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HISTOIRE 


L'EGLISE  GALLICANE, 


LIVRE  NEUVIÈME. 


Vajbi  60^.  -r-  Usage  de  saint  Colomban  sur  la 
Pâques  —L'uniformité  de  discipline  qui  conser- 
voit  la  paix  dans  TJËglise  gallicane  iat  altériée 
ail  commencement  du  septième  siède ,  pas*  Vu- 
sage  différent  que  saint  Colomban  y  avoit  ap- 

forté  d'Irlande,  touchant  la  célébration  de  la 
*âque.  Cet  abbé ,  suiyant  le  'rit  de  sa  nntion , 
croyoit  devpir  faire  cettç  féte  le  quator.zième  de 
la  luQiei  quand  -ce  jour  tomboit  au  dimanche; 
«n  quoi  il  s'éloignoit  et  de  l'erreur  des  quarto- 
décimans  ,  qui  la  uélcbruieiit  toujours  le  qua- 
torzième- de  la  lune ,  et  de  la  pratique  de 
rSglise,  qui  ne  la  céiébroit  que  le  dimanche 
après  le  quatorzième.  Les  ëvêques  des  Gaules  ^je 
crurent  pas  deToir-  souffrir  dans  c^es  moinips^ 
étrangers  mie  nouveauté  que  lem:  réputatiqn 

Souvoit  rendre  plus  dangereuse.  Colomban 
e  son  côté ,  entreprit  de  justifier  l'usage  desr 
Irlandais,  avec  une  opiniâtreté  qui  ne  coiive- 
Jîoit  ni  à  l'humilité  de  sa  profession ,  ni  à  la 
sainteté  de  sa  TÎe,       ,  > 

V.  t 
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2  HISTOIRE  DE  L  EGLISE 

L'an  6o2,  —  Leth^e  de  saint  Colomb  an  a  saint 
Grégoire.  —  H  con\jnença  par  faire  des  tenta- 
tives pour  obtenir  l'approbation  du  saint  siége,'^ 
H  écrivit  à  ce  sujet  plusieurs  lettres  à  saint 
Grégoire.  Il  ne  nous  en  reste  qu'une  où,  dans 
rinscription,  il  se  nomme  *  Bar-Jona^  c'est-à- 
'  dire  fils  de  la  colombe ,  faisant  allusion  à  son. 
nom  de  Golomban  (i),  H  dit  qu'en  voyant  la 
hardiesse  qu'il  a  d'écrire  à  un  si  grand  pontife  y 
on  pourroit  lui  dire  ce  qu'un  sage  de  l'antiquité 
dit  un  jour  en  voyant  une  femme  bien  fardée  : 
T^on  miror  artem ,  sed  mirorfrontem  ;  mais  que 
la  nécessité  où  il  se  trouve  de  l'importuner  de 
ses  lettres  doit  lui  servir  d'excuse.  Il  soutient 
'cniàUite  son  sentimenl;  avec  une  grande  liberté  , 
et  tâche  démontrer  qu ôn  peut  faire  la  Pâque 
depuis  le  quatorzième  île  la  lune  inclusivement, 
jusqu'au  vingtième,  et  non  jusqu'au  vingt- 
unième  ou  vingt-deuxième;  ce  qui,  selon  lui^ 
seroit  une  Pâque  ténébreuse. 

«  'Pourquoi  donc,  dit-il  à  saint  Grégoire, 
19  vous  qui  êtes  un  pontife  si  sage  ,  et  dont  les 
^   lumières  de  l'esprit  éclairent  l'univers  ,  célé- 
brez-vous  cette  Paque  de  ténèbres  ?  Il  est  bien 
S)  étonnant  que  vous  conserviez  eticôre  cet 
-]>  usage  de  la  Gaule.  Je  ne  puis  cependant 
^'i'  ctoire  qu'en  le  tolérant  vous  l'ayez  approuvée 
'  v  Vbus  avez  craint  d'être  taxé  de  nouveauté , 
^  i'èt  ^ous  avez  voulu  vous  en  tenir  à  rautorité 
H'die  vos  prédécesseurs,  et  surtout  à  celle  du 
f  •  -  ■•  ,  ^ 

!,*  ^^r,  en  hébi^a  corrompu,  Bigni^JC/7/5^  et /^^^^ 
colombe.  Bar^oma,  qu  on  lit  dans  l'impnmc   esL  nianitos. 
icmcnt  une  faute;  il  y  en  n  plusieurs  autres  dans  le  texte 
^tle  cette  lëttre. 


(i)  ïnter  episL  ;  Greg.  Tur. ,  L  9,  ép.  Ï27 
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»  pape  Léon.  Mais  ,  je  vpMs  prie  ,nlwr,<^ftf» 

^.fi*?  votre  *r  m  ^fihm  mMi00 

an^meijUur  qu[m  Uqji  wu^.  *  (Eco^^^.  g  ,  4.) 
Saint  Côloinbap  p^k  ^svefi  W  gr«^m^piif 

reçuidanft'  la  Ga^e,'  et  il  s^'^ppuie  surtout  du 
«entinient  d'Ji.naff^si  ^pwUYfr  çar  sain*  ^ 

pape  diei44iid4ir{iiiwi8  il  l'avmttr 

^^e;  q^i|î0nqu0  ira  €Ômi?e  iîaut^^  de  sainf 
Jérôine; .  serd  re^^te  coi^up^/  à^étigw^  pâr  les 

et  d'JSoe^se).  G  étoit  dire  assez  clairement  qu'il 
ne  se  soui»0t^0i$  p»^  àjJii:  4éoisip^^  qulild^ 
nàaMmiÂ  mfiiw  ^eUe^tf&t^eirafme  à  ses 
Çrejpgés,  Ailatolius,  dont  il  pade,  étroit  un 
avôque  de  LaQdioéèj.  qui  éimmt  m  'Casloa 
J a«flrtïli*ll»fW!t^  aKant  le  concile 

^ae  Niçée ,  et  à  réruditiou  duquel  ^aint  J^fàme 

ia;  ;  4oBn4  ^ik^mmmtzid^i  »gm«4ie$ .  kiMaf es 

^ii^sc»içwidogueflfceiA^ 

J  Saint  Colomban  y  dans  la.même  letire,  lance 

^iif^^^Jl^j^>cKmêw  ièâsp^  qui!rinqme- 

4^î^^à^*xiiVi^àe  son:  isagej  II  demande  au 
papejsi  Ton  peut  communiquer.aisec.de$  ëvéques 
mém^^^  waonîei^.qm:  cénli.^^fdtlfflv  «n 

gt^é$mwim:*àmi  OClte  woïKince  :  an  nvé^ 


iepiscopat.  ,  :  - 
:J  XI  souhaite  aussi  d'être  instruit  sur  la  manière 
>dont;<>B  doit  trtntw  IflBB  moines  gué' le  désir 

t-i.-  i^î  CôIoMbjfh  ,  en  rapporfant  cet  enclioif  de  VÈc 
^^^^^t'^Tli!"'^  /co«^  monuo,  fait  alji,- 

dtewint  Grégoire,  en  jugeant  qu'il  ne  srroit  pas  choqué  de 
ce  quil  lui  appligMQU  i'^uHe  pavUe  deia  comparais^. 
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\V\XTie  plus  grande  perfection  porte  à  quitter 
leurs  monastères  malgré  leurs  abbés,  et  nonob- 
stant :4e8  yasax  ^'ils  ont  fittts.'€è  qûi  sembte 
Marquer  que  les  moines  de  saint  Colomban  fai- 
^oieiit  vœu  de  stabilité ,  comme  ceux  de  saint 
Benoit.  Cet  abbé  témoi^e  danfs  la  même  lèttK 
lin  grand  désir  d  aller  à  Rome ,  non  pour  voir 
cette  ville  ,  mais  pourvoir  son  pontife.  U  cher* 
k)b«roit  \  dit-il ,  oans  Rirnie  même  auttte'  chose 
ique  R  ome,  Il  lotie  le  pastoritl  de  saint  Grégoire*, 
et  le  prie  de  lui  eirjroyer  ses  Commentaires  sur 
I^ëclnei  et  êV»  le  cantique  des^  oa^tiquès^  et 
-il  Texhone  à  tirarmtter  aiir  2^barie»  '  »  ^ 

£n  finissant,  il  revient  à  la  question  de  la 
Pàque.  «  Si  vous  nie  répondez ,  dit-il ,  comnie 
^  prêtre  Candide  m'a.  dit  que  vous  lei^  feriez^, 

y»  qu  on  ne  peut  changer  un  usage  aussi  ancien 
^isacbez  que  c'est  pliM:ot  une  ancienne  erreur 
•9»*  jet la  vérité^  qm  lac&aàM  ^bà^  eneoTé  plxt^ 

.«'•ancienne,  «  Saint  Colomban  se  plaignit  de  cfe 
^uil  n  avoit  reçu  aucune  réponse  de  saint  Gré* 
-gtnrei  î  II  *  udreMa  aar.  ia  ssème*  qilestioii'  tôt  tné» 

moire  à  levéque  Arigius  :  c est  saint  Arîge  de 
^Gap  '^  ou  saint  Aredius  de  Lyon  ,  qui  est  sou!* 
«ventelimmé 'Arigtui«Xé<créd^  que  4^  ét^éiêt 
'^Toit  à  la  eom\  -  et  ésÊo^  Véifmcaij^  peut  'fiiiite  ^ 
*4iroire  que  c'est  plutôt  à  lui  que  cet  écrit  ftft 
:adDeBS8  (i)    mais  en  fM*enant  ce  parti,  il  faixt 

*  Li'  P.  IMaliillon  ,  dans  l'extrait  qu'il  a  fait  de  cette 
itttre.  ii*a  pas  pris  le  sens  de  cclehdroitj  il  dit  seulement 
^fucsiiiat  Qoloïuhan  esycre  que  saint  (>  régoùe  t'honore  ha. 
l'^U'ie  truo/i.<e,  comme  CaiidUIc  le  (uà  ii  dit.  Cploinban 
dit  :  Si ^  utnii  ià  i  a  snncto  Caïufido  tuo  y  hoc  reSporuhîre 
L^rtlueris  frmpons  antiquîùiie  rolmna  mifarî  noU 
^  vûsic,       ,  ce  uni  iormc      scu»  Lien  diOâciU..     '  '.' 
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dire  que  Secundin,  qui  fut  successeur  de  saint 
iÇltkerius,  w  tiatle  <$iëge  que  quelquje^  mois. 
.>  :li4ir «^a».      £<  iomûiie  ^éf  Gaules  oAêmù^é 

au  sujet  de  saint  Colomban,  — —  Colomban  ,  par 

toutes  &e6  4^in^i*<^hes ,  voulgtiti  apparemment 
fendre*  fevorahle  le  jugesiefit;  qes^  évéquM  4e 
la  Gaule,  qui  dévoient, tenir  vm  concile  sur  ce 
point  de  aiscipUne,  ^t  sur  quelques  autres, 
çcaqme;  ils  le  tiure^t  en  ,efiFet  Tan  6oa.  On  peut 
croire  qtie  ce  fut  en  conséquence  des  lettres 
de,  $^nt  (^^\vp ,  et  poWfextùper  les  -4il|)is 
coD^e  le8<pièl&  ce  saint  pape.avoit  tant  pressé 
les  rois  et  les  évêques  de  la  Gaule  d'assembler 
un  concile.  ÎVous  n  psons  cependant  point  1  as- 
surer ,  parce  que  nous  n  ayons  point  les  actes 
de  celui  dont  parle  ici  sajnt  Colomban. 
^        que  cet  abbé  suit  ^fie  les  évoques  fipieiit» 
assemblés >  il  leur  écrivit  une  lettre, où,  au> 

travei^s  de3  sentiment^  humbles  dont  elle  est 
•      «    ♦  .  » 

pleine  ^  on  entrerait  bien  de  lentét^ment  pour 

une  mauvaise  cause.  Les  solitaires  qui  ont  pris 
un  mau¥ai$,iuu*t^  fo^t  les  plus  difticiles  à  dé- 
tromper... «  Je.  iremercie  le  Seigneur  mon  Dieu , 
»  dit-il  aux  évêques ,  de  ce  qu  a  mon  sujet  tant 
»  de  saints  sont  âsst^mblés^.pQur  traiter  ensem-> 
i;!^le4le>ia-  foi  et  4es  Itonnes^miTres.  £t  plût  à 
»  Dieu  que  vous  le  fussiez  plus  souvent  !  Car 
3)^qu€Ùque  l^fi^  troubles  présents  ne.  «permettent 
»  pas  oe  tenir  des  conciles  une  ou  deux  fois 
»  1  an  ,  comme  les  canons  Tordonnent,  vous 
«  auriez  dû  tacher  d  en  tenir  plus  fréquemment. 
1»  Je  |)rie  TOmi  qiie  eehii-oi  tourne  au  bieii  de 
>>^TE^lise,  et  que  le  prince  des  pasteurs  vous 
»  ins|ure  4^  traiter  niM^tseuleni^t  de  la  Pâque  y 
»  mais  encore  de  plusieui^  autres  points  de 
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■»  discipline  plus  importants  qui  sont  négligés.';? 
V  Que  chacun  de  vous  examine  si  Ton  peut 
»  reconnoître  en  lui  un  vrai  disciple  de  Jésus- 
»  Christ.  Je  touche  légèrement  cet  article  en^ 
»  passant,  afin  que  si  vous  voulez  nous  enseigner 
»  comme  vos  inférieurs ,  vous  vous  souveniez 
5)  que  les  ouailles  n'écoutent  pas  celui  dont  la 
»  voix  ne  s'accorde  pas  avec  celle  du  vrai  pas- 
»  teuTy  et  qui  n'en  exprime  pas  la  conduite  dans 
5)  la  sienne.  Qui  que  nous  soyons ,  clercs  ou 
^>  moines  ,  commençons  donc  toiis  par  observer 
«  les  règles  que  le  Seigneur  a  prescrites ,  c'est- 
»  à-dire ,  par  être  humbles  et  pauvres  volon- 
5>  taires  ;  et  nous  serons  bientôt  d'accord  sur 
»  tout  le  reste  (i).  » 

Après  ce  préambule  ,  où  l'on  peut  encotè 
remarquer  quelques  traits  contre  les  évéques , 
Colomban  entre  en  matière  ,  et  dit  :  «  Exami-" 
»  nous  ,  mes  chers  pères  ,  et  voyons  quelle  est 
5)  la  meilleure  tradition  ,  si  c'est  la  vôtre  ,  ou  . 
w  celle  de  vos  frères  de  l'Occident  (  c'est-à-dire 
^>  de  THybernie  )  ;  car  ^  comme  je  l'ai  remarqué 
«  dans  la  réponse  que  je  vous  ai  envoyée  il  y  a 
«  plus  de  trois  ans,  toutes  les  Eglises  de  l'Occi- 
»  dent  (c'est-à-dire  encore  celles  dlrlande  ou 
»  d'Ecosse)  ne  croient  pas  devoir  célébrer  la. 
»  résurrection  avant  la  passion ,  ni  faire  la 
»  Pâque  avant  l'équinoxe,  et  après  le  vingtième 
»>  jour  de  la  lune  Mais  j'ai  traité  ailleurs  cette 
«question,  soit  dans  les  trois  lettres  que  j'ai 

*  (^nan<l  le  quatorzième  jour  Je  la  liiue  pascale  tombe 
un  (ïiniajichc  ,  l'Eglise  clilicrc  alors  la  Pàqiv?  au  diiiiaqche 
Suivant,  et  cclcLrc  celte  fête  le  vingt-unième  jour  de Ja 
lune  -j  ce  que  sai-nt  Colomban  ne  crojoit  pas  pcrinisi**  '* 

(i)  r.  12,  biôL  PI\  Lû^git,  p.  o5. 
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1»  écrites  amtif]pe  9  soit  dans  le  méoioîre  que 
»  pris  la  liberté  d'adresser  à  réveque  Aregius. 
y*  i^jf»  VfUfi  dy^n^de  f[U  UQ^  cbosp  f  c  est  de 
»  sùppor,ter ,  da^s  iin  esprit  de  paii  et  de  clut- 
»  rite  ,  mpn  ignorance ,  ou  ,  comme  quelqu^ 
«  uns  la^nirflÇfif^  ^qa  qjçgueiUeu^e  pfésQi?jj>^ 
»  tipn;  et  pwsqvie  |e  ne  suis  pas  laute^r  de 
^  cet  usage ,  qu'il  me  ^ojj^  j^ermis  ^ïe  yÎYxe  ei} 
»  repos  ttP.i^  9  auprès  dçt^  o^^iei^eniç  de 

»  dî&-^ept  de  nos  frèrps  ,  comme  nou$  avons 
^  Yéc}x  depjiiis  .d9Ufe  acus,  afin  ^v\e  nous  ç;,oi>Jtji: 
»  Qi^iio^  deprijsr  pqvir  ypus ,  ainsî  qije  nous  y 
»  somn^es  poligés.  Souâî:;ez  que  nous  denaeu- 
?>  i;^(^s  avec  vpi}^  P^^^i  ^P^^ 

V  p4ron^  |||ris  .lyi  Jôiir  lous  «ns«mb|ç  oans  ](<ç 
»  ciel....  Que  feriez-vous  pi^  .effet  à  dçs  vieillards 

-^^^^^^  -  piu^Vres véfétanii? /  ' 

4-iûlûnihan  ajotiitp  q^jl  n'a  pas  Q^é  se  rendi'a 
^  çfi^f^â^^iJ  de  peur  de  s>ng»ger  dans  des 

disputes  contre  la  défense  de  l'apôtre  :  mais? 

se^  ^tikpff^te  plus  à  la  .^aditipn  de  son 
pays  0t  :9U  càlcuil  d'AnatoUns  qu'^u  ey^e  df^ 

iVictorius,  qui  a  écrit  long-ten^p^  apçès.  «  Au 

»  fp^tjp^^iil^  c^t  isL.jQlçntp  à^  Dieu  que 
j».yQHS<iiie'CAi#l^^ez  de  ce  ^d^sert ,  )OÙ  je  sui^ 

venu  de  si  loin  pour  Jésus-Christ,  je  dirai 

{Jon.  I,  la).  »  On  ne  sait  pas  quel  effet  produisit 
cette  lettre,  ni  ce  que  les  évéques  de  la  Gaule 
idétetminèfrent  dans  leur  èoncite  :  hiàts  Golom* 
^n  '  ne  quitta  pas  son  usag^*  Peut-être  crut-on 
fauVoir  le  tolâreriiœiui ,  pour  qudque  temp^^ 
en  considération  de^a  veitu ,  qui  «fârt'sans  doute 
reçu  un  npuvi&l  .édat  de  sa  soumission  ,  quoi- 
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qu'il  ne  së  soit  a^i  que  d  un  point  (ie  dis- 

'"^.Auti^e  lettre  4e  saint  Colomb  an  sur  la  Pâqiîe. 
—  Saint  Grégoire,  qui  pouvoit  plus  que  per-- 
sôiltie  détidinper  cet  abbé ,  ne  reçut  pas  se& 
lettres,  ou  il  ne  jugea  pas  à  propos  dy  répon- 
dre. Ce  saint  pape  étant  mort  sur  ces  entre- 
faites,  aussi  renommé  dans  le  monde  chrétien 
pour  ses  héroïques  vertus  et  ses  rares  talents 
*  que  pour  les  grandes  actions  dont  il  avoit  illus» 
tré  son*  pontificat ,  Goionfban  crut  pouvoir  s'a- 
dresser  à  son  successeur  Il  lui  marque  qu  ayant 
^crit  plusieurs  fois  inutilement  à  saint  Grégoire, 
il  a  recours  à  lui  pour  le  conjurer  d'appuyer 
de  son  autorité  sa  prétendue  tradition  sur  la 
Pâque ,  supposé  qu  elle  ne  fût  pas  contraire  â 
la  foi,  et  de  Juî  permeuFG  ds  YlVre  avec  les 
évéques  de  la  Gaule ,  comme  saint  Polycarpe  etr 
i^aint  Anicei  ont  vécu  ensemble  en  conservant 
leurs  différents  usages ,  sans  rompre  les  liens 
de  la  comipiiinioii;  U  avoiie  qu'il  n'a  pu  fafre 
^ôùter  ses  raisons  parles  évêques  de  la  Gaule  (i)  j 
i^ais  il  aime  mieux  croire  que  ces  prélats  raison- 
tient  MaV  que  dé^reeonnoure  mi'il  a  tort.  L'atta- 
^hémént  de  ces  moines  irlandais  à  leurs  prati- 
ques troubla  la  paix  qu'ils  étoient  venus  cher- 
>6her  de  si  loin  :  on  ne  Ift  trouve  que  dans  une  ' 
soumission  parfaite  aux  règlements  du  corps  des 
f^asteurs.  *  .     •         .    -  ^  ;  . 

.r'M'O  P.  Patrice  Picinj»i])g^,frailQisG^i9fjr^ui  le  prc^wr 
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à^  cru  cjirellc'  (Hoit  àcnic  t  BonificclV  5  il. nous  paroK 
qiT'^llé  f  lit  plutôt  adressc^c  à  Sabtkiie0:/soci5c8sèifr  4%l9aiiffc 
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Ç^iydai^iççç  contestatifoijs,  il  se  formoit^  par 
les  intrîg^uès  de.  Bmuiçliaat ,  wi  violent  orage 

contxe  saint  Didier  de  Vienne;  ce  qui^ttira  l'at- 
tention des  évêques  du  royaume  dp  JBourgQgae  ^ 
et  \euT  fit  publier  pour  un. temps  Taf taire  de 
saint  Colomban.  Brunehaut  sembla  n'avoir 
attendu  quei  la  mort  de  saint  Grégoire  poui* 
dànentir.  dès  éloges  qu'il  avoit  donués  à  «a 
piété  :  elle  ne  ,  garda  plus  de  mesure  dès  qu'elle 
nç  craign^^^jplus  l^s  4vis  .et  Ja  censure  de  qe 
grand  pape;  mais  I)ieu.ayoit  suscilé  saintDidier 
de  Vienne  pour  s  opposer  à  ses  violences  fivçjj} 
un  zèle  dont  il  devii^  en^  la  victime*  /  ^ . 
^  L'an  6o3,  —  Persécution  suscUée  à  sa^ 
Didier  de  yi^n^w.^ —  Ce|,te  i^eii^e  ,  qui  ne  pou- 
ypit  pardonner  à  ce  ^aint  .éve^e  la  généreuse 
liberté  à^ec  laquelle  il  reprenoi^  ses  desordres  ^  • 
résolut  de  s'en  vçpger;  et  pour  rendre  le  plaisir 
de  la  véngj^aiiiçe  plu^  déliqat^,  çlle  s  appliqua  .à 
faire  paroître  coupable  celui  quelle  vouloît 
perdre.  C'est  pourquoi ,  la  huitième  année  dç 
ThierriUVç est-à-dire  Tan  60 3,  elle  fit  assei^r 
bler  à  Châlons-sur-Saone  un  concile  où  pré- 
sida Arediùs  ou  Arigi  us  de .  I^on ,  .sucQeaseui; 
cllB  iSéétfWdin ,  et^  sur  des  cnmés  ^atf^stés  par^  ,ae 
faux  témoins,  elle  fit  déposer  t)îdier,  et  \^ 
relégua^dans  lîle  de  Leuvis  en  f^^osse  (i)  :  luais 
Dieu  y  fit  éclater  la  gloire  de  son  seryit/ew^b 
proportion  de  ses  huinUiations  ,  et  le  don  des. 
miracles,  quii^  lui  accorda  dans  son  ^ii^  j^^^s^ 
pleinbmetit  sèri  itindceiice  calomniée.  •  • 

Le  bruit  de  ces  prodiges  sétant  répandu 
dans  les  (Gaules .  Brunehaut  en  parut  touchée  4 

(i)  Fre.d.  ùi  cltr.^  Fita  desid.  ab  ^.miorr  cnœuo,  apud 
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de  retouruer  a  son  Cglîs^;*!!  n*y  fdt  pas  trarf- 
quille.  Le  magistrat  de  Vienne  Voulant  plaire  à 
la  Tèiiïe*,  tembloit  prendre*  à  tàclxe  de  cihagr^her 
le  saint  évêque  ;  et  il  fit  tin  jour  èraprisoïmer 
douze  des  serviteurs  de  TEglise.  Didier  ,  péné- 
tré -d^  douleur  9*  répandit  de^'  larpes  deVaut 
lé  Seigneur  ;  et  penoai^t  sa-^ète,  saint  Sévère, 
qui  est  honoré  à  Vienne  ,  apparut  aux  prison* 
fâexs  etl.es  dâivra.  L'éclat  d^'  ce^raùle^et  de 
quelques 'at^tres  fit 'naître*  au  roi 
désir  de  voir  un  homme  si  puissent  en  œuvres  , 
et  de  lui  tiernander  des  avis  salutaires  pour  sa 
cdnduite.  Didie  r,  dont  lerèïe  n*étoitpas  affoiUi 
par  Içs  persécutions  qu'il  lui  avoit  attirées,  lui 
conseilla  4^  chiisser  ses  concubines  ^  et  de  s'eu^ 
*  j^ager  dans  les  fietts'd^tin  légitimé  marine. 

Le  roi  goiita  cette  proposition^  et  il  envoya 
iVredius  4e  Lyoi'n  ,  avec;  duelques  séîgfnéurs  de 
sa  cour,  deniâtider  Ermëmlierge,  fille  dé  Vitte- 
ric,roi  des  Visîgotlxs  (x)^  La  princesse  vint  effec^ 
tîvement  en  France;  mais  Brunebaut^  qm 
craignoît  de  voir  diminuer  son  autorité  cle 
reine  mère  ,  si  une  reine  épouse  partageoit  1^' 
cœur  du  roi,  Soù  fils  ,  tr^vajl^eïnbyeii  ,1^^ 
dief'ce  matiâgë ,  et  fit  renvoyer  hontèûsement 
Ermemljerge  en  Espagno,  ^rè^ lave  ir  dcpduiî- 
lé§  de  àes  trésors.  Le  roi  des  Visigoths,  voulant 
tîirer  raïsôn  de  cet  affronîÉ ,  fit  contre  'ihierrî 

'Bbinëhaut  réussit  mieux  dans  la  vengeance 

(i)  Fred'  in  chr. 
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-^'elle  Baéditoit  contre  saint  THdier  ,  à  qui  /elle 
aœ  pLtdkmna  pas  le  c^nseil^  qu'il  avoir  donatf 
mk>  itn  dë  9e  iiiari«rH0ès  fi»e  le  gaôâoit  ^véqdle 
iBut  quitté  la  cour  pour  retourner  à  son  Eglise^ 
commanda  a  t  trois  ^mtes  de  le  fiÛTre^ 
^6  Je- mettre  >à  mon  quelque  patfl;'*otî  âs  le 
trouvassent.  Us  l'atteignirent  sur  les  bords  de  la 
^haiaxoime ,  ^.u  tesxitoire  de  Lyon.  Didier  ^  se 
m>jBiit  potirsum  par  ses  assasmis^  se  •  nrit  k 
genoux  pour  recommander  à  Dieu  son  peuple 
^  ses  .persécuteurs.  On  Vjjkssomma  dUns  cette 
Aostare  du  coup  d'une  grosse  pierre  ;  et  pMr 
lachever,  on  lui  cassa  la  -tête  d'un  coup  de 
levier.  G  est  ainsi  que  mourut  ce  sûnt  évéque 
le  a2  mai  Tan  607.  UEgH^e  rhoni«re  ecttimie 
martyr  le  jour  de  sa  mort,  et  il  le  fut  en  effet 
de  son  zèlç  et  de  la  justice  ^  ^^car,  dit  saint 
9  Ado»  9  quoique  ses  persécuteurs  ne  lui  aient 
1»  pas  dît  :  Sacrez  aux  idoles  ,  ils  lui  ont  dit  : 
»  Consens  a  nos  péchés^  et  tais  la  vérité  {ji).  » 
fion  sang  versé  pour  une  si  bonne  eanse  opcbi 
plusieurs  miracles.  On  rapporte  entre  autres 
qu  un  paralytique  qui  s'en  frotta,  recouvra  Tin* 
Mge  de  ses  membres. 

Saintf Didier  étoit  originaire  d'Aixtim.  H  servit 
1  Eglise  de  Vienne  sous  Tépiscopat  de  quatre 
saints  ppélats  j  savoir ,  saint  iNaamacei  saint 
i^hilippe,  sfl^  Evance  et  saint  Yère^  *au<|uel 
il  succéda  Tan  596.11  étoit  habile  dans  les  belles-* 
lettr  es  ;  et  nous  avons  vu  que  saint  Grégoire 
\và  ^t  des  reproches  de  ce  qu'il  enseîgnoit  là 
^ammaire,  étant  évéque.  Mafs  ce  pape  ne  parloit  ' 
que  sur  un  bruit  qui  pouvoit  être  faux,  comme 

» 

/  1 }  Epist*  Acion . 
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le  pf être'  Candide  y  qui  venoit  des  6aules ,  Tas- 
susa  c[u!U  letoit  (x)*  Diéier  fut  d'abord  ei^lejré 
dlUDis  un  lieu  .fionuné  alosft  Prisoigni ,  et  au<^ 
jourd'hui  Saint-Didier  de  ,  Chalamnne^  dans  la 
^rinx;ipauté  de  Dombes ,  apparemment  à  len- 
^ircSt  m&ne  oè  il  fut  martynsé»  Mais,  quelques 
années  après  il  fut  transféré  à  Vienne  dans 
1  église  des  Saints-Apôtres ,  hors  de  la  ville  (2). 
•C^te  tFanslation  se  fit  avec  la  permission  de 
Clothairc  II ,  sous  le  pontificat  de  saint  Ethe- 
rius  ,  qui  avoit  succédé  à,  s£unt  Domnole  ^  le 
•6U0Ce$seur  de  saint  pidien  Saint  Ëthesius  esl: 
honoré  le  16  de  juin  ,  et  saint  Domnole  le  i4 
di^  même  mois.  On  voit  par  là  quelle  glorieuse 
suite  de  saints  évéques  l'Église  de  Vienne  con- 
tinua d  avoir  dans  un  siècle  où  la  sainteté  deve- 
;noit  plus  rare. 

.  Iifhistorien  Frédegaire  attribue  la  inort  de 
saint  Didier  aux  mauvais  conseils  d'Aredius 
de  Lyon.  Mais  puisqu'Aredius  est  honoré  comme 
saint  dans  son  Eglise  le  10  août  (3) ,  il  faut  croire 
.  ou  qu'il  a  <îxpié  par  la  pénitence  cette  faute  et 
quelques  autres  qu'on  lui  reproche,  ou  que 
Frédegaire  a  été  mal  instruit ,  ce  qui  est  {ilus 
probable ,  puisque  Fauteur  contemporain  de 
la  vie  de  saint  I)idier  ne  parle  nullement  de  ce 
fait.  ^ 

.  ,  Gémreuse  liberté  de  saint  Coippiban.  —  La. 
j^nort  cruelle  de  ce  saint  évêque  n  intimida  poiilt 
Cpolomban.  Il  avoit  le  zèle  aussi  bien  que  Vauflh 
Ipr^té  d'£lie ,  etjl  ne  craignoit  pas  de  sexposer'^ 
fU«.]^rsécuUens  deBrunebaut^f'pèurtlafimÔPi^ 
raison  qui  venoit  de  les  attirer  à  Didier.  Cet 

{^\)  Epis  t.  Gve^,  54,  A  iJ-  —       ^îcia  transi*  auct. 
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abbé  ne.paroîssoit  de  temps  en  temps  à  la  cour 

^  sortir  de  ^on  désert,  que  comme  un  prophète, 
pour  y  £adre  trembLsr  le  irice  jusque  sur  le  trône. 
Sa  Tertu ,  qui  lui  donnoit  1  autorité  et  la  liberté 
d'un  apôtre ,  lui  avoît  mérité  la  vénération  de 
,  Childebwt  II  et  des  rois  ïbéoddiert  et  Thiem 
ses  fils.  Gelui^i  se  félicitoit  surtout  d'avoir  un 
si  saint  homme  dans  ses  états j  heiueux  s*îl 
Tavoit  conservé  !  Mais  Colomban ,  qui  ne  savoit 
pas  flatter ,  avoit  trop  de  zèle  et  de  sincérité 
pour  plaire  long-teipps  à  un  prince  si  débauché. 
Il  lui  fit  un  joue  entre  autres  de  grands  repro- 
elles  de  ce  qu  il  s'abandonnoit  à  des  concubines, 
au  lieu  de  prendre  une  épouse  légitime ,  congne 
il  coDvenoit  au  salut  de  son  âme  et  à  raffermis- 
sement de  son  trône  (i).  Le  roi  parut  touché 
de  ces  raisons  ;  mais  Bj:unehaut.|  qui  sacrihoi^ 
tout  à  la  jalousie  de  son  autorité ,  sut  aussi  mau- 
vais gré  au  saint  abbé  de  jce  conseil  qu'elle 
lavoit  su  à  saint  Didier ,  et  elle  ne  chercha 
pas  Ion  g- temps  le  plaisir  de  le  lui  faire  sentir. 

Colomban  étant  retourné  à  la  cour  ,  qiii 
était  alors  à  Bourcheresse ,  maispn  royale^  eqtr^ 
Autun  et  Chàlons^suirfSaône ,  Bnmehaùt  y  qui 
.vouloit  lui  tendre  iin  piège ,  lui  présenta  les 
enfants  qi^  Thierri  avoit  eus  de  ses  concur 
bines.  Le  >  s^int  abbé  demanda  à  la .  reine  qui 
étoient  ces  enfants:  «  Ce  sont,  dit-elle  ,  les  cn- 
^>  fants  du  roi. ;  donnez4eur  votre  bcAediction* i» 
21  répondit  :  Sachez  qàiU  ne  rèff^çront  pas , 
parce  que  ce  sont  des  fruits  de  Vinconiinence. 
JU  ne  fut  pas  difficile  à  une  iteine  artificieuse  de 
répandre. le  i^ç^pn  de  la.  majignit%sw 

•  »  •  <         •  * 
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réponse ,  pour. envenimer  Teftpht  du-  soi  conttè 
célui  qui  Tavoit  âdhie.  Il  est  rape  qtt'on  âmionèe 
impunément  à  un  mauvais  prince  les  malheuru 
qu'il  s'attire  par  ses  péchés. 

'  L*AN  €oS.  —  zxatians faites  par  la  roi  Thiern 
aux  moines  de  saint  Colomban.  —  Thierri  com* 
xnença  la  persécution  |mr  défendre  à 'ses  sujets 
de  ftmmir  des  vivres  aux  moines  dé-  saint  Co- 
lomban ,  et  à  eux  de  sortir  de  leias  monastères; 
et  au  cas  quils  le  fissent  ^  on  envoya  ordre  aux 
ittonastè!res  voisins  de  ne  les  pas  recevoir.  Ces 
saints  religieux,  qu'on  vouloit,  ce  semble^ 
faire  mourir  de  fiâm ,  trouvèrent  quelque  traipë 
ttïK  ressourcé  dans* leur  abstinence.  Cependant 
ïe  saint  abbé  ,  voyant  le  roi  irrité  à  ce  point  ^ 
allar^our tacher  de  ladoucir.  £  arriva  au  soleil 
lcou(mant  à-  Epoisses  ,  où  étoit  alors  la  cour  y 
et  fit  dire  au  roi  qu'il  ne  vouloit  pas  s'arrêter , 
^t  qu'il  demandait  seulement  par  grâce  un 


• 

îjm'il  Tidoit  nneux  recevoir  avec  honneur  le  saint 

âbbé  que  d'irriter  Dieu  en  rebutant  avec  mépris 
ison  serviteur.  Il  lui  fit  donc  préparer  un  repas 
tfune  magmficenœ  royale.  Mais  Golomban 
yefusa  dy  toucher,  disant  qu'il  ne  convenoît 
point  ^que  les  serviteurs  de  Dieu  goùtasseiÂ 
aux  mets  'd*un  prince  qui  leur  idterosoit  non- 
ïeulement  l'entrée  de  sa  maison  ,  mais  encore 
dte  ceHe  des  autres.  A  peine  avbit-il  proféré 
MS  par6ies  que  tôtf s  les  vases  qui  ëtbient  sur 
la  table  qu'on  avoit  sérvie  se  brisèrent,  au  grand 
ëtonnemeibt  de  tous  ceux  qui  étoient  {Hrésénls; 

Ce  miracle  épouvanta  tellement  le  roi ,  que 
le  lendemain  dès  le  matin  il  alla  avec  Brune* 
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liaut  prier  Colomban  d'oublier  le  passé  ^  lui 
pfroteettanl;  de  cbmghr  de  cbnduite.  Aiaai  le 
saint  homme  s'en  retourna  fort  satisfait  à  son 
monastèra  ^  mais  Tlûeni  garda  mal  ses  pro- 
messes. 

Ce  prince  continua  de  se  plonger  dans  ses 
débaaxch&é^  et  ayant  fait  faire  quelques  nou* 
▼elles  Texatlons  stuz  moines  de  Imxen ,  Golom- 
ban  lui  écrivit  une  lettre  où  ,  parlant  avec  une 
fermeté  dont  les  rois  trouvent  peu  d'exemples  ^ 
il  le  menacoit  itaémè  dé  se  iéjiareir  de  sa  com- 
munion. Il  n'en  falloit  pas  tant  à  Brunei  laut. 
£Ue  porta  les  évêques  et  les  seigi^eurs  de  la 
cour  à  aigrir  le  ressentiment  dn  roi  contre  itn 
solitaire  qui  lui  manquoit  de  respect.  Les 
évéques  étoient  prévenus  contre  Coloniban  a«c 
sujet  de  la  Flque  ;  et  les  cQurtisans  sont  tou* 
jours  prêts  à  entrer  dans  les  passions  des  princes. 
'  Us  déclamèrent  si  éloquemment  contre  la  ma^ 
nière  de  vivre  de  Colomban  ,  qu'ils  engagèrent 
Thierri  à  se  transporter  sur  les  lieux ,  pour  y 
examiner  ce  nouvel  institut. 

L'an  609.  —"Le  roi  Thierri  va  a  Laxeii.  — 
'  Le  roi  s'ëtqint  donc  rendu  à  Luxeu^  se  plaîgnié 
d'abord  à  Colomban  de  ce  qu'il  seloignoit  dei^ 
usages  reçus  dans  les  autres  communautés  dé 
la  province  y  et  de  ce  qu'il  ne  permettoit  à  perr 
sonne  d'entrer  dans  .Tintérièur  de  ,soi)l  motias*- 
tère.  Colomban  répondît  que  ce  n  etoit  pas  son 
lisage  d^admettre  qui  que  ce  soit  dans  les  cel- 
lules ou  dans  les  omc^  déla  mâtison  ;  qù'il  avdijt 
^es  Ueux  destinés  pour  recevoir  les  hôtes.  Le 
toi  luf  dit,  ^u'ildevoit  abolir  cette  bigarre  cou- 
tume s  ^iTyouloît  avoir  pari  à  ses  libéralités ,  et 
il  entra  en  même  temps  dans  lintérieur  du 
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monastère*  Çolo^haa/ne  p^i^va^l  ren  ei^pé-. 
çli^,  lui  dit, avec  une  .xespeQtueuse  fejrmete: 
«  Prince,  si  vous  voulez  enfreindre  ce  qui  est' 
M^ordonpépar  notre  règle,  Je  ne  recevrai  ni  vos 
3»  présents,  ni  vos  aumônes  ;  et  si  vous  étes^venù 
»  ici  pour  détruire  nos  monastères  et  donner 
»  atteinte.au  bon  or^re    sachez  que  votre 
^  royaume  sex^  ruin^  et  vôtre  rg^ce  Extirpée.  ^' 
Le  roi,  i|ul  étôît  déjà  entré  dans  le  réfec-  j 
toire ,  fut  .épouvanté  d'une  n^enace,  si  forinelle  ^* 
ét  se  retira  avec  precipitatioii eiî  di^sant  àu 
sâîht  abbé  :  «  Vous  espérez  peut-être  que  je  vous 
»  procurerai  la  couronne  du  martyre.,  mais  je 
>>  prendrai  de  nieiUeurs  conseils.  »  Les  courtisans 
ipfi  accompagnoiènt  le  roi  dirent  qu'un  étranger 
qui  avoit  des  manières  si  extraordinaires  devoit 
reprendre  le. chemin  par  lequel  il^  étoit  venu. 
Golomban  répondit  quil  nie  'sorHroit  pas  àé 
son  monastère  ,  a  moins  quon  ne  Ten  tirât  de 
force.  ' 
^.  L  AN  609.  — -  Colomban  relégué  à  Besançonl 
—  Le  roi ,  en  se  retirant,  donna  ordre  à  un 
seigneur  nommé  Baudulfe  de  chasser  de  Luxeu 
]^  ^^aint  abbét.  ÔauduIfé  le  conduisit  à  Besancon, 
en  attendant  lès  ordres  de  la  cour.  Colomban , 
lisant  de  son  exil  une  mission ,  visita  les  pri- 
âôriniérs ,  et  leur  annonça  la  parole  de  I^eu; 
Ils  lui  promirent  que  s'ils  recouv^foient  la  li- 
berté ,  ils  feroient  une  sincère  pénitence  de 
leurs  crimes.  Le  saint  homme  cômiâanda  aiissS- 
tpt  au  fcoine  Domual  ,  sou  compagnon,  de 


et  leiu"  commanda  d*aller  à  Téglise  laver  letbs 
jpéchés  par  1^  larme>  de  J a  ^^éni tence.  fls^  éot- 
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tirent  de  la  prison  sans  obstacles  ;  niais  ils  ti  ou- 
¥èrent  fermées  les  portes  de  1  église ,  et  comme 

étoient  ^ui«ui?îa  p«r  le  tribun  des  soldats  9 
Colomban  les  fit  ouvrir  miraculeusement ,  en 
sorte  que  personne  n  osa  plus  inquiéter  çeax 
que  le  Seigneur  ayoit  ainâ  déliyrés» 

Colomban  retourne  à  son  monastère  ,  et  en 
c/iossé.  —  Un  miracle  si  éclatant  procura  plus 
de  liberté  au  saint  ablié»  CcNBme  chacun  crai« 
gnoit  d'être  contre  lui  le  ministre  de  la  passion 
oe  Brunahaut^  il  s'aperfut  bientôt  qail  n  avoit 
plus  de  gardes  :  c'est  pourquoi ,  après  avoiv 
passé  la  nuit  en  prières  ,  il  prit  le  p^rti  de  s  en 
retourner  à  son  moniistère. 

Thierri  layant  appris  ,  y  envoya  une  eompa- 

fnie  de  soldats.  Lorsqu'ils  arrivèrent ,  le  saint 
omme  étoit  en  prières  dans  i  cr:!Cirî  :  P??^ 
ij  rendit  invisible  à  leurs  yeux;  et  quoique 
quelques-uns  le  heurtassent  des  pieds,  personne 
ne  l'aperçut.  L'officier ,  qui  exécutoit  cet  ordre 
malgré  lui  ,  s  etapt  avisé  de  regarder  par  ia 
fenêtre  de  Toratoire  ,  vit  le  saint  abbé  au 
milieu  des  soldats  qui  le  chercholent  sans  le 
voir  ,  et  frappé  du  miracle ,  il  retourna  en  fiaire 
son  rapport  au  coi:  Mais  ce  prince  n'écoutoit 
plus  que  son  aveugle  passion. 

Il  renvoya  à  Lu:i^eu  deux  autres  officiers  ^  sa- 
▼ob ,  le  comte  Berthaire  et  Baudujfe.  Ms  trou- 
vèrent Colomban  qui  psalmodioit  avec  sa  com- 
munauté|  et  s'approchant  <^e  lui ,  ils  lui  dirent  : 
«Homme  de  Pieu ,  nous  vous  prions  d*obéir 
»  aux  ordres  du  roi  et  aux  nôtres ,  et  de  vous 
»  eu  retourner 4&n^  votre  ppys  (i).  »  Il  protes^ 
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que  la  violence  seule  pourroit  le  faire  sortir.  Ber- 
thàire,  ^ui  craignoit  de  s  attirer  la  veogeauca 
Avt  <à€i' ,  se  reliffft ,  >el*  lat^ga  les  ^phil^idéimniiiÀ 
de  ses  soldats  pour  exécuter  les  ordres  du  roi.' 
On  vit  alors  un  speetaele  bien  touchant,  et  qui 
fut  comme  lie  triomphe  de  iA  sâfttete  sur  la  £^ 
rocité  la  plus  barbare.  Les  soldats  se  jetèrent 
aux  pieds  du  saint  abbé,  lui  embrassèrent^  les 
genoux, 'le  coi^wèfent  avee  larmes  de  lew 
pardcMner  cè  qu'ils  étoiènt  forcés  de  âi&e  ^ 
joutant  que  s*îl  refusoit  d  Qbëir,  il  metroit  kuî? 
^ie  èn  péril.  '      .  • 

L'ait  6to.  —  ColombanmH  de  Luam  ^  et 
^conduit  à  Nantes.  —  Le  saint  homme  se  rendit 
à  cette  raison  ^  et  sortit  de  son  m<>Bastère  suivi 
de  tous  ses  rdigieux,  otuy  «^«^Aîé^nt  des  cris  amevS* 

.C€«qme  s'ils  eussent  assisté  à  ses^fuiîéraiUes.  On 

lui  donna  des  gardes  pour  le  conduire  jusqiia 
Nantes ,  où  il  devoit  s  embarquer  potu»  repasser 
en  Irlande.  Golomban  s'étant  arrêté  un  moment 
à  quelque  distance  du  monastère ,  afin  dé  faire? 
me  fervente  prière  pourra  chère  conmiunauté| 
-se  tourna  vers  les  moines  qui  raccompagnoiCTt^ 
les  consola  en  les  assnx^nt  que  Dieu  feroit  servir 
cette  disgrâce  à  k  propagation  de  leur  institut  : 
puis  il  demanda  quds  étoienC  ceux  d^ehtiie  eux 
qui  auroient  le  courage  de  le  suivre  dans  son 
bannissement.  Tous  répondirent  qu  ils  sûmoient 
miéux.  souffrir  les  dernières  ntréimtés  avec  lent 
père  que  de  s'en  séparer.  Mais  les  gardes  dirent 

2u  ils  avoient  défense  dé  laisser  aller  avec  lui 
is  nioines  gftulois ,  français  ou  bôùrguignotisi 
^t  qu'on  ne  permettolt  de  le  suivre  qu'à  ceux 
qui  etoient  venus  dlrlande  ou  de  la  Grande- 
Bretagne*  n  fallut  dfoéîr;  et ,  conuBe  ler  piété 
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inspire  plus  d«  ivraie  tendresse  que  toutes  les 
UaiMi^]^ai^ne9^4seUe  séparationfaicwileydbiea 
ées  )aitmes«de  paM^et  ^d^anlve  ,  smtepl;  ibaniÉI 
Eustase  ,  qui  ^toit  un  de  ses  plus  chers  disciples^ 
^  qùi^  fut  daas  la  suite  abbé  '  de  Luxeu«  ' 

'  MiPêà^lM€t  pmfhé$i0s^  suint  Cahmêl^^ 
dont  son  ^voyage. — !Sinsi  fut  chassé  ck»  son 
muma^stme  de  Luxeu  le  saint  abbé  Colonibaa^ 
^gt  MiS^  après  (qu'il  YeM'iaoAé ,  e^estrànèoe 
l'an  6io.  Son  voyage  jusqu'à  Nantes  ne  fut 
[u'une  suite  de  mirages*  Ëtan&arrivéà  Auxerce^ 
^  À  'Ra^amowâ',  'leqaél  eboitiiraidoit  -Im 
glirdes  qui  le  conduisoient  :  «  Souvenez -tow 
que  le  roi  Clothaire        vous  méprisez,  serfi 
•*^^én^âÊape  datti9^trois>aiie»i»  On  iei£t  enfae»* 
qu«  sur  la  Loire ,  à  Nevers  ;  et  comme  quek 
^ues-una  d^  set^  con)|>aenom  taf  doienf;  à  entvep 

uaSM'lê  hfàeaxi^  «itt  des  gardes  déchargea  uft 
coup  de  rame  sur  un  saint  moine  nommé  Lua  (i). 
Gblombatii  en  fit  des  rteproefaes,  ^  «0lâat,  etkâ 
wedit  qu'il  seroit  puni  au  même  lieu  où  il  avoit 
frappé  le  serviteiu:  de  Dieu  j  ce  qui  se  véri^a 
x^^toOT  ,  ce  malheureux  aysméiéMyé  a 
«lilïtauft.  .Saint  Bernard  parle  d  un  saint  moiuQ 
irlandais  nommé  Lua  y  qui  .fonda ,  ^it-U  ,  plu» 
de  cent  mona^ières:  ce  peiltéfre  <^ui  dont  S 
est  ici  £ait  memion.  .   '  - 

A  Orléai^s ,  saint  Golombap  eut  le  chagrin  de 
voir  qu'pn  lut  fermâjt  \ei  ^prtes  dçs  Iglîr^es' 
tant  on  draignôit  de  déplaire  au  roi.  Il  campa 
sur  le  rivage  de  la  Loire  hors  de  la  vil^e  ,  où  i^ 
envova ,  pour  chercher  detf  iVivire^ ,  deiît  de^^ 
diacipïes ,  dont  rim  ëtoir  Poj^ïiuii ,  qui  bâtit 

[i  )  i  ît.  s.  Maiachîtê.'         ^i' ,  r 
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êsÊiS  la  suite  un  moîidflÉère  proeh^^de  Cou  tance; 
Us  lie  trouTèrent  dans  Oli^$,jju'ups€;^*jaiarvr 
ciiande  sydense  y  ^  eut  enigfi^n!^^  ^-ét 
oui'  leur  donna  airee-charité  iro  ««écours  dont 
ils  avoient  besoin-  Les  sainte  ^om/^uiours 
xttcdhnoissants.  Le  mari  dé  ^cetle-  fwuue.itoit 
«réunie  d^mts  plusièurs^uinées;  ils  le  conduis 
^^irent  à  saint  Colomban ,  ijui  Ipi  rendit  la  yue^ 

En  passant  à. Tours,  le  sainl^vabjbé  pria  s4q^ 
gardes  de  lui  permettre  de  satisfaire  sa  dévotion 
au  tombeau  de  saint:  Martin.  Us  Jbii.  xe£mènmb 
cette  consolatîafi  i  et  m^llueiit, passer  puilire'; 
jnaisiliiit  impossible  de  faire  avancer  la  bar- 
que. On  fut  donc  obligé<d'abordér  au  port,  et 
le  sttvitettr  de  Dieu  passa  la  atiit  en  prières  aa 
tombeau  de  saint  Martin.  Le  lendemain  ,  levêr 
que  Léopaiius ,  sucpesseur  de  Pela^ ,  rin?iî4 
i  dîner.  Un  seigneur  français ,  nommé  Gliro- 
doaldfi,  qui  avoit  épousé  la  tante  du  roi  Théo^ 
debert,  et  qui  cependant  étoit  dans  les  intérêts 
du  roi  Thierri,  fut  du  repas.  Colomban  lui  dit  ; 
F^otre  Thierri^  ce  c/uen^  me  chasse. mais  allez, 
lui  dire  que ,  dans  trois  ans ,  lui  et  ses  enfanU 
serord  exterminés.  On  me  pardonnera  de«rap- 
porter  les  pronxes  pwoles  de  saint  Cplomban^ 
qu'il  est  dilÉcile  djs.  justifier  y  même  d^pif  u^ 
homtne  à  miracles. 

Séjour  de  saint  Colomèan  à  Nantes.  — Le 
s^nt  abbé  arriva  heureusenieçt  à  Nantes ,  ou 
j^evêqu^,  Saphronius  ..et  le,  comte.  ïhéodoalt 
avoient  ordre  dp  le,  faire  embarquer  pour  Vlrz 
lande.  Il  séjoiu:na  quelque  temps  en  cette  yille 
^yec^  ses  coffipagi^pns  ^ ,  e)i  ^tten^^^nt  le  départ 
du  vaisseau  qui  devait  les  porter,  et  pendant 
ce  séjour  levêque,  qui  craignoit  apparemment 
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déplaire  a  la  cour^  ne  ïeux  donna  ancun 
^ieooxiT& i  .rosM  des  àaofÈèA.dé  piété,  plus  géné^ 
Teases  et  moins  politiques ,  pourvurent  abao- 
damment  à  leiirs  besoins.  *  «c 

sllMre'  ih  saint  Colomban  à  ses  religieux  de 
Ijaxeu.  —  Colomban  écrivit  de  Nantes  une 
ietn^  à  ses  moines  de  Luxeu  ^  où  Ion  voit  est 
Étne  temps  des  marques  de' la  tendMsse  de 
son  cœiu'  et  de  Topiniâtreté  de  son  esprit.  «  Ne 
Meroyez  pas^  leur  dit>il  (i),  que^  les  hommes 
»  TOUS  persécutent  d*eax«méroes  ;  ils  y  sont  ani» 
j»  mes  par  les  démons  qui  les  possèdent,  et  qui 
»  sont  envieux  du  bieu^que  tous-  faites.  Mais 
»  cemiMiftez  eontré  eux  avec  les  annes  spiri^ 
»  tu^Iies  dont  parle  lapôtre ,  et  percez-les,  pour 
«  aiési  dire  9  des  traits  de  vos  ienreates  prières , 
a  comme  -d'autant  de  flèdiesM^..  Prenee  garde 
»  surtout  à  n'avoir  qu^un  cœur  et  qu'une  âme  î 
»  eans  quoi  il  vaudrait  nnenx  que  roua  ne  de» 
%  meurassiez  '  paS'-en  communauté.  Ainsi  j'or* 
»  donne  que  tous  ceux  qui  m  aiment  et  qui 
m  pen9eBt^nftiie«moi^  Gdoïébsentà  Attale,  mon: 
lâ  cher 'disciple ,  à  qui  je  laisse  la  liberté  de 
j>  demeurer^  ou  de  me  venir  joindre,  et  au  cas 
^  ^'il  prenne  oe  dernier  paiti ,  tValdolen  sèn 
»  vétre  supérieur.  S'il  y  a  quelqu'un  parmi  vous 
»  qui  nait  ipas  les  mêmes  seniiments  que  le^ 
i^^jsMt^^f  '^éi  (|tt'îbsdH>9  Aa9seK4e  du  moiuis» 
«•  itère.  »  î*  '*        •       ,.r/  .     ,   »  » 

Colomban  adressante .  ensuite  la  parole  à  At«« 
^adei'Am  dii;':  «rSiTov^^^  prévoyeaule  profit  flotf 
»  âmes  j  demeurez  ;  mais  si  ,vous  voyez  des 
♦  dangers,  y.enezV  Je  'parie  \des  -  dangers  de  la 

iOEp.  Colomb,  ûésuosg  r.'ia,  W.  f»A  £i^.;  fx:^'. 


m  discorde;  car  je  éraiiis  qu'il  n'y  ait  dli  traahlt 
9;fiiir  la  Pâque ,  et  qu'après  mon  départ  vous 
9-910  ycm  ai^iiibiissiea^fe»  iUaîs  voici  les  laçm^ 
»  qui' me  coulent  des  jma.^  tSakioiïÉ  dAen 
n.cher  la  source  :  il  est  honteux  à  un  soldat 
ftrje  'pUnrer  k  la .  guerre»  Après  tout  ,  c^^^ 
vnmis  airi^  n*c»t  fâs  "àowtésKBu  »-  £t;à  ettie 
»  occasion  il  s  étend  sur  l'utilité  des  souffrances. 
»  Apsès  quoiii-^oute  :  «  Au  moment  <]ue.j  écris  i 
9  Md  j  on  lymsst  m*atertir  qufon-  équipe^. «h 
»  vaisseau  pour  me  transporter  malgré  moi  dans 
»^mon  pays  ;  cependant,  si  jevoulois  m'enfuir> 
»  je  n'ai  point  ae  ^rdes  pour  m'es  anpèdiar  y 
»iet  il  paroît  qu'on  ne  jseroit  pas  &€iie  que  je 
»  prisse  ce  parti.  » 

On  voit  par  cette  ^  Jettre  quevsaînt  G6làin>- 
ban  demeuroit  toujours^eMètë'deaoïlSMtiimnt 
sur  la  Pàque.  >Attale  alla  joindre  son  maître. 
iVdldoksif  ne  voulut  paa  dâna  >  ces  circonstances 
se  charger  dn  gouvememenlfil  aimar-mieux 
aladonner  avec  saint  Valeri  aux  fonctions  de  la  | 
fie  apostolicrue  9  ^  comme  noua  le  dirons  <da«iS  \ 
là  suite.  Ainsi  ks^moiaes  élurent  linéique  temp^  { 
après  pour  leuT^  abbé  Eustase^  neveu  de  Miétms ,  ^ 
évéqiœ  de  Langres;  i   '         .  -  i 

muÉment  de  6ohmhan.  .^\ae  '^?Àsse2L\i^  (fmjou 
écpa^f^t  À  Jlïantes  .étant  prêt  à  «£aiç»jym)^9 
Colomban  y  fit  embarquer  ses  compagnons 
avec  le  peu  d'effets  qu'il  avoit ,  et  il  descendit 
kt  ltoice  suii^uBeibarque; pour  des  aller  joindre; 

$;i>1aifibsÀ  e§^  pftîft^  *  pifkiigftc0iit  <f #  4/1^  J  *W..  J^^eo^i  t 
ic  ne  trouve  ni  prudence  à  résister  sur  1  observance  de  la  j 
P&qne  à  la  prati<jue  de  toute  rKglise,  ni  charité  à  porteir 
loi  suimAkisuei*.    .  ,\.   ,    '  -       »  ••'•t 
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aMâs'le  iFaiiSseau,  dès  qu.' il  fut  dessus  ^  fut  ^u«&i. 
tât  repou»é  vers  le  port^  s^s  en  pou;?oir 
sortir.  Le  matee' dû  nafvife  compnt  ce  qui  l'ar- 
jétait^;  il  fit  débarquer  les  moines  et  leur  i^a- 
gage let  incontinent  a|>rès  il  fil^  voile  .j|yec  uft 
vent  f«n>raMe.'  Oe  miiaole  fat  une  lumvelle 
preuve  que  le  Seigneur  n  approuvoit  pas  l'e^^l 
dé'GakMUbaii)^  et  chacun  craignit  d'y  contri-- 
buev.  Ainsi  përraime  ne  le  pçessaiit  plus  de 
s'embarquer  ,  il  prit  le  parti  d'aller  trouver  le 
roi  C]othaire,*qui  tenoit  alors  sa  cour  à  l'extra- 
mité  de  la  lïeustrie  vers  VOcéan. 

Colomhan  est  bien  reçu  du  roi  Clothairc  — — 
Ce  priaee  avoit  été  dépouillé  d'une  partie  de  ses 
^ts  par  le  roi  Thierii;  ce  £ut  une  raison  pour 
lui  de  faire  un  bon  accueil  au  saint  abbé ,  per- 
sécuté par  un  ennemi  commun.  Il  le  reçut 
mttme  tm  envoyé  de  Dieu ,  et  prmmt  de  pro* 
fiter  des  avis  qu'il  lui  donna  sur  plusieurs  dés- 
ordres, dont  les  cours  des  j^rinces  sont  rarement 
ttemptes.  U^le  psiessa  meine  de  s'établir  dan^ 
ees^^tats  ;  mais  Golomban  le  refusa ,  craignant 
d'augmenter  la  mésintelligence  iqui  étoit  déjà 
entre  ce  prince  et  le 'roi  Thierri  sentiment  de 
dsavité  smssi  noblé  que  désintéressé  !  ^  . 

La  guerre  allume  entre  Thierri  et  Théode* 
iert. Pendant  que  saint..Colomban  :étoit  à 
la  cwir  de  Glotbaire,  là 'pierre  s'alluma»  entre 
les  deux  frères  Théodebert  et  Thierri ,  par  les 
artifices  de  Bruneliaut  (i) ,  qui ,  ne  pouvant 
Çardpnner  à  ïhéodebert  laitront  qu'il  lui  avoit 
Ittit  de  la  chasser  de  ses  états  ,  entreprit  de  le 
faire  détrôner  par  Thierri,  sous  le  prétexte  qu'il» 
n  etoit  pas  le  fils  de  Cliildébect.  £ies  denit'frèaw* 

(i)  Jon*  vi^  Colomb.  *     *  .  ,  • 
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ennemis  envoyèrent  chacun  de  son  côte  des 
ambassadeurs  '  à  Clothaire  pour  Fattirer  à  son 
|>arti.  Clothaire  consulta  Golomban  ,  comme 
son  oracle ,  qui  lui  conseilla  de  garder  la  neu- 
tralité entr«  ces  deux  princes ,  rassuraiil;  que 
dans  trois  ans  il  seroit  maître  de  1  un  et  de 
Kautre.  Clothaire  ajouta  ibi  à  cette  .prédiction  ^ 
que  le  saint  abbé  faisoit  pour  la  troisième  fois^ 
et,  ne  pouvant  le  retenir  plus  long-temps  ,  il 
lui  donna  Tescorte  qu  il  lui  demandoit  pour  se 
rendre  dans  le  royaume  de  Théodc^iert^  et  de  là 
en  Italie, 

Colomban  donne  sa  bénédiction  à  saint  Faron^ 
à  sainte  Fare^  à  ^aùu  Cagnou  et  saint  Ouen, 
encore  jeunes.  —  Saint  Colomban  passa  par 
Paris,  où  il  délivra  un  possède.  A  Meaux,  Cha<* 
neric  y  seigneur  de  la  cotir  de  Théodeberl;,  le 
reçut  avec  de  grands  honneurs.  Le  saint  homme 
donna  sa  bénédiction  à  sa  jnaison,  et  voua  à 
Dieu  sa  fille  nommée  BourgondolisEre^,  qui 
étoit  encore  fort  jeune.  Elle  parvint  dans  la 
suite  à  une- grande  sainteté;  et  elle  e^t  connue 
sous  le  nom  de  sainte  Fare.  Elle  étoit  sueur  de 
saint  Bourgondofaron,  et  de  saint  Chanoald^ 
Tulgairepent  Faron  et  Cagnou,  Ce  dernier  se 
fit  msciple  de  saint  Colomban,  et  le  snivit  dans 
ses  courses  apostoliques.  Le  saint  abbé  logea 
ensuite  à  Eussi  sur  la  Marne,  dans  la  maison 
de  campagne  d*un  autre  seigneur  nommé  Au>- 
thaire.  Il  a  voit  deux  fils  encore  jeunes,  Adou  et 

*  Fa  m  oa  fera  signifie  en  tudcs<(uc^^mi7/«,-  ainai» 
BUrs^ondofara  et  Huvd^ontlofàro  peut'  signifier  fan^e 
i>QurgiUf;nonc ,  ou  bien  noble  bnuv^ignon  ; ^C9f  il  parott 
'     iiuc  Jhra  de  prend  poiu*  une  famille  npble  :  c* est  pourquoi 
on  a  d\tfaroues  ]^i^wv  baroacs }  ccst-îi-dirc  le  s  Uiigneun  9 
Us  ba  ron$* 
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DadoD.  Sa  femme  Aiga  les  présenta  à  CoIombaOy 
qui  leur  donna  sa  bénédiction^  et  ils  devinrent 
Tun  et  l'autre  célèbres  par  la  sainteté  de  leur 
vie*  Dadon  est  plus  connu  sous  le  nom  de  saint 
Ouen, 

cour  d^Austrasie, 
—  Colomban  arriva  à  la  cour  de  Théodebert 
avec  les  compagnons  de  ipn  exil,  et  plusieurs 
autres  de  ses  frères  qui  l'étoient  venus  joindre 
de  Luxeu.  Le  roi  d'Austrasie  reçut  avec  joie 
cette  Ti&rtueuse  colonie  ,  et  promit  de  leur 
trouver  dans  les  états  des  Ijieax  commodes 
procl^c  des  nations  idolâtres,  auxquelles  ils 
pourroient  prêcher  l*Eyangile.  G*étoit  ce  que 

cherchoit  Colomban  ,  quoique  la  difficulté  qu'il 
ayoit  trouvée  jusqu'alors  à  convertir  les  païens 
eût  un  peu  ralenti  son  tèle.  A  cette  condition , 
il  fit  espérer  au  prince  qu'il  séjourneroit  quelque 
temps  dans  son  royaume.  Il  s  embarqua  ensuite 
sur  le  Khin  et  passa  à  Mayence,  où  rëyéque 
Léonisius  lui  fit  donner  des  rafraîchissements  , 
pour  continuer  sa  route*  De  là  remontant  tou- 
jours ce  fleuTé,  il  entra  dansl'Aar;  puis  dans 
le  lAmat,  et  pénétra  jusqua  l'extrémité  du  lac 
de  Zurich*  Les  habitants  ,  qui  étoient  de  la 
nation  des  Suèves,  A:oient  idolâtres  et  féroces. 
Saint  Colomban  les  trouva  un  jour  qu'ils  fai- 
soient  uu  célèbre  sacrifice  à  leur  Dieu,  à  qui  ils 
oi¥ihoientuiie  graude^ye  pleiiie  debière.U  leur 
demanda  ce  qu'ils  prétendoient  par  là  :  ils  ré- 
pondirent qu'ils  vouloieîit  sacrifier  au  dieu 
f^adon  *.  Le  saint  .^onime  s^approcha  pénétré/^ 

>'  .  •  •  *-    .  i  '   '  '*  I     .  '         >  ♦ 

!*>On  priicnd  que  ce  dieu  'Ifâdon,  ou  J^Qd6h  étôfc'' 
Mercure.  Ce  ppvîiToit.étrp>!ar«,  que  quel (|unÊ-uos  dnenfr 
avoir  t-tc  appv'îtt  y^so  paî^les  Gaglgî^. 
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de  compassion  ^  et  souffla,  sur  la  jcuye*.  ËUe  se. 
brisa  aussitôt  qn  morceaux>  et  la  biibrQ  destiné^ 

^  aux  libations  fiit  toute  répandue.  Ces  barbares 
étonnés,  ne  sachant  à  qiioi  attribuer  ce  prodige^ 
disoient  :  Cet  homme  a  bonne  luiUine.  IL  oér-^ 
trompa  néanmoins  plusieurs  de  ces  supersti-* 
tions,  et  les  baptisa,  U  en  ramena  à  la.  pcatique 
d^  l'Evangile  d'autres  qui,  après  avoir  été  bap-  • 
tîsés  ,*étoient  rètournes  au  culte  de  leurs  idoles; 
Mais  un  soudain  orage  obligea  les  ouvriers 
évangéliques  d'abandonner  la  moisson  quils 
commencoient.de  recueillir. 

Lan  6 12. —  Coloniban  se  retire  à  B régents^ 
—  Gai ,  un  des  premiers  compagnons  de  saint 
Colomban  venus  avec  lui  dlrlande^  suivant  les 
mouvements  de  son  zèle ,  mit  le  feu  aux  temples 
dès  idoles,  et  jeta  dans  le  lac  les  offrandes  quiL  ' 

-  y  trouva.  En  voulant  faire  trop,  on  en  fait  sou-r  j 
vent  beaucoup  moins.  Cette  action  éclatante  ir- 
rita tellement  lés  idolâtres,  qu'ils  résolurent  de 
tuer  Gal^  et  de  chasser  Colomban  de  leur  paysf 
après  l'avoir  ignominieusement  battu  de  verges» 
Le  saint  abbé  crut  devoir  se  dérober  à  leuc 
fureur.  Il  se  retira  d  abord  à  Àrbon  sur  le  lac 
de  Constance ,  où  un  sainte  prêtre .  nqmnié 
Yilimar,  lui  indiqua  un,  lieu  très-agréable  et  très- 
fertile  proche  des  ruines  de  la  ville  de  Bregents. 
Colomban  y  trouva  un  oratoire.  dé4iéÀâiMi:i^t^^ 
Aurélie,  auprès  duquel  il  bâtit  quelques-  c^ 
Iules.  Mais  il  eut  la  douleur  de  voir  dans  cet 
oratoire  trois  .statues  d'airain,  doré  attact^ées  À. 
la  muraille,  que  le  peuple  superstitieux  •adoucit'  | 
comme  les  dieux  tutélaires  du  pays.  H  chargea  j 
Gfad>  qw  savoit  mieux  la  langue  j  d'instruire  ce  ^ 
peuple  ignc^ant^  Gai  s'acqiiitta  avec  zèle  de 
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cette  camixiiBsioxi.  Une  grande  multitude  de 

peuple  s  étant  assemblée  pom  la  fête  de  Fora- 
toire,  il  brisa  publiqueiij^nt  les  statues  cjui  ser- 
voient  d*ob|)êt  à  lidolâtrie^  sans  qu'on  s'en  offen- 
sât,  et  en  jeta  les  morceaux  dans  le  Tac.  Âprès 
quoi  saint  Colomban  ayant  béni  de  l'eau,  en 
aspei^ea.  i oratoire ^  £tles  onctions  sur  l'autel,- 
*  Y  plaça  des  reUques  de  sainte  Aurélie^  y  célébra 
la  messe;  et  la  cérémonie  achevée,  le  peuple  $^ 
retourna  plein  de  consolation. 

Guerre  entre  Thierri  et  Theodoèert^  —  Tandis 
que  saint  Colomban  et  ses  disciples  combattoient 
ainsi  Vidolâtrie ,  Thierri  et  Théodebm  conti- 
nuoien^  de  se  faire  las  guerre  avec  racfaamement 
ordinaire  à  des  frères  ennemis.  Le  saint  abbé 
qui  connut  par  révélation  le  péril  où  étoit  Théo- 
deb^9  fit  un  voyage  àisa  cQur,  et  lui  conseilla 
de  se  faire  clerc,  afin  de  sauver  son  âme ,  en 
perdant  son  royaume*  Une  proposition  si  peu 
attendue  parut  digne  de  risée  et  au  roi  et  à  ses 
courtisans.  Es  répondirent  qu'on  n*avoit  jamais  , 
entendu  parler  qu'un  roi  Mérovingien  *  se  fût 
fait  clerc  de  son  bon  gré  :  la  chose  étoit  en 
effet  sans  exemple.  Colomban  voyant  ses  ayîs 
inutiles ,  retourna  promptement  à  son  nouvel 
établissement  de  Bregents.  L'événiement  justifia- 
bientôt  sa  prophétie^ 

laéonisiiLs  de  Mayence  anime  Thierri  a  pour^^ 
suwr^  ^  guerre.  —  Théodebert  perdit  d'abord 

lUié  bataïUè  proche  de  Toul.  Alors  Léonisius  ^ 

♦  M-  Fleury,  t.  S,  p.  263,  dit  cjuV/  semble  qu^Us  na 
cmnfvoissoient  pas  saint  Cloud;  mais  saint  Cloud,  issu  de 
la  faxnill^'  royale,  ne  fut  jamais  roi  :  ainsi  la  réflcxîou 
porte  à  faux.  Noà  rois  de  la  première  race  furent  nommés  • 
Mérot^ingiens  y  du  nom  du  roi  Mérouée  :  A  quo ,  dit  Fré- 
dégaire^  reges  Francorum  posteà  Merotfingié  uvocantur. 
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évêque  de  Mayence,  oubliant  son  caractère  et 
la  fidélité  (^uil  deyoit  à  son  roi>  sre  rangea  du 
côte  de  la  fortune,  et  airima  Thierri  à  poursui- 
vre vivement  la  guerre.  «  Prince,  lui  dit-il, 
»  pour  vous  faire  cotinoître  tos  intérêts,  je 
»  vous  rapporterai  un  trait  de  la  fable. Un  loup, 
»  ayant  mené  un  jour  ses  louveteaux  à  la 
»  chasse  I  les  rassembla  ensuite  sur  le  sommet 

V  d'une  montagne,  et  leur  dit  :  Mes  enfants , 
»  regardez  bien  de  tou3  côtés  y  tant  qup  votre 

V  vue  pourra  s'étendre;  vous  ne  verrez  point 
»  d  amis,  si  ce  n'est  quelqu'un  de  notre  race. 
»  Ainsi  il  faut  que  vous  continuiez  le  métier 
w  que  vous  avez  commencé  de  faire  (i).  »  Thierri 
comprit  le  sens  de  l'apologue  j  et  suivant  le  con- 
seil sanguinaire  de  levêque,  il  livra  dans  les 
plaines  de  Tolbiac  une  seCoiide  bataille  à  Théo*  • 
debert,  qui  avoit  rallié  ses  troupes. 

Dieu  révèle  à  Colomban  que  les  ai*mées  sont 
aux  niains.  —  Pendant  que  les  deux  armées 
évoient  aux  mains,  saint  Colomban,  qui  étoit 
assis  dans  sa  solitude  sur  le  tronc  d'un  vieux 
chêne,  lisant  un  livre,  s^endormit;  et  Dieu  hii 
fit  coimoitre  durant  son  sommeil  ce  qui  se 
passoit,  Â  son  réveil  il  appela  le  jeune  moine 
Gliagnoald  qui  le  servoit,  et  lui  dit  en  soupi- 
rant, que  les  deux  armées  étoient  aux  mains, 
et  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  sang  répandu. 
Gliagnoald  répondit  :  «  Môn  père,  priesf  pour 
n  lè*  roi  Théodebert,  afin  qu'il  remporte  la- 
»  victoire  sur  Thierri  notre  enneioi  déclaré.  » 
Colomban  répliqua  :  «  Môn  fils,  vous  me  donnez  * 
»  un  mauvais  conseiL  Dieu,  qui  npus  commande  ' 

(i^  l'HC.,  in  cLr*  9  c,  36".  *  *  * 
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»  de  prier  »  pour  nos  ennemis ,  en  a  ordonné 
»  autr^ent.  » 

Mo/^t  et  caractère  de  Thcodobert  II.  —  Glia- 

Snoald  reconnut  ensuite  que  la  liataille  s  etoit 
onnée  au  jour  et  â  Iheure  que  le  saint  abbé 
lui  avoit  parlé,  Xbëodebert  y  fut  entièrement 
défait  et  pris  même  prisonnier  par  la  trahison 
des  siens.  Thierri  renvoya  à  son  aïeule  Brûnc- 
haut,  qui  l'obligea  de  recevoir  la  tonsure  clé- 
ricale ,  et  quelq[ue  temps  après  le  fit  impitoya- 
blement mourir,  Fan  612  (i),  comme  si  elle 
neût  voulu  Féu^ager  dans  le  clergé  que  pour 
rendre  plus  atroce  le  crime  qu'elle  méditoit , 
de  verser  le  sang  dun  roi.  et  d'un  clerc  ,  son 
petit-fils.  Mais  la  vengeance  ^  la  plus  furieuse 
des  passions  y  étouffe  également  les  sentiments 
delà  nature  et  ceux  de  la  religion. 

Le  malheureux  ïbéodebert  ne  fut  ni  plaint , 
ni  regretté  ;etle  peu  que  lliistoire  nous  apprend 
de  lui  9  montre  qu'il  ne  méritoit  guère  de  Tétre. 
Quoique  plongé  dans  la  débauche^  il  aimoit  la 
guerre  :  mais  11 7  avoit  plus  de  témérité  que  de 
vraie  valeur  dans  sa  bravoure;  car  il  avoit  peu 
d'esprit,  et  beaucoup  de  brutalité^  dont  voici 
un  trait  bien  odieux.  Brunehaut  suivant  sa  poli- 
tique lui  avoit  fait  épouser  une  jeune  esclave 
nommée  Bilichilde,  qui,  malgré  la  bassesse  de 
sa  naissance,' soutint  noblement  les  droits  et  le 
nom  de  reine,  même  contre  Brunehaut  (a);  et 
elle  auroit  pu  apprendre  à  son  mari  à  régner, 
si  ce  prince  ne  se  fût  privé  trop  tôt  de'ses  con- 
seils, en  la  tuant  lui-même  de  sa  propre  main 
dans  un  emportement  de  fureur*  Théodebert 

(1)  Jouas  vit.  Co/omfc.— (2)  Fred.  ^çhr.^  c.  37. 
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arvoit  un  fUs  en  'bas  Age  nommé  Méroiiéé  : 

Thierri  souilla  encore  sa  victoire  de  son  san^. 
n  fit  prendre  cet  enfant  par  un  pied ,  et  lui  nt 
inhuHiàinemait  -écraser  la  téte  contre  me 
pierre.  Il  n'y  a  qua  des  frères  ennemis  que  la 
liaine  et  Tambition  puissent  inspirer  tant  de 
barbarie. 

Saint  Colomban,  chassé  de  Bregents,  passe  en 
Italie.  —  Par  la  mort  de  Théodebert  le  nouvel 
•étaMîssement  de  Colomban  ,  près  de^Bregents  y 
tomboit  sous  la  domination  de^Thierri.  Le  saint 
abbé  ne  s'y  crut  pas  en  smretë.  D'ailleurs  plu* 
^  sieurs  des  habitants ,  irrités  de  *  ce  qu'on  leur 
avoit  ôtë  leurs  idoles,  se  plaignirent  au  duc 


chasse.  C'en  fut  assez  au  duc  pour  envoyer 

ordre  aux  moines  de  se  retirer  de  ses  terres. 
Ainsi  Colomban  reprit  le  dessein  quil  avoit 
forasié  depuis  long<-temps ,  de  passer  en  ItaKe* 

Saint  Gai  "veut  demeurer  y  et  saint  Colomban 
V interdit  de  la  célébration  de  la  messe*  '^Ssànt 
Gai,  qui  £nsoit  du  fruit  parmi  ces  peuples  ^  de- 
manda la  permission  à  saint  Colomban  de  de- 
meurer en  ces  cantons,  apportant  pour  raisoa 
qu'il  étoit  malade,  et  hors  d'état  de  le  suivre 
dans  un  nouveau  voyage.  Colomban  crut  que 
la  maladie  étoit  feinte,  et  lui  dit  que,  puisqu'il 
étoit  las  de  souffrir  à  sa  suite,  il  n'avoit  qu'à 
demeurer;  mais  qu'il  lui  dëfendoit  de  dire  la 
messe  ^,  tant  que  lui  Clolomban  tseroit  en  vie* 
Gai,  qui  étoit  en  èflet  malade,  demeura,  et  par 

*M.  Fleury ,  t.  8,  p.  364  ,  dit  que  saint  Gai  demeura 
avec  la  hénédicuon  de  Colomban  :  Tinterdit  de  sa  cdé- 
bration  de  la^lpfeisse  peut^îl  être  regardé  comme  une  bé- 
nédiction ? 
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respect  pour  son  abbé  il  observa  exactement 

la  suspense ,  quelque  sensible  qu'il  fïlt  à  cette 
punition,  qu'il  savoit  d'ailleurs  n'.ayoir  pas 
méritée»  H  se  retira  d'abord  chez  le  saint  prtoe 
yïïiinar ,  où  il  rétablit  sa  santé.  D  s'enfonça 
ensuite  dans  une  soUtude  voisine,  où  les  eaux 
étaient  fort  saines  :  c*étoit  surtout  ce  gu'il 
cherchoit.  En  y  arrivant  il  fit  une  croix  aun 
bâton  9  la  ficha  en  terre  ^,  j  pendit  un  reli* 
qusâre  qu'il  portoit  au  cou ,  et  se  prosternant 
en  oraison,  il  dit  :  «  Voici  le  lieu  de  mon  repos 
9  pour  toujours  ;  i V  demeurerai ,  puisque  je  lai 
I.  choisi.  ^  Tels  furent  les  commencements 
célèbre  monastère  de  Saint-Gui  ^  dans  le  diocèse 
de  Constance ,  et  dont  Tabbé  est  aujourdliui 
prince  du  saint  Empire. 

Saint  Sigisbert  établit  lé  mo/iastère  de  Disentis. 
Deux  autres  disciples  de  Colomban,  dant 

Fnn  se  nommoit Sigisbert,  etrautrûDeïcole,ne 
purent  non  plus  le  suivre  en  Italie.  Sigisbert 
8*ârréta  dans  la  partie  de  la  Rhétie  qu'on  nomme 

aujourd'hui  le  pays  des  Grisons,  et  bâtit  au 
territoire  de  Coire  le  monastère  de  Disentis^ 
qui  est  encore  célèbre.  Il  convertit  aux  environs 
un  grand  nombre  dHdolâtres,  et  entre  autres 
un  seigneur  nommé  Placide,  qui  s'étaât  fait 
moine ,  et  ayant  donné  ses  biens  au  monastère 
de  Sigisbert,  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du 
comte  Victor,  à^qui  il  étoit  allé  reprocher  ses 

*  Quand  oh  yoiiloit  bâtir  fine  église  ou  un  aratoire  ai 
^elque  Keu,  on  commcnçoit  par  y  planter  une  croiit. 
(uiiariema|[Qe  (C^yi.  Car.  M, ,  L  5y  c,  229}  ordonna^^^e 
cet  honneur  fut  féafervé  àTevéquÊ  diocésain  :  Nento  eù^ 
eïesitxfh  œdijicèt  unieguam  cr^itatis  épiscopûs  ventât  » 
ibiqne  emùem^gm  piéthèi  C'étolt  aussi' la  discipliné  âe 
l'Ëglise  grecque. 
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débauches  et  ses  injustices.  Sigisbert  fut  enterré 
avec  Placide,  et  il  3e  £t  un  grand  nombre  de 
mirades  à  leur  tombeau. 

Saint  Dié  établit  le  monastère  de  Lure.  —  Pour 
saiut  Deïcole,  vulgairement  saint  Dié^  ce  iutâon 
grand  âge  qui  lempêcha  d'accompagner  saint 
Coloinban  dans  son  exil.  11  demeura  quelque 
temps  aux  environs  de  Luxeu  :  puis  il  se  iixa 
dans  la  terre  de  Lùre,  où  il  trouva  un  oratoire 
de  Saint-Martin.  Le  seigneur  du  lieu  ,  nommé 
Yefaii^^  à  qui  Ion  rapporta  qu un  moine  étran- 
ger vouloit  s'emparer  de  son  église,  le  traita  de 
la  manière  la  plus  indigne,  jusqu'à  le  faire  hon- 
teusement mutiler.  La  patience  du  solitaire  et 
la  manière  dont  Dieu  le  vengea  par  la  mort 
subite  de  Vefaire,  firent  connoîtrc  son  inno- 
cence. La  veuve  de  ce  seigneur  lui  donna  la 
terre  de  Lure,  où  il  bâtit  un  monastère  qui  sub- 
siste encore.  Il  est  honoré  le  1 8  de  janvier. 
Gomme  sa  vie  n  a  été  écrite  que  long-temps  après 
sa  mort ,  je  ne  crois  pas  devoir  entrer  en  un> 

5 lus  grand  détail.  C  est  ainsi  que  la  dispersion 
e  Colopiban  et  de  ses  disciples  servit  à  la  pro- 
pagation de  leur  institut. 

Lais  6 12. — Saint  Cohnihan  est  bien  reçu  cV  A  - 
gilulfe^  roi  des  Lombards.  —  Agilulfe  ,  roi  des 
Lombards,  reçut  Golomban  avec  une  bonté  qui- 
lui  fit  oublier  tout  ce  qu'il  avoit  souffert  dans  la 
Gaule.  Il  lui  permit  de  choisir  dans  toute  l'éten- 
due de  se^  états  Tendroît  qu'il  jugeroit  le  plus 
commode  à  rétablissement  d'un  monastère.  Go- 
lomban choisit  dans  une  vallée  des  Alpes  Go^ 
tiennes,  un  lieu  très-fertile,  bien  arrosé,  et 
surtout  abondant  eu  poisson,  |)roche  la  rivière 
de  Trébie. .  Il  y  trouva  une  église  dédiée  en 
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Ilionneur  de  Saint-Pierre,  laquelle  tomboît  en 
ruines.  Le  saint  abbé  la  lëpara,  et  fonda  en  ce 
lieU)  sur  un  ruisseau  nommé  Bobio ,  le  monas- 
tère qui  porte  cé  nom. 

Colomùan  a^engage  dans  le  paiti  des  dejcn^ 
seivra  des  trois  cha^pitres.  — -  Colomban  y  étant  à 
Milan,  combattit  les  ariens,  et  écrivit  même 
contre  eux  un  traité  que  nous  n'avons  plu^  : 
mais  son  zèle ,  plus  vif  quil  n  etoit  éclairé ,  lui 
fit  faire  là  comme  ailleurs  quelques  fausses  dé- 

^  marches.  Les  défenseurs  des  trois  chapitres,  qui 
troubloient  encore  lltalie,  avoient  engagé  Agi- 
Idlf  e ,  roi  des  Lombards ,  et  la  reine  Thëo&lin  de, 
dans  leurs  intérêts.  Colomban  prit  aisément  les 
sentiments  du  roi  et  de  la  reine  ses  protecteurs; 
et  il  écrivit  par  leur  ordre  au  pape  Bon iface  IV 
une  lettre  dont  les  termes  conviennent  ^uère, 
surtout  quand  on  les  compare  avec  linscnption 
qiill  niît  à  la  tête,  et  qui  est  tout-à-fait  singu- 
lière. Kous  la  rapportons  en  latin ,  parce  qu'on 
ne  pourroit  la  traduire  sans  laffoibUr :  Pulchev'- 
rimo  omnium  totius  Europœ  Ecclesiarwn  cap  if 
papœ  prœdulci  y  prœcclso  pM'suli  ^  pastorum 
pastoriy  rei>erendissimo  speculatori  y  humillimus 
celsissimOy  minimus  maxime  y  agrcstls  nrbano  , 
micrologus  eloquentissimo...  mira  res ,  vara  avis^ 
scribere  audety  Bonijacio  patri  Palumbus  ^. 

Lettre  de  Colomban  a  Boniface  It^  en  faiseur 
des  trois  chapitres.  —  Le  texte  de  la  lettre  ne  ré- 
pond point  à  une  inscription  si  respectueuse* 
«  Ce  n'est  point  la  vanité,  dit  Colomban  au 

-  »  pape^  qui  me  fait  prendre  la  liberté  de  vous 

^  Palumbus  est  mis  j)our  Columbanus  ,  et  sîgoiiie 
presque  la  même  cho^e.  Saint  Colomban  aimoit  ù  déguiser 
son  nom. 
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écrire  :  cest  la  douleur  que  je  ressens,  en 
1»  Toyant  que  vous  êtes  la  cause  que  le  nom  de 

»  Dieu  soit  blasphémé  parmi  les  nations.  Je  suis 
>»  affligé  du  déshonneur  qui  en  retombe  sur  la 

»  chaire  de  Saint-Pierre  Je  tous  parle  avec 

»  liberté,  parce  que  je  vous  parle  comme  votre 
»  disciple^  comme  votre  ami,  et  comme  votre 
»  serviteur.  Je  dis  à  nos  maîtres  et  à  not  pi* 
»  lotes  :  veillez,  parce  que  la  mer  est  agitée..,.* 
»  Prenez  gazde ,  parce  que  Teau  entie  déjà  dans 
»  le  vaisseau  de  l*Eglise..*.  U  est  vrai  que  j'ai 
»  répondu  que  l'Eglise  romaine  ne  soutient 
^  aucun  hérétique...  Mais  soyez  sur  vos  gardes  ^ 
,  »  je  vous  en  conjure  :  veillez,  parce  que  Vir^ 
»  gile  quon  l'ait  auteur  de  tout  ce  scandale,  n'a 
«  pas  assez  veillé....  Je  vois  les  ennemis  qui 
»  nous  environnent  de  toutes  parts  f  et  moi  qui 
»  ne  suis  qu'un  simple  soldat,  je  tâche  de  vous 
I»  ré  voiler ,  vous  qui  êtes  le  général.  C  est  à  vous 
»  à  commander,  à  exciter  les  chefs,  à  ranger  Târ- 
»  mée  en  bataille,  à  faire  sonner  les  trompettes, 
»  et  à  donner  ]^  signal  du  combat... 

»  Prenez  donc  en  main  le  glaive  de  saiift 
a  Pierre ,  c  est-à-dire  la  confession  de  la  vraie 
«foi,  et  retranchez  la  cause, de  de  schisme. 
«  Purgez  la  chaire  de  saint  Pierre  de  toute  er- 
»  reur ,  si  elle  est  infectée  de  quelqu'une  , 
»  comme  on  le  dit....  Assemblez  un  concile , 
»  pour  vous  justifier  de  ce  qu'on  vous  reproche. 
»  On  vçus  accuse  de  recevoir  les  hérétiques  :  à 
»  Dieu  ne  plaise  que  je  le  croie!  On  publie  que 
»  Virgile  a  reçu  dans  je  ne  sais  quel  cinîjuième 
»  concile,  Ëutyckès,  Nestorius  et  Dioscore  : 
voilà  la  cause  du  scandale.  Si  vous  recevez 
^  ces  mêmes  hérétiques,  ou  si  vous  savez  que 
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»  Virçile  soit  mort  dans  ces  sentiments ,  pour- 
»  quoi  le  nommez-vous  dans  les  dyptigues? 
9  Voilà  votre  faute ,  et  le  sujet  pour  lequel  vos 
a»  infërÎOTrsvousrésistenti  et  ne  communiquent 

»  pas  avec  vous.  » 

On  peut  remarquer  ici  combien  Colomban  ' 
\€toit  peu  instruit  de  la  question  dont  il  par- 
îoit ,  puisqu'il  dit  dans  sa,  lettre'  que  ceux  oui 
condamnoient  les  trois  chapitres  recevoient  les 
erreurs  de  Nestorius  et  d  Eutychès ,  d^eux  héré- 
sies incompatibles ,  et  qui ,  par  l'opposition  de 
leurs  faux  dogmes,  se  détruisent  l'une  et  l'autre. 
Mais  ce  solitaire,  peu  versé  dans  lejs  matières 
de  théologie,  ne  faisoit  que  répéter  ce  qu'tt 
entendoit  dire  à  un  parti  schismatique,  qui  ne 
se  sotitenoit  que  par  les  calomnies  les  plus 
absurdes  qu'il  débitoit  contre  les  catholiques, 
n  n'en  faut  pas  davantage  pour  séduire  les 
simples  et  les  ignorants. 

Gomme  rien  n'est  phiS  à  charge  ébx  nova- 
teurs que  le  poids  de  l'autorité  du  saint  siège , 

3ui  les  condamne ,  ils  n  omettent  rien  pour  y 
onner  atteinte ,  et  c'est  en  suivant  les  impres- 
sions d'un  parti  où  Colomban  étoit  alors  mal- 
heureusemeiit  engagé  ,  qu'il  ajoute  ce  qui  suit, 
sans  en  voir  peut-être  les  conséquences,  «  Votre 
»  puissance,  dit-il  au  pape,  subsistera  tandis 
»  qu  elle  sera  réglée  par  la  droite  raison  ;  car  ^ 
»  quoique  personne  n'ignore  que  notre  Sauveur 
»  a  donné  à  saint  Pierre  les  clefs  du  royaume 
»  des  cieux ,  sachez  cependant  que  si ,  par  ^ 
«  ne  sais  quelle  orgueilleuse  présomption,  vous 
»  vous  arrogez  plus  de  pouvoir  que  les  autres 
itdans  ïes  choses  divines,  votre  puissance  en 
.»  sera  plus  petite  devant  Dieu ,  parce  que  c'est 
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«  lunité  de  la  foi  dans  tout  le  monde  qui  a  fait 
»  l'unité  de  puissance  et  de  prérogatire.  >» 

Cohmban  a  rétracté  ses  sentiments.  ^  U  n*^ 
a  aucun  lieu  de  douter  que  saint  Colomban 
n'ait  rétracté  ses  sentiments,  dès  qu'il  put  être 
mienx  instruit  :  sans  quoi  les  papes  n'aûroieht 
eu  garde  de  protéger ,  comme  ils  firent ,  son 
monastère  de  fiobio,  et  TËglise  ne  Tauroit  pas 
mis  au  norotire  des  saints.  Mais  son  exemple 
est  une  belle  leçon  y  qui  doit  apprendre  aux 
solitaires  qu'ils  ne  peuvent  manquer  de  s  égarer, 
quand ,  dans  les  disputes  qui  s'élèrent  dans 
l'Eglise,  on  leur  fait  prendre  d  autre  parti  que 
celui  de  Thuimlité  et  de  la  soumission.  C'est 
celni  que  prirent  les  deux  plus  chers  disciples 
de  saint  Colomban,  saint  Altale ,  abbé  de  Bobio, 
et  saint  Eustase,  abbé  de  Luxeu.  La  vigilance 
de  ce  dernier  à  éloigner  de  son  monastère  tout 
esprit  de  nouveauté  ne  contribua  pas  moins  à 
la  rendre  si  florissante  dans  ja  suite ,  que  la 
protection  dont  Clothaire  l'honora  aprèsia  mort 
du  roi  Thierri ,  laquelle  suivit  de  près  ses  vic- 
toires. 

Saint  Romaric  persécuté  par  le  roi  Thierri^ 
* — L'ambition  de  ce  prince  n'étoit  pas  satisfaite 
des  royaumes  d'Austrasie  et  de  Bourgogne , 
qu'il  possédoit.  H  songeoit  à  envahir  celui  de 
Nçustrie ,  lorsque  Dieu  l'arrêta  au  milieu  de  ses 
conquêtes  )  dont  en  effet  il  abusôit  tous  les 
jours  par  de  nouvelles  violences.  Saint  Romaric 
entre  autres  en  ressentit  les  funestes  effets. 
Cétoit  un  jeune  seigneur  d'une  rare  piété  y  de  . 
la  cour  de  Théodebert.  Thierri  lui  fit  un  crime 
de  sa  fidélité  à  son  souverain,  lui  enleva  ses 
biens  et  fit  mourir  son  pète.  JVIaisia  vertu  ^  qui 
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ne  met  pas  à  couvert  les  gens  de  bien  des  dis- 
grâces I  les  en  console.  Romane  paroissoit  con- 
tent dans  son  revers  :  ses  ennemis  ne  Tecou* 
toient  pas  j  et  l'on  résolut  sa  mort  (i^.  Il  n'eut 
alors  a  autre  jparti  à  prendre  que  ae  venir  à 
Metz  implorer  Bmnehaut.  Il  s'y  jeta  aux  pîeds 
de  rëvê(£ue  Arédius ,  qui  avpit  le  plus  de  crédit 
sur  lesprit  de  cette  princesse.  Mais  ce  prélat , 
Joignant  Tinsulte  au  mépris ,  ne  lui  répondit 
qu'en  lui  donnant  un  coup  de  pied  :  c'est  le  se- 
cond trait  d'inhumanité  qu  on  reproche  à  Aré- 
dius. n  paroit  cependant  que  c'est  l'évêque  /  de 
Lyon  de  ce  nom ,  honoré  comme  saint  dans 
son  église.  Il  n'est  pas  nécessaire  de  n'avoir  pas 
tait  de  fautes  pour  être  au  nombre  des  saints  ; 
.il  suffit  de  les  avoir  réparées,  et  loin  de  se 
scandaliser  de  leurs  premières  foiblesses ,  il  faut 
admirer  l'opération  de  la  grâce ,  qui ,  trouvant 
des  hommes  si  impari'aits  et  souvent  si  vicieux^ 
en  a  fait  des  modèles  de  toutes  les  vertus. 

L^AN  612, —  Mo7i  du  roi  Thicrri,  —  Romarîc 
se  retira  confus,  et  sans  presque  aucune  espé* 
rance  de  pouvoir  se  justifier  :  la  Providence  y 
pourvut  par  une  autre  voie,  et  la  scène  fut  bien 
changée  dès  le  lendemain ,  lorsqu'on  apprit  ^ue 
le  roi  Thierri  avoit  été  emporté  presque  subite- 
ment par  une  dyssenlerie  :  jeune  prince  qui , 
par  ses  victoires  et  ses  conquêtes ,  auroit  mé- 
rité un  rang  parmi  les  héros,  s'il  n'avoit  souillé 
sa  gloire  par  ses  débauches  et  par  ses  cruautés. 
Bruneliaut  fit  aussi  proclamer  roi  Sigebert  , 
1  aînë  des  enfants  de  Thierri  :  mais  Clotbaire, 
qui  vouloit  profiter  de  cette  révolution ,  s'étant 

(i)        Romarici  apiid  Duché snCf  L  J  f  55;.. 
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avancé  à  la  téte  de  j^on  armée ,  attiïa  sans  peine 

à  son  parti  les  seigneurs  d'Austrasie  et  de  Bour- 
gogne ^  mécontents  de  se  voir  gouvernés  si  long- 
temps par  une  reine  (foi  fut  successivement  Te* 
pouse  ,  la  mère,  Vaïeule  et  la  bisaïeule  des  rois 
régnants.  Ainsi  le  jeune  seigneur  Sigebert ,  trahi  ^ 
par  ses  généraux,  après  quelques  mois  de  règne, 
fut  livré  à  Clothaire  avec  ses  deux  frères,  Corbon 
et  Mérouée ,  et  leur,  bisaïeule  Brunehaut.  Chil- 
debèrt ,  qui  étoit  aussi  fils  de  Thierri  ,  s'é- 
chappa. 

Lan  6i2,  —  Moit  tragique  de  la  reine  Brune* 
haut.  —  Clothaire  tet*nit  réclat  de  sa  conquête 
par  le  sang  innocent  qu  il  versa  pourlassurer  (i). 
Il  fit  mourir  Sigebert  et  Corbon.  U  accorda  ce* 

{tendant  la  vie  à  Merouée*,  qu'il  avoit  tenu  sur 
es  fonts  du  baptême,  et  il  le  fit  élever  secrète- 
ment dans  la  Neustrie.  Mais  il  se  laissa  aller  à 
toute  sa  dolère  contre  Brunehaut,  oubliant, 
pour  satisfaire  sa  vengeance,  ce  qu'il  se  devoit 
»à  lui-même,  et  ce  ^u'il  devoit  à  la  dignité  royale. 
Lorsqu'on  lui'  présenta  cette  reîne  infortùpée , 
il  lui  fit  les  plus  sanglants  reproches ,  en  l'accu- 
sant d'avoir  causé  la  mort  de  dix  princes  de  la 
maison  royalê  :  il  mettoit  de  ce  nombre  ceux 
qu'il  venoit  lui-même  de  faire  mourir.  Ensuite,- 
saps  autre  forme  de  procès /il  la  fit  appliquer, 
pendant  trois  jours,  à  de  cruelles  tortures  j  après 
quoi,  croyant  que  l'opprobre  seroit  pour  elle  le 
plus  Cruel  suppHce ,  il  la  fit  monter  sur  un  cha- 
'  meau,  et  la  fit  ainsi  promener  par  toutle  camp^ 

*M.  Flonry  ,  t.  8  ,  p.  q65,  dit  que  Qothairc  fit  âtilii 
mourir  Méioucc;  Frcdégaire  4it  positivement  le  contraire* 

(k)  Frede§.  m  chrl 
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la  fit  altacher  par  les  cheveux  ,  par  un  pied  et 
par  unenmin ,  à  la  queue  dW  cheval  indompté^^ 
qui  l'eut  bientôt  mise  en  pièces.  Il  lui  envia 
même  la  sépulture ,  et  fit  brûler  les  restes  dis^ 
perses  de  son  corps. 

C  est  ainsi  que  lefiïs  deFrédégonde  ne  servit 

Sue  trop  fidèlement  la  haine  dont  ilavoit  hérité 
e  sa  mère  contre  Tinfortunée  Brunehant  :  dé- 
p^>rable  sort  d'une  reine  qui ,  avec  de  grands 
vices,  avoit  y  comme  nous  Tavons  vu,  des 
qualités  vraiment  royales.  Il  est  vrai  que  plu- 
sVeuTs  historiens ,  et  surtout  les  légendaires , 
nous  la  dépeignent  avec  les  couleurs  les  plus 
Boires  et  les  traits  les  plus  odieux; mais  comme 
la  plupart  de  ces  auteurs  écrîvoient  sous  le  règne 
de  Clothaire  et  de  ses  entants ,  ne  peut-on  pas 
soupçonner  qu'ils  vouloient  par*là  justifier  en 
partie  la  trop  grande  sévérité  dont  ce  prince 
avoit  usé  envers  elle?  Quoi  qu'il  en  soit,  sans 
entreprendre  ici  l'apologie  de  eette  reine,  nous 
croyons  qu  elle  auroit  paru  moins  coupable  si 
elie  eût  été  moins  malheureuse. 

L  6 1 5.  Fondations  de  la  reine  BrunehaM. 
— -  Brunehaut  fit  en  effet  plusieurs  beaux  éta- 
blissements %  qui  sont  des  preuves  de  sa  ma- 
gnificence* Outre  rhopital  et  les  monastères 
d'Autun  ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  ,  elle 
fonda  le  monastère  d'Ainay  à  Lyon  ,  et  celui  de 
Saint-Vincent  de  Laon.  Après  que  la  haine  de 

*  On  croit  communément  que  cette  reine  fît  faire  les 
.grands  chemins  de  la  Gaule  bclgique,  (jui  sont  eticore 
nommt^  les  €heu$^éês  Brunshmat;  mais  il  est  p) as  pro- 
hMe  que  ce  sont  des  ouvmgeê  des  Roomins.  Peut-étte 
Brunehaut  les  iit-elle  réparer  pendant  le  temps  qu'elle  fut 
iuattrc$8g'd*ane  bonne  partie  du  rojanme  de  Clothaire  II. 
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ses  ennemis  eut  été  satisfaite,  on  recueillit  ses. 
ceadres ,  et  on  les  enterra  à  Saint-Martin  d'Au* 
tun^  où  Ton  voit  encore  son  tombeau ,  qui  peut 
servir  d'un  monument  de  la  fragilité  des  graa- 
xleurs  et  de  Tinconstance  de  la  fortune.  '  . 

Clothmre  II  y  maître  de  la  monarchie  fran- 
-caisc.  invite  Colomban  de  revenir  dans  la  Gaule. 
—  Clothaire  ayant  ainsi  réuni  sous  sa  domina- 
tion toute  la  Monarchie  française  Tan  6f  3  , 
n'oublia  pas  saint  Colomban  ,  qui  lui  aroit 
prédit  si  ciairenaent  cette  grande  révolution.  U 
manda  à  la  cour  Eustase ,  qui  étoit  abbé  de 
Luxeu ,  et  le  chargea  d  aller  de  sa  part ,  accom- 
pagné des  seigneurs  j^uil  voudroit  çhoisir  ,  en 
ambassade  vers  le  saint  abbé  y  pour  le  prier  Ae 
revenir  dans  les  Gaules.  Eustase  entreprit  le 
voyage  avec  joie  ,  et  Colomban  eu  eut  encore 
une  plus  sensible  de  revoir  ce  cher  disciple.  Il 
le  retint  quelque  temps  auprès  de  lui  à  Bobio, 

lui  recommanda  instanunent  de  maintenir 
la  discipline  à  Luxeu.  Quant  au  sujet  de  Tarn* 
bassade  ,  il  répondit  qu  étant  occupé  à  un  nou- 
vel établissement ,  il  ne  pouvoit  se  résoudre  à 
retourner  dans  les  Gaules;  qu  il  pricit  seulement 
le  roi  d  accorder  sa  protection  à  ses  disciples  et 
à  £on  monastère  de  Luxeuu  U  écrivit  une  lettre 
Â  ce  prince  ,  pour  lui  faire  une  correction  pa- 
ternelle sur  quelques  articles.  Gothaire  reçut 
ces  avis  avec  docilité  et  avec  reconnoissance  y 
dota  magnifiquement  leT monastère  de  Luxeu, 
et  donna  la  permission  à  saint  Eustase  den 
^étendre  Tenceinte  autant  qu  il  jugeroit  à  propos.. 

L'an  6i6.-^  Mort  de  saint  Colomban.  — oaint 
Colomban  mourut  fort  âgé ^ ^  le  ai  novembre 
*  On  ne  €0Bvieiit  pas  de  Tagc  de  saint  Colomb  an  çi 


ùiyitized  by  Google 


«AIiUGàNB,  UT.  XX.  4l 

d«  l'année  6i5  *,  n'ayant  pa^é  qu'environ  im 
au  dans  son  nouveau  monàatère  de  Bobio,  ni 
Dieu  rendit  son  tombeau  glorieux  par  un  grand 
nombre  de  miracles.  Outre  les  lettres  de  saint 
Colpmbaii ,  dont  nous  aTons-  parlé ,  il  nous 
reste  de  lui  seize  homélies  pleines  de  fort  belles 
moralités^  quelques  poésie»,  et  entre  autres  une 
lettre  en  vers  contre  l'avarice ,  adressée  à  Ha« 
nalde.  Sa  vie  a  été  écrite  vingt'lmit  ans  après 
sa  mort}  par  Jonas ,  qui  avoit, été  moine  de  Bo» 
bio  y  et  qui  avoit  appris  ce  qu'il  raconte  dw 

quelqués  auteur»  ^  Irompës  apparcmmenl  par  le  ealeul  de 
Jouas,  ne  lai  doDiieiit  ^w  cinquanfc-six  art  gnandl  il 
moantt;  mais  outre  quesaiot^don  tlit  que  eesainl  abbé 
mùumt  in  senectutehonâ ^  il  marque  jui-iDénte,  dans  une 
pièee  deTers  qu*îl  écrivit  <^tanl  déjà  malade*  qu'il  avoit 
alors  dix-biHt  ol jinpiadèt  d'aoiiécs>  c'est-à-dire  soisante- 
douze  ans  :  Jfunc  ôd  olymputêh  $ênm  venàmis  «imif  • 
Le  P.  llabilloB  {ùi  ann*,  f.  i ,  p.  3o8)  se  trompe,  lofS- 
qu'il  prétend  que  ces  dix*huit  olympiades  font  quatre- 
Tingt-diz  ans  :  une  olympiade  n'est  que  ]*cspace  de  quatve 
années.  D'ailleurs,  en  faisant  mourir  Van  6i5  saint  Co- 
lomban  à  Vâgs  de  quatre- Tiiigt-dix  ans,  il  contredit  ce 
qu'il  avo-t  ayancé  plus  haut,  qu'il  étî)it  âgé  de  Irtnte  ans 
lorsqu'il  passa  dans  la  Gaule  sous  le  règne  de  Childeberl  II , 
et  peu  de  temps  avant  la  mort  de  Guntraui.  Colomhan 
n'uuroit  eu  ,  selon  ce  dernier  calcul ,  que  cinquante-cinq 
ans  lorsqu'il  mourut. 

^  L'année  et  le  jour  de  la  mort  <lc  saink  Colomhan  sont 
aussi  conteslc'sj  les  auteurs  dos  y^c^a  iS\i\  assignent  Tan  6  i/J  , 
elle  ï*.  Mabilloi]  ,  avec  plus  do  vmiyrr.iMancc ,  î'nn  6ir>. 
Le  jour  est  marqué,  dans  1rs  nunt} rologcs  et  dans  les 
légendes,  tantôt  au  21  novembre,  et  tantôt  au  ï*e 
P.  MabilJon  s'est  jiicpris  en  plaçant  la  mort  de  a.'int 
Coloniban  Vonzicnie  des  calendes  de  noi/einbre  ^  qui 
seroit  le  9/2  d'octobre;  il  a  voulu  dire  ronzièrae  dc«  cat- 
iendes  de  décembre ^  c'est-à-dire  le  ai  de  noTembrc. 

Jouas  écrivit  la  Vie  de  saint  Colomban  Irei9  atta 
après  la  mort  de  Bertnlfe  «  abbé  de  Bobio.  Or ,  BerloUe 
mourut  Vm  &^o,  Tingt-cinq.  ans  après  saint  Colomban* 
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disciples  même  du  saint  abbé  Colomban  envcTJfta. 
«n^iiourftnt  son  Mton  à  saint  Gal^  pour  marque 

3u  il  le  rétablissoit  dans  les  fonctions  du  sacer- 
oce,  levoit  l'interdit  qu'il  avoit  prononcé  contre 
lui  y  pour  avoir  refusé  de  le  suivre  en  Itàlie. 

L'an  6i4«  —  Saint  Attale,  — Saint  Attale  lui 
succéda  dans  le  gouv^nement  du  monastère  de 
Bdbio.  n  étoit  Bourguignon  de  naissanoe,  et 
distingué  par  sa  noblesse  (i).  Après  avoir  été 
^levé  2^vec  dans  l'étude  des  lettres  et  dans 
la  pratique  de  ila  piété  câirétienne^  par  saint 
Arige,  évêque  de  Gap  ,  il  se  retira  à  Lérins.  Il 
n'y  trouva  pas  ce  qu'il  espéroit.  Ayant  recoaiui 
que  ie  relâchement  s'introduisoit  ^ns  ce  nm- 
nastère^  il  alla  chercher  à  Luxeu  un  asile  à  sa 
ferveur.  ïl  fut  obligé  d^y  demeurer  ^  quand  on 
en  ichaisa  sMot  Golomlnm ,  qui  Ten  laonnna 
supérieiu:^  pomme  nous  l'avons  vu:  mais  il 
js'éobappa  ^suite  ^  et  se  rendit  aumès  de  soii 
tnaître.  Personne  ne  fut  jugé  plus  âigne  de  lui 
succéder  ^  et  il  sut ,  par  sa  fermeté  et  sa  vigi- 
lance, maintenir  la  règle  dans  sa  vigueur.  JonaSi 
qui  a  aussi  écrit  sa  vie,  vécut  neuf  ans  sous  sa 
conduite ,  et  assista  à  sa  sainte  mort ,  qui  arriva 
l'an  627  ,  le  dixième  de  mars  ,  jour  auquel  l'E- 
glise  honore  sa  mémoire. 

Persécution  suscitée  à  sainte  Rusticîe ,  àibesse 
'Âumaneisûre  de  Saint-Cééaire  iPjirles^^€kO' 
^thaire ,  çour  assurer  la  conquête  de  ses  nouveaux 
;^ats,  faisoit  chercher  avec  sOin  le  jeune  Ghilde*- 
Jbert,  fils  de  Thierri ,  qui  lui  étoit  échappé^  comme 
nous  avon^  dit.  On  lui  rapporta  qu  il  ^oit  caché 
élevé  seosàtement  À  Arles  ^  dans  le  monasière 

(1)  Jonas'ik  vild  Jtttal.  apud  BoU.  10  Maru 
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des  religieuses  de  Saint  -  Gesaire  ;  et  un  évé^ue 
nomme  Mttime  V  qn'on  prétend  être  smt 
Maxime  d^ATignon,  sans  autre  preuve  que  la 
conformité  du  nom  j  fut  un  des  délateurs* 
Sainte  Austide ,  qui  étoit  sdors  abbesse  de  oe 
monastère ,  fut  fort  inquiétée  sur  cette  accusa- 
tion (i)/  Oothaiie  chargea  Ricimer  d  informer 
de  cette  affaire  sur  les  licu?t  :  mais  œ  seigneur 
supposant  le  fait  en  question  ,  songea  plus  à 
intimider  rabbease  par  ses  menaces  qu'à  éclaircir 
la  vérité ,  et  il  écntit  au  roi  confonnément  à 
ses  préjugés.  Le  prince  ,  irrité  contre  Rusticle , 
-ordomia  qa^on  la  lui  envoyât  sous  bonne  garde. 
EHe  eut  beau  représenter  qu^,  selon  la  règle  de 
saint  Gesaire,  elle  avoit  promis  de  ne  jamais 
sortbr  de  l'enceinte  de  son  monastère ,  il  fallut 
obéir  :  mais  Dieu  ,  qui  n'abandonne  pas  Tinnor 
cence  opprimée ,  lui  suscita  un  zélé  défenseur 
dans  la  personne  de  saint  Donmole ,  évéque.de 
yienne. 

£jQ  saint  évêque  se  rendit  en  diligence  à  la 
cour  pomr  la  défendre  contre  ses  accusaf eurs  ; 
et  il  prédit  au  roi  qu'en  punition  des  mauvais 
traitements  qu'il  avoit  £aits  à  cette  servànte  du 
Seigneur ,  il  perdroit  son  fils  *  ;  ce  qui  se  tréiifia* 
La  sainte  abbesse  confondit  encore  mieux  la 
(»domnie  ,  par  l'éclat  de  ses  miracles  et  de  ses 
Vertus ,  qui  édifièrent  toute  la  ocmr.  Le  toi 
soubaita  néanmoins  qu  elle  se  purgeât  par  ser- 
ment ;  après  quoi  il  la  renvoya  avec  bonnenr  à 
Aûes ,  où  elle  x^ontinua  de  gouverner,  avec  au- 

* 

«  0 

^  Ce  trait  nous  apprend  que  Clothaire  II  avoit  un  fils 
<{iii  anoorut  en  bas  âge«  Les  kistoriensiieparlent  pas  tle  ce 
}cisne  prince. 

(i)  f^ita  Rmticulœ  oputMiaùilL 
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taot  de  douceur  que  de  vigiloAce^  son  luonastère 
composé  de  près  de  trois  cents  religieuses.  ^ 

Abrège  de  la' vie  de  sainte  Rustide.  —  Cette 
mainte  ai>bes»se ,  qui  se  nommoît  Marcia  Rusti- 
pula^  étoit  issue  de  parents  nobles  et  romains  » 
au  territoire  de  Vaison.  Un  seigneur  l^énleva 
dans  son  enfance  ,  pour  rëpouser  quand  elle 
âeroit  en  âge.  Mais  Liliole^,quiétoitabbesseda 
monastère  d'Arles,  obtint  du  saint  roi  Gontrain^ 

Ear  le  crédit  de  saint  Siagrius  ,  un  ordre  de 
L  faire  élever  dans  sa  coxnmunautë.  JLa  jeune 
Rusticle  y  gagna  tellement  tour  les  eœurs  par 
ses  aimables  qualités  et  par  ses  vertus ,  qu'après 
la  .mort  de  Liliole ,  elle  £at  abbesse  y  n'ayant 

Suère  que  dix-huit  ans  :  c*ëtoit  un  âge  bien 
ifférent  de  celui  que  demandoit  saint  Gré- 

Êoire  y  qui  ne  vouloit  pas  qu  on  établît  une  ab- 
esse  qui  n'eût  atteint  soixante  ans 
Mais  Rusticle  fit  voir  par  sa  conduite  que 
dans  l'art  de  gouverner ,  la  vertu  et  la  sagesse 
peuvent  quelquefois  suppléer  à  Vaiitorité  el  à 
1  expérience  que  donne  Tâgc.  Elle  fut  abbesse 

S lus  de  cinquante-btiit  ans  ^  et  mourut  âgée 
e  soixante  et  dix-sept ,  un  mardi  "^^^  onzième 
d*aoùt ,  le  lendemain  de  saint  Laurent,  Tan  Cîa. 
Tbéodose ,  évêque  d'Arles ,  le^ccesseur  de 

*  M.  Baillct  a  rendu  ridiculcrafnl  le  nom  de  Lilioln 
par  celui  dcLùette,'  Lisette  est  dërifc  de  Louisettef  petite 
Louise»  cl  ne  Tieut  pas  dc.l,ilium  ou  de  LUioltt* 

^*  Le  concile  de  Trente  {Sess.  20,  a.  7  )  défend  d'ôlirc 
une  nbbessc  qui  ne  scroit  pas  ^f!;ée  de  quarante  ans»  et 
qui  n'uuroit  pas  huit  aua  de  profeâsion. 

^  ***  Selon  k  P.  Mabillon,  dans  ses  Ant>a1es ,  sainle  IWs- 
tîcle  mourut  Je  jour  nn^œe  de  saint  Laurent  j  mais  la  Vie 
-de  cette  saiote  ^narque  qu'Ole  mourut  le  lendemain. 
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Florîen  ,  qui  tint  le  sieg^  après  saint  Virgile, 
fit  les  funérailles  de  la  sainte  «d^bes»;  et  un 
aTeugle  recouvra  la  Tue  en  touchant  le  cercueil. 
La  vie  Je  sainte  Rusticle  a  été  écrite  pra  Flo- 
rent ,  prêtre  de  Saint-Paul-Trois-Ghàteaux,  sur 
le  témoignage  des  personnes  qui  aToient  vécu 
aroc  elle,  et  l'auteur  dédia  1  ouvrage  à  1  abbesse 
Celsa. 

Saint  Loup ,  vulgairement  saint  Leu;  ëvéque 

de  Sens,  et  successeur  de  saint  Arteme,  en- 
courut aussi  la  disgrâce  du  roi  Clotbaire ,  pour 
être  demeuré  fidèle  au  jeune  Sîgebert ,  fils  de 
Thîerrî  (i).  Clothairc ,  sur  la  première  nouvelle 
de  la  mort  de  Thierri ,  avoit  commandé  le  duc 
Blidebolde  pour  s'emparer  de  Sens;  mais  le  saint 
évéque ,  qui  ne  crut  pas  que  les  révolutions 
de  la  fortune  dussent  êti'e  la  règle  de  sa  fidélité 
envers  les  souverains,  refusa  de  recevoir  les 
troupes  du  duc,  sonna  le  tocsin  contre  elles, 
et  les  fit  repousser  par  les  habitants.  Cette  fer- 
meté jeta  dans  Teslprît  de  Giothaire  des  semences» 
d'aig^reur  contre  Loup. 

i^uelques  mois  après,  ce  prince  étant  devenu 
m^ittre  de  la  monarchie  fratiçaisé,  de  la  manière' 
que  nous  lavons  dit ,  envoya  à  Sens  pour  com- 
mandant de  la  place  un  seigneur  nommé  Fa- 
rnlfe.  Cet  officier  parut  offensé  de  ce  que  saint 
Loup  nétoit  pas  venu  au-devant  de  lui  avec  ses 
présents.  Loup  répondit  à  ses  plaintes  que 
révéque  étant  chargé  dïnstmire  le  peuple  et 
les  s:i*ands  de  la  terre  des  ordres  de  Dieu^ 
c  etoit  plutôt  aux  grands  de  venir  lui  rendre 

leurs  devtfîrs  t^u^  mi  de  les  prévenir*  Farulfa 
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trouva  de  la  hautenr  dans  cette  réponse  ^  et  if, 
fdt  aisé  à  Madegisile ,  aHfcé  de  Sain^Remi  proche 
deSens*,  d  envenimer  son  esprit.  Cet  abbé  am- 
bitionnoit  le  siège  de  Sens  :  Tarabitiozi  le  tendoil; 
calomniateur ,  et  pour  perdre  tm  saint  '  évêque 
dont  il  bnguoit  la  place ,  il  fit  contre  lui  d'arti^ 
ficieux  rapports,  dont  Farulfe  ne  manqua  pas 
de  faire  part  à  Clothaire.  Ce  prince,  qui  étoit 
déjà  prévenu  contre  Loup ,  lexila  à  Ansène 
dans  le  Yimen ,  sur  la  petite  riirière  qu  on  nom» 

•    moit  alors  d'Eu     et  <ju  on  appelle  aujourd'hui 
la  Bresle.  * 

Loup  y  fut  mis  sous  la  garde  d'an  duc  idolâ^ 
tre  ,  nommé  Landegisile  ;  car  il  y  avoit  encore 
des^  païens  et  des  temples  d'idoles  dans  ces- 

«  cantons.  fat  un  exercice  au  zèle  du  samt 
évêque  :  il  fit  une  mission  du  lieu  de  son  exil  , 
et  Dieu  le  consola  par  les  bénédiptions  qu'il 
donna  à  ses  travaux*  Ce  saint  apôtre  couTertit 
à  la  foi  plusieurs  Français  ;  et  le  duc  Landegi- 
sile lui-mêine,  ayant  été  témoin  de  la  ^uérison 
d'un  aveugle ,  ouvrit  les  yeux  à  la  vénté* 

L'xN  61 4-  — '  Saint  Loup  de  Sens  rappelé 
son  exil.  —Cependant  leshabitant»  deSen^,  au 
désespoir  d'avoir  perdu  leur  pasteur ,  massacrè- 
rent, dans  rëglise  de  Saint-Remi,  labbé  Made- 
gisile son.  accusateur,  et  députèrent  l'archidiacre  - 

*  Le  monastère  de  Saint-Remi  de  Sens  fut  dans  la  suite 
tmnsfdié  à  Vareiilcs^  et  pois  rétabli  à  Sens,  oà  il  a  été 
détroit  par  ks  caijriniiBies»  <|ai       laissé  dans  yrea^ue  ^ 
tOD|;es  nos  prôTinces  4es  marques,  de  .leur  fui^eur^  'bien 
cqitfbles  de faûre  détester  l'berésie  qui  la  inspirée. 

**  Cette  rivière  est  nommée  dans  in  Vie  de  saint  Loup 
Aucia  ^  et  ailleurs  Au^um\  ce  qui  me  fuit  croire  qu'elle 
a  donné  son  nom  h  U  yiile  d'£iu.  Je  ne  sais  d*où  elle  a  pris  • 
celui  de  la  SrêsU,  ^  .  .  l  1 
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Bagne^isile  à  saîat  Wioebaud  ,  abbë  de  Saint-^ 
Loup  dé  ïroyes,  pour  le  prier  d'aUer  demander 

aw  roi  le  rappel  de  leur  évêque.  Winebaud  s'ac- 
quitta aveç  plaisir  de  cette  coimais&iou  ;  et  Qop 
thaire,  qui  rea|»ectoil  sairertu,  se  laissa  aiséoMSi 

détromper,  *  et  lui  accorda  volontiers  sa  de- 
mande. U  lepvoja  même  veF&  le  saint  évé^ue 
lui  porter  la  nouvelle  de  sosk  Uf^iel  (i). 

Winebaud  repassa  par  la  cour,  et  présenta 
Loup  au  qui  témoigna  une  grande  joie  de 
le  Toirj.mâs  ce  prinœfut  affligé  en  remarquaatt 
la  maigreur  de  son  visage ,  causée  par  les 
SQiu£Crances  de  son  exil.  Quoique  le  saint  évéque 
eùtrextmenr  £ert  négligé  ,  ayant  laissé  eroître 
sa  barbe  et  ses  cheveux  pendant  son  bannisse- 
ment^ Clothaire  j  vit  reluire  des  traits  éelatants 
de  sainteté*  U  délesta  les  calomniateurs  d'un  tt 
saint  homme  ,  se  jeta  à  ses  pieds  pour  lui 
demander  p^d^n ,  et  après  lui  avoir  tait  £ake 
la.  barbe  et. les  c^vem,  il  le  fit  manger  à  sa 
table  ,  et  le  renvoya  à  son  église  chargé  de 
présents.  Ce  saii^t  éyéque  ^ant  passé  par  Parts/ 
où  il  délÎT»  plusieurs  ffimmmes  ^  et  pair  Iktelun  f 
où  il  arrêta  par  ses  prières  un  furieux^  incendie, 

rentrai  »<^s.  son  eg)iae  oeiome  eu  tinomphe^ 
ailai:  aedàiiuitÎQns^  de  tou^  le,  pëuple ,  qui  étoît 
sorti  delà  ville  pour  aller  au-devant  de  lui  en 
WQcessioti,  et  cbautautides^liymBes^en  ^otiona- 
degràees  de  son  retotir.  ! 

•  jkùrégéde  la  uie  de  saint  Loup.  —  Loup  étoit 
is^m  d  une/  npeUe/anûUe  del^rléanais^  âa  loère  « 
Austregilde  ,  surnommée  Aîga ,  étoit  sœur  de 
saint*  Aunaire^  éyéque  d'Auxerre,  et  d'Austrène^v 

■  !  •  .' 
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évêque  d'Orléins.  des  deux  prélats  ^  Toyant:  la 

singulière  piété  de  leur  neveu ,  crurent  devoir 
rengager  dans  le  clergé.  Il  y  marcha  si  fidèle« 
ment  sur  leurs  traces ,  qu  après  la  mort  de  saint 
Artème  de  Sens ,  le  clergé  et  le  peuple  de  cette 
ville  le  demandèrent  au  roi  Thierri  pour  leur 
évéque.  Dans  cette  dignité ,  il  se  fit  également 
aimer  des  ecclésiastiques  et  des  laïques  ,  pour 
sa  piété  et  pour  sa  charité.  Son  mérite  ne  laissa 
pas  de  lui  attirer  des  envieux  ^  mais  le  saint 
évêque  les  gagna  la  plupart  par  ses  bienfaits  et 
par  sa  patience  à  supporter  les  injures.  On  lui 
rapporta  un  jour  qu'on  parloit  mal  de  hii  à  la 
oour  du  roi  Thierri ,  au  sujet  d*tine  sûnte 
vierge  consacrée  à  Dieu  ,  qui  étoit  la  fille  de 
saint  Artème.  11  répondit  par  ces  paroles  du 
Sauveur  :  f^am  serait  heureux  lôrsqu^on  dku 
toute  sorte  de  mal  contre  vous  (Math.,  5,  ii), 
ajoutant  que  les  discours  malins  des  hommes 
ne  dévoient  pas  alarroèr  celui  que  sa  conscience  ' 
râssuroit. 

Saint  Loup  mourut  dans  sa  terre  de  Brinon , 
axû  appartient  racove  Aujourd'hui  à  T-église  de 
•Sens  ;  et  Ion  assure  que  c'est  lui  qui  la  lui  a 
donnée.  Son  corps  fut  reporté  à  Senls ,  et  en- 
térré^  eomme  il  l  avoil^'oraonné^  âiiàt' pieds  de' 
sâinte  Golonfbe ,  soUs  la  gèutfière  de  son  église; 
car,  malgré  le  désir  qu'on  avoit  de  le  placer 
plus  honorablement,  on  crut  devoir  exécuter 
pèiictuellement  «es  demièipés: vH^lofal^  Mais* 
M  eu  releva  rhumilité  de  son  serviteur  par  les 

-'  •  ;        ..  ,    .  •  i .'  .  .     ■    ■  - 

l/c  )nur':de  la  ièiojAe^âiiife  J^râp  .les  chanoiDes-ile 
relise  c!c  Seii»  vont  en  processioti  iaîiite  Colombe^  et 
y  offrent  chacQU  un  ciei^o  d*une  livre^  pour  fëinoi^ner 
leur  recoaQoissanc^  k^t  «alm  évéqua  leur  titôMileuE. 
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éclatants  miracles  qui  s'opérèrent  à  son  tom- 
Jk>^u.  Saint  Loup  de  Sens  ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  saisit  Leu ,  est  honoré  le  i^'^  de  sep- 
tembre, et  saint  Artème  ,  son  prédécesseur, 
le  23  d'avril.  Nous  avons  parlé  ailleurs  de  sainte 
Colombe ,  qui  sou£frit.le  martyre  à  Sens  sous 
Àurélien,  pour  la  défense  de  la  foi  et  de  sa 
virginité.  La  dévotion  des  peuple»  rendit  si  cé» 
Jèbre  leglise  bâtie  sur  son  tomoearu ,  qu'on  crut 
y  devoir  établir  un  monastère  qui  subsiste 
encore  y  et  dont  on  rapporte  les  commence- 
.ments  au  règne  de  Glothaire  U. 

Saint  JVinebaud ^  abbé  de  Saint  -  Loup  de 
Troj^s.  —  Le  saint  abbé  Winebaud ,  ami  par- 
ticulier de  saint  Loup  ,  étoit  né  à  Nogent ,  au 
territoire  de  Troyes.  Il  quitta  le  monde  dès  qu'il 
fut  en  état  de  le  connoître^  et  ne  songea  ou  a 
se  sanctifier  dans  la  retraite  (i).  Mais  Gallo- 
magne,  évêque  de  Troyes,  sur  la  renommée 
de  ses  vertus  et  de  ses  miracles  ^  le  pressa  de 
venir  demeurer  dans  la  ville  ,  ou  son  exemple 
pourroit  être  plus  utile.  Winebaud  préféra  l'o- 
Béissançe  qu  il .  devoit  Ix  son  évêque  j  au  désir 
4jue  son  humilité  lui  înspiroit  de  vivre  caché. 
Il  se  rendit  à  Troyes ,  et  embrassa  la  vie  reli- 
gieuse dans  le  monastère  de  saint  Loup  ,  évê^ 
que  de  cette  ville.  On  ne  tarda  pas  d'y  rendre 
justice  à  son  mérite  ,  et  il  fut  élu  abbé  après 
la  mort  d'Auderic.  Sa  vertu  lui  acqitit  tant 
d'autorité  que  les  citoyens  de  Sens^  comme 

*  Quelques  auteurs  croient  que  ce  monnstore  étoit  étabU 
dès  le  temps  de  saint  Loup  de  Twycs.  Je  n'en  trou\o  pa& 
de  preuves;  mais  il  est  fort  ancien,  et  pQssédc  dcpus 
long^temps  par  dos  chaooines  rcguhcrs, 

(0  yitaS.  mwbmdiapud  BqU.'Ô  aprlL 
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nous  lavons  dit ,  ne  crurent  pas. pouvoir  em* 

ployer  un  intercesseur  plus  puissant  auprès  du 
roi  y  pour  obtenir  le  rappel  de  leur  évéque  ^ 
que  ce  prince  avoit  exilé. 

Sixième  concile  de  Paris ,  tiommè  commune^ 
ment  le  cinquième.  — •  A  ces  vexations  près  ,  que 
Glothaire  fitâ  quelques  saints,  il  s'appliqua ,  dès 
qu'il  se  vit  maître  de  toute  la  monarchie  fran- 
çaise ,  à  montrer  qu'il  en  ëtoit  digne  par  sa 
l^onté  i^our  ses  sujets ,  et  par  son  zèle  poùr  la 
religion.  U  convoqua  à  Paris,  dans  Téglise  de 
Saint-Pierre,  aujourd  hui  Sainte-Geneviève ,  un 
concile  national,  vers  la  mi-octobre,  la  trente- 
unième  année  de  son  règne,  c'est-à-dire  Tan  6i4 
ou6i5  ^.  Les  ëvêques ,  au  nombre  de  soixante- 
dix-neuf,  y  firent  quinze  canons  de  discipline, 
dont  voici  le  précis  (i). 

Canons  du  cinquième  concile  de  Paris* -^J^ 
L'élection  des  évêques  doit  être  faite  gratuite- 
ment parle  métropolitain  ,  les  comprovinciaux^ 
le  clergé  et  le  peuple  de  la  ville. 

IL  Aucun  <^\èc[iie  ne  pourra  élire  son  suc- 
cesseur; et  Ton  n  ordonnera  personne  en  sa 
place  de  son  vivant,  s  il  n  est  constant  qu  il  soit 
hors  d'état  de  oi)avtn  ner  son  église. 

lU.  On  ne  doit  pas  soutenir  ni  recevoir  les 
clercs  qui  ont  recours  à  la  protection  du  prince 
et  des  seigneurs  contre  leur  évéque. 

IV.  Défenses  à  tous  juges  laïques  de  con- 
damner un  clerc  quel  qu'il. soit ,  sans  la  partici- 
pation de  révéque. 

"  rioihairc  coinnienra  à  récner  dans  l'automne  de 
l'arinrc  'îS'J  ;  ninsi  Im  tn  ntr- nnièinr  ann<'e  de  soa  règne 
répoud  paitie  à  i'aa  6i4  >  et  partie  à  l'an  6i5. 
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V.  Les  ëvê(jues^ prendront  la  défense  des 
affranchis, 

VL  Défemes,  80118  peiM  d'excôiiimuiiNsariiM 
de  rien  soustraire  des  legs  faits  pôur  Fentretien 
et  les  réparations  des  églises* 

VU.  EÎéfenses ,  sous  Ift  même  peine ,  de  se 
mettre  en  possession,  après  la  mort  d'un  évêque 
oo  de  qnelque  autre  clerc ,  de  leurs  biens  pro» 
près  M  de  ceux  de  régUse,  même  en  vertu  ann 
ordre  ou  dune  sentence  du  juge,  avant  qu'on 
sache  les  dispositions  de  leur  testament,  s'ib  en 
ont  fait  un.  En  attendant ,  rarcfaidîacre  ou  le 
clergé  veilleront  à  la  conservation  de  ces  biens. 

yjil.  Défenses  aux  évéques  et  aux  archidia- 
cres de  s'attribuer ,  sou^  prétexte  d  enrichir 
leurs  églises,  les  biens  quele$  abbés  et  les  prê- 
tres qui  sont  titulaires  de  quelques  églises  lais- 
sent en  mourant  :  ces  biens  doivent  demeurer 
aux  heux  auxquels  le  donateur  les  a  légués  par 
son  testament. 

IX.  Défenses  d'usurper  ou  de  retenir ,  sous 
qiielque  prétexte  que  ce  soit ,  les  biens  d  un 
aiitre  évéque  ou  d  une  autre  église. 

X.  Défenses  de  casser  les  testaments  des  évê- 
•ques  et  des  clercs,  faits  en  laveur  des  églises.  On 
wdonne  même  que  si  aux  testaments  des  pet- 

sonues  de  piété  il  se  trouve  manquer  quclcjues- 
UQCS  des  formalités  que  demandent  les  lois, 
0B  ne  laisse  pas  d'exécuter  la  volonté  des  dé- 
funts, sous  peine  d'excommunication.  Ce  canon 
est  renouvelé  du  second  concile  de  Lyon  tenu 
fa»  567. 

XI.  Les  différends  qui  surviennent  entre  des 
évéques  seront  terminés  par  le  métropolitain 
et  non  par  le  juge  laïque.  ' 
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XII.  Les  religieux  et  les  religieuses  qui 
.âbaadonûQront  leur  monastère,  pour  se  retirer 
chez  leurs  parents  bu  dans  leurs  terres,  seront  ' 
avertis  par  1  evêque  de  retourner  à  leur  monas-  j 
itère;  et  s  ils  n'obéissent,  ils  seront  excommu-  | 
niés  jusqu^à  la  mort*  ^ 

XIIL  Les  vierges  et  les  veuves  qui,  après  s  être  i 
.4:onsacrées  à  Dieu  dans  leurs  maisons  en  chan- 
geant d'habit ,  viennent  à  se .  marier ,  seront 
.excommuniées,  elles  et  leurs  maris,  jusqu'à  ce 
^qu'ils  aient  réparé  leur  faute. 

XIV.  On  renouvelle  les  défenses  de  contrac* 
^er  des  mariages  incestueux. 

XV.  Défenses  aux  juifs  d'exercer  aucune 
xsharge  publique ,  même  dans  les  armée.s»  Celui 

voudra  en  avoir  quelqu'une  doit  aupara* 
vant  se  faire  baptiser  par  levêque ,  lui  et  sa 
iamille. 

CahstitutioH  du  roi  Chthaire  II y  pour  ordonner 
JCohscivation  des  canons  du  cinquième  concile  de 
Parisp  —  Glothaire ,  persuadé  que  lautorité 
royale  n*est  jamais  mieux  employée  _qu  a  ap- 
puyer celle  Je  1  église,  publia  un  édit  pour  re- 
commander lexécution  de  ces  canons*  »  U  est 
»  hors  de  doute,  dit-il  (i) ,  que  le  moyen  d'auge 
^  mentor  la  félicité  de  notre  règne  est  d'apporter 
»i  tous  nos  soins  k  faire  observer  ce  qui  a  été 
.j»  .bien  défini  et  sagement  ordonné;  et  à  corriger, 
»  avec  laide  de  Jesus-Chrîst,  par  cette  présente 
w  constitution,  les  abus  qui  peuvent  s'être  intro- 
«  duits  dans  nos  états.  Cest  pourquoi  nous  j 
«ordonnons  que  les  canons,  et  ceux-là  même 
qui  ont  été  négligés  depuis  long-temps,  soient  i 

/O  ST.  I,  coiic.  ^alL,  474' 
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.)  désormais  exactement  observés.  Aiiï«i , 

après 

»  la  mort  d'un  évêque,  que  le  snccessenr  qui  doit 
»  être  cqjisacré  par  le  métropolitain  ,  assisté  dts 
^  compTOvinciaux,  soit  premièrement  âu  par 
.5»  les  sviffrages  du  clergé  et  du  peuple  ;  puis,  s'il 
%  est  jugé  digne,  qu'il  soit  ordonné  en  vertir 
•  d'un  ordre  du  prince  j  que  sïl  est  ehorsf 
»  d'entre  les  officiers  du  palais,  son  mérite  et 
»  sa  capacité  seront  une  raison  suffisante  pour 
n  lof  donner.  » 

On  voit  ici  que  Glothaire,  en  confirmant  ie 
premier  canon  du  concile  de  Paris,  pourïa 
bberté  des  élections,  le  modère  en  exigeant  un 
commandement  du  prince  pour  roraination» 
Les  évêques  n'en  avoient  pas  fait  mention; 
mais  c'étoit  Tancien  usage  autorisé  par  le  cin- 
quième concile  d'Orléans ,  qui  requiert  le  con- 
sentement du  roi.  Il  semble  aussi  que  Glothaire 
en  marquant  que  ceux  qui  seront  choisis  -  du  . 
palais  doivent  être  ordonnés  à  raison  de  leur 
mérite^  ait  touIu  se  réserver  la  liberté  de  nom- 
mer de  ses  officiers  aux  évêchés ,  sans  qu'ils 
eussent  été  élus*  Le  reste  de  Tordonnance  con* 
tient  divers  autres  règlements  dont  nous  allons 
rapporter  les  plus  remarquables. 

Le  roi  défend  aux  juges  laïques  de  juger  leîip 
causes  des  clercs  en  matière  civile  :  mais  il  leur 
permet  de  les  jueer  et  de  les  condamner  en 
matière  criminelle  ^  mcepté  les  prêtres  et  ies 
diacres.  Les  clercs  qui  sont  convaincus  de  quel* 
que  crime  capital  seront  punis  selon  les  canons^ 
et  examinés  de  conc;ert  avec  les  évêques.  Il 
veut  qu'on  décharge  le  peuple  de  tous  lei^' 
nouveaux  impôts  qui  le  font  murmurer. 

B  défend,  sous  peine  de  mort,  d'épouser  des 
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^er^es  ou  des  veuves  consacrées  à  Dieu.  Si  le 
mariage  s*est  fait  dans  l'église^  les  parties  s/wmt' 
seulement  séparées,  envoyées  en  exil,  et  leurs 
biens  confisqués  au  pro&t  de  Imsia  proches* 
Les  évéques  et  les  seigneurs  laïques  qui  possè* 
dent  des  terres  dans  d'autres  provinces ,  n'y 
établiront  pour  juges  que  des  personnes  origi- 
naires de  bes  lieux.  Ce  qui  montre  que  les 
seigneurs  faisoieiit' administrer  la  justice  dans 
leurs  terres.  Déiénse  de  faire  paître  les  pour* 
ceaux  du  fisc  dans  les  fof  êts  des  églises  ou  des 
particuliers ,  sans  la  permission  de  ceu^  à  qui 
ces  forets  appartiennent,  ou  d*Qxiger  du  puUîo 
de  quoi  les  engraisser  ^» 

Le  roi  dressa  cet  édit  dans  le  concile  de 
Paris,  de  concert- avec  les  éiréques  et  les  sei- 
gneurs de  ses  états  ;  et  il  en  ordonna  Tobs^^var 
tiou  sous  peine  de  mort.  Il  est  daté,  aussi  biea 
que  les  canons,  du  i9  d'octobre  de*U  irwtd- 
luième  année  du  règne  de  Clothaîre. 

Lan  6i6.  —  Assemblée  des  évèques  et  des 
&igneurs.  ^  Ce  prince  ne  bonm  pas  là  son 
zèle.  Deux  ans  après,  cest-à-dire  Tan  6i6 
ou  617,11  convoqua  une  aulre^  assemblée  des 
évéques  et  des  seigneurs  de  son  royaume ,  dans 
une  de  ses  maisons  royales,  nommée  Boneuil**^ 
et  il  publia  de  nouvelles  ordxMmances  pour 
QOnfirnier  les  règ^lements^  qui  y  furent  faits. 
C'est  tQut  ce  que  Ion  sait  certainement  de  ce 
concile.  On  lui  attribua  quelques  canons,  qu'on 

*  <J  dans^Ie  texte  .Unde  porci  duLcani  snginarl^ 
éfiJUarmiis.  non  exigatur.  On  nomme  ici  cellaritisis  toute 
aorte  dé  |iOaH*itttre^  et  ce  mot  paroit  dérivé  de  cellan'unt. 


C  est  4|>piiMiiuaant'ûoiieuii  en  firis«;. 
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-croit  avoir  été  dressés  dans  un  concile  teim 

peu  de  temps  après  celui  de  Paris.  Le  manuscrit 
OU  le  pèi^e  Sirmoud  les  a  trouvés  en  contenoit 
au  moins  quinze,  mais  si  mutilés  par  le  temps, 
qu'il  n'a  pu  nous  en  donner  qu  une  partie  ; 
voici  les  plus  remarquables  (i). 

Canons  iVun-^concile  qtCon  croit  oA^oir  été  tenu 
à  BoneuiL  —  I.  Qu'on  observe  les  règlements 
faits  à  Paris,  tant  par  les  évéques  que  par  la 
roi  Clothaire. 

II,  Qu'on  ne  consacre  l'autel  que  dans  les 
églises  où  il  n'y  a  pas  de  corps  enterrés.  (  !Naus 
avons  vu ,  au  contraire ,  qu  il  fallut  consacrer 
un  autel  dans  le  lieu  où  devoit  être  enterrée 
sainte  lUdegonde;  mais  le  concile  rappelle 
Taucienne  discipline  de  n'enterrer  personnt 
dans  les  églises.  ) 

lY.  Que  les  moines  vivent*  selon  leur  règle  ^ 
qu'ils  ne  demeurent  pas  séparés  dans  des  cel* 
Iules ,  et  qu'ils  n'aient  rien  en  propre. 

Y.  Qu'on  ne  baptise  point  aans  les  monas- 
tères. Qn'on  n'y  célèbre  pas  de  messes  pour 
les  morts  sépuliers ,  et  qu'on  ne  les  y  enterra 
pas  sans  la  permission  de  l'évéque.  (On  ne 
vouloit  pas  que  les  moines  s'attribuassent  les 
fonctions  propres  d^^  paroisses.  ) 

XIII.  Quand  un  évéque  aura  excommunié 

Quelqu'un  ,  il  fera  publier  Vexcommunication 
ans  les  paroisses  et  dans  les  villes  voisines. 
On  ne  sait  ni  le  nombre  ni  les  noms  ^des 
prélats  qui  se  trouvèrent  à  ce  concile,  non  plus 
que  les  noms  des  soixante -dix-neuf  évéques 
eu  concile  national  de  Paris ,  dont  nous  avons 

(i)  T.  oonc,  GaUé  in  nor^ ,  p\  618. 
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parlé.  Mais  TEglise  ga|licane  avoit  au  commeri-^ 
cernent  du  septième  siècle  un  grand  nombre 
de  saints  évêques  qui  travailloient  avec  zèle  à 
arracher  les  ronces  qui  commençoient  à  counir' 
de  toutes  parts  le  champ  du' Seigneur.  Saint 
ibomnole  de  Vienne  ^  saint  Austregisile  de 
Bourges,  saint  Bertram  du  Mans  ,  et  saint 
Bëthaire  de  Chartres,  étoient  des  plus  célèbres , 
sans  parler  de  plusieurs  autres  que  la  suite  de 
llûstoire  nous  fournira  occasion  de  faire  con- 
noître. 

Saint  Austregisile  de  Bourges.  —  Saint  Aus- 
tregisile étoit  originaire  de  Bourges  (i).  B  fut 
élevé  à  la  cour  du  roi  Gontram  ,  où  il  exerça 
une  charge  dont  l'office  consistoit  à  présenter 
la  serviette  au  roi  quand  on  lui  donnoit  à  la- 
ver Ses  parents  voulurent  ren^raffer  dans  le 
mariagej  mais  il  ne  pouvoit  s  y  résoudre,  et  il 
disoit  :  «  Si  j*ai  une  bonne  femme ,  je  craindrai 
«  de  la  perdre  ;  si  j^én  ai  une  mauvaise,  je  crain- 
ai  drai  de  ne  la  point  perdre.  »  Dans  l'incertitude 
il  consulta  le  Seigneur ,  qui  lui  fit  connoître 
qu'il  lappeloitau sacerdoce.  Une  calomnie  dont 
il  fut  noirci  acheva  de  lui  faire  sentir  la  inali- 
gnitë  et  les  dangers  du  monde.  Un  seigneur  de 
la  cour  de  Gontram,  nommé  Bethelen,  setoit 
emparé  de  quelques  terres  du  fisc;  et  pour  s'y 
maintenir,  il  représenta  un  faux  acte  fait  au 
nom  de  Gontram,  et  dit  que  c'étoit  Austregisile 
qui  le  lui  avoit  remis  en  main.  Gelui^cî^  nia  con* 
stamment  le  fait,  qui  étoit  faux,  et  Bethelcn  le 

*  On  nommoit  Mappanus  celui  qui  czerçoit  cette 
charge.  • 

.  (i)  f^ùa  jttutregisû,  ah  autore  coœvo  apud  ffoU^ 
90  maU\ 
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Soutint  avec* assurance.. Alors  Gontram  se  con- 
formant aux  usages  autorisés  par  les  lois  dts 
Bourguignons ,  et  dont  nous  aurons  tu  d^autres 
exemples ,  ordonna  un  duel  entre  laccusateur 
et  Vaccusé,  afin  ,  comme  on  le  croyoit^  de  con* 
noitre  le  coupable  par  le  jugement  cle  Dieu. 

Au  jour  marqué,  Austiegisile  envoya  dès  le 
matin  son  bouclier  et  son  javelot  dans  le  champ 
où  se  faisoient  ces  sortes  de  combats  en  présence 
du  roi  et  de  la  cour.  Avant  que  de  s  y  rendre  , 
il  alla  5  selon  §a  coutume,  faire  sa  prière  dans 
l'église  de  Saint-Marcel  de  Chàlons.  En  y  en^ 
trant,  il  trouva  un  pauvre  à  qui  il  donna  le  tiers 
d'un  sou,  le  ^eul  argent  qu il  eût  alors  sur  lui» 
Après  une  comte,  mais  fervente  oraison,  il  s'en 
alla  plein  de  confiance  attendre  son  adversaire* 
Le  roi  setoit  déjà  rendu  pour  être  spectateur 
du  combat ,  lorsqu  on  accourut  lui  apprendre 
que  Bethelen  ventait  d'être  tué  par  le  cheval 
qu'il  avoit  monté  pour  le  combat.  Le*  prince 
appela  aussitôt  Austregîsile ,  et  lui  dit*:  «  Le 
»  Seigneur ,  dont  vous  avez  imploré  le  secours 
»  avec  confiance,  a  combattu  pour  vous. 

*  Cette  faveur  du  ciel  inspira  une  nouvelle 
ardeur  à  Austregisile,  pour  se  consacrer  à  Dieu 
dans  le  clergé.  Il  en  fit  demander  au  roi  la 
peiTnission  par  le  sénateur  Ethérius  ,  qui  étoit 
alors  un  des  conseillers  de  Gontram;  cl  l'ayant 
obtenue ,  il  se  retira  à  Auxerre  auprès  de  saint 
Aunaire,  qui  lui  donna  Tordre  de  sous-diacre. 
Ensuite  Etliérius  ayant  été  élevé  sur  le  siège 
de  Lyon ,  il  ordonna  Austregisile  prêtre  et  abbé 
du  monastère  de  Saint-Nizier.  Il  gouverna  cette 
communauté  jusque  vers  Tau  6ia,  qu'il  fut  élu 
évéque  de  Bourges,  après  la  mort  de  saint  ApoU 
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linaire ,  successeur  de  saint  Eustase.  Leçlat  des 
Terlua  et  àm  mirades  d'AustregtsUele  x^ndirent 

un  des  plus  illustres  ëvêques  de  son  temps.  Il 
gouverna  l'église  de  Bourges  douze  ans,  et  il 
mourut  lau  624,  le  vingtième  de  mai,  jour 
auquel  on  célèbre  sa  iète.  On  en  fait  une  par- 
ticulière de  son  ordiuaiioa  le  i5  de  février.  Oa 
le  nomme  vulgairement  saint  (étrille* 

Sa  vie  a  été  écrite  par  un  auteur  contempo- 
vain ,  qui  assure  qu'une  énergumène.  que  le 
saint  évêque  avolt  délivrée,  vivoit  encore  dè 
sou  teni|>s  dans  le  monastère  de  Saiate-Bertoaire 
ou  Bertade(i).C'étoit  un  monastère  de  filles 
selon  la  règle  de  saint  Golomban ,  qu'une  pieuse 
et  riche  dainC)  nommée  Bertoa^re,  fonda  à 
Bour^^en  environ  ce  temps-là.  C'est  aujourd'hui 
ré<;lise  r^llégiale  de  Notre-Dame  de  Sales,  où  la 
sainte  fondati'ice  est  honorée  le  quairième  de 
novembre^ 

Saint  Bertram  du  Mans,  —  Bertram  étoit 
aussi  en  ce  même  temps  une  des  lumières  de 
1  episcopat ,  depuis  trente  ans  qu'il  gouverooit 
l église  du  /rians.  Elève  de  saint  Germain  de 
Paris ,  qui  rengagea  dans  son  clergé  et  l'aima 
comme  son  fils^  il  fit  honneur  par  sa  conduite 
à  l'éducation  yu  il  en  avoit  reçue  (2).  Il  étoit 
archidiacre  de  Paris,  Joi  squ'  après  le  décès  de 
Badegisile  du  Mans,  il  fut  élu  Tan  586,  pour 
remplir  ce  siège.  On  ne  pouvoit  choisir  un 
meilleur  évéque,  et  il  ne  pouvoit  succéder  à 
un  plus  mauvais.  Le' contraste  des  vices  de  son 
prédécesseur  donna  un  nouvel  éclat  à  ses  ver- 
tus^ mais  la  mort  de  jBade^^le  ne  délivra  pas 

fi^'  Jnnas  in         S.  Fus f as.  apud  BoîL  /nuit. 
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entièrement  son  église  de  la  tyrannie.  Sa  veuve, 
plus  avare  encore,  et  plus  cruelle  que  lui,  usurpa 
une  partie  des  bieiis  de  1  evêché  ,  sous  prétexte 
que  c'étoient  des  acquêts  de  son  mari.  Saint 
Bertram  eut  de  longs  démêles  avec  cette  femme, 
nommée  Magnatrade.  C  etoit  comme  une  furie  ; 
et  Grégoire  de  Tours  en  rapporte  des  cruautés 
qui  fout  horreur. 

Le  saint  évêque  s  attacha  au  roi  Gontrani , 
qui,  par  estime  pour  sa  prudence,  Temploya 
en  quelques  négociations  (i)»  Dès  la  seconde 
année  de  son  épiscopat ,  ce  prince  l'envoya  en 
ambassade  vers  les  comtes  bretons  do  TArmo- 
rique,  avec  Namace  d'Orléans,  qui  mourut 
dans  l'Anjou  à  son  retour  ,  et  qui  eut  pour 
successeur  Austrène,  dont  nous  avons  ^arlé  au 
sujet  de  saint  Loup  de  Sens ,  son  neveu.  Après 
la  mort  de  Gontram  ,  saint  ]3ertram  prêta  ser- 
ment de  fidélité  à  Clotiiaire  II ,  et  rien  ne  fut 
capable  de  le  détacher  de  ses  intérêts.  H  eut 
cependant  bien  des  persécutions  à  essuyer  : 
car  le  Maine  étant  tombé,  pendant  les  guerres 
civiles ,  sous  la  puissance  du  roi  Thierri ,  il  f uft 
dépouillé  de  la  meilleure  j)artie  de  ses  biens  et 
chassé  de  son  siège ,  qui  fut  usurpé  par  un 
nommé  Berthegisile.  Mais  Clothaire ,  devenu 
maître  de  toute  la  monarchie,  dédommagea 
avec  usure  le  saint  évêque  des  pertes  que  sa 
fidélité  à  soji  roi  lui  avoit  attirées. 

Fondations  faites  par  saint  Bartram.  —  Le 
monastère  de  la  Couture  du  Mans.  Bertrani 
fat  un  des  plus  riches  prélats  de  son  temps.  Ce 

(i)  Greg.  Tur.,  L  9,  c.  î*^. 
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De  seroit  point  un    sujet  de  louanges  ,  si 
nous  ne  pouvions,  pas  ajouter  qu'il  fut  aussi 
un  des  plus  charitables  envers  les  pauvres  ,  et 
des  plus  libéraux  envers  les  églises.  Les  grands 
biens  qu'il  avoit ,  tant  de  son  patrimoine  que 
des  bienfaits  du  roi  ,  il  les  employa  à  doter  des 
monastèr^es  et  des  hôpitaux.  H  fonda,  dans  un 
faubourg  du  Mans,  un  monastère  en  l'honneur 
de  saint  Pierre  et  saint  Paul ,  qui  fut  nommé 
de  la  Couture  y  de  culturâ  Dei ,  pour  marquer  le 
culte  qu'on  y  rendoit  à  Dieu.  Saint  Lucinius 
d'Angers  lui  donna  des  terres, et  des  vignoble^ 
pour  contribuer  à  cette  fondation  ,  ainsi  que 
saint  Berttan  le  marque  dans  son  testament. 

Ce  saint  évêque  fit  bâtir  proche  le  Mans  un 
autre  monastère  en  l'honneur  de  saint  Germain 
de  Paris,  qu'il  honoroit  comme  son  père.  Ce 
n'est  plus  qu'une  église  paroissiale.  Il  fonda  pa- 
reillement  deux  hôpitaux,  dont  l'un  est^ au- 
jourd'hui l'église  de  Sainte-Croix  ,  et  l'autre 
celle  de  Saint-Martin  de  Pontlieue.  On  assure  que 
cest  a  lui  que  les  religieuses  d'Estival,  à  deux 
lieues  du  Mans,  doivent  leur  établissement. 
Après  toutes  ces  fondations,  il  restoit  encore 
de  grands  biens  à  saint  Bertram  :  il  les  légua 
aux  pauvres.  Il  mourut  plein  de  jours  et  démé- 
rites ,  le  dernier  de  juin  ,  la  trente-unième  an- 
née de  son  épiscopat ,  et  la  quarantième  du 
règne  de  Clothaire  II,  c'est-à-dire  Tan  623.  Il 
fut  enterré ,  comme  il  l'avoit  ordonné ,  dans  son 
monastère  de  la  Couture.  On  célèbre' sa  fête  le 
sixième  de  juin. 

Testament  de  saint  Bertram,  —  On  re- 
garde comme  une  pièce  authentique  un  tes- 
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tament  que  nous  avons  de  saint  Beirtram  *y 

et  qui  commencé  ainsi  (i)  :.  •  Au  nom  de 
»  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ  et  du  Saint-£s» 
«  prit  :  je  Bertram  ,  quoiqu'indîgne  pécheur  j 
^  évêqiie  de  la  sainte  Eglise  du  Mans ,  étant  sain 
»  de  corps  et  d'esprit,  mais  prévoyant  les  acci- 
»  dents  de  ia  vie  humaine,  j  ai  fait  mon  testa* 
»  ment,  et  je  Fai  dicté  à  mon  fik  )e  notaire 
w  Ebbon  ,  voulant  que  si ,  par  le  défaut  de 
»  quelque  formalité  de  droit ,  il  n'est  j^as  reçu 
a»  .comme  un  testament ,  il  soit  du  mous  exé- 
y>  cutc   comme  un  codicile  ai  intestat.  Cest 
»  pourquoi,  après  ma  mort,  vous  sainte  église 
»  du  Mans et  vous  sainte  basilique  de  Saint-* 
5>  Pierre  et  Saint-Paul ,  que  j  ai  bâties  à  la  vue 
»  de  la  ville  pour  sa  défense ,  soyez  mes  heiù- 
»  tières.  Je  vous  institue  mes  légataires.  »  Ce 
qu'il  nomme  ici  simplement  l'église  du  Mans 
est  la  cathédrale;  et  la  basihque  de  Saint-Pierre 
et  de  Saint-Paul  est  le  monastère  de  la  Gouture;^ 
Ensuite  ,  saint  Bertram  ayant  marqué  qu'il 
â  dçs  lettres  signées  du  roi  Clothaire ,  qui  lui 

*  La  date  da  testament  de  saint  Bertram  Tarie  dans  les 
éditions  que  nous  avons  s  celle  que  nous  én  a  donné  le 
sîrtiT  de  Courvaisier,  dans  son  Histoire  des  évéques  du 
•Man9,  porte  le  27  mars  de  la  'vingt-deuxième  année  de 
Clotbaîre,  et  celle  qu  en  a  faite  le  P.  Mabillon  marqua 
la  trcnte-denxîème  année  de  ce  prince*  Je  crois  que  cette 
dcrnitrre  leçon  est  la  meilleure;  car,  i*  il  est  parlé  dans 
ce  testament  d*i\genc  de  Tours»  <pii  tint  ce  siège  ap|^s 
Jx!Oparius ,  c'est*à*dire  après  l'an  610 ,  aagttel  temps  nous" 
ayons  va»  en  parJan  t  Je -saint  Colomban,  que  Lcoparius 
TÎvoit  encore,  qo  Saint  Bertram  fait  mention  de  saint 
Arnoux,  cvéque  de  Metz;  or,  Sjaînt  Arnoux  ne  fut-  pas 
élevé  à  répiscooat  avant  ran'6i  o ,  qui  fut  laMn^t-flcp^^*»^ 
année  de  Clothaire. 

(1)  7*.  3,  jinaL,p.  iia. 
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permettent  de^  disposer  ms  biens ,  fait  tiii 
grand  détail  des  terres  qu'il  lègue  à  ces  deux 
^ises  et  à  plusieurs  autres.  Il  aoublie  ni  les 
wtiiTreft  ni  ses  domesdqi]^*  Il  fait  quelques  legs 
cle  son  patrimoine  à  ses  neveux ,  et  donne  à 
tous  ceux  qui  sont  à  son  service  ou  au  service 
de  son  église,  tant  clercs  que  laïques,  à  chacun 
un  de  ses  chevaux;  ce  qui  montre  qu'il  de  voit 
m  avoir  un  grand  nombre.  U  affranchit  plu* 
sieurs  esclaves  ,  et  se  réserve  à  marquer  dans 


1 

1 

le  d'argent  à  toutes 
les  églises  du  Mans  :  cent  sous  à  Saint-Martin  de 
Tours,  où  il  avoit  reçu  la  tonsure,  et  cinquante 
Saint-Aubin  d'Angecs. 

Saint  Bertram  recommande  en  particulier  à 
Qu^imoald,  évéque  de  Poitiers,  son  parent  et 
son  élève ,  de  prendre  soin  de  ses  funérailles. 
H  conjure  tous  ses  amis  et  ses  serviteurs  de  se 
Kndre  tous  les  ans  au  Mans,  pour  assister  à  son 
anniversaire,  afin  qu*on  puisse  dire  :  Cet  homme 
est  heureux  d^ai^oireu  de  si  ùoiis  amis.  Il  ordonne 
à  labbé  de  la  Couture  de  les  bien  traiter  ce 
jour-là,  et  de  mettre  un  si  beau  lumii^aire  qu'on 
soit  excité  à  faire  du  bien  aux  églises ,  en  voyant 
sa  reconnoissance  pour  le  fondateur  de  son 
monastère.  Il  prie  les  prêtres  des  églises  aux- 
quelles il  fait  des  legs  d'écrire  son  nom  dans  le 
livre  de  vie ,  et  de  le'  faire  lire  aux  grandes 
faites.  Ce  liure  de  7)ie  n*est  autre  chose  que  le 
necrologe  du  monastère,  ou  la  liste  des  bien- 
faiteurs ,  dont  on  récitoit  les  noms  aux  princi- 
|âles  solennités,  afin  quon  priât  ponr  eux. 

Enfin  saint  Bertram,  après  avoir  fait  les  plus 
terribles  imprécations  contre  ceux  qui  donne- 
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t'Oient  atteinte  à  son  testament,  prend  quelques 
précaMÙoas  contre  les  chicanes.  «  S'il  y  a  ,  dUi- 
quelquesi  rMures  ou  qudque»  a(14itions 
»  dans  cet  acte ,  c'est  moi  qui  les  ai  faites,  et 
V  j'ai  eu  soin  qu  il  fût  signé ,  comme  la  Loi 
»  Yordosne ,  par  sept  personnes  d  konnenr  ^ 
»  qui  y  ont  apposé  leurs  sceaux.  Aussitôt  que 
»  ce  testament  aura  été  ouvert,  je  prie  Tarchi- 
3»  diacre  de  le  faire  insérer  dans  les  actes  pi»- 
»  blics.  »  C'est  ce  que  j'ai  cru  devoir  remarquer 
dams  le  testament  de  saint  Bertram  ,  pour  iaire 
oonnoitre  les  usages  de  ce  siècle. 

Saint  Betkaire  de  Chartres. —  Saint  Bethairey 
dt^êque  de  Chartres  ,  fut  aussi  un  des  grands 
prélats  de  ce  temps4à^.  Il  étoit  aussi  arckîd^ia- 
pelain  du  roi  Clothaire ,  lorsqu  il  lut  placé 
sur  \tà  siège  de  Chartres  après  la  mort  de  Pap* 
pôle,  dont  nous  avons  souvent  parlé.  La  vertu 
de  saint  Bethaire  fut  mise  à  de  rudes  épreuves. 
Dons  les  guerres  civiles  qui  s*élevèrent  entre 
Thieriî  et  Clothaire  ,  la  sixième  année  de  son 
épiscopat ,  il  eut  la  douleur  de  voir  ravager  sa 
Ville  ,  piller  sou  église ,  et  emmener  en  captivité 
une  partie  de  son  troupeau  ,  suivant  la  prédic- 
tion de  saint  Lomer,  que  nous  avons  rapportée, 
fl  fut  lui-même  conduit  prisonnier  au  roi 
Tklerri  ;  mais  sa  piété  le  fit  respecter.  Thierri 

*  MM.  de  Sainfe-Marllic  placent  saii.t  l't  fli  irc  la 
septiè/nc  anrii'e  apu's  iierfr.isilc ,  qt:i  se  trouva  concile 
de  Reims  ]*an  ,  ci  le  sixiciuc  apr<'s  fvivilliard  ,  qui  assista 
^  ci'Itii  de  Ciiâions  en  6âo.  Ou  voit  que  c  cit  uu  ctratige 
anachrouismc. 

L'arf  hicliapelain  faisoit  dans  le  palais  de  nos  rois  k 
pcn  prJ^s  les  niémes  fom  tions  q"*y  Tait  aujourd'hui  le 
Ifrand-avimânior.  Cette  rhiPiiC  dcvii»t  piu^  cunsidcrable 
aOKis  les  rois  de  Li  «ecuode  race. 


Digitized  by  Google 


64  BiSToniB  DE  l'bglisb 

ordonna  qu'on  remît  en  liberté  les  prisonnier  ^ 
et  qu'on  rendit  les  trésors  de  Téglise ,  et  il  rên- 
Toya  le  saint  évêqiie  chargé  de  présents ,  que 
lui  et  les  seigneurs  de  sa  cour  lui  avoient  faits. 
Saint  Bethaire  est  honoré  le  deuxième  jour 
d'août. 

Saint  Ceran  da  Paris.  —  C'est  aussi  le  temps 
où  il  faut  placer  saint  Ceran ,  évéque  de  Paris , 
et  il  n'y  a  guère  lieu  de  douter  qu'il  n'ait  assisté 
au  dernier  concile  ,d^  cette  ville,  duqudl  nous 
avons  parlé.  Ce  saint  évéque  n'est  connu  que 
par  son  zèle  à  recueillir  les  actes  des  martyrs  ; 
et  c'est  peut-être  à  lui  que.  nous  sommes  rede*^ 
Tables  (le  plusieurs  de  ceux  qui  sont  venus 
jusqu  à  nous.  H  s'adressa  à  un  clerc  de  Langres 
nommé  Warnhaîre ,  pour  avoir  ceux  de  quel* 
ques  saints.  Warnliaire  les  lui  envoya,  avec 
la  lettre  suivante  (i)  :  «  Vous  ne  cessez  de  mar- 
»  cher  sur  les  traces  ^  et  d'égaler  le  mérite  des 
»  plus  saints  évêques,  par  toute  votre  conduite 
»  dans  le  sacerdoce ,  où  vous  ne  cherchez  d^au* 
9  tre  lustre  que  celui  que  donne  la  religion.  - 
»  Vous  vous  êtes  déjà  rendu  habile  dans  les 
»  saintes  lettres ,  et ,  pour  mettre  le  comble  à 
»  votre  gloire ,  vous  voulez  recueillir  dans  la 
»  ville  de  Paris  les  actes  des  martyrs  :  en  quoi 
m  VOUS  êtes  comparable  à  saint  Èusèbe  ^  de 

*  Quelques  auteurs  ont  donné  la  qualité  de  saîi|t  à 
Eusèbe  de  Ccsarëc  <  n  Palestine ,  et  Usuard  l'a  mis  dass 
son  martyrologe;  mais 9  malgré  les  apolo<;ies  qu*ou  a  pu- 
bliëea  en  faveur  de  cet  évéaue  pour  le  justifier  de  l'aria*- 
nisme»  sa  foi  est  demeurée  justement  suspecte,  et  sa 
sainteté  aussi  équivoque  que  la  pénitence  qu'on  suppose 
qu'il  a  faite,  fiaronius  i*a  6té  do  martjrologe  romain  au 
ai  juin,  et  y  a  mis Ëusébe de Samosate. 

(i)  Ep*  Pf^arnh.  ad  Ceran.  apud  BolL  17  janw* 
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»  Gésarée.  Exciisez  mon  peu  .de  capaeité  :  je 
»  vous  louerois  mieux  %i  j'avoîs  plus  d'elo- 
»  quence  ;  mais  vous  connoîtrez  du  moins  mou 
»  obéissance.  Je  tous  envoie,  comme  vous  m'a<^ 

»  vei  ordonné ,  les  actes  des  trois  jumeaux  de 
9  Langres ,  et  ceux  de  saint  Didier  y  martyr  et 
«  évéque  de  cette  ville.  » 

C^est  tout  ce  que  nous  savons  de. saint  Ceran.^ 
Son  zèle  pour  recueillir  les  histoires  des  sainte 
méritoit  cependant  bien  qu^on  nous  conservât 
la  sienne-  Il  fut' enterré ,  à  ce  quon  assure, 
dans  la  chapelle  souterraine  de  1  église  de  Sainte 
Pierre  et  de  Saint-Paul ,  nommée  aujourd'hui 
de  Sainte-Geneviève.  On  honore  sa  mémoire 
le  27  de  septembre.  Simplice  £at  son  prédé- 
cesseur  dans  Je  siège  de  Paris,  et  Léoaebert 
son  successeur. 

L'£glise  de  France  avoit  alors  plusieurs  sainti^ 
évéques ,  dont  nous  aurons  bientôt  occasion 
de  parler.  Le  Seigneur  ne  permit  pas  quune 
aussi  belle  portion  de  son  héritage  ^t  jamais 
destituée  de  ministres  capables  de  1  édifier  et  de  / 
la  défendre  ;  et  le  monastère  de  Luxeu  devint 
bientôt  pour  la  Gaule  comme  une  pépinière  de 
saints  prélats ,  qui  remplacèrent  ceux  dont  nous 
venons  de  parler.  Cette  conununaute ,  après 
la  persécution,  étoit  plus  florissanlie  que  jamais , 
sous  la  conduite  de  saint  Ëust^se ,  qui  en  fut 
le  second  abbé. 

Saint  EustMe  ,  abbé  de  Luiceu.  Eustase 
étoit  issu  d  une  noble  famille  de  Bourgogne; 
Nmais  il  sacrifia  dans  sa  jeunesse  tous  les  avan- 
tages de  la  fortune  à  la  grâce  qui  lappeloit 
dans  la  solitude.  Il  fut  un  des  plus  chers  disci- 
ples de  saint  Golomban ,  et  voulut  le  suivre 
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dans  son  exil  :  les  précautions  de  son  oncle 
llietius^  evêqu^  de  Langres ,  et  les  ordres  de 
Tiiierri,  len  eiiipéohèrra^(i).  U  $e  rendit  ce- 
pendant dans  la  suite  auprès  de  Coloniban ,  à 
BregentS)  doù  il  revint  pour  prendre  le  gouver* 
mment  du  monastère  de  Luxeu.  H  s'acquitta  de 
cette  charge  avec  tant  de*  sagesse  et  de  vigi- 
lance j  que  Ion  crut  avoir  retrouvé  en  lui  saint 
Golomban  ;  on  se  ^nsola  du  moixifi  de  raVoir 
perdu. 

Eustase  obtient  la  grâce  d^un  éifèque  rebelle. 
~  Glothaîre  ,  qui ,  en  honorant  le  disciple  de 
Coloinban ,  croyoit  rendre  au  maître  une  partie 
de  ce  quil  lui  devoit,  eut  pour  Eustase  une 
vénération  singulière ,  dont  il  lui  donna  des 
marques  en  une  occasion  bien  délicate^.  Dans 
les  <K>mnieDceaiiMit6  de  la  monarchie  de  ce 
|nrince ,  un  seigneur  nomme  Alithée  forma  une 
eonspiratioa  pour  s*einparer  du  royaume  de 
Bour£[ôgne ,  et^t  entrer  dans  son  parti  Leude* 
ffnomï^  évêque  de  Sion  en  Valais.  Après  avoir 


1 

1 

.  Berthetnide ,  femme  de  Gtothaire ,  et  lui  dit  en 

confidence  quon  avoit  découvert  que  le  roi 
mourroit  certainement  cette  année  j  qu  ainsi 
elle  devoit  se  Fetirer  à  Sion  avec  tous  ses  trésors , 
parce  que  le  patrice  Alithée  étoit  disposé  à  Té- 
pouser  j  et  que  ce^seigneur  étant  de  la  race  des 
enciens  rois  de  Bourgogne ,  il  lui  aeroit  aisé  de 
recouvrer  ce  royaume  (2).  La  reine .1  qui  aimoit 
tendrement  son  mari^  craignit  que  ce  quon  lui 
en  disoit  ne  fût  que  trop  vrai,  et  ses  larmes  tra- 
hirent sa  douleur.  Clothaire  en  ayant  appris 

(1)  Vit,  Colonu  — (a)  rred.  in  chr- g  c.  44* 
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le  sujet  I  jugea  que  le»  Cactieux  m  prédisoient 
mte'  le  mal  qu'Us  Toutoient.&ke,  et  se  mit  m 

devoir  de  le  prévenir^  Leudemond ,  se  croyant 
alors  perdu ,  se  réfugia  à  Luxeu  ;  et  Ëustase  eut 
aasez  de  crédit  pour  iui  obMm  du  iroi  le  pacddii 
de  sa  perfidie. 

Eustase  guérit  sainte  F are^      Ce  saint  abbé 
fttf .  obligée  de  iairo  pour  les  besoiug  de  scm 
monastère  im  autre  voyage  à  la  cour  de  Clo* 
thaire,  qui  étoit  alors  à  l'extrémité  des  Gaules j 
vers  rOcéau  (i).  Il  passa  par  la  Brie,  et  logea 
dans  la  maison  de  Ghagneric,  où  saint  Gcdombui 
avoit  été  reçu  quelques  années  auparavant,  et 
avoit  voué  à  Dieu  la  jeune  Burgondofare,  fiUe 
4e  ce  seigneur.  Mais  les  grands  du  m^nde  ne 
consultent  guère  que  des  intérêts  de  famille  sur 
la  vocatiiou  de  leurs  enfants.  Chafi^neric  ayant 
trouvé  un^parti  avantageux  à  sa  filîe^  la  fian^ 
malp*é  ell(ç«  AusaitQt  elle  fut  i^ttaquee  -  d  une 
fluxion  sur  les  yeux  9  accompagnée  a  une  fièvra^ 
ardente  9  qui  faisoit  craindre  pour  sa  vie.  Saint 
£ustase  arriva  dans  cette  circonstance;  et  ayant  * 
appris  ce  qui  s'étoit  passe^  il  fit  une  remontrance 
paternelle  à  Ghagneric.  Ënsuite  après  avoir  fait  ^ 
le  signe  de  la  croix  sUr  la  malade ,  il  lui  renidit 
la  «aaté,  et  la  recommanda  4  sa  mère  jusqu'à 
son  retour  de  la  cour,  promettant  de  lui  donner 
alors  Vhabit  de  religieuse.  Dès  que  le  père  vit 
le  danger  passé  et  sa  fille  guérie,  il  i^pièt  le 
dessein  die  la  marier*  Burgondo&re ,  que  la 
nouvelle  grâce  qu  elle  venoit  de  recevoir  rendoit 
plus  coui^euse,  s'enfuit  de  la  maison  pàter- 
ndUbe,  "et  se  réfugia  à  M^aux,  dans  r%lise  de 

•  •  * 

li)  yit.  JEustas.  ajmd  BoU.  29  mtfrf- 
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Saint-Pierre.  Ghagneric  envoya  après  elle ,  et  la 

fit  menacer  de  la  faire  mourir  ,  si  elle  ne  se 
rendoit  à  ses  volontés.  Elle  répondit  aux  en- 
Vvoyës  :  «  Si  vons  pensez  que  craigne  la 
»  mort ,  faites-en  Texpérience  sur^  le  pavé  de 
>  cette  église.  Je  ferai  volontiers  pour  une  si 
»  belle  cause  le  sacrifice  de  ma  vi^  à  celui  qui 
»  n'a  pas  dédaigné  de  mourir  pour  moi.  »  Saint 
Eustase  ne  tarda  pas  à  revenir  de  la  cour.  Il  fit 
de  nouveaux  reproches  à  'Ghagneric ,  tira  la 
jeune  vierge  de  son  asile,  et  lui  fit  donner- 
l'habit  de  religieuse  par  Gondebaud^  ëvéque  de 
Meaux. 

L'an  6i6.  —  Sainte  F  are  établit  le  monastère 
d!Eboriac^  nommé  Fare-Moutier.  — »  Burgon- 
dofare  avoit  un  frère  nommé  Ghagnoald ,  qui 
étoit  un  des  plus  fervents  disciples  de  saint 
Golomban.  Saint  Eustase  le  laissa  auprès  d'elle 

avec  un  autre  moine  appelé  Valdebert ,  pour 
l'instruire  des  devoirs  de  la  vie  monastique,  et 

Iiour  régler,  selon  l'institut  de  saint  Golomban, 
e  monastère  des  filles  qu'elle  fit  bâtir  dans  une 
terre  de  son  père,  nommé  Eboriac ,  à  cinq  lieuQS* 
de  Meaux  (i).  G'est  aujourd'hui  Fare<-Moutier, 
c'est-à-dire  le  monastère  de  Sainte-Fare  :  car  on 
nomma  ainsi  par  abréviation  Sainte-Burgondon* 
fare ,  de  même  que  son  autre  frère  Burgondo* 
faron*  fiit  nommé  saint  Faron. 

Fare  assembla  en  peu  de  temps  un  grand 
nombre  de  vierges  qui  se  consacrèrent  à  Dieu 
sous  sa  conduite,  et  elle  les  gouverna  aveci^ 
autant  de  douceur  que  de  ^vigilance  et  de  fer* 
meté.  L'abbé  Jonas,  dans  une  relation  qu'il 

(i)  Fita  Eu$U  apuà  BolL  29  mart. 
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nous  a  laissée  de  plusieurs  miracles  qu'il  ayoit 
wu  s'opérer  dans  ce  monastère ,  nous  apprend 
que  les  religieuses  s'y  confessoient trois  lois  le» 
jour  des  péchés  qa'eUes  âvoient  commis  en 
pensées,  parole^v  et  actions;  et  il  paroïi  que 
c'étoit  à  l'abbesse  :  ce  qui  n  empêchoit  pas  la 
-confession  sacramentelle  £|ite  au  prêtre;  car 
la  r^le  de  saint  Golomban  observée  en  ce  mo^ 
nastère,  outre  la  confession  journalière  devant 
labbé,  fait  mention  de  celle  qu'on  devoit  £dre 
au  prêtre  des  fautes  grièves* 

Testament  de  sainte  F  être.  —  Nous  avpns  un 
testament  *  de  sainte  Fare,  daté  de  la  cinquième 
année  de  Dagobert,  c'est-à-dire  de  1  an  632 ,  par 
lequel  elle  donne  la  plupart  de  ses  biens  à  son 
monastère  ,  et  lègue  Vautre  partie  à  ses  frères 
Ghagnoald  et  Faron ,  et  à  sa  sœur  Agnetrude. 
Ces  testaments  des  abbés  et  des  abbesses  servent 
<iu  moins  à  montrer  ce  que  nous  avons  remar* 
<jué  ailleurs,  que  la  profession  religieuse  n  etoit 
pas  censée  rendre  ceux  qui  la  faisoient  inhabiles 
a  tester  ou  à  hériter.  On  ne  convient  ni  du  jout 
ni  de  Tannée  de  la  mort  de  sainte  Fare.  Quel- 
ques matyrologes  la  mettent  le  7  décembre 
et  d'autres  le  troisième  d'avril.  On  croit  qu'il  y 
^Toit  aussi  à  Eboriac  une  communauté  pour  les 
moines  directeurs  des  religieuses ,  et  l'opL  honore 


*^M.  CUàtclam   chanoine  de  Paris,  qui  avoit  ejLamiaé 
a  Farc-MouLier  1  exemplaire  qu'on  y  garde  de  ce  tes 
tanient  ,  assura  le  P.  Pap  que  ce  nétoit  qu'une  copie 
Miii  avojt  cto  altcrce  :  aue  Je  stvlf>  pi  1p  /.^r  n^fA..^  \" 


sceau  qiion  y  vojojt,  on  Jisoit  FAHEMOJVAST.  01*  ce 
iicu  du  vivant  (le  sainte  Fare,  et  Jong-teraps  aprè» J  te 
nommoit  Euoriae*  ^ 
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un  wnt  déroche ,  abbë    qu'on  prétend  drtMr 

'  6té  confesseur  de  sainte  Fare. 

Saint  Eustase  prêcher  Véi^angile.  —  A 
peine  Eustase  éloii41  revenu  à  Luxeu  de  fum 
voyage  de  la  cour,  qu'il  songea,  suivant  le 

Cëcepte  de  saint  Coiomban ,  à  aller  porter  la 
nière  de  lévangile  aux  nations  voisines,  ifai 
étoient  encore  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie. 
U  prêcha  aux  Yarasques,  peuple  de  Sequaniens  , 
qui  ëtoient  partie  idolâtres,  et  partie  infectés  des 
erreurs  de  Photin  et  de  Bonose.  Il  les  convertit 
à  la  £bi,  et  pénétra  ensuite  jusque  dans  la  Ba- 
vière. Après  avo^  travaillé  quelque  temps  avec 
,  succès  dans  cette  province,  il  y  laissa  d  habiles 
ouvriers  évangéliques^  pour  recueillir  la  mois- 
son dans  les  terres  oè  il  avoit  répandu  la  se- 
mence de  la  divine  parole. 

Commencements  de  sainte  Salaùerge.  ^  En 
revenant  de  cette  mission ,  Eustase  logea  cher 
un  seigneur  appelé  Gondoin,  qui  le  reçut  avec 
amitié  dans  une  maison  de  campagne,  quoa 
appeloit  la  Meuse,  parce  qu'elle  étoit  située  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  ce  nom.  Le  saint  abbe 
ayant  souhaité  de  voir  les  enfants  de  -Gondoin^ 
œ  ^*gneur  lui  ën  présenta  deux.  Eustase  ïm 
dit  ;  f^  ous  en  açez  d'autres  (i).  Il  avoua  quil 
avoit  encore  une  fille  nommée  Salaberge,  qui 
étoit  aveugle,  et  que  pour  cette  raison  il  n  osoit 
montrer.  Eustase  la  fit  venir ,  et  lui  demanda  si 

*  Saint  G^rochc  est  patron  de  Daf^ny,  prochç  la  Ferté- 
Gniicher/et  peut-être  fst*ce  le  nnéoie  est  honoré  À 
Giloioiitier»^  que  quelques-uns  noanneat  Gerochit  iïi#»- 
nasurium, 

{i)  f^iu  S,  Eust.  et  apud  BolL  29  marU 
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elle  ne  vouloit  pas  se  consacrer  à  Dieu  :  elle 
répondit  qu  elle  étoit  pvête  d'obéir  i  la  volonté 
du  Seigneur.  Le  saint  abbé  n  attendoit  que  cette 
réponse  jpour  faire  un  miracle  en  sa  faveur.  S  y 
étant  préparé  par  nn  jeûn^  de  denx  fonrs ,  il 
lui  oignit  les  yeux  d  huile  bénite,  et  lui  rendit 
la  vue.  Nous  verrous  dans  la  suite  comni^ttt 
Salabersfe  répondit  ensuite  à  sa  vocation. 

Eveques  tires  du  monastère  de  Luxeu,  — 
Après  cette  excursion  évangélique,  saint  £u6- 
fase  donna  tous  ses  soins  à  œ  qui  est  la  vraie 
mission  d'un  supérieur,  c'est-à-dire  au  gouver- 
nement de  sa  communauté  j  et  il  y  réussit  si 
Ulen ,  qu'il  y  forma  un  grand  nombre  de  saints 
religieux,  qui  devinrent  dans  la  suite  les  lu- 
mières de  r^iscopat  et  de  la  vie  monastique. 
Saint  Chagnoald ,  vulgairement  Cagnou,  évêque 
de  LaoD,  saint  Orner,  évêque  de  Boulogne  et 
de  Térouanne,  saint  Aichaire,  évéque  de  Noy<m 
et  de  Tournai,  saint  Donat,  évêque  de  Besan- 
con ,  Ragnaire  ou  Régnier,  évêque  d'Augt  *  et 
àe  Bàle,  sortirent  de  cette  sainte  école ^  sans: 
parler  d'uTv»j^rand  nombre  de  saints  abbés  cl  de 
zélés  missionnaires  :  car  le  monastère  de  Luxeu 
étoit  aussi  comme  un  séminaire  d'ouvriers  évan^ 
géliques,  où  se  formèrent  plusieurs  saintsapô* 
très ,  lesquels ,  après  s  être  aguerris  dans  la  soli- 
tude, en  combattant  leurs  passions,  en  sortirent 
pour  aller  combattre  Terreur  et  le  libertinage. 

Saint  F vblleri.  *—  Saint  Yalleri  fut  de  ce  non^ 

*D«ns  les  ^cta  sanrtorum ,  on  lit  fiac;nmrr  ri'  Jututi  ^ 
yfuf^iJStod..ni^  mais  ,  tlans  ITtlition  qu'a  tionnre  le  P.  Ma* 
billon  ,  on  trouve  lia^naire  u^up^ustanœ  cl  Basil eœ  , 
c*esU à-dire  d*Âugt  et  de  Bâle*  Cette  leçon  xne  paroi t  la 
meilleure. 
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bre.  Il  étoit  originaire  d'Auvergne,  et  il  apprit 
les  lettres  en  gardant  les  moutons  de  son  père. 
Dès  qu'il  en  eut  quelque  teinture ,  il  se  retira 
dans  un  monastère  d'Auxerre,  sous  la  conduite 
de  saint  Aunaire^  et  ensuite  à  Luxeu ,  sous  celle 
de  saint  Golomban.  On  y  connut  bientôt  ses 
talents  et  ses  vertus;  et  un  moine  nomme  Val- 
dolen,  qui  vouloit  s  adonner  aux  fonctions  de 
Tapostolat,  le  demanda  pour  compagnon  à  saint 
Colomban,  peu  de  temps  avant  le  bannissement 
de  ce  saint  abbé.  Ils  allèrent  faire  mission  dans  le 
royaume  de  Glothaire  II,  sur  les  côtés  de  TOcéan 
britannique,  à  Textrémité  de  la  province  aujour- 
d'hui  nommée  Picardie. 

Fondation  du  monastère  deBèze.  —  Valdolen 
est  celui  que  Colomban  nomma  pour  supérieur, 
.au  cas  que  sain(  Attale  allât  le  joindre,  et  qu'il 
dit  n'avoir  pu  embrasser  en  softant  de  Luxeu  : 
apparemment  qu*il  étoit  déjà  parti  avec  Valleri 
«pour  sa  mission.  Il  est  même  probable  que  c'est 
le  Valdolen  qui  fut  premier  abbé  de  Bèze ,  au 
territoire  de  Dijon  j  monafstère  fondé  Tan  6x6 
par  Amalgaire  son  père  (i).  Ce  fut  sans  doute 
ce  qui  lui  fit  interrompre  ses  fonctions  aposto- 
liques,  que  Valleri  continua  aveb  autant  de  suc- 
cès que  de  zèle  dans  le  Vimeu,  au  diocèse 
d* Amiens.  Il  y  trouva  des  restes  d'idolâtrie  où 
il  entroit  encore  plus  d'ignorance  que  d  entê- 
tement et  de  superstition.  Valleri  instruisit  et 

Sersuada.  Ses  miracles  et  ses  exemples  étoient 
es  raisons  sans  réplique.  £n  passant  à  Wailli^, 

*  Dans  l'édition  des  Acia  SS. ,  ce  lieu  est  nomme  f^ali- 
macum;  ce  qui  a  fait  croire  aux  savants  éditeurs  que  c'est 
3e  TiUage  de  WailJy ,  au  diocèse  d'Amiens.  Le  P.  MubiUon 

(i)  ChroH.  BûSaensCf  U  i ,  Spic. 
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au  territoire  d'Amiens ,  il  ressuscita  un  malheu- 
reux que  le  ccmite  Sigobard  venoit  de  fedre 
pendre  (i).  Le  saint  apôtre  menoit  une  vie  si 
austère  qu  il.  ne.  prenoit  quelquefois  sa  rétiec- 
tion  que  le  dimancb^..  H  ne  buvoit  ni  vin ,  ni 
bière,  et  nemangeoit  què  du  pain  dorge. 
,  Fondation  du  tnonastere  de  Leuconaus ,  dit 
aujourd'hui  SaiM-V alleri.  — *  YaUeri  ayant  ainaà 
parcouru  quelque  temps  cette  partie  de  la  Gaule, 
«e  fixa  eu  un  lieu  noisaaé  Leucœiaiis  ^  à  l  era* 
bouehure  de  la  Somme*  G'étoit  un  endroit  fort 
solitaire,  et  eù  Rercond,  c{ui  etoit  alors  évêque 
d'Amiens  9  avoit  coutiunç  de  se  retirer  tous  les 
ans  pour  passer  plus  saintement  le  carême. 
Valleri,  qui  n'avoit  point  perdu  le  goût  de  la  so- 
litude dans  les- ibnctions  de  Tapo^olat,  y  bâtit 
un  monastère  par  les  libéralités  du  roi  Glothaire; 
et  avec  lagrément  de  Févéque  d'Amiens.  Il  y 

Sassa  saintement  le  reste  de  ses  jours.  L  auteur 
e  sa  vie  nous  apprend  qu'il:  récitoit  tous  les 
jours  deux  offices,  savoir,  le  gallican  et  le  mo- 
nastique^  et  €|[u  il  ceprisnoit  ayec  zèle  les  laïques 
qui  mangeoieni  les  jours  de  fêtes  avant  la 
messe  :  ce  t|ue  je  rapporte  pour  faire  remarquer 
qué  la.piéte  de  nos  pères  se  faisoit  un  scrupule 
ae  n  y  pfts  assister  à  jeun  :  les  mœurs  ont  olen 
cbapgé*  Saint  Valleri  mourut  un  dimanche  ^ 
on  .ne  sait  quelle  année    parce  qu'on  ne  con^ 

dit  rjn'il  y  avoit  à  Ainieiis  une  chapelle  do  saint  Valîpfi , 
bâtie  dans  le  lieu  où  il  opéra  ce  miracle  ;  mais  on  voit  par 
la  Tîe  de  ce  saint  que  ce  no  lut  pa^i  à  Amieas  inéme  qu'il 
le  fit. 

*  Le  P.  Hcnschenîus,  qui  place  la  mort  de  isiint  Valleri 
le  d*aTril  «  la  rapporte  k  Tan  619^  et  le  P.  Uubillon  p 
tpA  la  met  ledoosièine  de  décembre  9  lu  place  Tauft». 

(1)  ViU  Fiiliit'.  apudBclL  \  april. 
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ymnA  m  du  jonr  m  dur  wm  qu^amia  sa  moit; 

Il  fut  enterré  comme  il  Favoit  ordonné,  au 
pied  d'ua  gros  arbre ,  $ur  une  coUiutt  voiiîiM« 
Maif  dans  la  «uite  ,  âon  corps  ftit  port»  au 
monastère  de  Leuconaùs,  lequel  a  pris  le  nom 
de  Saint-Yalleri ,  aussi  I^ien  ijue  la  ville  qui  s']p 
.  flèfe  formée*  On  invoque  particolîàraMiit  ce 
saint  «ibbé  pour  obtenir  une  heureuse  naviga- 
tioii«^C  est  pourquoi  GuiUaume-le<]ionquéraiit  £a 
un  pèlerinage  «à  aon  tombeau ,  avant  que  dm 
s'embarquer  poui*  son  expédition  d'Angleterre. 

SaifU  Biimond^'-^-'^pvès  la  mort  de  saint  Yal« 
leri,  8o»  monastère  fut  ruinée  et  ses  disc^ilee 
dispersés*  Saint  Blimond  ,   qui  étoit  un  des 

5 lus  fervents ,  se  retira  à  Bobio  auprès  de  saîut 
Lttale ,  où  il  passa  quelques  années*  H  assista 
à  sa  mort|  et  ensuite  il  revint  dans  la  Gaule  ^ 
aà  j  avec  la  permission  du  roi  Qothaire  ei  de 
levêque  Bercond,  il  rebâtit  le  monastère  de 
LeuconaùS)  dont  il  fut  le  second  abbé.  Blimond 
etoit  cnriginanre  des  bords  de  ÏCAse  \  Ce  £at  la 
reconnoissance  qui  rattacha  à  saint  Valleri; 
car ,  étant  devenu  paralytique  ,  ou  le  conduisit 
à  ee  saint  abbé ,  qui  lui  rendit  la  santé  y  et 
Blimond  ne  voulut  plus  se  séparer  de  son  bien- 
faiteur. U  est  honoré  le  troisième  de  janvier. 

Saint  AimU  —  Deux  célébrés  disciples  cbs 
saint  Eustase ,  saint  Amet  et  saint  Romaric  , 
faisoient  en  même  temps  fleurir  toutes  les  vertus 
monastiques  dans  les  soKtudes  dés  fordts  des^ 

,  ^  Il  y  a  dans  la  Vie  de  saint  Valleri  ^  êr^a  lurm  obfêwn. 
Quelques  critic^ues^entcMent  TiUiv^  wiitB  mi  offroie 
le  Ds^pbtné^  il  est  plus  naturd  d^eatendre  VÔùe^  <2^^e 
les  anciens  auteurs  ,DOi»iDC&t  Isara  ou  Isera  ,  et  le 
'récents  Oeua.         '  ' 
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l^sgôs.  Stin*  Amty  aé  wt.teiriiiQire  de  Gre- 
noble de  parents  romaijaSy  c  ^st-à-dife ^aiâoÎ6« 
Cttft  ofifert  dès  sa  ji^unesse ,  pavsQA  pàrie^^  aix  mo 
BMiàw  d'AgaïKM  (i).  Après  y  avoir  pratic^ue 
long-temps  les.  observances  de  la  vie  oépoliiûr 
uâ)  a  se  retira  dans  le  opeux  d'im  roGbtt,  où 
ne  irhak  que  de  pain  d'orge.  Il  ne  prenoii  ; 
on  camne  pour  sa  réfection ,  que  ooti  noix  et 
jm  vevre  d'eau»  tt  a  usok  du  pain  que  arax£ciis 
Vûny  savoir,  le  jour  de  Noël  et  le  jour  de  Pâque. 
L'évéque  diocésain ,  c'est-à-dix'e  celui  de  Sion 
m  ¥alaîs ,  rétant  venu  visiter,  lui  offrit  une 
aoBBonie  considérable  d'affgent  poiur  ses  besoins  : 
il  la  refusa  ;  mai»  1  evêque  ,  sans  lui  eu  rien 
dim,  la  iaiesa  sur  TMitel  du  u^à^  ocatoire  qu'il 
l^étoit  £»it.  Le  saint  homme  ly  ajrant  trouyée 
I0  Iftndenwiîn ,  comme  il  se  disposoit  à  dire  la 
BMSse ,  prit  «et  aigent  |  et  le  jela  loin  de  lui 
dans  la  vallée  ,  en  disant  :  «  Jésus-Christ  est 
»  mon  héritage f  je  n^ai  besoin  de  rien  de  plus.  » 

SaÛDt  Euatase,  aUa»t  en  Italie  Tan  6i3  ; 
passa  par  Agaune  ,  et  demanda  quels  étoient 
les  pliis  saints  religieux  de  cette  conmiunauté.^ 
Oapafiit  surpris  qu^il  ne  connût  pas  Amet  qui  ^ 
depuis  trois  ans ,  menoit  la  vie  solitaire  dansr 
sou  rocher* Le  saint  abbé  ly  vit  avec  admira- 
IkiD  9  et  à  son  retour  il  lui  persuada  de  I9 
suivre  à  Luxeu.  Amet  7  gagna  en  peu  de  tempe? 
l'amitié  et  lestime  de  tous  les  moines  ;  car  sa 
«lertu ,  quoiqu'austère*,  éleit  aimable  (2).  U 
paroissoit  toujours  joyeux ,  et  la  paix  de  sou 
âne  se  peignoit  sur  sou  vi^e.  Ëustase  ayant 
coma  le  rase  talent  qu^  avoit  pour  annoncer 

(i)rita  s.  Amati  apmt  Mahil.  —  (9)  /^iCa  1^. 
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la  parole  de  Dieu ,  Fenvoya  préchw  la  foi  et  la 

pénitence  dans  TAustrasie* 

Conversion  de  saint  Romaric*  Amet  logea, 
dans  le  cours  de  sa  mission  y  chez  un  seigneur 
nomme  Romaric ,  dont  nous  avons  déjà  parié  , 
'  qui  le  reçut  avec  amitié ,  le  priant  de  lui  annon- 
cer les  voies  du  salut.  Le  saint  homme  étant  & 
table  lui  dit  :  «  Voyez-vous  ce  plat  d'argent  ? 
»  Cembien  'a-t*il  déjà  eu  de  maîtres ,  ou  plutôt 
«  d^esclaves ,  et  combien  en  aura-t*il  dans  la 
»  suite?  N-en  êtes-vous  pas  voifs-même  plus 
s>  esclave  que  le  maître  ,  puisque  vous  ne  le 
*  possédez  que  pour  le  conserver?  Mais  sachez 
»  qu  on  vous  en  demandera  compte  un  jour  j  car 

il  est  écrit  :    otre  or  et  voire  ea^nt  est  rouiUéj 

et  la  rouille  qui  le  consume  servira  de  témoi- 
V  gnage  contre  vous.  »  Cette  réflexion  simple 
mais  naturelle,  fit  impression  sur  Fespritde  . 
Romaric.  H  répondît  :  «  Saint  homme,  je  vous 
»  conjure  de  demeurer  quelques  jours  .  chez 
9  moi  9  et  de  m'apprendre  ce  que  je  dois  faire; 
v  car  je  vois  s'accomplir  en  moi  ce  que  j'ai  sou- 
-tojiaité  depuis  lon^-temps.  Je  suis  surpris, 

reprit  Amet ,  qu  eléint  aussi  éclairé  que.  vous 
%y  1  êtes  ^  vous  ignoriez  ce  que  le  Sauveur  répon- 
»  dit  à  un  jeune  homme  qui  vouloit  se  faire  son 
n  disciple  :  ^Uez ,  vendez  ce  que  "vous  apez  >  et 
1»  donnez4e  aux  pauvres,  y» 

Ce  conseil^  qui  attrista  le  jeune  homme  de 
?évangile,  remplit' Romaric  de  consolation.  H 
avoit  recouvré  ses  grands  biens;  et  le  danger 
auquel  ils  l'avoient  exposé  lui  en  avoit  fait 
oot)noître  la  fragilité  :  U  forma  sur  rheupe.  la 
Tesolution  de  les  échanger  pour  des  biens 
éterhek*  Il  distribua  aux  pauvres  une  partie 
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de  son  riche  patrimoine ,  et  doima  ïautre  près- 
^qne  entière  au  monastère  de  Luxeu.  Mais  on 
^  estima  moins  cetle  offrande  que  celle  qu'il  j 
fit  de  sa  personne,  en  se  consacraot  à  Dieu, 
avec  un  grand  nombre  de  %es  domestiques, 
qui ,  à  son  exemple ,  y  embrassèr/ent  la  yié 
monastique. 

Romaric  se  fait  moitié  à  Luxeu*  —  Homaric, 
entrant  dans  la  religion  ,  parut  oublier  ce  qu'il 
avoit  été  dans  le  monde  (i).  Lfes  ministères  les 

{>lus  bas.étoient  ceux  dont  il  sacquittoit  avec 
e  plus  de  plaisir.  Le  soin  qu'on  lui  donna  de  la 
culture  du  jardin  le  faisoit  souvenir  de  cultiver 
son.  esprit  et  sa  mémoire^  et  en  travaillant,  il 
apprenoit  par  cœur  les  psaumes.  Quand  il  se 
fut  ainsi  formé  dans  Ja  pratique  des  vertus  et 
des  observances  de  la  vie  monastique  |  on  jugea 
à  propos^  qii'il  sortît  de  L'uxen ,  pour  en  donner 
des  leçons  aux  autres  dans  uu  nouvel  établis- 
sement. 

Lan  621.  -1-  Fondation'  du  monastère  d^Ha^ 
bendy  dit  aujourd'hui  Remiremont.  —  Saint 
Romaric  s^étoit  réservé  une  terre  au  nord  du 
pays  des  Vosges,  de  Uauelle  il  n'avoit  encore  dis- 
posé. Par  le  conseil  de  saint  Âmet  et  de  saint 
Ëustase,  il  y  fit  bâtir  un  double  monastère  selon 
règle  de  saint  Colomban  ;  un  de  filles  plus 

^considérable  ,  ttédié  en  l*honneur  de  saint 
Pierre  ,  dont  sainte  Macteflède ,  vulgairement 

.  sainte  MaiHée,  fut  la  première  abbesse;  et  un 
autre  peur  les, hommes,  gouverné  pr  saint 
Amet,  qui  fut  aussi  charge',  avec  saint  Romaric, 
de  la  direction  des  religieuses.  G)mme  le  mo* 
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Dastèrede  celles-ci  devint  en  peu  de  temps  fort 
nombreux ,  It  saint  abbë  y  élabiit  la  psalmodîê 
perpétuelle  :  pour  edia,  il  lèa  parta^  mt  wèt 

chœurs  ,  de  douze  religieuses  chacun  ,  aun 
qu'elles  pussent  se  sucoéd^*  pour  chanter  les 
louanges  de  Dieu  sans  iot^miftioB^  Ce  mcmaB- 

tère,  qui  s'appeloit  alors  Habend,  a  pris  dans 
la  suite  le  nem  de  son  fondateur,  aussi  bien 
que  la  TÎQe  qui  s'y  ési:  ionoÊSkiB.  Ott  lappette 
Remiremont ,  Romand  Mons ,  et  en  allemand 
Romberg  :  c  est  encore  aujourd'hui  une  célèbre 
ooBë^ale  de  ehatiotwmiès*  Maïs  le  nonaslàm 
ayant  été  détruit,  on  Ta  rebâti  au  pied  delà 
montagne,  laqudle  est  encore  occupée  par  de^ 
moines  de  la  eongrégaltiw  de  SaiM-VaMiei. 
'  Sainte  Mafflée  ne  gouverna  que  deux  ans  ses 
religieuses  ,  labbesse  Cécile  lui  succéda >  et ^ 
Alt  die  qui  fit  écrire  la  ifie  de  êaâ^t  BeMaricj 

Lan  622.  —  Ré^oUe  d'un  moine  apostat  fêt 
schismaUque.  —  Tandis  que  saint  Eustase  goA*- 
toit  Ainâ  la  consolation  de  voir  son  institut  s'é- 
tendre de  toutes  parts  ,  et  produire  partout  des 
fruits  éd  sainteté)  il  eut  la  douleur  de  voir  tm 
dt5  ses  moines  se  révolter  avec  scandale  contre 
l'Eglise  et  contre  sa ^  règle.  Un  religieux  qui 
manque  de  sottxnisakm  aux  dëcmona  de  l'Eghste 
•tespecteroit-il  les  ordres  de  ses  supérieurs? 
C'est  même  assez  communémeîit  par  le  dégoût 
de  l'état  et  l'ennui  du  doitare  que  l'esprit 
reur  s  introduit  dans  l^s  monastères.  Le  mOine 
Schismatique  dont«nous  parlons  se  nomm<Ml; 
Agrestin  on  >4gre8tra»«  Il  avoit  été  Bo6dM^,' 
c'est-à-dire  secrétaire  du  roi  Thierri.  Touché 
de  Dieu ,  il  se  retira  à  Luxeu  ;  mais  s'ennuyant 
bientôt  de  la  solitude ,  il  sollicita  la  pmmsrion 
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lui  représenta  qu'il  n  avoit  pas  encore  assez  de 
irerltt  i^our  ne  pas  courir  le  danger  de  se  perdi^ 

m  à  stfavn*  ks  mitr»  Ti  \  n  B  éeéoia 


lm?lûlkuit  à  stfUTW  ks  outres  (i  ). 

•que  lamour  de  la  dissipation ,  qui  prenoit  le 
«nasque  du  zèle;  et  le  saint  M^é ,  ne  pouvant  le 
vetemr^  le  laissa  aller. 

Agrestin  tâche  de  séduire  saint  Attale.  — • 
^â^estin  prêcha  quelque  temps  en  Bavière  sans 
Meueâiir  d'autres .  fruits  de  ea  mistian  que  la 
satisfaction  detre  hors  de  son  monastère.  D 
|>asslai.de  là  à  Aquilée^  alors  séparée  du  saint 
aMgeMLSi^etdes  trois  diapitres.  Sa  -^i^  et  sa 
légèreté  fengagèrent  aisément  dans  ce  schisme; 
U  crut  qu'en  entrant  dans  le  nouveau  parti  ^  il 
«KP^roitde  robsouvNrf  de  son  <^)ottFe,  ^t  ne 
manqueroit  pas  de  trouver  de  la  protection.  Il 
iput  dumcûns  a'^pplaudir  de  s'être  uix  coimoitre 
ipn  ks  troubles  qu'il  excita.  Pour  se  signaler 
d'abord  dans  sa  secte  par  une  conquête  impor- 
tante^ là,  se  proposa  de  gdgner  «aint  Attala  ; 
jribbé  de  Bobio.  U  lui  écrivit  à  ce  sujet  une  lettre 
^l^e  d  erreurs  ,  qu  il  lui  fit  rendre  par  un  se- 
crétaire d' Adalyald .  roi  des  Londmrds.  Mais 
saint  Attale  savoit  trop  que ,  sans  la  soumission 
à  r£{^e,  il  n'y  a  pas  de  vraie  vertu ,  et  qu'un 
noi&e  rebdUe  à  ses  décisions  est  «noore  pkis 
insensé  qu  un  autre\  puisqu'il  court  à  sa  perdi- 
tion par  la  voie  étroite  des  austérités  et  des 


■ 

a 

rejeta  avec  mépris  la  lettre  du  séducteur ,  et 
la  donna  à  garder  à  Jonas  |  qui  a  écrit  son 
hiMrire.  -  ^  - 

(i)  Jùnas  vita  Eustasi^  c.  2  ,  apudBolL  219  matt. 
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Agre^n  retourne  à  Luxeu*  ^  Àgrdstiii'  ne 
se  rebuta  point  :  il'  repassa  d'Italie  à  Luxeu , 
pour  empoisonner  cette  sainte  communauté,  et 
séduire,  sil  pouTôit,  saint  Eustajse  lui^^mème. 
Ce  saint  abbé,  qui  connut  le  péril  delà  nouvelle 
doctrine  ,  commença  par  employer  tout  ce  que 
la  charité  lui  put  suggérer,  pour  ranimer  à  f'ti^ 
nité  une  brebis  égarée  dans  les  routes  de  Terreur. 
Mais  voyant  que  tôut  étoit  inutile^  et  que 
Topiniàtreté  d'Agrestin  lui  ténoit  Heu  de  raisons, 
il  le  chassa  honteusement  de  la  communauté', 
de  peur  qu'il  ne  linfectât.  Il  étoit  persuadé  que 
Fesprit  de  nouveauté  gagne  comme  la^  gangrène 

Ï»armi  les  solitaires  peu  éclairés ,  et ,  comme 
'éoivoit  un  abbç  a  saint  Augustin  ,  le  ^étnon 
est  toujours  dans*  un  nicfflastère  où  Terreur  est 
entrée  *.  •     •   ,     *  . 

Accusations  d*Agrestin  contre  là  règle  de 
saint  Colomhcau  '  * —  Quand  on  s  oppose  aux 
novateurs,  il  faut  s  attendre  à  essuyer  leurs 
,  calomnies ,  et  c'est  par  là  qu  ils  se  vengent  de 
ceux  qui  ont  le  courage  de  les  combattre. 
Agrestin,  désespérant  de  gagner  les  moines  de 
Luxeu  ,  .s'appliqua  les  décrier',  et  tourna 
même  son  ressentiment  contre  la  règle  de  saint 
Golomban,  déclamant  partout  contre  elle  avec 
'la «fureur  d'un  moine  mécontent  et  fenatique. 
Comme  il  étoit  artificieux  ,  il  gagna  Abbellin  , 
évêque  de  Genève,  son  parent ,  et  un  certain 
Yarnacaire,  hérétique  fort  ^fmiiàtre,  et  qui 

^  Valcntin,  abbé  d'Adimbci ,  après  avoir  parié  à  saîn^ 
Augustin  des  troubles  que  IVrreur  de  quelques  moine^ 
avoit  rxcités  dans  son  monastère*  lui  ajoute  :  Ora  ut 
diaôolus  fugiat  de  congrégations  nostrâ.  (InterAugusL  ^ 
ep.  9i6|  nop.  edit.) 
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montra  le  plus  de  prévention  contre  le  nouTel 
institut  (i).AbbeUin  sollicita  si  bien  les  éTèques 
voisins,  qu'ils  portèrent,  leurs  plaintes  àClo- 
thaire  contre  les  observances  de  Luxeu. 

Ce  prince  ,  qui  avoit  connu  par  lui-même  la 
sainteté  de  Colomban  ^  ne  douta  pas  de  la  sa- 
gesse de  sa  règle,  et  il  tâcha  d  apaiser  les  mur- 
murafeurs.  Mais  voyant  les  remontrances  inu- 
tiles j  il  ordonna  aux  évêques  de  s'assembler 
.dans  le  faubourg  de  Mâcon  ,  pour  y  examiner 
jmîdiquement  les  articles  de  la  règle  desqueb 
on  se  plaignoit,  Varnacaire,  le  plus  violent 
adversaire  de  ^int  Ëustase ,  avoit  promis  de  se 
trouver  à  ce  concile  ;  mats  il  mourut  le  jour 
même  qu'il  devoit  se  tenir,  et  sa  mort  décon- 
certa fort  le  parti  d*Agrestin. 

L'am  6a3,  —  Concile  de  Mâcon  pour  examiner 
les  accusations  (ÏAgresiin^  —  Les  évêques  as- 
semblés demandèrent  à  ce  moine  rebelle  ce 
qu'il  trouvoit  à  reprendre  dans  la  règle  de  saint 
Colomban  et  dans  la  conduite  dEustase.  La 
présjence  des  juges ,  toujours  formidable  aux 
malfiliteurs,  fit  perdre  à  Agrestin  reffronterie 

auil  avoit  montrée  jusqu'alors.  11  répondit 
*une  voix  tremblante  et  entrecoupée  que  la 
règle  prescrivoit  plusieurs  choses  inutiles  et 
contraires  à  la  discipline  canonique.  On  le 
pressa  de  s^expliquer.  U  dit  que  la  règle  ordon- 
noit  de  faire  souvent  en  mangeant  le  signée  de 
la  croix  sur  sa  cuiller  ^  et  de  demander  la  béné- 
diction en  entrant  et  en^  sortant  de  sa  cellule  ou 
de  quelque  autre  maison.  Les  évêques  jugeant 
ces  accusations  trop  frivoles  pour  être  exami- 

(i)  Jonas,  viia  Eustai^^  c.  3. 

4' 
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nées  en  concile,  Agrestin  passa  à  d'autres  chtfs} 
n  dit  que  Coloraban  s'étoit  éloigné  des  usages 
reçus  pat^tf  ^        ajouté  à  k  messe  «ti 

grand  nombre  d*oraisons  ou  de  coUexîtes,  et 
plusieurs  autres  clioses  superflues ,  qu'il  faUoit 
rejeter  comme  des  iMHréMes. 

Réponse  de  saint  Eustase  aux  accusations 
d'Jgf'estin.  Eustase,  qui  étmt présent ,  s'en- 
tendatit  taxer  d'hérésie  hd  et  «on  maître ,  prit 
la  parole,  et  dit  aux  évêques  :  «  Vous  qui  êtes 
»  la  gloire  de  lepiscopat,  c'est  à  tous  déjuges: 
3»  qui  sont  ceux  qui  troublent  legHse  ,  et  qui 
3)  s'ecarteflt  des  voies  de  la  justice  et  delà  vérité. 

Décidez  si  ce  quon  nous  objecte  est  oppc^ 
»  à  récriture....  Pour  moi  je  ne  pense  pas  cpill 

j>  soit  contraire  à  l'esprit  de  la  religion  qu'un 
3>  chrétien  fasse  le  signe  de  la  croix  sur  sa  cuiller 
»  ou  sur  le  vase  et  la  coupe  dont  il  se  sert ,  puis- 
5>  que  la  vertu  de  ce  signe  met  en  fuite  l'en- 
»  nemi  de  notre  salut.  Je  ne  crois  pas  non»plus 
»  qu*on  puisse  trouver  mauvais  qu'un  moine 
5>  demande  la  bénédiction  en  entrant  ou  en 
9  sortant  de  sa  cellule,  selon  la  parole  4u 
•  3>  psahniste  :  Que  le  Seigneur  vous  garde ,  soif 
î>  fjiic  vous  entriez  y  soit  que  tjous  sortiez.  Quant 
»  à  la  multiplication  des  oraisons  dans  roffîce 
y>  divin  ^  j'estime  qu'elle  serait  utile  à  toutes  les 
»  églises  :  car  plus  on  cherche  le  Seigneur,* 
y»  plus  on  le  trouve;  et  plus  on  lui  demande^ 
»  plus  on  obtient  de  sa  miséricoïfde.  Notre 
ffrande  affaire  est  de  vaquer  à  la  prière  ;  c'est 
31  loccupation  la  jUns  salutaire.  » 

Saint  Eustase  cite  jigrestin  au  tribunal  de 
Dieu.  —  Açrestin  confondu  par  cette  réj)onse^' 
et  n  ayant  nen  à  répliquer ,  cliercha  à  cmcaner 
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sur  d'antres  dttides.  Il  reprocha  aux  moineu  de 

Saint  Colomban  la  forme  singulière  et  bizarre 
deieur  tonsure.  On  sait  d'aiBeurs  que  tonsnre 
de  la  plupart  des  moines  écossais  et  irlandais 
étoit  différente  de  celle  qui  ëtoit  en  usa^e  dans 
les  autres  proyinces  de  l'Eglise  romaine ,  et 
qu'elle  s'étendoit  depuis  une  oreille  jusqu'à 
l'autre I  sur  le  devant  de  la  tête.  Mais  Ëustase; 
sans  s'arrêter  à  réfuter  en  détail  les  nouvelles 
objections  de  son  adversaire,  lui  dit  :  Moi  le 
»  disciple  et  le  successeur  de  celui  dont  vous 
a»  blâmez  la  règle  et  l'institut,  je  tous  dte  en* 
»  présence  des  évêques  à  comparoître  dans 
i>  l'espace  d'un  an  au  tribunal  de  Dieu,  pour 
»  j  soutenir  vos  aecusations  contre  ce  saint 
»  abbé,  et  connoître  par  un  juste  jugement, 
^  combien  est  terrible  le  Dieu  dont  vous  calom- 
»  ifiez  le  serviteur.  »  Une  repartie  si  peu  atten- 
due j  faite  avec  cet  aîr  d'autorité  et  de  corlfiance 
que  donne  la  sainteté,  fut  un  coup  de  foudre 
qui  atterra  Agrestin ,  et  qui  pénétra  de  frayeur 
ses  partisans.  Ils  s'empressèrent  de  le  re'concilier 
avec  son  abbé.  Agrestin  ayant  fait  quelques 
soumissions^  saint  Eustase  lui  pardonna  à  la 
prière  des  évêques ,  et  lui  donna  le .  baiser  de 
paix. 

C'est  ce  qui  se  passa  à  ce  concile  de  M&con; 
dont  on  ne  sait  pas  certainement  Tépoque  *. 

*  Le  P.  Sirmoird  a  rapporte;  ce  concile  de  Màcon  à 
l*an 627 ,  parce" qo*il  a  crn  que  le  Vamacairc  qui  mourut^ 
selon  Jonas,  en  ce  temps-là,  e^t  Vamacaire ,  maire  du 
palais,  dont  Frédégairc  place  )a  mort  à  la  quarante- 
ttcmiaite  année  de  Clothaire  II  ;  c'est-à-dire  à  Tan  6a6 
ou  637.  Mais»  outve  que  le  nom  de  Varnairç  ou  Vatnn» 
Caire  etoit  alors  fort  commun ,  Jouas ,  parlant  de  Tadrer* 
^aire  de  saint  Eustase  >  dit ,  selon  TédHion  du  P«  Sirmond  , 
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Comme  on  ne  véit  pas  qti'on  y  âit  rien  reproché 

aux  moines  de  Luxeu  touchant  la  célébration 
de  la  Pàque,  c  est  une  preuve  qu'ils  avoient  dès* 
Iprs  quitté  Tusage  des  Irlandais ,  pour  se  con- 
former là-dessus  à  la  discipline  de  l'Eglise  uni- 
verselle. 

jimet  et  Remarie  séduits  par  Agrestin.  —  U 
parut  bientôt  que  la  soumission  d'Agresnn  na- 
Toit  pas  été  sincère,  il  recommença  à  solliciter 
à  la  révi^lte  les  monastères  voisins  (i).  Romane 
et  Amet  avoient  alors  quelque  différend  avec 
£ustase.  Ce  saint  abbé  de  Luxeu,  qui  avoit  1  ins- 
pection sur  les  monastères  qui  sui  voient  l'ins- 
titut de  saint  Colomban ,  avoit  cru  devoir  faire 
quelques  réprimandes  à  ces  deux  saints.  Ils  j 
parurent  trop  sensibles;  et  Agrestin  profita  s! 
adroitement  de  ces  conjonctures ,  qu'il  acheva 
d'ulcérer  des  esprits  déjà  aigrii  ,  et  les  porta  à 
rejeter  la  r^le  de  saint  Colomban.  Triste  exem- 
ple qui  montre  combien  la  .vertu  est  foible 
quand  elle  a  à  combattre  le  ressentiment  et  le 
oépit. 

un  certain  ï'arnacaire ,  f^araacarias  quidam i  or,  il  me 
paroit  qu'il  se  seroit  cxprimé'autremcnt,  s'il  eût  parlé  d'ui 
«eîgncur  revéhi  de  la 'première  dignité  dn  royaume. 
D'ailleurs,  on  a  lieu  de  croire  que  saint  Eustase  mourut 
au  plus  tard  Tan  696. Xe  P.  Hardouin ,  qui  a  ^uivi  sur  ce 
concile  la  chronolope  du  P.  Sirmond,  cite  en  marge  > 
pour  Tappuyer,  la  Vie  desaint  Auslrcgisile:  il  est  marqué 

3u*un  seigneur  du  palais,  nommé  Vamaire,  se  rendit  à 
ourges  pour  le^er  des  impôts,  dis  qu*il  eu  appris  la  mort 
d'ikustregisile  et  l'élection  do  saint  Siilpice-le-Débonnaire  ; 
que  de  là  s'étant  pendu  à  Autun ,  il  y  mourut  subitement 
Aais  comme  saint  Austregisilc  mourut  Tan  624 ,  il  f^u- 
droit,  selon  l'auteur  de  ^a  Vie,  mettre  la  mort  de  ce 
Tarnaire  ou  Va^nacaire  Fan  636  >  et  non  pas  Tan  607. 

(i)  Jouas ^  viu  EuitasUf  c.  3. 
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*    L'an  623.     Sainte  Fore  njettè  apec  mépris 

*Agrestin  ,  qui  "vouloiL  inspirer  à  ses  religieuses 
Veàprit  de  noweauté.  *  Agrestin  n'en  demeura 
pas  là  :  on  a  TU  de  tout  temps  les  novateurs 
s'attacher  à  gagner  au  parti  les  vierges  consa- 
crées à  Dieu,  qui  sont  souvent  et  plus  faciles 
'  à  séduire ,  et  plus  difficiles  à  détromper*  Ce 
sectaire  ,  encouragé  par  le  succès  que  ses  arti- 
fices avoîent  eu  à  Remiremont,  alla  trouver 
sainte  Fare  à  Eboriac,  pour  tâcher  de  lui  ins* 
pirer  ses  sentiments.  Mais  cette  pieuse  abbesse 
étoit  trop  instruite  des  troubles  qué lesprit  de 
nouveauté  peut  causer*  dans  une  communauté 
de  filles.  Pour  fermer  lentrée  de  son  monastère 
à  la  division  et  au  relâchement ,  elle  la  ferma  à 
Terreur,  et  chassa  avec  mépris  le  nouveau  di- 
xecteur  qui  vouloit  s  y  introduire  sous  prétexte 
de  réformer  des  abus.  Que  de  scandale  ne  pré- 
vîen droit  pas  une  pareille  vigilance,  e£  que 
d'innocentes  colombes  n'empêcheroit-elle  pas 
de  tomber  dans  les  filets  qu  on  leur  tend! 

Mort funeste  cCAgrestin.  —  Agrestîn  retourna 
se  consoler  de  cette  disgrâce  auprès  d'Amet  et 
de  Bomaric,  au  monastère  d'Hahend,.  depuis 
nommé  Remiremont  :  mais  la  vengeance  divine 
l'y  poursuivit.  Elle  éclata  d'abord  contre  les 
moines  qui  étoient  entrés  dans  son  parti.  Vingt 
d'entre  eux  furent  frappés  de  la  foudre,  qui 
^t  de  grands  ravages  dans  le  monastère  i  quel- 
ques-uns furent  dévorés  par  des  loups  enragés | 
le  plus  opiniâtre  se  pendît  lui-même  :  en  sorte 
que  cinquante  de  ces  malheureux  moururent 
misérablement  en  peu  de  temps  (i).  G^étoient 

(1)  Vita  S.  EttstasHf  e,  3. 
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autant  d'aTeràflsements  pour  TauteBr  «de  la  ré- 
volte :  ils  ne  servirent  qu'à  sa  condamnation  j 
e(un  mois  ayant  Tan  révolu^  il  alla  comparoître 
au  tribunal  de  Dieu,  où  saint  Eustase  l'avQit 
cite'.  Ce  malheureux  fut  tué  d  un  coup  de  hache 
par  son  esclave  j  et  le  bruit  courut  que  cet  es« 
elave  voulut  par-là  laver  dans  son  sang  Toutrage 
qu'il  lui  avoit  fait  en  déshonorant  sa  femme.  De 
quoi  n'est  pas  capable  un  religieux  schismatique 
et  apostat?  On  n'a  guère  de  règle  de  mœurs 
quand  on  n'a  plus  de  règle  de  foi, 

^  AN  6i^.  —  Pénitence^  de  saint  AtneL  —  La 
mort  fimeste  d!Agrestin  fut  un  coup  salutaire 
pour  Amet  et  pour  Romaric.  Ils  reconnurent 
humblement  leur  faute;  et  en  ayant  obtenu  le 
pardon  de  saint  Ëustase,  ils  s'appliquèrent  à  la 
réparer  par  une  nouvelle  ferveur.  Saint  Amet; 
un  an  avant  sa  mort,  fît  mettre  dans  son  Ut  un 
sac  plein  de  cendres^  disant  quil  avoit  une 
grande  pénitence  à  faire  pour  quelques  fautes 
dont  il  se  reconnoissoit  coupable.  Puis  s  étant 
ét^du  sur  cette  cendre,  et  couvert  d'un  cilicei* 
il  confessa  à  haute  voix  tous  ses  péchés  en  pré- 
sence de  ses  religieux  (i).  Il  continua  toute 
Tannée  ces  austérités  et  plusieurs  autres  morû- 
fications  qui  l'exténuèrent  tellement ,  que  les 
os  lui  perçoient  la  peau.  Mais  la  seule  pensée 

3uil  expioit  par-là  ses  péchés  adoucissoit  ses 
ouleurs ,  et  le  rèmplissoit  de  la  plus  douce 
consolation.  Bien  ne  coûte  à  une  âme  vraiment 
pénitente. 

Enfin ,  au  bout  de  cette  année  de  pénitence  ; 
Amet  sentsmtsafin  approcher ,  il  se  fit  lire  k 

(i)  yiu  S\  Amati,  apud  Sur.  i3        çt  apud  Mabili. 
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lettre  dogiiiati<{ue  de  saint  Léon  à  Flanm^  et 
à  chaque  article  ^  bAou  leê  dogmes  qui  y  sont 
contenus  ,  il  s  ecrioit  :  Je  crois  ainsi ,  trinité 
imffabla  :  je  t&nfùsse  aùui^  Dieu  imd-Puisetuac 

Je  pense  ainsi  de  vous,  Jésvs-ChnstyJilsdeDieu: 
Esprit  saint,  Dieu  éternel^  telle  est  ma  créance 
sur  -votre  adomble  personne •  • 

Vers  L.  AN  627.  —  Mort  de  saint  A  met.  —  U 


■ 

1 

en  s'attacliant  à  Agrestin;  car  c'ëtoit  là  la  faute 
qu'il  se  reprochoit  et  qu'il  vouloit  expier*  Ce 
saint  abbé  demanda  eiisu  tehumUementpardûn 
aux  moines  et  aux  religieuses,  qui  s  etoient  as- 
semblés aul^Hir  de  son  lit  pour  chanter  des 
psaumes  :  après  quoi  il  ^qpira ,  donnant  à  ceux 
qui  ont  eu  le  malheur  de  se  laisser  séduire  par 
les  novateurs  un  bel  exemple  de  ce  qu  il  con- 
vient de  £aire  pour  réparer  le  scandale. 

Saint  Araet  s  etoit  prépai^e  son  tombeau  avant 
sa  mort|  à  la  porte  de  1  église  de  la  Vierge^  an 
dehors;  et  il  y  aToit  fait  graver  Vépitaphe  sui- 
vante ,  que  son  humilité  lui  dicta  :  «  Homme 
»  de  Dieu,  qui  entrez  en  ce  saint  lieu  pour 
1»  prier,  imptores  la  mismcorde  divine  potur 
1»  rftme  d'Ainet  pénitent,  qui  est  ici  enterré| 
»  afin  que  si  la  -  tiédeur  de  ma  pénitence  m'a 
«  laissé  quelques  dettes  de  mes  péohés ,  votre 
V  charité  et  vos  prières  m'en  obtiennent  len- 
»  tière  rânission.  »  Ge  saint  abbé  mourut  verts 
l'an  627,  et  fut  enterré  à  l'endroit  quil  avoit 
marqué.  Mais  un  an  après  on  leva  son  corps 
ponr^le  placer  dans  Tencdoite  de  TégUse»  U  est 
honoré  le  treizième  de  septembre. 

Saint Romaric ,  qui  lui  succéda  dans  la  charge 
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d  abbé  9  gouverna  près  de  vin^-six  ans  les 
tDoines  et  les  religieuses  de  Remiremont ,  arec 

une  grande  édification ,  et  selon  la  règle  de 
saint  Ck>loEnban ,  dont  il  avoit  repris  les  usages* 
D'un  autre  aoté^  Abbellin  ,  ëvéque  de  Genève  ^ 
et  les  autres  prélatS  qui  s*étoient  déclarés 
contré  cet  institut,  lui  rendirent  enfin  justice^ 
et  travaillèrent  à  Vétablir  dans  leurs  diocèses  (  i). 
Ainsi  la  furieuse  tempête  qui  s'étoit  élevée 
contre  cet  ordre  religieux  ne  servit  qu  a  raffer- 
mir de  plus  en  plus.  Ëlle  fîit  comme  un  de  ces 
•  orages  que  Dieu  résout  en  pluie  pour  la  fertilité 
des  mêmes  terres  qu  ils  menaçoient  de  désoler. 
Saint  Eustase,  abbé  de  Luxeu ,  crut  devoir 

Srofitcr  pour  étendre. son  institut,  de  la  paix 
ont  il  jouissoit  après  la  persécution  •  (a).  U 
commença  plusieurs  nouveaux  établissements 
dans  les  provinces  voisine^  :  mais  la  mort  i'eni- 
pécha  d  y. mettre  la  dernière  main;  car  à  peine 
eut-il  éteint ,  dans  les  monastères  soumis  à  son 

{Gouvernement,  le  flambeau  de  la  discorde,  que 
e  schismatîque  Agcestin  y  avoit  allumé^  {px'il 
fat  atteint  de  la  maladie  dont  il  mourut* 

Vers  l'an  626.  —  Mort  de  saiiU  jEiistase.  ~ 
Durant  les  douleurs  aiguës  quil  enduroit,  il 
eut  une  vision  dans  laquelle  on  lui  proposa  le 
choix,  ou  d être. purifié  pendant  quarante  jours 
de  souffrances,  telles  qu*il  les  endurcit,  ou  de 
souffrir  beaucoup  plus  encore  pendant  trente 
jours  seidement.  Le  désir  de  sunir  plus  tôt  à 
Dien  lui  fit*  accepter  ce  dernier  parti*  Le  tren- 
tième jour  étant  arrivé,  il  déclara  que  c'étoit  le 

dernier  jQur  de  sa  vie.  Il*  mourut  en  effet  ce 

•  >. 

(0  fit.  S.  Euu — (2;  yita  Eutt.,  c.  3. 
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jour-là,  après  avpir  reçu  le  saint  ^tique  avec  de 
grands  sentiments  de  piété,  Tan  62$  ou  626 
Ses  reliques  ont  été  portées  au  monastère  des 
religieuses  de  Vergaville  en  Lon^ine  :  il  est 
lionoré  le  29  de  mars.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
Jonas,  auteur'  contemporain  cpie  nous  avons 
suivi ,  et  par  un  anonyme,  qui  ajoute  à  ce  que 
nous  avons  rapporté    que  ce  saint  abbé  avoit 
»  près  de  six  cents  moineà  soâs  sa  conduite  : 
■y»  que  toutes  les  fois  que  quelqu'un  venoit  lui 
>  confesser  ses  péchés  pour  recevoir  la  péni- 
»  tence,  il  versoit  des  torrents  de  larmes  ,  et 
V  en  faisoit  verser  au  pénitent  :  qu'au  reste  , 
»  gardoit  un  secret  inviolable ,  ne  parlant  qu'à 
Dieu  des  péchés  qu'on  lui  avmt  Qonfessés^ 
»  et  laissant  en  cela  un  bel  exemple  à  tous  les 
»  prêtres  (i)*  »  C'est  là  un  trait  bien  marqué  de 
la  pratique  et  du  secret  de  la^confession  auricu- 
laire. 

•  Saint  f^aldebert ,  abbé  de  Luxeu.  —  Après 
la  mort  de  saint  Eustase ,  les  moines  de  Lu^en 
Jetèrent  les  yeux  sur  saint  Gai ,  comme  sur  un 
des  premiers  compagnons  de  saint  Colomban  ; 
et  ils  lui  députèrent  six  de  leurs  confrères 
irlandais^  pour  le  prier  de  venir  les  gouverner, 
n  s'en  excusa ,  quelques  instances  qu'on  lui 
fît  :  ainsi  ils  élurent  pour  leur  abbé  Valdebert- 
C'étoit  un  saint  religieux  capable  d  édifier  sa 
.communauté  par  sa  piété,  et  de  la  défendre 

^  hat  Vie  de  sainte  Salaberge  marcfuc  que  saint  Ëastaae 
gouverna  son  monastère  environ  trois  lustres  »  c'est-à-dire 
quinze  ans  ;  or ,  il  prit  le  gouvernement  de  Luxeu  qut* Ique 
temps  après  le  départ  de  saint  Colomban  /  qui  fut  chassé 
Tan  6ao. 

(i)  Anonyme  apud  BM.  o^nari. 


par  son  crédif  ;  car  il  étoit  issu  d'une  noble 
MmiUe  française  du  Ponthîieu.  H  suivit  quelque 
temps  le  parti  des  aniias^  mais  il  renonça  à  Jn 
milice  séculière ,  pour  ne  plus  faire  la  guerre 
qu'aux  eonemis  de  son  salut  ^  et  déposa  ses 
armes  dans  le  monastère  de  JLoixeu ,  comme  ua 
trophée  de  la  victoire  qu'il  remportoit  sur  le 
monde.  Ceiutluique  saint  Eustase  ^  ^par  estime 
pour  sa  sagesse  ^  nomma  dmcCèur  du  mcmas^ 
tère  de  sainte  Fare,  avec  saint  Ghagnoald^ 
frère  de  la  sainte  abbesse  Nous  aurons  en* 
^re  occasion  de  parler  de  saint  Yaldebert. 

L  AN  625.  —  MoH  de  saint  GaL  Le  grand 
ige  de  mnt  Gai  lui  6&t  ime  excuse  Idgiliae 

£our  ne  point  accepter  le  gouvernement  de 
iuxeu.  ITavoit  refuse  peu  de  temps  auparavant 
i'évéché  de  Ck>nstMce{  car  œ  saint  abbé  s'éloif; 
rendu  si  respectable  par  ses  vertus  et  par  seîs 
travaux  apostoliques ,  qu'après  la  mort  ae  Gau- 
âence ,  évêque  de  cette  viUe^  on  Ie|ires5à  d'ac- 
cepter ce  siège.  Il  s'en  excusa  sur  ce  qu'il  étoit 
étranger }  parce  qu'il  y  a  des  canons ,  comme 
MUS  avons  vu ,  qui  défendent  d'élire  un  étran- 
ger pour  évêque  dune  ville,  quand  dans  le 
clergé  de  cette  église  il  se  trouve  des  sujets 

*  M.  Fleury,  t,  8,  p.  3io^  dit  que  saint  Valdebert, 
troisième  abbé  de  Luxeu ,  étoit  aussi  frère  de  saint  Faron  , 
et  par  conséquent  de  sainte  Fare  ;  il  a  été  trompé  par 
iielques  expressions  de  Jonas,  qu'il  n'a  pas  assez  cnten- 
ncs.  Cet  écrivain ,  parlant  du  monastère  de  Sainte-Fare 
dans  la  Vie  de  saint  Ëustasc  ,  dit  de  cet  abbé  :  Fratres  qui 
mdificandi  curam  habeant  députât  ^  scilieet  germarmm 
fuellœ  (Farœ)  Chagnoaldum,  et  ff^aldebertum.  Il  est 
certain  que  fralres  ne  signifie  autre  chose  que  monachou 
D'ailleurs,  sainte  Fare  étoit  liée  dsas  la  Brie 9. et  saitit 
Valdebert  dans  le  Pontbieii. 

(j)  Vit.  S,  GalL 


.  d  by  Google 


GALLICANS  ,  LIV.  a.  ^1 

Taincre  la  modestie  de  Gai ,  voulurent  du  moins 
s'en  rapporter  à  son  choix  ,  et  recevoir  un  évé* 
ae  4e  51  nain*  Il  noamiale  diacre  Jean  son 
dîscdple  ,  et  prêcha  à  son  ordination.  On  nous 
si  conservé  un  sermon  de  saine  Gai,  quon 
prétend  aviHr  é%é  fHPononcé  en  oette  ocoasioA  : 
mais  il  n'y  a  que  le  titre  qui  .le  marque.  Le 
predioateur  n'y  dit  pas  un  mot  de  la  céi'ëmQnîa  j 
il  reprend  tonte  la  smte  dé  11ûs«oupe  sainte  jf 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  la  résur- 
'  rection  de  Jésus-Christ|  et  &ak  par  le  jugea^nt 
demiar.  VuMlé  de  sujet  dans  «n  nîftme  dis* 
cours  n  étoit  guère  du  goût  de  ce  siècle.  Saint 
Gai  noaimt  à  Tàge  de  quatre- vingt-seiate  ans^ 
quelques  années  après  saint  Ëustase  ;  et  il 
honoré  le  seizième  d'octobre.  On  trouva  dans 
ita  eeUufe  fdusieurs  instrmnents  de  mortîfieaiMn 
fdints  de  son  sang ,  et  entre  autres  une  chaîne 
d'airain  dont  il  se  ceignoit  le  corps  ;  c'étoient 
là  toutes  ses  richesses.  Saint  Magne  fut  un 
des  plus  illustres  disciples  de  saint  Gai  :  mais 
les  £iUes  insérées  dans  sa  vie  ne  nous  permet-  . 
ijent  pas  de  donner  ie  détail  de  ses  aotions. 
C'est  ainsi  que  l'état  monastique  produisoit 

Eaf  tout  des  fruits  de  sainteté  dans  les  Gaules* 
r'épiscopat  n'étmt  pas  moins  iscond  en  mo* 
dèles  de  vertu  :  c'est  ce  qui  paroît  par  le  grand 
nomhre  de  saints  évéques  qui  se  trouvèrent  à 
un  coneile  de  Beims ,  Tan  ^5.  On.  y  fit  vingt- 

*  Le  P.  Mabiibn  diffère  la  mort  de  saint  ûal  jasqa'^à 
l'an  646»  pour  des  raisons ^s  le  P.  Psgi  notts  paroit  avoir 
solidement  réfutées.  Sans  entrer  dans  ces  discustions,  il 
saffit  de  remarquer  aue  Jean  ,  éTéquc  de  Constance 9 

?tii' assista  au&ânéraiUes  de  saint  Gai,  étoit  mort  avant 
an  633* 
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cinq  canons ,  qui  sont  )a  plupaVt  renouvelés 

des  conciles  précédents.  Voici  les  plus  remar- 
quables.. 

Canons  du  eoncUe  de  Reims.     1.  Quelque 

temps  qui  se  soit  écoulé  depuis  qu'on  possède 
des  biens  ecclésiastiques  par  droit  de  précaire j 
on  ne  pourra  se  les  approprier ,  ni  en  frustrer 
réglise  (i).  (On  nommoit  /7re6ï7Y>6'  un  contrat 

£ar  lequel  1  église  cédoit  de  ses  biens  à  quelc|ue 
tique ,  pour  en  jouir  moyennant  une  certaine 
redevance  annuelle.  Ce  droit  s  etendoit  quel- 
:  quefois  jusqu'au  cinquième  héritier.  ) 
'  II,  Les  clercs  qui  se  liguent  ensemble  contre 
leur  évêque,  par  des  serments  ou  par  des  écrits 
signés  de  leur  main  ,  seront  déposés  ^  s  ils  ne 
se  corrigent.  -  * 

IIL  On  observera  les  règlements  faits  au 
concile  général  askemblé  à  Paris  dans  la  basi- 
liqhe  de  Saint-Pierre  par  les  soins  du  roi 
Clotliaire.  (  Ce  concile  est  ici  no^nmé  général , 
c'est-à-dire  national,  parce  qu*en  effet  il  s'y 
trouva  soîxante-dix-neuf  évêques.  ) 
'  IV*  Si  l'on  soupçonne  qu  il  y  ait  encore  des 
hérétiques  dans  les  Gaules,  les  pasteurs  des 
églises  en  feront  une  exacte  recherche  ^ur 
les  ramener  à  la  foi  cathoUqne. 
•  VL  Ceux  qui  sont  employés  au  maniement 
des  deniers  publics  ne  seront  pas  reçus  reli- 
^gieux  )  ni  admis  dans  le  clergé  ^  sans  la  permis- 
sion du  prince  ou  du  magistrat.  (C'est  qu'ils 
embrassoient  quelquefois  ces  états ,  pour  se 
mettre  à  couvert  des  recherches  qu'on  pourroit 
iaire  de  leurs  malversations.) 

VIL  Le  criminel  qui  se  réfugie  dans  l'église, 

(i)  J".  1  >  conc.  GalL ,  p.  479- 


et  qui  par  là  évite  la  mort ,  n'aura  la  permissioa 
d'en  sortir  qu'après  ^u  il  aura  promis  de  &ire 
pénitence  de  son  cnme ,  et  d  accomplir  celle 
qui  lui  sera  imposée  selon  les  canons. 

YXU.  Ceux  qui  .contractent  des  mariages 
dans  les  degrés  de  parenté  prohibés  par  Jes 
canons ,  non-seulement  seront  excommuniés, 
mais  ils  ne  pourront  gérer  aucune  charge  dan» 
le  palais,  ni  dans  le  barreau.  De  plus,  les 
eTcques  et  les  clercs  les  dénonceront  aux  juges 
et  au  roi,  afin  que  leurs  biens  soient  confisqué 
au  profit  de  leurs  proches,  sans  qu'ils  puissent 
en  aucune,  manière  les  recouvrer^  à  moins  qu'ils 
ne  se  séparent ,  et  ne  fassent  pénitenee  de  leur 
crime-  (Le  mépris  qu'on  coromençoit  à  faire 
des  censures  canoniques  oLUgeoit  les  évéques 
à  y  joindre  d'autres  peines ,  comme  la  con- 
fiscation des  biens  par  rautorité  du  prince.  ) 

IX.  Celui  qui  a  conunis  un  homicide  volon«- 
taire ,  et  non  en  son  corps  défendimt,  sera  ex- 
communié toute  sa  vie  j  s'il  fait  pénitence ,  il 
recevra  le  viatique  de  la  comniunion  à  la  mort. 

X«  Les  clercs  ou  les  laïques  qui  i^etiennent 
les  legs  pieux  de  leurs  parents  sont  excommu- 
niés y  comme  meurtriers  des  pauvres. 

XI.  Défenses,  sous  peine  d  excommunica- 
tion, de  vendre  des  esclaves  chrétiens  à  d'autres 

Si\à  des  chrétiens.  Si  un  juif  maltraite  ses  es- 
aves  chrétiens,  pour  leur  faire  embrasser  Id 
judaïsme  ,  les  esclaves  seront  confisqués  au 
roi.  Le,  concile  recommande  qu'on  ait  soin  de 
réfuter  les  blasphèmes  que  les  juifs  vomissent 
contre  la  religion  chrétienne. 

XII.  Un  clerc  qui  fait  voyage  n^.sera  pas 
rççu  sans  lettres  de  son  éveque; 


XliJL  SéCinses  à  tm  ét^é^e  de  TettAre  ch 

d'aliéner ,  par  quelque  contrat  que  ce  soit ,  les 
MolaTea  et  \m  autres  biensde  Teglise,  <|m  tbat 
▼ivre  les  pauTres. 

.XIV.  Ceux  qui  consultent  les  augures ,  et 
qak  s*êd(mnBM  à  d'autres  supevatitimM  des 
païens^  doivent  d'abord  être  avertis  avec  bonté  j 
et  s'ils  ue  se  corrigent  pas  ,  il  faut  leur  imposer 
la  pémieace  qu'ils  HiénteRt. 

aV.  Les  esclaves  ne  seront  pas  reçus  à  accu- 
ser, et  si  celui  qui  se  porte  pour  accusateur  ne 

Smt  prouver  un  crime ,  il  ne  ser»  pas  admis  à 
ire  preuve  des  autres. 

XYI.  Si  qu^u  un  après  la  niort  d  un  é?e* 
ipie  9  et  avmit  Fouv^fore  de  son  testament , 

ose  s'emparer  de  quelque  bien  de  leglise ,  ou 
toucher  av»  meubles  de  la  maison  épiscopaie  ; 
cru'onleretraBc^de  ta  conmimion  des  ml^s; 

de  quelque  condition  qu'il  soit. 

.  XYIU»  Un  clerc  ne  pourra  plaider  ^  ni  pour 
tm  ÏAm,  pN,^,  «i  pour  cen  de 

sans  la  permission  de  1  eveque. 

XIX.  Personne  ne  sera  tiré  d  entre  les  laïques 
pour  ùire  les  fonctions  d^arehiprétre  dom  les 
paroisses  ;  mais  on  choisira  le  plus  ancien  du 
dergé  pour  gérer  cette  charge.* 

Ce  qui  est  donné  à  Tévéque  par  les 
étrangers  ,  doit  appartenir  à  l'église ,  et  non  à 
l'évéque,  parce  que  le  donateur  est  censé  l'avons 
alPert  pour  le  bien  de  son  âme. 

XXU.  Défenses  à  levéque^  sous  peine  de 
SMprase^  de  fiMe  briser  lep  vases  del'églisoi 
.  excepté  le  cas  d'une  urgente  nécessité ,  cennM 
pour  en  racheter  les  captifs.^ 

XXiy,  Les  juges  qui  vidbœt.  VoréoBfiaiiot^ 


du  jroi ,  faite  à  Psiris  pour  Tobserratiozi  dei 
caMUs  ^  sont  excomwiuiîés. 

XXV.  On  A^^M  pour  été  que  dNine  Tille 
qu'une  personne  qui  soit  du  pays,  et  lelection 
se  fera  par  le  siififinige  de  tout  le  peuple  et  de 
Vâgrément  des  eomprpvinciaux.  S8  ^peiqu'utt 
est  promu  par  une  autre  voie  à  Tépiscopat; 
qu'il  soit  déposé  9  et  que  ceux  qui  rauroiit 
efdoBné  soieût  suspenmis  trois  ans  dw  tono* 
tiens  de  leur  ministère.  (Le  saint  pape  Gèles- 
lin  avoit  déjà  ordonné  long-twps  aupan*- 
Wk%  que  révâque.  fte  pris ,  autant  qu!ft  se  poiuw 
roit ,  du  clergé  de  la  ville.  )  / 

JEi^ques  du  concile  de  Reims*  —  Tels  sont 
les  principaux  canons  du  concile  de  RenM*  1| 
s'y  trouva  quarante-un  évêques ,  parmi  lesquels^ 
étoient  onze  ^  métropolitains;  savoir  ^  Sonnace 
de  Reims^j  Thierri  de-  Lyon,  succe^eiur  d^Aré*. 
dius,  saint  Sindtdfe  deYienne,  saint  Su1|m6 
de  Bourges ,  surnommé  le  Débonnaire  ^  Mode*  . 

flsSe  de  Tofors  ^  Senoch  d'Eause ,  sàiM  Mo*» 
oald  de  Trêves,  saint  Cïuniben  d^  CSolegfie 

*  M.  FUuiy,  t.  8,  p.  3i3,  dit  cjue  su  luétropolitaias 
assistèrent  à  te  concile;  il  y  en  ayoït  certainement  neuf, 
et  probablement  onze  :  l'erreuv  csl  considérable.  Je  dis- 

Srobablement  onze  ;  car  <|uclques  auteurs  prëtendeafc  qu« 
laycnce  el  Cologne  n'étoient  pas  encore  alors  métropole*^ 
ecclésiastiques.  Ce  qui  en  fait  douter  ^  c'est  que  le  Pape 
soumit  dans  la  suite  Cologne  à  Mayence,  et  qu'il  paroit 
qu^jl  érigea  ce  dernier  siège  en  métropole  en  fareur  dt 
saint  Boniface  j  mais  cela  peut  seulement  prouTcr  que  c%% 
églises  a  voient  perdu  leur  droit  dans  un  temps  où  la  di«- 
cipline  ecclésiastique,  snrtooit  pour  les  droits  des  métro- 
politains y  étoîl  dlins  un«  étrange  conâisioB.  En  eôet , 
Cologne  et  Mayence  étoient  certainement  des  métropoles 
civiles;  elles  étoient  donc ^  seloa  \%9  anciens  csmons 
métropoles  ç.cclé9iastiqu«9.  '  ^ 


Richer  de  Sens^  successeur  de  saint  Loup^  saint 
Dpnat  de  Besançon  ^  et  Lupoald  de  Mayence. 

Sonnace  de  Reims.  — •  Sonnace  de  Reîms  ,  qui 
présida  apparemment  à  ce  concile ,  avoit  suC'« 
cédé  dans  ce  siège  à  Romulfe  -,  lequel  fiit  élu 
en  la  place  de  l  evêque  Gilles,  déposé  l'an  Sgo, 
comme  nous  avons  vu.  Romulfe ,  qui  avoit 
de  grands  biens ,  étant  fils  du  duc  de  Champa- 
gne, laissa  par  son  testament  de  belles  terres 
à  son  église,  et  à  plusieurs  autres  (i).  Son- 
nace, qui  avoit  un  riche  patrimoine,  en  fit  le 
même  usage.  Cest  ainsi  que  plusieurs  évéques 
cherchoient  plutôt  à  enriclûr  1  église  de  leurs 
biens  qu*à  s'enrichir  eux-mêmes  de  ses  dé- 

^pouilles.  ' 

Statuts  synodaux  attribués  a  Sonnace  de 
Reims.  — *  On  trouve  dans  la  bibliothèque  des 
pères  et  dans  les  collections  des  conciles,  im 
lecueil  de  statuts  synodaux  attribués  à  Sonnace 
de  Reims.  Mais  les  éditeurs  ont  eu  raison  d!a» 
vertir  qu'ils  paroissent  beaucoup  plus  récents: 
il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  donner  un 

^  peu  d'attention  à  quelques  articles  du  précis 
que  nous  en  allons  faire. 
'  «  Oh  recommande  à  tous  de  s'ii^struire  de 
»  la  foi ,  selon  la  parole  de  Dieu  et  la  tradition 
»  del  Eglise  romaine  (â);  aux  pasteurs  dadmi- 
«  nistrer  gratuitement  les  sacrements  aux  fidèles, 
a>  sans  recevoir  d'eux  aucun  salaire ,  et  de  leur 
m  faire  quelque  exhortation  en  les  leur  confë* 
»  rant  ;  aux  fidèles  d'assister  à  la  messe  les  di- 
»  mànches  et  les  fêtes  :  si  quelqu'un  y  manque 
4>  deux  fois  en  un  an,  ou  ordonne  qu'il  soit 

(i)  Modoard. ,  l.  a,  hist,  ecçL  Rhem.  — (qJ  J\  i. 
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«  exclus  de  rentrée  de  leglise,  et  privé  de  la 
»  sépulture  ecclésiastique.  On  veut  qu'il  n  y  ait 
u  quiî  le  pasteur  qui  entende  les  confessions 
yè  des  pénitents  durant  le  carême j  que  chaque 
«  prêtre  dise  au  moins  la  messe  deux  fois  le 
»'mois  ;  qu  on  porte  î  eucharistie  aux  malades 
u  dans  un  vase  propre,  et  quelle  soit  précédée 
i>  d'un  flambeau.  On  demande  pourquoi  on  ne 
»  donne  pas  ce  sacrement  aux  criminels  con- 
»  damnés  à  mort.  On  fait  une  liste  des  fêtes 
«-chômées ,  et  Ton  met  de  ce  nombre  la  nativité 
i>  de  la  Vierge,  qui  paroît  n'avoir  été  établie  en. 
»  France  qu  ajjrèsje  septième  siècle.  Enfin  ,  on 
»  recommande  d  acquitter  fidèlement  les  messes 
>»  qui  sont  fondées,  sans  qu'on  puisse  commuer 
»  les  fondations  contre  lintention  de  ceux  qui 
»  les*ont  faites.  •  Cesl  ce  que  je  trouve  de  plus 
remartjuahle  dans  ces  règlements;  et  c'en  est 
assez  pour  faire  juger  au  lecteur  éclairé  qu'ils 
sont  postérieurs  au  temps  de  Sonnace ,  à  qui 
on  les  attribue.  Avant  que  de  pnsser  outre, 
je  dois  iiiire  connoitre  les  plus  célèbres  des 
évéques  qui  assistèrent  avec  Sonnace  au  con- 
cile de  Reims  :  je  coa^mence  par  les  métropo* 
litains. 

Scuni  Sindulfe^  éi^éque  de  tienne.  —  Saint 
Sindulfe  de  Vienne  est  connu  du  peuple  sous 
le  nom  de  saint  Drieulx;  il  est  honoré  le  lo  de 
décembre^  et  saint  Glarence ,  à  qui  il  succéda , 
est  honoré  le  25  d  avril.  On  ne  doit  pas  le 
confondre  avec  saint  Sindulfe  ou  Sandoux, 
prêtre  d'Aquitaine ,  qui  se  retira  dans  le  terri* 
toire  de  Reims ,  et  y  mena  la  vie  d'anachorète, 
dan3  le  village  d  Aussonce,  à  quatre  lieues  de 
oette  ville*  11  mourut  vers  le  commencement 
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du  sfsptième  i^ède ,  el|  on  en  fwlt  l^.fiM»  I».  %a 

4'octobre  (i).  ^  . 

Çai^iffu^cements  saint,  Su(piçeTU^Ji>4fiofi-. 
noire.  —  Saint  Sulpice  de  ^qmgw  ^  seoend  du 
nom,  surnommé  le  Débonnaire,  fiit  un  des 
plus  graji(jU  préla^ts  du  septième  ^èc)i^.  U  étml 
i$^u  dune  noble  femille,  et  il  n^^it,  à  ee 
qu'on  croit,  à  Vatan  dans  le  Berri.  Dès  sa  jeu- 
nesse ,  il  montra  une  tendre  affectif,  pour  la 
prière,  et  un  grand  amour  de  la  cl^asteté^  deux 
Tçrtus  bien  nécessaires  dans  Tétat  ecclésiasti- 
que, auquel  il  &^  sentoit,  a{]^elé.  SaiM*  Austre^ 
gisile  de  Bourges  ne  tarda  pas  deT^pgager  dans 
le  clergé  de  son  église ,  aycc  la  permissipn  du 
roi  Tbierri  ;  et  après  lavoii:  fait  passer  par  le& 
ordres  inférieurs  ^  il  le  promut  au  diaoQnat  (a), 
Çlothaire  II ,  sur  la  renommée  de  ses  vertus^  j 
lui  donna  la  charge  d  abbé  dauf  armées'V 
car  nos  roia  menoient  avec  eux  à  la  guerre  de$ 
clercs,  ou  des  m^oines  ,  po^r  Jaire*  l'office^  divin 
dans  le  camp ,  persuadés  qi^e  lesi  piière»  de^ 
personnes  de  pieté  sont  les  armes  les  plus  puis- 
santes pour  assiirer  la  victoire. 

Sulpiee  guérit  le  roi  Ciethaire  IL  yrr  Le  roi  em 
epronva  lui-même  l'effet  sur  sa  personne.  Ce 
prince  étant  tombé  dangereusement  m^ade^ 
op.  e|Ut  récours  aux  prières  de  'Suli>i009  qui 
garda  un  jeûne  rigoureux  pour  obtenir  sa 
|[uérison«  Cependant  au  bout  de  c^n^^jour^  y 
comme  le  tnsu  paroissoit  empirer  ^  et  quili  n^y. 
avoit  presque  plus  d'espérance,  on  pressa  Sus- 
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(i)  JÙahai.  saculo  I.  BèneéU^C^)  ^<^'  SuIpicU  à- 
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le  ferai  avec  le  voi.  En  fâiét  f  (ilcf^lsàrb 
ayant  été  »bit©itt€ttt  ^éri  ,  fit  appetet-  Siiïpiôè 
et  le  fit  manger  à  sa  table,  pouÈ  Itii  témoigner 
.aa  recounoissance^ 

Episcopat  de  uUnt  SHÏpic04eJJéùonnaù^. 
.  La  réputation  que  Sulpice  s  etoit  acquises  à  la 
cour  le  iàûoit  regretter  à  Bourgies  ;  mais  oh  eut 
hiemtiA  (sécMwn  de  l'y  rappeler#  Après  lâ  mort 
de  saint  Austregisile  ,  qui  arriva  le  210  do  niai 
Tan  6a4r  clergé  et  le  peuple  aetant  assem- 
hiés  pour  Vékfetion ,  les  sufirages  de  tous  les 
gens  de  bien  se  réunirent  en  faveur  de  Snlpicé, 
toukt  absent  qu'il  étoit.  Cependant  la  brigue  et 
Targent  gagnèrent  qùel(}ues  vôw  à  un  deîf 
jjrincipawx  ae  k  tife,  lequel  se  rendît  airssîtot 
à  ia  cour ,  pour  obtenir  le  consentement  du  roi, 
ou  plutôt  pour  lachetér  à  prix  domptant ,  en 
haà.  offrant  les  plus  riches  prél^eilifs.  Clothaife 
en  fut  d'abord  ébloui  ;  mais  la  reine  Sichilde^ 
car  Bertetrude  étoit  morte  dès  l'an,  618,  en- 

Î ragea  ce  prinde  à  les  refeter  avec  mépris.  Ellè 
ui  rappela  en  même  temps  le  mérite  et  les 
services  de  Sulpice ,  en  faveur  duquel  on  pré- 
aentoit  on  acte  d'élection  d*atitant  pltts  cano* 
uique  qu'il  n'étoitpas  accompagné  de  présents. 
jLe  roi  ne  délibéra  plus  ,  et  lit  expédier  ses 
lettres  pour  lordinatiion, 

Sulpice  soutint  dans  Vépiscopat ,  et  surpassa 
jnême  la  gloire  de  tant  de  saints  prélats,  ses 
prédécesseurs ,  qui  avoient  4llustré  son  siégç. 
Il  joignit  aiu  travaux  des  fonctions  épiscopaîes 
les  austérités  des  solitaires  les  plus  mortifiés, 
jeûnant  continuellement,  et  donnant  à  rins- 
tructipn  de  son  peuple  le  temps  qu'il  n'employoit 
pas  à  la  prière.  Il  préchoit  soirvent ,  ne  cher-. 
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xhant  que  la  conversion ,  et  non  les  applau- 
Ossements  de  ses  auditeurs î  car  il  négligeoit 
les  llf^urs  de  i éloquence,  persuadé  que  les 
vertus  du  prédicateur  doivent  faire  lornement, 
aus^i-bien  que  la  force  de  ses  discours.  Oux 
jivL  saint  évêque  i  soutenus  de  ses  etemples  ^ 
furent  si  efficaces  ,  qu  ils  convertirent  les  juifs 
rétablis  à  Bourg^es;  et  il  eut  la  consolation  de 
ies  baptiser  presque  tous.  Ceux  qui  demeuré- 
renl  opiniâtres,  se  retirèrent  ailleurs.  Nous 
aurons  encore  occasion  de  parler  de  saint 
Sulpice* 

Scnocli  cTEause.  —  Senoch ,  qui  se  trouva 
aussi  au  concile  de  Reims  ,  est  le  dernier  que 
J*on  connoisse  des  évéques  d'Ëause*  Cette  ville 
métropole  de  la  Novenipopulanie  ayant  été 
jruinéc,  la  dignité  de  métropolitain  fut  trans- 
férée aux  évéques  d  Auch(i).  Senoch  fut  ac- 
cusé d  avoir  trempé  dans  une  révolte  des  Gas- 
cons ,  et  relégué  avec  son  père  Pallade  la' 
jquarante^troisième  année  de  Clothaire  U ,  c  est- 
à-ilire  Tan  626*  :  ce  qui  montre  que  ce  concile 
de  lieims ,  où  il  assista ,  ne  se  ùnt  pas  plus  tard 
i^ue  Tan  626;  et  1  ordination  de  saint  Sulpice 
tait  voir  quil  ne  se  tint  pas  plus  tôt  que 
Tan  6â4  •  cest  à  quoi  n'ont  pas  fait  attention 
ceux  qui  Ibnt  rapporté  à  lan  63o.  Achevons 
de  i^ire  connoitre  ies  autres  métrx>poUtains  qui 
s^y  trouvèrent, 

SahU  Modoald  de  Trèi^es.  —  Saint  ModcMild 
de  Trêves  étoitissu  d'une  famille  où  la  sainteté 
n  etoit  pas  moins  héréditaire  que  la  noblesse, 
Vrère  de  sainte  Itte  et  de  saiate  Sévère,  beau» 


frère  de  saint  Pépîn  ,  onde  tie  sainte  Gertrnde 
et  de  .  sainte  Bègue  ,  il  donna  à  sa  famille  des 
exemples  de  vertu  atissi  édifiants  que  ceux 
qu'il  ^  recevoit.  Il  fut  élu  évéqric  de  Trêves 
après  la  mort  de  saint  Sehaud.  irfit  bâtir  sur  la 
Moselle  un  monastère  de  filles  en  Thonneur 
de  saint  Sympliorien  (i);  et  il  y  établit  pour 
.  première  abbesse  sainte  Sévère  sa  sœur ,  ho- 
norée le  20  '  d'août.  Oa  fait  la  féte  de  saint 
Modoald  le  12  de  mai. 

Saint  Cunibert  de  Cologne.  —  Saint  Cunibert 
de  Cologne ,  noble  Austrasien ,  trouva  aussi 
dans  sa  famille  des  modèles  de  sainteté.  Les 
exemples  de  Reine  sa  mère,  à  qui  Ion  donne 
la  qualité  de  bienheureuse ,  lui  firent  sucer 
l'amour  de  Ja  piété  avec  le  lait.  Ajrant  été  quel- 

âues  années  arcliidiacre  de  1  église  de  Trêves , 
fut  élevé  sur  le  siège  de  Cologne  après  la 
mort  de  Rémi ,  et  il  se  montra  un  des  plus 
grands  évèques  de  son  temps.  Nous  verrons 
dans  la  suite  comment  sa  prudence  et  sa  verttt 
le  firent  choisir  pour  être  le  ministre  et  le 
conseil  d  un  jeune  rdi ,  et  avéc  quelle  sagesse 
il  se  servit  de  sa  faveur  et  de  son  crédit  pour  le 
bien  de  l  état  et  de  la  religion* 

Saint  Dona$  de  Besancon.  Saint  Donat  de 
Besançon  n  etoit  pas  moins  illustre  ;  sa  naissance 
fut  un  miracle,  et  sa  vie  sainte  en»fut  un  autre. 
Il  étoit  fils  de  Yaldelen  ,  duc  de  la  Bourgogne 
transjurane.  Saint  Colomban  le  leva  des  fonts 
du  baptême,  et  le  nomma  Donat ^  parce  que 
Dieu  lavoit  accordé  par  ses  prières  au  duc  et 
à  sa  femme  Flavie ,  qui  étoit  stérile  (2).  Par 

(i)  Vita  Motioald.  apud  Bott.  12  malù--{^)  P^tf  «î- 
Colomb.  •  e.  i3*  - 
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recoiiii<H#s«ai<;e  ses  parents  le  consacrèrent  au 
Seign^  daiis  lemanaslàr^  deLuxeu.  H  en  fut 
tiré  pour  être  place  sur  le  siège  de  Besançon; 
mai^  il  u  y  oublia  pas  I  mstitut  dont  il  ^ voit 
fait  profiésiioBi  U  bâtit  un  mraastère  ^  selon  la 
règle  de  saînt  Colomban ,  sur  les  raines  d'un 
vieux  palais.  Çle  monastère ,  qui  a  pris  le  nom 
d^  saint  Paul ,  est  aujourdWi  possMé  tm  des 
chanoines  réguliers.  Raraelen  ,  trère  de  Uonat, 
en  fonda  aussi  un  dans  les  forêts  du  Mont-Jura. 
Lem*  mère  Flavie'  en  étabHt  un  de  filles  en 
riionneiir  de  la  sainte  Vierge  à  Besançon.  Il  s'y 
forma  u^e  nombreuse  conmiunauté,  et  saint 
Donat  composa  pour  iiles  une  règle ,  tirée  de 
celles  de  saint  Colon^ban  ,  de  saint  Cesaire  et 
de  saint  Benoît  (t).  Ce  monastère  «de  Notre* 
Daine  de  Qesançon  a  passé ,  dans  ht  suite  des 
temps,  à  l'ordre  de  Cluni ,  et  enfin  aux  Mini- 
mes. Saint  Ponat  est  honoré  le  y  d'août.  Tels 
étoient  les  plus  célèbres  d'entre  les  métropo^ 
iitains  c|id  assistèrent  au  concile  de  Reims. 

jiMtres  épêques  du  concile  de  Reims.  Parmi 
les  autres  ëvêques  du  même  concile,  les  plus 
remarquables  furent  saint  Arnoux  de  Metz , 
saint  Begnebert  de  Bayeux,  saint  GhagnoakL 
ou  Cagnou  de  Laon  ,  saint  Anseric  de  Soissons, 
saint  Agomare  de  Senlis ,  successeur  de  saint 
MaUulfe,  saint  Chadoind  du  Mans,  saint  Main- 
beuf  d  Angers  ,  saint  Cesaire  d Auvergne  ,  ho- 
noré le  premier  de  novembre ,  et  successeur 
des  saints  Avole  et  Jusl,  saint  PailadedAuxerre/ 
et  Ëinmon  de  1  Arsat.  Je  ne  nomme  ce  dernier 
pour  faire  remarquer  que  cet  ëvêcbé ,  dont 
nous  avons  parlé  aileurs ,  subsistoit  encore.  ^ 

(j  )  Cod.  Uegul, 


Saint  Artvoux  de  Metz.  —  Saint  Arnoux  de 
Mttz  Ait  saUfl  contredit  le  plus  illustre 

tous  ces  ëvêques  ;  Dieu  ayant,  Jîour  ainsi  dire  ,  * 
pris  i^iaisir  à  réunir  en  lui  les  traits  les  plus 
magnifiques  de  fai  sainteté)  avec  ce  que  la 
grandeur  mondaine  a  de  plus  â)lôiiissant.  At- 
noux  sut  allier  la  plus  humble  vertu  avec  les 
liOBiimErs  Jes  plus  éclatants ,  et  soutenir  avec 
dignité  le  haut  rang  que  sa  naissance  et  ses  mrf* 

Slo^  lui  donnoient,  sans  blesser  en  rien  la  mo- 
eBtie  ditélienite  (i).  B  confondit  lé  monde 
par  se»  eMmples ,  même  àyant  que  le  quit- 
ter, et  donna  des  motlèlt3S  de  conduite  à  presque 
toutes  les  conditions ,  comme  si  la  providence 
fi'avoét  voulu  le  fitire  f^ssér  par  tant  d'états  de 
vie  si  différents ,  que  pour  lui  donner  occasion, 
de  fiaire  briller  les  précieux  talents  et  les  solides 
vertus  dont  làr  îiature  et  la  grâce  ravoient  ornév 
Il  fut  successivonient  un  sage  courtisan  ,  un 

S'néreux  guerrier^  un  niagistiat  équitable^  ua 
ibile  ministre  d'iétat,  un  grand  évéque,  ét  un 
humble  solitaire.  Issu  de  )a  première  noblesse 
française,  il  passa  sa  jeunesse  à  la  cour  du  roi 
Théodeb^  ;  mais  il  n'oublia  pas  que  Dieu  étoit 
le  premier  maître  qu'il  devoit  y  servir.  H  y  lia 
4ivec  saint  Romaric  une  amitié  aussi  tendre  que 
solide,  parce  que  la  vertu  en  étoit  le  nœud. 
Ces  deux  attiis  conçurent  dès-lors  le  dessein 
de  renoncer  au  monde,  qui  leur  promettoit  ce 
qu'il  a  de  plus  flatteur.  Cependant  Arnoux  ne 
put  sitôt  en  rompre  les  liens  :  il  s'engagea  même 
dans  ceux  du  mariage^  et  eut  deux  enfants  qui 
soutinrent  et  augmentèrent  la  gloire  de  leur 

(1}  Vit*  Arnuljiab  AiiU  coœv^o  apud BoU.  iS/td, 
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femille;  savoir  ^  Ansegise  ^  qui  fut  la  tigè  de  la 
seconde  race  de  nos  rois,  et  saint  Cloud  ,  qui 
fut  depuis  ëvêi^ue  de  Metz.  Quelques  auteurs  | 
donnent  uYi  troisième  fils  à  saint  Arnoux,  qu  ik 

nomment  Valtcliisej  mais  Valtchise  étoit  seule- 
ment son  parent. 

Arnoux,  après  s'être  distingué  par  sa  bra- 
voure dans  les  guerres  alors  si  fréquentes,  fut 
cbargé  du  gouvernement  de  quelques  provinces. 
Son  mérite  le  fit  bientôt  rappeler  à  la  cour  pour 
y  remplir  les  premières  charges  du  palais;  et  la 
piété  et  la  sagesse  quil  y  montra  firent  juger 
quil  méritoit  d^étre  élevé  aux  dignités  de 
1  église. 

Episcopat  de  saint  Arnoux*  —  Il  fut  élu 
évêque  de  Metz  après  la  mort  de  Papole  ,  vers 
Tan  610*5  ^^^^  permis ,  en  accep- 

tant cette  place,  de  renoncer  à  celle  quil  possé* 
doit  à  la  cour.  Le  changement  qu'on  vit  alors 
en  lui  en  fut  plus  digne  d  admiration.  Il  se  sé- 
para aussitôt  de  sa  femme  nommée  Doda ,  qui 
se  retira  dans  un  monastère  de  Trêves,  et  à 
laquelle  quelques  auteurs  donnent  la  qualité 
de  sainte.  Il  redoubla  ses  aumônes  et  ses  aus- 
térités, prolongeant  souvent  son  jeûne  jusqu*au 
deuxième  9  ou  même  jusquau  troisième  jour  , 
ne  mangeant  que  du  pain  dorge,  ne  buvant 
quedeTeau,  et  portant  continuellement  un 

*  Bien  n'est  plus  contej^té  que  Tépoque  de  IVpiscopat 
'de  saint  Arnous;  les  saTanfs  sont  partagt's  ia-dessus  en 
quatre  ou  dnq  opinions  liiûférentes,  qui  ont  toutes  leurs 
.Taisons  et  leurs  iliflu-ullcs.  Apres  avoir  pesé  les  unes  et 
les  autres,  j'ni  cru  devoir  suivre  le  sentiment  pour  lequel 
le  P.  Pagi  et  les  continuat<*urs  de  Bollandus  se  «sont  dé- 
dai*és,  comme  celui  qui  s'accorde  le  mieux  avec  la  chro- 
nologie des  évéques  de  Metz. 


j  ^  .  >  y  Google 
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rude  cilice  sous  sa  tunique.  Le  don  des  mira- 
cles donna  un  nouvel  éclat  à  ses  yeitus.  Le 
saint  évêque  guérit  un  lépreux  encore  idolâtre, 
après  1  avoir  baptisé^  et  opéra  plusieurs  autres 
merveilles  qui  augmentèrent  la  grande  autorité 
que  sa  naissance  et  ses  emplois  lui  donnoient 
déjà. 

Arnoux ,  en  changeant  de  maître  par  les  ré^ 

volutîons  qui  se  firent  dans  le  royaume  d'Ans- 
trasie,  ne  perdit  rien  de  son  crédit.  Au  con- 
traire, Clothaire,  qui  savoit  mieux  eonnoître- 
et  récompenser  le  mérite  que  Tliéodebert,  lui 
donna  les  marques  les  plus  singulières  de  sa 
confiance  et  de  son  estime  ;  jusque  là  qu  ayant 
cédé  l'an  622  le  royaume  d'Austrasie  à  son  fils 
Dagobert,  il  nomma  ce  saint  évéque  avec  un 
seigneur  laïque  appelé  Pépin ,  pour  apprendre- 
au  jeune  roi  Part  de  gouverner,  ou  plutôt  pour 
gouverner  eux-mêmes  en  son  nom.  Un  choix 
si  sage  fit  le  bonheur  des  peuples  :  mais  on  a 
toujours  vu  que  ceux  qui  sont  les  plus  clignes 
des  grandes  places  ont  ie  moins  d  ambition*  * 
pour  les  quitter.  Arnoux  demanda  au  roi  Clo- 
tViaire  la  permission  de  se  retirer  de  la  cour, 
et  d  abdiquer  lépiscopat  et  le  ministère,  pour* 
vivre  dans  la  solitude ,  à  lexemple  de  Rouiaric 
son  ami.  Ce  prince  lui  écrivit  que  s'il  vouloit 
mener  une  vie  plus  parfaite,  il  devoitle  faire 
au  nnlieu  des  peuples  qui  étoient  confiés  à  ses 
soins,  atin  que  ses  exemples  fussent  plus  utiles. 

Arnoux  obtient  la  permission.de  se  retirer  de 
la  cour.  —  Arnoux  ne  se  rebuta  point  de  ce 
refus.  Peu  de  temps  après  le  concile  de  lieims  ^  iL 
fit  de  nouvelles  instances  qui  eurent  enfin  le 
succès  quil  espéroit,  lorsquil  y  avoit  le  moins 


t 

d'apparence  de  pouvoir  rt^ussir.  Un  jour  qu'il  ^ 
pressait  plus  viveinant  Dagc^rt  de  lui  accorder 
la  pf^mu^on  de  se  relier  de  la  cour,  ce  jeune 

roi^  qui  avort  assez  profité  de  ses  conseils  pour 
en  canjDbpîU'ei  utilité  9  eatradans  une  si  furieuse 
colère,  que ,  portant  la  main  à  son  épée,  il  me^ 
naca  de  l'en  frapper.  La  reine  Gomatrude  étant 
sui  venue  dans  le  niouient,  se  jeta  aux  pieds 
d'Arnoux  pour  lui  demander  pardon^Le  roi, 
confus  de  son  emportement,  en  fit  autant;  et 
pour  réparer  cette  faute  par  le  sacrifice  qui,  de* 
Toit  lui  coûter  le  plus ,  il  accorda  au  saint 
évéque  ia  permission  qu'il  demandoit  de  se  re- 
tirer du  monde. 

•  Retraite  de  saint  Arrumx  dam  la  solitude,  — 
Saint  ilomaric  ayant  appris  cette  heureuse  nou- 
velle dans  sa  solitude  d'Habejad ,  se  rendit.en 
diligence  à  Metz  pour  en  féliciter  Arnoux  ;  et 
il  lui  indiqua  un  endroit  solitaire,  assez  voisin 
de  son  monastère ,  où  il  pourroit  vivre  comme 
dans  un  désert  (i).  Arnoux  ayantréglé  quelques 
-^affaires  de  famille,  fit  élire  pour  sou  successeur 
dans  son  siège  saint  Goéric,  surnommé  Abbon. 
Apî  cs  c[uoi  il  rriiiîtii  son  église  et  la  cour,  sans 
rieu  emporter  que  lestinie  du  roi  et  des  courti* 
sans,  (|ue  Vamour  et  les  regrets  des  peuple»,' 
surtout  (les  pauvres  dont  il  étoit  le  père.  C'est 
ainsi  que  ce  saint  évéque,  cet  habile  ministre 
derat,  alla^enfouir  dans  la  solitude  ^ks  talents 
qu'il  avoÎL  reçus,  et  que  par-là  même  il  les  rendit 
plus  précieux  aux  yeux  de  Dieu.  11  fut  sans  con- 
l^redit  tm  des  plus  grands  homm^d  et  un  des 
plus  grands  saints  de  son  siècle  f  mais  il  n'est  pas 


0^  m.  Ar^M/ifi. 


aisé  de  décider  si  sa  sainteté  éclata  plus  à  la 
Mur  dans  le  màniment  des  affaires  de  l'état  ^  ou 
émé  le  désert  cm  il  ne^  s'oéeapa  qu'à  celle  de 
son  salut.  Il  passa  le  reste  de  sa  vie  avec  quel* 
qiies  moines  qu^ii  s'assœia  sui"  une  montage 
voisine  de  celle  dUabeiid.  D  y  mourut  Tan  640, 
eBtre  les  bras  de  saint  Romaiîc,  qui  l'enterra 
daos  son  monastère*  Mais  saint  Goéric  ne 
voulut  pas  que  son  église  fût  privée  de  ce  pré» 
GÎeux  dépôt;  et  un  an  après  la  mort  de  saint 
Arndiu,  il  se  rendit  à  la  sainte  montage  avec 
deux  évêques  ,  Paul  de  Verdun  et  Thëofroi  de 
Toul^  le  leva  de  terre,  et  le  transféra  à  Meta» 
I16  maityrologe  romain  place  la  fête  de  ^aint 
Arnoux  le  dix-huitième  de  juillet,  qui  est  le 
jour  de  sa  ttanslation ,  car  le  seizième  d'aoâ^ 
'  est  celui  de  sa  mort. 

Miracle  fait  en  fapcnr  de  saint  Arnoux.  — 
La  vie  de  ce  saint  évéque  a  été  écrite  par  im 
auteur  contenrporain  *  à  la  prière  de  saint 
Cloud  *  son  fils.  Cet  écrivain  assure  qu  Arnoux 
étant  encore  laïque ,  demanda  au  Seigneur  la 
grâce  de  lui  faire  connoître  si  ses  pèches  étoient 

Sardonnésj  et  que  passant  sur  le  pont  de  la 
Eoselle^  occupé  de  cette  pensée,  il  jeta  son 
anneau  dans  la  rivière ,  en  disant  :  Je  croirai 
que  mes  fautes  sont  effacées  si  je  recouvre  cet 
anneau.  Il  ajoute  qu'en  effet  Arnoux  le  retrouva 
quelques  années  npiès  dans  le  ventre  d'un 
poisson  qu'on  lui  servit.  Paul  Warnefrid  ,  qui 
raprporte  le  même  îdit^  proteste  qu'il  lavoit 
appris  de  la  bouche  de  Charlemagne  (i).  Outre 
que  ces  autorités  sont  respectables^  on  conserve 

(i)  P^it.  /îrniilfi  ah  autore  coœvo  apud  IJoll,  i3 juL 
,  HarneJ\  de  episç.  Met, 
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encore  cet  anneau  à  Saint-Etienne  de  Metz  ;  et 
on  le  montre  solennellement  tous  les  ans  au 
jour  que  les  moines  d<;  Saint-Arnoux  y  vont 
en  nroresstôn. 

Il  nous  reste  encore  à  faire  connoître  plu- 
sieurs >Ies  saints  évêques  du,  concile  de  Reims , 
qui  nous  a  donné  occasion  de  .parler  de  saint 
Ariioux  :  cest  ce  que  nous  allons  faire  en  peu 
de  mots. 

Saint  Cagnou  de.Laotu-^Szml  Chagnoald  ou 
Cagnou  de  Laon ,  qui  fut  de  ce  nombre,  est  le 
disciple  de  saint  Colomban,  dont  nous  avons 

Earlë,  et  le  frère  de  sainte  Farè,  abbesse  d'& 
oriac,  et  de  saint  T'aron^  qui  fut  évêque  de 
j\Ieaux  après  Gondoald  ou  Gondebaud.  Cha- 
•gnoald  suivit  saint  Colomban  diftns  son  exil» 
Après  quoi  il  repassa  en  France,  où  il  fut 
quelque  teirps  occupé  à  la  direction  du  mo- 
nastère de  Sainte^Fare.  II  montra  tant  de  sa^ 
gesse  et  de  piété  dan^  ce  ministère,  qu'on  le 
jugea  digne  (Je  gouverner  l  église  de  Laon.  On 
ne  sait  rien  dudétail  deses  actions  dans  son  épis» 
copat.  Il  mourut  d'apoplexie  vers  Tan  633, 
comme  nous  lapprenons  d  une  lettre  de  saint 
Paul  de  Verdun  à  saint  Didier  de  Cahors ,  à  qui 
il  en  mande  la  nouvelle  (i).  11  est  honoré  le  6  de 
septer^bre. 

Saint  Anseric  de  Soissons^  —  Saint  Anseric 
de  Soisspns^  saint  Beguebert  de  Bayeux,  qui 
se  trouvèrent  aussi  au  concile  de  Reims,  én 
furent  deux  des  plus  illustres  prélats.  On  croit 

aue  saint  Anseric.ëtoit  natif  du  village  d'Espagni 
.  ans  te  Soissonnais.  Il.fit  bâtir  1  église  de  Saint- 

(  '  )  l^p.  l'mliad  DcndeA\  Cadur,  au.  Duchesne,  t.  i  ,  ' 

p.  m.  ' 


Etienne  à  Soissons,  et  transféra  les  corps  des 
saints  Grépin  et  Crépinien  dans  IV^lise  qui 
porte  leur  nom.  Il  est  honore  le  5  de  sep- 
tembre. 

.  SaJnt  RegnebeH.dc  Bayeux.  Potir  saint 
Regnebert de  Bayeux ,  nous  n'en  savons  presque 
rien  de  certain ,  par  la  faute  de  son  historien^ 
qni  ne  mérite  aucune  créance.  Mais  ce  qui 
suffît  pour  montrer  le  me'rite  d<e  ce  saint  evêque, 
c'est  que  son  cidte  est  fort  célèbre  eu  divers 
lieux 9  où  la  crainte  des  Normands  a  fait  trans- 
férer ses  reliques»  On  fait  sa' fête  le  lo  de  mai. 
Quelques  auteurs  croient  devoir  distinguer  deux 
saints  llegqebcrt  du  Raimbert,  l'un  et  lautr^ 
évêques  de  Bayeux  *. 

L  AN  626.  —  Saint  Maînbeuf  cV Angers..  — 
Nous  sommes  mieux  instruits  de  ce  qui  concerne 
saint  Magnebode  ou  Mainheuf  d Angers,  et 
saint  Chadoînd  du  Mans,  qui  furt^iu  deux  autres 
lumières  du  concile  de  Reims.  Mainbeui:  étoit 
originaire  d  Anjou,  etavoit  été  diacre  de  saint 
Licinius,  qui  lenvoya  à  Rome  vers  le  pape  saint 
Grégoire  demander  des  reliques  de  saint  Jean- 
Baptiste  pour  la  nouvelle  église  qull  fàisoit 
bâtir  en  son  honneur  (i).  A  son  retour,  le 
saint  évéque  lui  donua  le  gQuveroement  dua 

*  On  (  ou5o;  vc  à  lîayi  nx  la  rhdsuhic  de  Isaifif  Re^tnebei-t 
dans  îio  pclil  collVc  trivoin-,  où,  sur  mit'  pluquo  d'argent 
est  à  \\\  srr;nrc,  il  y  a  en  n'ulio  cette  inscription: 
QiteUnti'  It'uxifcur  que  nous  it^iuJionx  h  Dieu,  n*'ia  ne 
pQUt  n/JS  /'il  tn  ivtul't  autant  r/U^il  méprit/*;  mais  nous 
l  Iionorei  nus  p/rj'  son  ^ftim  i»am  (j'rsf  appuri'riiijic'nl:  %n 
jnvuhlc  iip\0]\c.  troisiidfs ,  ou  pris  sur  li  5  S^irrasins 
dnri»nt  J»  s  j2ucr»<  s  (pir  ie«  Fraiiç<u«  itiir  ûient  dam  I» 

(1)  yu*  Ma^tieù.  mjLer  Marbodi^ 
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monastèM  nommé  Ciolonet ,  qa'on  nt  coimoît 
plus. 

Après  la  mort  de  saint  licinius,  tous  les 
suffi-ages  se  [réunirent  en  faveur  de  Mainbeuf 
son  cher  disciple.  iMais  sa  modestie  lui  fit  alors  . 
veSaser  une  dignit«^  pour  laquelle  elle  lui  don-^ 
noit  parJà  un  nouveau  mérite.  B  s^exeusa  si 
éloquemment',  qu'il  fit  tomber  le  choix  sur  le . 
prêtre  Cardulfi^,  qui  tint  le  siège  peu  de  temps  ; 
et  acit^uel  il  succéda  enfin  la  vingt-troisièiae 
année  de  Clothaire, c'est-à-dire  Tan  606.  Il  mena 
une  vie  fort  austère  dans  lepiscôpat,  surtdht 
dans  le  carême,  qu'il  passoit  reclus,  jeûnant 
tout  ce  temps-là  au  pain  et  à  Teau*.  Il  fit  bâtir 
une  église  en  Thoaneur  de  Saint-Saturnin  de 
Toulouse  :  c'est  aujourd'hui  la  collégiale  dite  de 
Saint-Mainbcuf.  U  est  honoré  le  i6  d  octobre» 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Marbod  e ,  alors  archidiacre 
d'Angers,  et  depuis  évêque  de  Rennes,  qui  fît 
avec  les  chanoines  de  Téglise  de  Saint-IMainbeuf 
la  même  convention ,  pour  s'assurer  de  leurs 
prières,  qu'il  avoit  faite  avec  ceux  de  Teglise  de 
S^int-Lezin,  et  que  nous  avons  rapportée  ci- 
4iessus 

'  Saint  Chadoain  ou  Hnrdouln  du  Mans.  — 
Saint  Hadoindou  Chadoind  ,  vulgairement  saint 
Hardouin,  succéda  Tan  623  à  saint  Bertram 
dans  le  siège  du  Mans,  et  il  gouverna  cette  église 
environ  trente  ans*  U  parut  avoir  hérité  du  zèle 
de  ses  prédécesseurs  pour  établir  des  monastères 

^11  y  a  qac)<|aes  fautes  de  chronologie  dans  la  Vie  de 
taiiit  Mainbceu^,  écrite  par  Marbode;  l'auteur  y  dit,  pat  - 
gÈmplc,  que  Mainbœuf  AU  élu  évéque  ûircc  Tagrément 
de  Dagobert»^ui  ayoit  8ucc<Sdé  à' son  père.  Mais  Dagobert 
ne  fut  pas  roi  de  Ncustrie  avant  l*an  028  :  il  7  ayoit  déjà 
.  long-temps  que  MLainbœaf  étoit  évéquç, 


6anftMtt  ébcàse.  Il  fit  bâtir  cehjà  d'Ëvron  pour, 
y  réunir  quelques  TdiqMs  cke  ki  smite  Vierge  ^ 
et  coEilnhua  à  rétablissement  dun  autre  dans 
le  Soanoâb  ^  en  Êi^eur  de  saint  Lonogesile , 
vulgairement  nommé  saint  Longk»  Les  ël^ues 
n'avaient  pas  moins  d'affection  pour  l'état  mo- 
nas^ud  que  poor  kur  clwgé  ;  aussi  les  moines 
leur  etoient  parfaitement  soumis,  et  ils  ne  s*oc- 
cupoient  guère  qu  à  la  prière  et  au  travail. 

Saint  Longùs  du  Maine. — Saint  Longis  étoïC 
venu  au  Mans  pour  s'y  consaéter  mai  eiterciees 
de  la  pénitence»  Il  y  fut  reçu  avec  bonté  par 
Vévêqne  et  par  les  Manseaux  :  cependant  on 
assuie  que  l'austérité  de  sa  vie  ne  fe  mît  pas  à^ 
couvertdes  traits  de  la  calomnie  (i).  Une  sainte 
vierge  nomnMe  Onoflette  ou  Agneflette  s'étoit 
réfugiée  auprès  de  lui  pour  éviter  le  mariage. 
Cen  fut  assez  à  la  malignité  des  mondains  :  on 
lui  fit  un  cripie  de  la  confiance  que  lui  marquoit 
cette  fille ,  et  il  fut  obligé  d'aller  à  la  cour  d^ 
Glothaire  II  se  justlSer.  Nous  avons  une  charte 
par  laquelle  saint  Longis  souiMt  son  monastère 
à  réglise  du  Mans.  Elle  est  signée  de  Modegeslle  ' 
de  Tours,  de  Mainbeuf  d'Angers,  et  de  quel* 
ques  abbés  et  comtes.  Mari»  ce?  qui  démontre 
que  c'est  un  acte  supposé,  ou  du  moins  faLsuié, 
cest  qu'il  est*  daté  du  i*''  de  décembre  de  Ja 
cinquante-deuxième  année  de  Glothaire^,  qui 
ne  rjégna  que  quarante-cinq  ans. 

*  Le  P.  Mabiilon  conjecture  rru'il  Tant  lire  la  quaranU- 
deuxième  Smaée  de  Glothaire  H  ,  au  lieu  de  la  cinqunnie- 

^  (iôuadèmo ,  qui  n'esl»  selon  lui,  qu'une  faute  de  copiste; 
mais  eo  prênant  ce  patrii»  ti  est-  ^iiiicilc  de  croire  que 

-  «aint  Longis ,  qui  arriva  dm»  le  Mai  ne  »ou»  jpepiseopat 
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L'an  ôaS.-—  Zèle  de  Glothaire  II pour  le  main- 
tien de  la  discipline.  —  Ce  grand  noinbro  de 
saints  évéques  dont  nous  venons  de  parler  ,  et 
qui  se  trouvèrent  Tan  6a5  au  concile  de  Reims  , 
fait  voir  combien  la  religion  ëtoit  florissante 
dans  les  Gaules ,  sous  le  règne  de  Glothaire  H. 
Ce  prince  avoit  en  effet  un  grand  zèle  pour 
assurer  riinpunitë  aux  grands  de  son  royaume 
qui  violeroient  les  lois  de  1  Eglise.  En  voici  un 
exemple. 

Après  la  mort  de  Varnacaire ,  maire  du 
royaume  de  Bourgogne  ,  Godin ,  fils  de  ce  sei- 
gneur, en  épousa  la  veuve  nommée  Berte  ,  sa 
belle-mère.  Glothaire ,  qui  avoit  ordonné  Tob- 
Sfxvàtîon  des  canons  sous  peine  de  mort  ^  ne 
crut  pas  devoir  tolérer  un  mariage  aussi  scanda- 
leux, et  pour  faire  un  exempte  d  autant  plus 
efficace  qu îL seroit plus  éclatant,  il  commanda 
qu'on  fît  mourir  Godin  (i).  Le  coupable  se  sauva 
dans  le  royaume  d'Austrasie,  gouverné  par  le 
jeune  Dagobert,  et  se  réfugia  dans  Téglise  de 
Saint-Evre  de  Toul.  Dagobert  demanda  sa  grâce 
et  lobtint  y  à  condition  qu*il  se  séparefoit  de 
Berte.  Godin  la  quitta  en  effçt ,  bien  résolu  ce- 
pendant de  s'en  venger  sur  Glothaire  ^  qui  ly 

saint  Hadoin,  c'est-à-rlire  an  plus  tét  Fan  ait  pu 

avoir  bâti  un  monastère»  er  exéciifé  ce  quMl  dit  dès  la 

Snarante-deuxièmr  annëe  de  Glothaire,  laquelle  au  mois 
e  di'crmbre  de.sjgnoit  encore  Tan  6a5.  Ou  produit  un 
i»cte  de  Olothairc  même,  en  confirmation  du  précèdent, 
lequel  €itlc*ncore  plus  suspect;  car»  outre  qiril  fst  daté 
à»  la  cinquante- Iroisirme  de  «on  rc^nc,  ce  prince  y 
nomme  saint  Longis ,  qui  i  loit  prêtre  »  viv  iÛusler^  qualité 
qu'on  no  doiuu>it  qu'aux  picnntVes  (tignittfs  du  siècle»  et 
que  Glothaire  se  donne  à  lui-même  dans  cet  acte. 

(i)  Fred.  in  ehr. ,  c.  54. 
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oblîgeoiu  Qerte^  qui  eut  horreur  de  lattenut 

qu'il  nieditoit  contre  la  vie  de  son  roî ,  en  avertit 
Clotliaire  ;  et  ce  prince ,  pour  punir  plus  sûre* 
ment ,  crut  devoir  dissimuler.  Il  parut  se  con* 
tenter  que  Godin  lui  jurât  fidélité  sur  les  reli- 
ques des  saints  les  plus  célèbres  de  France  ^ 
savoir ,  à  Soissons  sur  le  corps  de  saint  Me- 
dard,  à  Paris  sur  celui  desaintDenis,  à  Orléans 
sur  celui  de  saint  Agnan  ,  et  à  Tours  sur  celui 
de  saint  Martin.  Mais  se  défiant  avec  raison  des 
serments  d'un  homme  qui  violoit  les  lois  les 
plus  sacrées  ,  il  donna  des  ordres  .secrets  aux 
généraux  de  ses  troupes  de  le  mettre  à  mort  y  si 
on  le  trouvoit  peu  accompagné  sur  la  route  :  ce 
gui  fut  exécuté  proche  do  Chartres.  La  puis- 
sance des  seigneurs  obligeoit  les  souverains  dé 
prendre  ces  précautions  pour  se  faire  justice. 

L'Ajf  628.  ~  .a/o/f  de  CloÛuUre  IL  —  Clo- 
thaire  avoit  cependant  moins  à  craindre  qu'un 
autre  de  leurs  factions.  Aimé  de  ses  sujets  ,  et 
redouté  de  ses  ennemis  ,  il  bornoit  son  ambi- 
tion à  gouverner  ses  peuples  avec  sagesse  et 
tranquillité^  faisant  consister  sa  gloire  à  les 
rendre  heureux  (i).  Il  pouvoit  se  féliciter  de 
l'avoir  acquise  ,  cette  gloire  si  flatteuse  poiu* 
un  bpn  prince ,  lors^u  il  mourut  dans  la  qua* 
rante-cinquième  année  de  son  règne  et  de  son 
âge  ,  c'est  à-dire  l  an  628.  11  fut  enterré  dans 
JegUsede  Saint- Vincent,*  proche  de  Paris,  dite 
aujourd'hui  de  Saint*Germain-des*Prés ,  auprès 
de  Chilpéric  son  père ,  et  de  Frédégonde  sa 
mère ,  auxquels  il  eut  le  bonh.eur  de  ne  pas 
lestembler.  Il  laissa  en  mourant  deux  fils; 


(1)  Fredeg,  in  chr.^  c.  56. 
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Dagobeit  et  Aribert ,  autrèmeBt  nommé  Chari- 
iiert.  Mais  Dagobert ,  qui ,  éeatit  déjà  roi  dtAn- 
trasie,  étoit  plus  puissant ,  et  qui  d'ailleurs 
prokneftok  plus^  que  Ghaxibert,  s'empara  saM 
peine  de  toute  la  monarchie.  Cépendaht,  quel- 
que temps  après ,  il  voulut  bien  donner  une 
partie  de  l'Aquitaine  à  son  frère ,  qui  eut  assez 
de  modération  pour  se  contenter  d'un  si  petit 
état, 

L*Atf  6a8.^  DagoieH  L  -*-Le$  bonnes  qua- 
lités de  Dagobett  consolèrent  le^  Français  de 
la  perte  qu'ils  avoient  faite.  Gothaire,  pour 
upptiMâre  de  son  vivant  à  cé  jetme  prince  TaH 

de  gouverner ,  lui  avoit  cédé  TAustrasie  dès 
Tan  62d ,  et  il  lui  avoit  donné  quelque  chose 
ée  phiif  précieux  qu*an  royauttre,  en  lui  donnant 
pour  ministre  les  deux  seigneurs  les  plus  vét^ 
4;ueux  de  ses  états  ,  savoir ,  Pépin ,  maire  *  du 
palais  d'Atitresie ,  et  saint  Amotbt,  évêquede 
Metz,  dont  nous  avons  parlé.  Certes  ,  il  fut 
bien  glorieux  et  bien  utile  à  la  religion  d  avoir 
èn  même  temps  deux  saints  ministres  d*état  à 
la  cour.  Nous  verrons  bientôt  combien  leur 
etemple  sanctifia  de  cotnrttsans.  ^ 

Zèle  de  Dagoheri  pour  V administration  de  la 
justice.      Dagobert  commença  son  nouveau 
règne  av6<i  tm  grand  éclat,  montrant  pour  la 

justice  un  amour  qui  le  fit  craindre  des  grandit 
et  aimer  des  petits.  Ën  prenant;  possession  du 
Myàume  de  Bourgogne ,  il  en  paMiOurut  lé^ 
principales  villes ,  pour  juger  par  lui-même  des 
malversations  de  ses  officiers ,  et  Jbire  réparet 
fa»  toits  (i).  fl  éeôtMtoit  les  pbiintts  aYéc  YsùMê; 

(i)  Fredeg*  in  chr. ,  c.  £f8«  .  ». 
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^  rendmt  à  tons  uaè  exacte  josiiee  avec  tant 

d'application ,  qull  en  oublioit  les  heures  du 
et  du  sommeil*  Mais  ramour  des  femmes  i 


auquel  il  ne  tarda  pas  de  se  livrdlr  éperdoment  ^ 

fut  xme  tache  à  sa  gloire.  Il  répudia  à  lleuilli , 
proche  de  Paris la  reine  Gomatrude  y  pour 
épouser  Nantec^de ,  qui  éloîl  line  de  ses 
vantes;  et  il  n'en  demeura  pas  là,  comme  nous 
le  verrons  bientôt*  Ce  prince  n  avoit  plus  auprès 


de  lui  s^nt  Arocmx  pour  modérer  ses  pas«oii0« 

U  est  vrai  qu  après  la  retraite  de  ce  saint  évê- 
que,  il  se  conduisît  priocîpalenient  par  les 
coKeUs  de  Pépin,  maire  du  palais,  et  de  saisi 
Cuuiberti  évêque  de  Cologne,  et  tandis  qu'il 
Jlee  suivît,  il  fit  pamtre  toutes  les  vertus  d'un 
pieux  et  grand  roi ,  et  égala  la  gloîre  &wm  de 
ses  plus  illustres  prédéicesseurs  y  niais  il  ne  les 
sui^t  pas  toupiffs* .     *  '  . 

D  faut  cependant  reconnoître  que  la  passion 
criminelle  qui  étouffa,  du  moins  pour  un  temps, 
cUuos  le  cœur  de  Dagobert  les  prédeuses  se- 
mences des  vertus  chrétiennes  ,  que  de  si  ha- 
biles mains  a  voient  cultivées ,  n  y  éteignit  point 
l'amour  de  la  justice ,  ni  le  respect  pour  la 
religion.  Ce  prince  continua  de  protéger  l'E- 
glise, et  d'aimer  dans  les  autres  la  vertu  (^'H 
refusoit  de  pratiquer.  C*étoît  Teffet  des  premiers 
sentiments  qu'on  avoit  imprimés  dans  son  âme. 
Une  pieuse  éducation  est  une  grande  ressource 
dans  les  désordres;  elle  en  arrête  les  progrès, 
et  facilite  les  moyens  d'en  sortir. 

Assoêsùmt  de  Rustifjm  ds  Cakê^ys.  Dago- 
bert montra  surtout  un  grand  zèle  pour  réprimer 
par  la  sévérité  des  lois  les  scandales ,  qui  deve- 
noient  fréquents.  Un  des  plus  grands  qu'oit  tfe 
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s^lors  fut  le.  cruel  assassinat  de  Rustique  de 
Cahors ,  qui  tkvmt  assisté  au  concile  de  Reims. 
Cet  évèque ,  qui  avoit  été  abbé  de  loratoire  du 
roi  %  et  ensuite  archidiacre  de  Rhodez ,  fut 
élevé  sHr  le  siège  de  Cahors  après  la  mort  d*Eu- 
sèbe ,  successeur  de  saint  Ursicin. 

U  y  avoit  plus  de  sept  ans  quil  gouvemoit 
cette  église  lorsqu'il  fut  cruellemeht  massacre 
par  quelques  scélérats  de  son  peuple  ,  au  com- 
mencement de  la  huitième  année  du  règne  de 
Dagobert  en  Austrasie ,  c'est-à-dire  de  Tan  ông. 
Dagobert  ,  qui  n  avoit  pas  encore  cédé  cette 
partie  de  T Aquitaine  à  son  frère  ^  fit  punir  sévè- 
rement tous  ceux  qui  se  trouvèrent  coupables 
dun  si  noir  attentat  ^  et  il  fit  élire  évéque  de 
Cahors. Didier ,  trésorier  de  son  épargne,  et 
frère  de  révêque  Rustique.  Il  fait  le  plus  bel 
éloge  dc.Didier  dansle  brevet  quil  expédia  pour 
confirmer  son  élection,  et  oh  voit  dans  cet 
acte  avec  quelles  précautions  les  princes  doivent 
choisi]>  les  évêques,  et  quelles  qualités  sont 
requises  dans  ceux  qui  sont  élevés  à  cette 

*  11  pai  oit  qu'on  noînmoît  abbé  de  Toratoire  du  roi  le 
Mupéricin  des  clercs  qui  desscrvoient  la  chapelle  du  palais^ 
car  de  niônîc  qu'on  «lonnoit  le  nom  de  raonastèrcs  aux. 
commun  alités  do  citanoines,  on  pouvoit  donner  celui 
d'abbé  il  leur  supérieur.  *  , 

Le  sieur  Delacroix^sc  trompe  crrfainnncrit  iorsqu'ii 
dit,  dans  son  Uistnire  des  Ci^ec/ues  de  Cahors ^  que  c'est 
révéque  Eusèbe  qui  fut  ainsi  assassine  :  plusieurs  nmnu- 
ments  nous  marquent  que  ce  fut  Rustique.  Cet  auteur, 

3ui  ccrivoit  sur  les  lieux,  peut  avoir  été  mieux  instruit 
e  ce  qu'il  ajoute ,  que  l'assassinat  fut  commis  par  les 
bouchers  de  Cahors,  et  qu'en  réparation  de  ce  crime,  ils 
vont  tous  les  ans,  le  jour  de  Saint-Etienne,  suspendre 
leurs  couteaux  daus  Tcglisc  de  ce  saint  >  qui  çst  la  catbé* 
drak. 
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4igw^^  Nous  croyons  devoir  le  rapporter 
ici,  afin  de  donner  une  idée  de  la  teneur  des 
lettres  que  nos  rois  taisaient  expédier  pour 
confirmer  les  élections. 

Lettres  du  tvi  DagobeH pour  confirmer  Pèléc^ 
tion  de  saint  Didier  de  Cahors  y  vulgairement 
saint  GerL  - — «  Dagobert,  roi  des  Français, 
»  aux  éyêques,  aux  ducs  et  à  tout  le  peuple  des 
i>  Gaules.  Nous  devons  apporter  nos  soins  à  ce 
»  que  notre  choix  soit  agréable  à  Dieu  et  aux 
»  hommos  \  et  puisque  le  Seigneur  nous  a  confié 
»  le  gouvernement  des  royaumes,  nous  ne  de^ 
M  VOUS  donner  les  dignités  qu  à  ceux  qui  sont 
»  reconjmandables  par  la  sagesse  de  leur  con- 
9  duîte^  par  la  probité  de  leurs  mœurs  et  par  la 
»  noblesse  de  leur  extraction.  C'est  pourquoi 
»  ayant  reconnu  que  Didier,  notre  trésorier, 
»  s'est  distingué  par  sa  piété  depuis  sa  jeunesse/ 
»  comme  un- véritable  soldat  de  Jésus^Ghrist 
»  sous  la  livrée  du  monde ,  et  que  la  bonne 
I»  odeur,  de  ses  mœurs  angéliques*,  et  de  la 

V  conduite  vraiment  sacerdotale  qu'il  a  tenue , 

V  s'est  répandue  jusque  dans  les  provinces  éloi- 
>»  giiée^9  nous  accordons  aux  suffrages  des  ci-* 


1 

il 

»  évêque*  (a)  » 

•  Comme  la  Vie  de  suint  Didier  marque  qu'avaniîyi  il 
iB*y  vrv^nt  pas  de  monastères  à  Cabors^/  il  me  paroit  qu'on 
doit  ici  entendre  pav  le  terme  ^ahlhô  les  «upt^^rietirs  de* 
camii)un<a(iti's  de  clercs^  d'autant  plus  que  Dagobert ,  vou> 
Ibnt  ijjontrrr  l'unanimité  de  réloctioD ,  n'âuroit  pas  oublié' 
le  clergé.  Ainsi ,  le-  nom  d'abbé  se  donnoît  dès  lors  aux 
ecclésiastiques  qui  aToicot  quelque  charge  sur  içs  dutres 
clercs.. 

fi)  f^ilu  S»  Desid.  apiid  Lahbe^  bibUothecœ  tu  9  '  > 
p.  O^S)' ~(^)  ^*'^  Dcsideru,  c.  7,      1,  biblioih.  not: , 
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•  «  Nous  oîoyoBÂ  ipe  desi  le  ch«s  et  la  vt^- 

*  lontéde  D^uqueliotis  sliivom  ptusque  nous 
V  nous  faisons  violence  à  nous-mêmes,  en  nous 
»  pnvant  dui|  omcier  si  nécessaire  :  miâs,  qnA- 
»  mie  e^ose  qui  puisse  noas  en  coûter nous 
»  devons  procurer  aux  églises  des  pasteurs  qui 
»  conduisent  selon  Dieu  les  peuple  "que  aous 
»  eonfionsà leurs  soius*  C'est  pourquoi,  suftant 
«  la  demande  des  citoyens  et  notre  propre  vo- 
»  lontë  qui  s'accorde  avec  la  leur,  nous  voulons 
»  el  ordonnons  que  Didier  ^  soit  saoné  évé^e 

de  Cahors...  afin  qu'il  prie  pour  nous  et  pour 
X  tous  les  ordres  de.  Féglise  ;  et  nous  espérons 
-»  que  par  le  mérite  des  prières  d'un  si  saint  pon^» 
»  tife^  Dieu  nous  prolonger^  la  vie.  »  Cet  acte 
est  signé  du  roi  Dagobert  et  de  Chrodobert 
qui  étoît  rë£éTeiidaire«  Il  est  daté  du  t3  avril  ^ 
ou 5  selon  une  autre  leçon,  du  sixième  et  de  la 
Iwitième  année  de  Dagobert  ^  c  est-à-dire  de 
Tau  6agb 

Brevet  du  roi  pour  V ordination  de  Didier.  — 
]Nous  avons  aussi  le  brevet  que  Dag^obert  en- 
voyai à  aaiait  Sulpke  de  BoDi^s^  in^tropolîtaaB 
de  Cahors  ,  pour  lui  ordonneif  de  s'assembler 
avec  ses  comprovinciaux  pendant  la  solennité 
de  Pàq^ue;  qui  cette  année  étoil  le  i&d^avrH) 
pour  faire  Fordination  de  Didier.  Le  prince  y 
tait  encore  réloge . de  Févêque  nommé;  et  selon 
qudques  éditions,  il  donne  à  saint  Sulpice  de 
Bombes  la  qualité  d'archimétropolitain     ,  ap« 

*  LV'Véché  (le  Cabors ,  qui  ctoit  alors  suffragant  de 
Bourges,  Vest  aujourd'hui  d'Albi,  qui  a  été  érigé  en  mé- 
tropole sous  le  règne  de  Louis-le-Grand. 

Le  P.  Labbe dans  le  premier  tome  de  sa  Biblio- 
ihiiquc  ,  et  MM.  de  Sainte-Maribe  dans  le  Gailia  chris- 
tiana ,  ont  imprimé  nrckimetropoUtahi  sur  Veiemf^re 
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poreniinent  comme  au  métropdilsaw  4e  la  pre* 
mière  Aquitaine*  Saint  Didier  lui  donne  iuv» 
Vf^^  4^3213  se$  lettres  le  litige  de  fiéiirkméfi^ 
.  ^Abrégé  dk  la  'wi?  dfi  saint  Didier  de  Cahof^. 
—  Saint  Didier  étoit  né  dans  le  teiTÎtoLre  d'Aibi, 
d'iwe  noble  £imille  de  Gaulois.  Son  père  Sai* 
vins  et  ^  mère  Ercheneirède  étoienl  encore 
plus  distingués  par  leur  piété  que  par  leur  no-> 
liasse*  U  fut  élevé  avec  ses  deux  frères  Rustii^ue 
et  Siagrius  à  la  cou^  de  GloiJiaûre  II*  Siagriw 
fut  comte  d'Albi  et  premier  magistrat  de  Mar- 
seille* Le  roi  y  pour  sattacber  Didier^  le  fit  son 
trésoner.  Q  géra  cette  charge  avec  un  dé&uité* 
ressèment  auss;  admirable  qu'il  est  rare.  Il  vivoit 
dans  le  palais  comme  im  religieux  dans  uu 
c^loitre ,  regardant  les  devoirs  de  la  piété  chré- 
tienne  comme  les  plus  essentiels  qu'il  eût  à 
remplir.  Il  pen;soit  souvent  aux  jugemens  da. 
Dieu;  et  quand  rameur  di^  plaisir  crimîniel  se 
j5résentoit  à  lui  sous  quelque  idée  flatteuse ,  il 
sopgeoit  au  feu  de  Tenfer,  comme  au  ipoyen 
le  plus  proj^  à  éteindre  càui  de  la  paâfisioa'(K)* 
Pour  s  animer  dansi  ces  condiatS'  de  Vespcit 
contre  la  chair ,  il  avoit  recueilli  plusieurs  sen- 
teiices.  quil  se^r^p^^^iJ^  alors»^  comme  celle-ci^; 
heureux  sont  ceux  qui  ont  le.  ceeur  jour  l  et.  cette; 
autre  :  rien  ri  est  plus  faible  que  celai  qui  se  laisse^ 
-ilc^incvG^  pckr  la.  cJmM*  Mais  afin  do,  prévenir  les, 
tentations ,  il  s'occuppit  à..la  lectui:e  des  liwei. 
saints  ^  suivanjt  u^e  autra  m^âùmeqjAUa^^  apr 

du  célèbre  M.  d'îTeroiival  ;  mais  le  P.  Tabbe  avertît  ^  à  la 
fin  du  second  tome  de  sa  Bibliothèque,  que  le  manuscrit 
de  Moissac  porte  arQem-fifUfOfioli^mif  Ce  qui.psicoStr;F^V8i. 
conforme  au  sens. 
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prito  :  ^'mêz  Fétude  des  écritures  y  et  'vous  n^ài" 
nierez  point  les  vices  de  la  chair. 

Didier  trouToit  à  la  cour  des  exemples  atissi 
édifianî»  *  que  ceux  qu1l  y  donnoit.  Il  y  avoit 
alors  clans  le  palais  d'excellens  modèles  de  toutes 
les  vertus  chrétiennes;  savoir,  un  saint  Arnoux^ 
an  saint  Pépin  de  Landen ,  un  saint  Ouen ,  et 
un  saint  Eloi ,  desquels  nous  parlerons  bientôt. 
Quand  les  courtisans^  sont  de  ce  caractère,  l'air 
de  la  cour  n'est  pas  contagieux.  Cependant  la 

{)ieuse  dame  ErchenefVède  ,  mère  de  Didier ,  ne 
aissoit  pas  de  craindre  pour  sa  vertu.  £ile  lui 
écrivoit  souvent  dans  les  termes  les  plus  tén« 
dres ,  pour  lui  inspirer  ITiorreur  du  péché.  Rien' 
n'est  plus  édiiiant  que  celles  de  ses  lettres  qui 
noius  ont  été  conservées  :  on  y  sent  que  c'est 
une  mère  chrétienne  qui  parle  à  un  fils  qu  elle 
iime  moins  que  Dieu,  et  plus  que  tout  le  reste. 

Lettres  d^ Erchenefrède  à  saint  Didier  son  Jils. 
—«Mon  très-cher  fils,  lui  écrivoit-elle  (i), je 
»  conjure  la  divine  miséricorde  de  vous  conser- 
-»  v«r  la  vie,  et  de  vous  faire  la  grâce  de  l'em- 
»•  ployer  saintement  :  43  est  la  plus  douce  conso-' 
»  lation  que  je  puisse  recevoir.  Pour  cela,  mon 
N'cher  fils,  je  vous  recommande  de  vous  rap- 
«  pe1ar  continuellement  la  présence  de  Dieu,  dé 
i>  penser  sans  cesse  à  lui,  de  lainier  toujours, 
»  mais  aussi  de  le  craindre  toujours,  et *d  éviter 
»  avec  soin  ce  qtii  pdit  loffensér.  Soyez  fidèle 
»  au  roi  :  aimez  ceux  avec  lesquels  vous  vivez, 
»  et  tâchez  de  n  offenser  personne,  afin  de  ne 
»  donner  à  personne  le  moindre .  prétexte  de 
•  .parler  mal  de  voua,  mais  qu  au  contraire ,  en 
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«  croyant  la  sagesse  de  votre  conduite,  tous 
:»  soient  portés  à  glorifier  le  Seigneur.  Mon  fils  y 
»  n  oubliez  jamais  ce  que  j  ai  promis  à  Dieu 
pour  TOUS  :  ainsi  marchez  toujours  arec 
»  crainte.' le  vous  embrasse  'ayec  toute  la  ten- 
«  dresse  dont  mon  cœur  est  susceptible.  »  Dans 
une  autre  lettre  ^e  lui  recommande  de  veiller 
sur  toutes  choses  à  conseryer  sa  chasteté  parmi 
les  ëcueils  de  la  cour. 

'  Cette  vertueuse  dame ,  (jui  avoit  perdu  son 
mari,  fut  sensiblement  affligée  de  la  mort  tra- 
fique de  son  autre  fils  Rustique ,  évêcyie  de 
Cahors.  ËUe  en  écrivit  en  ces  termes  à  Didier  : 

•  «  Je  crois  que  vous  savez  déjà  le  cruel  assassinat 
»  du  seigneur  évéque  Rustique  votre  £rère» 
»  C'est  pourquoi,  mon  très-cher  fils ,  puisque 
»  votre  père  et  Siagrius  votre  autre  frère  sont 
»  aussi  morts,  c'est  à  vous  à  poursuivre  cette^ 

affaire,  afin  qu'on  fasse  un  grand  exemple  des 
»  coupables.  Malheiureuse  mère  que  je  suis!  què 
»  deviendrai-je  )  sije  vieiis  aussi  à  vous  perdre? 
»  Conservezrvous  donc,  mon  cher  fils,  conser- 
^  vez-vous  pour  moij  mais  surtout  évitez  la 
»  voie  larçe  qui  conduit  à  la  pék-ditiôn.  J  ai  uti 
«  pressentiment  que  Fexcès  de  ma  douleur  me 
»  fera  mourir  :  priez  celui  pour  Tamour  duquel 

*  je  soupire  umt  et  jwr  ^  qu'il  daigné  recevoir 
^  mon  àme.  » 

Fondations  faites  par  sçiiU  Didier  de  Cafiûrs. 
-^Dépareilles  leçons  faites  par  une  mère  visr* 
tueuse  font  bien  de  Timpression  sur  le  cœur 
d'un  fils  bien  né.  Didier  ne  les  oublia  jamais  ; 
»et  il  surpassa  dans  répiscoi>at  •  les  espérances 
^'on  avoit  conçues  de  sa  s^^esse  et  de  sa  piété. 
11  employa  ses  grands  biqns  àla  fondation  «t  à 
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l'einbellissement  des  églises.  Il  en  fit  bâtir  une 
de  Tautre  cote  de  îa  rivière  de  Lot,  en  I  honneur 
ide  saint  Pierre  5  dans  Tendroit  eu  son  frère  Rus- 
tique a  voit  été  assassiné^  iin«  autre  proche  de 
Ja  ville,  eu  l'honneur  de  saint- Julien;  et  un 
oratoire  de  Saint-Martin  d  une  grande  beauté 
proche  la  cathédrale.  Avant  lui  il  n  y  avoit  au- 
ciui  monastère  dans  la  ville  de  Cahors  :  il  en  fit 
construire  deux.  Le  premier  qu  il  regarda  comme 
son  monastère,  et  où  il  choisit  sa  sépulture, 
ctoit  situé  à  sept  cent  cinquante  pas  de  la  maison 
épisc^ale ,  et  dédié  en  1  honneur  de  saint 
Amand  ^,  premier  évêque  de  Rhodez  :  il  y  éta- 
blit Ursicin  pour  premier  ahbé,  et  après  lyi 
^  Dadalen.  Le  second  monastère  étoit  dédié  en 
Jlionneur  de  la  Vierge;  et  il  en  donna  le  gou- 
vernement à  l'abbé  Claude  (i). 

Saint  Didier  fit  présent  à  ces  églises  et  à  plu- 
MC^urs  autres  d  un  grand  nombre  de  vases  sacrés 
-et  d'ornements  précieux  pour  la  décoration  des 
liutels^  qu'il  avoit  fort  à  coeui-,  aussi  bien  que 
l'ordre  et  la  majesté  des  cérémonies.  Son  exem- 
.pie  excita  la  piété  et  la  libéralité  des  fidèles.  On 
bâtit  de  M)n  temps  dans  son  diocèse  plusieurs 
autres  luon as tères,  qui  furent  gouvernés  selon 
;la  règle  de  saint  Colomban  et  celle  de  saint  Be- 
noît, qu'on  réunissoit  autant  que  la  diversité 

*  .L'an leur  do.  rilisloirc  tics  cvcques  d'Auxcrrc  marque 
"•uc  saint  Didier,  cvéqiic  d'Aiixerro,  qui  vivoil  ayant  saint 
Bidicr  d«<Caliors,iitdeslpç»8au  inona€tère  deSaint 
<<lic.CaliuorSi^  ce  qui  pcou^qiioit  que  saint  Didier ,  évoque  de 
colle  ville,  nVn  fut  pas  le  fondateur.  Mais  on  reconnolt 
aisëment  que  cet  écrivain  atlriJbiie'i  saint  Didier  d'Auxerre, 
•  ee  quico^'icnt  et  à  saint  Ii>idicr  de  Vienne  et  à  Didier  de 
.^W.  ,     /        .  , 

H, 

Digitized  by  Google 


enftre-MitBBS  qae  le  imiitt«lâ».de  Maraittic  fut 

fliors  étaidi  dans  le  Qiierci.  Un  manuscrit  porte 
Atoissaaaik  dieu  de  MarsiUac^  maris  y  a  lieii 
tâa  .e»oi0e«^pie«MoÎ9âac  est  fdHfl  aKBcrai.,  ec^l  om 

en  rapporte  la  fondation  au  temps  <le  Clo vis . 
Mort  et  testament  de  saint  Didier  de  CaJior^j 

pombrede  miracles  pendant  sa  vie  ot  après  sa 
mort.  Il  mowut  dans  le  territoire  d'Albi  la 
^natf^Uiàs^tmB  année -de  soni.épisoopat^,  eC  ^la 
ilix' septième  de  Sigebert^  «fest^Htiise  Tan 
èe  «xâ  de^noranbre^  jour  auquel  !  egUse^Wnove 
99L*mém9nte.  Il  est  plus  coanafioos  le^nom  de 
6aint:  >Gerî,  cfui ,  quelque  éloigné  qu'il  paroisse 
de  celui  de  Desideriu^  ou  Didier,  en  a  été 
fef0mé  Cd  saint  é^réque  fit  .un  testamem 
]!a9  i653^  par  lequel  il  institiie  pour  son  hénià* 
tière  son  église,  à  laquelle  il  adresse  la  parole.' 
dU  lui  lègae  ses  biens^  ses  meubles  et  ses  lin^res;' 
ensuite  eonMRi^mt  .de  lui  parler  ;  «  le  vwm 
recommande,  lui  dit-il,  vos  pauvres  que  j'^ 
ju  jMMirris  a^c  soin*  Je  vous  conjure  de  pou»» 
»  ^oir  4ou}0ar8  à  km?  si^islance ,  afin  qiril  «e 

s  • 

.   *  Dans  quelques  e.\eraplaîr<3s  ile  la  Vie  de  saint  Didier, 
Ql>  Ut  qu'il  mourut  la  vingt-troisième  anm  e  de  son  épis^ 
copat,  et  c  est  ainsi  que  le  P.  Labbe  a  mis  dans  le  preniicf 
-tome  de  ?a  Bibliothèque  j  mais  il  avertît,  h  k  Ces  d«  ae- 
cond  tome  y  qu'il  a  Ixowyé^  la  vm^^u sixième  année  dan» 
le  manuscrit  de  Moissac.  En  cOet ,  la  vingt- rroisièrae 
^^ipuii^e  de  IVpiscopat  de  Didier  uc  Vaccorderojit  |)a8.at^ 
Ift^dix-^eptièmc  4e  Sigçbcrt.  , 

Du  nom  latin  Desidtrium ,  on  a  fait  en  françaus 
Desidert;  ensuite,  par  abréviation,  Deri,  etenfm  GerL 
Tfons  avons  déjà  remarqué  pltvâearjs  noms  4e  aaint9  ^vû 
n*ont  pas  été  moins  défigurée. 


Digitized  by  Google 


1^4  HISTOniB  DB  l'bGUSB 

«  leur  manque  rien  après  ma  mort  ^  et  qu'ils 
9  ne  soient,  pas  affligés  d'avoir  chan^  de  pas* 
»  teur.  y»  Il  nous  reste  ûn  grand  nombre  de  let- 
iires  écrites  par  saint  Didier,  ou  qui  lui  ont  été 
édites  par  les  hommes  les  plus  cel^res  de  son 
temps  (i).  Ce  que  j'y  trouve  de  plus  remar- 
quable, c'est  la  décadence  de  la  latinité. 

Vers  629 .  ~  Commencements  de  smntAmandj 
apôtre  de  la  Belgique.  —  Dans  une  autre  extré- 
mité de  la  Gaule  paroissoit  une  nouvelle  lunuère 
<le  répiscopat  en  la  personne  de  saint  Arnaud  ^ 
apotre  de  la  Belgique.  Il  étoit  natif  d'Herbauges, 
aujourd'hui  du  territoire  de  Nantes^  mais  censé 
alors  de  l'Aquitaine.  Son  père  Serène  et  sa  mère 
Amântia  étoient  d  une  bonne  noblesse,  et  ils 
•  avoient  un  riche  patrimoine  pour  la  soiitenic 
Mais  Armand,  renonçant  à  tous  ces  avantages , 
quitta  la  maison  paternelle  dès  sa  jeunesse  ^  et 
se  retira  dans  une  île  ^  prod:ie  La  Rodbelle,  où 
il  embrassa  la  vie  religieuse  dans  un  monastère 
qui  y  étoit  alors.  Son  père ,  qui  n  avoit  sur  lui 
que  des  vues*  mondaines  y  l'y  alla  trouver  ^  et  le 
menaça  de  le  déshériter,  s'il  ne  quittoit  Thabit 
qu'il  ayoit  pris.  Il  répondit  :  a  Mon-père^  je 
9  n'attends  rien  de  votre  succession  :  tout  ce 
*  «que  je  vous  demande,  c'est  que  vous  me 
»  laissiez  servir  Jésus-Christ,  qui  est  mon  héri* 
»tage^â).  «Une  réponse  si  sage,  et  si  précisé 

*  Il  y  a  dans  le  latin  Jnsuîa  Ogia;  ôh  croit  commu- 
nément que  c  est  l'ile  d'O/e,  près  l'île  de  Rhé.  M.  de 
Valois  juge  que  c'est  plutôt  Ti le  d*jre<#,  parce  que  Vaa- 
te«r  de  la  Vie  de  saint  Amand  dit  que  Tile  où  il  te  retim 
ëioit  rloignëe  du  rivage  de  quarante  milles;  ce  qui  con- 
fient h  nie  d'Yen ,  et  i^uilçment  à  Hle  d'Oye; 

(i)  JpudT>uchesne,t,  i ,  p,  S'jB.^^u) Baudemond.  Fita 
Juiandi,  c,  1 ,  apud  BolL  6 jfeb* 
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iëtonna  ce  père  and^tieux  ;  mais  elle  ne  lui  fit 
pas  quitter  le  dessein  de  tirer  son  fils  du  monas- 
tère. Amand,  pour  se  délivrer  de  ces  combats 
qui  sont  rudes,  quand  on  a  lecoBur  aussi  bon 
qu  il  lavoit ,  forma  la  résolution,  d'aller  se  cacher 
{suUeurs; 

Saint  Amand  se  fait  reclus  à  Bourges.  —  H 
commença  par  vi^ter  le  tombeau  de  saint  Mar- 
tin de  Tours.  Prostemë  au  pied  de  ce  saint 
monument  ^  il  demanda  'à  Dieu  avec  larmes  la 
grâce  de  ne  jamais  retourner  dans  sa  patrie  ,  et 
'axyràa  cette  fœvente  prière ,  il  reçut  b  tonsure 
Cléricale.  Il  ne  tarda  pas  à  se  distinguer  parmi 
le.  clergé  de  Tours  :  mais  la  renonuuée  des 
.vertus  ae  saint  Austr^^le ,  qui  viToit  encore , 
l'attira  bientôt  à  Bourges  ,  où  ce  saint  evéquc 
et  saint  Sulpice^  alors  son  archidiacre  et  depuis 
Mm  successeur ,  le  reçurent  avec  .une  sainte 
joie.  Ils  lui  firent  bâtir  une  petite  cellule  proche 
^  de  la  cathédrale ,  dans  lac|uelle  il  vécut  reclus 
pour  mourir  et  s'ensevdur  au  monde.  Là, 
couché  sur  la  cendre ,  vêtu  d'un  rude  cilice,  ne 
prenant  pour  nomxiture  ^uun  peu  d*eau  et 
quelques  morceaux  de  pain  d'orge,  il  passa 
plus  de  quinze  ans  dans  la  plus  exacte  et  la 
plus  austère  retraite.  C'est  ainsi  que  sans  le 
savoir  9  il  se  diaposoit  à  1  apostolat  auquel  il 
étolt  destiné. 

Au  bout  de  quinze  années  .d  une  si  rude  pé- 
nitence y  Amand  se  sentit  inspiré  de  fedre  le 

Sèlerinage  de  Rome,  pour  visiter  les  tombeaux 
es  saints  apôtres.  C  etoit  à  la  vue  de  ces  sa- 
crées cendres ,  que  Dieu  vouloit  lui  donner  sa  * 
mission.  Une  nuit,  qu  il  prioit  avec  ferveur  à  la 
porte  de  labasilique  de  Samt-Pierre  y  parce  qu  on 
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ne  1m  amit^permis  de  kipuan  dbm  l'é^^lMt 
même,  le  poflce  de» apoia^  sappartit  à  lui ,  et 
loi  ordonna  de  retourner  iâcessamment  dans 
1^  Gaules ,  pcMu*  y  annoncev  aax  peuples  les 
TOritsa  du  sabit. 

Apostolat  et  episcopat  de  saint  Amand. 
Amand  ne  s'excusa  point;  il  crut  que  celuîrqui 
l'appelait  au  mîimtère  de  la  parole  h»  ètom»- 
roit  les  talents  nécessaires;  et  il  ne  fut  point 
trompé.  A  son  retour  dans,  la  Gaule  ^  'ik  pséoba 
anrec  tant' de  succès ,  que  Im  fruits  de»  son  apoe- 
totat  ne  parurent  pas  moins  miraculeux  que  sa 
Vo-^  cation.  Clothauee  U,  qui  eu  entendit  biettlot 
prtriervarecéloge,  pour  lui  donner  plus  d'alnto^ 
rite,  le  fit  ordonner  évêque ,  sans  cependant 
assigner  de  siège*  Le  nouvel  apôtre  soutint 
sa  dî^fnîfé  par  ses  Trertus^  Il  8a;?oit  sti  inre  wner. 

pauvres ,  et  se  faire  respecter  des  riches. 
Son  zèle  ne  négligeoit  rien,  il  trouvoit  moyen 
d'eekei^  les  jeunes  esdaves  etraingevs  qu'en 
Tendoit.  Après  avoir  eu  la  consolation  de  les 
baptiser,  il  les  faisoit  instruire  duns  les  lettres^  ^ 
et  leur  a^mit  donné  la  liberté,  il  les  distrîbuoit 
an  diverses  églises ,  où,  plotsienn  d^eœt  dMii* 
rent  dans  la  suite  abbés  ou  évêques. 

Saint  Amand  daioisit  pour  sa  mission  la  Gaule 
Belgique,  et  tmnmânent  le  lemtoire  deGend, 
où  il  restoit  encore  un  grand  nombre  d'ido-» 
lâtres.  C'étoit  un  peuple  dont-la  fërooitë  aiwt 
dé}à  rebaté  le  îèle  de  plnsieui^s-'  nûssionmrifM: 
rae  m  servit  qu'à  animer  celui  d'Amand,  11  alla 
trouver  Achaire ,  évêque  de  Noyan  et  de  Tom?^ 
nai  ,  don»  le  diocèse  duquel  Gand  ésum  aiovs, 
«I  il"  te  pvfci  d'obtenir  du  roi  Dagobert  des  let- 
t^es^  pour  pbUger  ses  sujets  idolâtres  à  se  Isnre 

■  -  c 
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instruire  du  christianisme.  Le  zèle  du  prince 
seeenda  celiii  du  misâoanaire-,  '  qui  ne  laissa 
pas  9  malgrié  me  si  poissatiteppoiectiofi ,  <f  avràf 
keaucoup  à  souffrir;  mais  il  triompha  de  tous 
les  obstacles  par  sa  patience  et  sa  charité.  Géê 
vwtas  farent  fAw  emeaoes  potir  perauader  tes 

peuples  que  tous  les  ordres  du  roi. 
"  Saint  Amand  ressuscite  un  mort.  -~  Saint 
AmsasAj  étant  à  Tournai  ,  apprit  qu'iin  seîguMr 
irançais,  nomme  Dotton ,  venoit  de  condamner 
lia  YoleuB  à  la  mort.  Il  courut  aussitôt  éeman* 
jier  sa  grâce,  mais  il  ne  frait  Volitenir,  et  ce  ttnd* 
heureux  fut  exécuté.  Quand  il  fut  mort,  Amand 
^wHb,  déeadaar le  corps  d»  gibet^  et ,  Ta^nt  âùt 
porter  diez  lui ,  il  passa  la  nuit  en  prières.  lit 
lendemain,  il  appela  ses  clercs^  et  leur  ordonna 
de  kd  apporter  de  Tem.  fis  crurent  que  c'étoît 
poiur  laver  le  cadavi^,  selon  la  coutume  ,  sTant 
qae  de  l'enterrer;  mais  ils  furent  bien  surpris^ 
loftmpCébuoÈ  entrés  dans  la  obandure ,  ils  y  tifoti- 
vèrent  cehn  qu^ils  avoient  laissé  mort,  plein  de 
YÎe ,  et^s-'en trônant  avec  le  saint  érè^e.  Il  por* 
taià^  encore  les  eicatrioes  des  plaies  mi.*on  loi 
aTolt  faiites  ;  mais  elles  disparurent  «ès  qu  A- 
mand  les  eut  lavées  avec  Teau  qu'il  s  etoit  faic^ 
appovter.  Beaudemond,  qui  rapporte  ce  feit  ^ 
assure  l'avoir  appris  de  la  bouche  d'un  prêire 
qui  en  &Lt  témoin. 

MisHomde  sainte  Jmand  chM  les  £svkM^w. 
—I-  Saint  Amand  eut  beau  recommander  le  se- 
cmt  :  un  si  grand  miracle  éclata  dans  tout  le 
pays,  et  il^oonyamquit  beaucoup  mieux  les  ido* 
làtres  que  tous  les  raisonnements  ,  Us  abattoient 
eux-mêmes  les  idoles  de  leurs  temples;  et  saint 
Amand  bâtissoit  en  la  place  des  églises  et  des 
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monastères.  Ce  saint  apôtre,  ayant  résolu  daller 
prêcher  la  foi  aux  nations  infidèles  de  la  Ger- 
manie ,  fit  un  second  voyage  à  Rome  pour  faire 
approuver  son  dessein.  Il  alla  en  effet  annoncer 
l'Evangile  dans  le  pays  des  Sclavons  ,  où  il  es- 

Séroit  de  pouvoir  cueillir  la  palme  du  martyre; 
[ais  voyant  que  ce  peuple  netoît  ni  assez  i 
docile  pour  embrasser .1  évangile,  ni  assez  fé- 
roce pour  verser  le  sang  de  ceux  qui  le  lui  an-  j 
nonçoient,  il  quitta  cette  terre  ingrate.        ^  ' 

Samon ,  marchand  fiançais  ,  roi  des  Sclaves, 
—  Les  Sclaves  ou  Sclavons  étoient  un  peuple 
barbare  de  la  Cay inthie ,  qui  avoient  alors  pour 
leur  roi  un  marchand  français  de  Sens ,  nommé 
Samon  ,  auquel  ils  avoient  déféré  la  couronne 
à  cause  de  la  bravoure  qu  ils  remarquèrent  en 
lui ,  tandis  qu'il  négocioit  chez  eux  (i).  Il  sou- 
tint la  royauté  avec  plus  de  noblesse  qu'on  ne 
devoit  l'attendre  d'un  homme  de  sa  condition  ^ 
et  il  se  fit  même  craindre  des  Français.  Dago- 
beit  lui  ayant  envoyé  un  ambassadeur ,  pour 
se  plaindive  de  quelques  violences  ,  Samon  re- 
pondit qu'il  demeureroit  fidèle  aux  Français,' 
poin*vu  qu'ils  voulussent  faire  alliance  avec  lui 
et  avec  son  peuple.  L'ambassadeur  français  re-  j 
partit  :  //  n^est  guère  possible  a  des  chrétiens ,  i 
qui  sont  serviteurs  de  Dieu  ^  de  s* allier  ai>ec  des 
chiens.  Sur  quoi  Samon  répliqua  :  Si  uous  êtes 
les  serviteurs  de  Dieu ,  et  nous  les  chiens  de  Dieu j 
il  nous  est  donc  permis  de  ^imis  mordre ,  quand 
"ifous  agissez  contre  ses  intérêts.  Dagobert  envoya 
trois  armées  contre  les  Sclavons  :  deux  furent  j 
victorieuses  ,  et  la  troisième ,  qui  étoit  celle  des 
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Austrasiens,  fut  battue  (i).  Ces  barbai  es  firent 
souvent  des  incursions  sur  les  terres  des  Fran* 
Gais  ;  mais ,  dans  la  suite ,  ils  furent  presf{ue 
tous  réduits  en  servitude  ;  en  sorte  que  le  nom 
de  Sclave  ou  d'esclave  et  celui  de  serf  ^devinrent 
des  noms  synonymes. 

Saint  Amand  exilé  par  Dagohert ,  à  qui  il 
aiwt  reproclié  ses  désordres^  —  Saint  Amand,  , 
après  cette  mission ,  étant  repasse  dans  la 
Gaufe  ,  eut  d'abord  occasion  de  montrer  l'in- 
trépidité^de  son  zèle.  Il  y  trouva  même  ce  quil 
avoit  cherché  en  vain  chez  les  nations  barbares ,  ' 
je  veux  dire  la  gloire  de  souffrir  pour  les  vérités 
qu'il  annonçoit.  Nous  avons  vu  que  ramoi^c 
oes  femmes,  écueil  fatal  des  jeunes  princes,  fît 
en  peu  de  temps  oublier  à  Dagobert  les  leçons 

2U1I  avoit  reçues  de  saint  Araoux  et  de  saint 
iunibert  (a).  U  se  livra  à  cette  passion  avec  tant 
^  de  scandale  ^  qu  il  eut  juj^qu'à  trois  femmes  à 
•  la  fois  ^  qui  portoient  le  nom  de  rdines  5  sans 
parler  d'un  grand  nombre  de  concubines.  Saint 
Amand  çut  seul  le  coui^age  de  paroitre  devant 
le  Toi ,  pou^  lui  reprocher  ses  désordres.  Il  reçut 
aussitôt  la  récompense  de  son  zèle  :  Dagobert , 
offensé  des  réprimandes  de  l'homme  apostoU- 
quie ,  le- relégua  hoïrs  de.  son  royaume  (3).  La 
cause  (le  son  exil  l'en  consola,  et  lui  donna  une 
nouvelle  autorité»  Il  alla  travailler  sur  les  terres 
d'Anben»  qui  régnoit  alors.  ai|L-delà  de  )a  Loire  f 

*  Ces  trois  reines  étoienr  ,^scloii  Frédégaire  »  Nantc* 
dhilcfe ,  WMregonde  «t'.BercmMc ,  sans  paurler  de  Gona- 
tnide,  que  Dagobert  «voit  sdpudiée  à  Benilli»  proche 
dbl^arh>  oi  de  Ragne^rudc ,  qui  fut  nièrc  de  Sigebert  IIL 

(1)  Fredeg' ,  c.  68.  —  (2)  Fredegar,  in  chron,,  c.  60.—^ 
(3)  Baudemond*  f^ita  Amandi,  c  4^  '  '  *  '  * 
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mais  il  6it  ImmSi»  rappdë  pétlr  un  sujet'  aul 
loi  ftit  encore  plus  glorieux  que  n  avoit  été  caluî 
de  son  bantnmement. 

Lan  63o.  — Saint  Amemd ^  rappeU  de  son 
emii,  baptise  Sigedeft.*^Vn  fils  étant  né  à  Dan* 
gobért,  Tan  630,  ce  prince  i^ulut  leiêwe  bap^ 
tiser  poi  un  saint  évêque  qtii  put  attirer  sur  cet 
eii&nt  les  bénédictions  du  cieL  II  jeta  les  jeum 
mu:  saiM  Arnaud ,  et  lui  eâro^*  otdre  àe^  m 
rendre  à  sa  cour  ,  montrant  assez  par  là  que  sî 
les  grands  n'aiment  pas  ceux  qui  leur  disent 
des  Téiiféa  désagréables ,  ils  sont  fîwoés  de  1m 
estimer.  Amand  obéit ,  et  vint  saluer  le  roi  à 
QUchi ,  proche  de  Paris*  Dès  que  Dagobert  le 
tit  f^roitre ,  il  se  jeta  à  ses  pieds  pow  bii  dkn 

mander  pardon  de  ce  qui  s'étoit  passé.  Aprè^ 
quoi  ii  lui  dit  :  Le  Seigneur  m*a  doone  un 
»^ls  9  sans* que  je  Yme  mérité  ;  je  vous'  pne  de 
^  vouloir  le  })aptiser,  et  de  le  regarder  comme 
»  votre  âls  spirituel.  »  Amand  refusa  d'abord 
im  honneur;  Huais  les  instances  qne  le  i^-  luA 
lit  faire  par  Ouen  et  Eloi,  deux  seigneurs  de  sa 
cour  dune  grande  piété,  firent  oeder  sac  md^ 
destîe  à  l'obétssAnce.  L'enfant  Ait  sittsiitét  ap« 
poité  :  le  saint  évêque  layant  pris^  éntre  sfes» 
Bras,  lui  donna  sa  bénédiction^^  et  técita 
prières  pour  le  faire  eatscfanniène.  l/^néso^^ 
étant  finie,  comme  personne  nerépondoit,  Diett: 
détÎAla  langue  du  jennei  prino^i  qiUin'avoirpasp 

plus  de  quarante  jours ,  et  il  répondit  distinc- 
tenient  amen  (i).  G^e^t^  un  saint  abbéy.autew 
eontemporain ,  qui  aMesie  cevànde  ;  i^la^sai» 
tetéoù  parvint  Fenfant  en  qui  il  fut  oper<b  donne 

•    «  .  . •.  .  i 

(i)  Baudemond.  Vim  AnmiU^  '  V  '  * 


nflL  nawdau  poick  à  son  témoignage.  La  cété* 
monie  éa^  hafHétM  se  fy>  Tan  63o  k  Orléans  ^ 
où  le  roi  Aribert^  autrement  ChMibert^  se  rendit 
pmir lever  le jeiuwMnee  des  saei^  foMs  aftt 
saint  Amadd ,  qui  le  bajmsa  el  le  noimna  Sige* 
bert(i). 

Monoêi^s fondé»  dmm  ia  Belgique  pat  saint 
Amand.  —  Le  saint  évêque  reprit  aussitôt  après 
le  €0mrs  de  ses  missions  dans  la  Belgique,  et  pour 
en  perpëMer  les  frrâts^  il  y  établit  plusieurs  oé* 
lèbres  monastères  :  ce  sont  les  plus  anciens  de 
-œux  qui  esûstent  dans  cette  province.  li  etf  ' 
finoda  dett  au-  territone  de  Gattd,  dédiés  en 
l'honneur  de  saint  Pierre,  l'un  dans  la  ville, 
lequel  a  pris  le  nom  de  Saint-Savon  ;  l'autre^ 
:|j8oclie  de  k  TÎUe^  sur  la  momagne  Mandin , 
nommé  pour  ce  sujet  Blandinberg.  Il  en  bâtit 
un  troisième  à  trois  lieues  de  Tournai ,  sur  k( 
pelitto  rivik«-  d'BIflmi  :  c^est  cehn  qui  porte  au- 
jourd'hui le  nom  de  Saint- Amand.  Le  saint  évê- 
^pt  ibimadaas  ees  monastèties  et  dans  {dusieurf 
attiras  mt  grand*  nomlm  de*  saints  religieux , 

^nt  nous  parierons  dans  la  suite ,  aussi-biem* 
gue  du  reste  de  ses  travaux  apostoliques. 

de  Verdun,  iaisoit  aussi  alors  également  hon- 
neur et  àTépiscopat  ou  il  étoile  élevé,  et  à  Tétat 
nRMiasliqoeijHoè  il  avoit  été  tiréi  ^révem  dte 
sa  jeunesse  par  la  grâce ,  il  quitta  le  moiid^ 
WMque  avant  que^de4e  OMiiioàvey  pour  tueiier' 
érémittifiie  ds»is  les  aefitudes  de^'Vesg^* 
Afiés  j  «voir  passé  quelques  années  sur  uifte* 
iao«mg«e^^pMe  de  %*re#  ,  appdée  |lepuii> 
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Polisberg,  c  est-à-dire  Mont  de  Pauly  il  se  retira? 
au  monastère  de  Tholei ,  fondé  alors  récent- 
mentpar  les  libéralités  de  Dagobert  (  i  )«  On  croie 
que  saint  Vendelin ,  venu  dlrlande,  en  a  été  W 
premiep  abbé.  Paul  fut  le  second  ^  et  fit  éclater 
tant  de  mérite  dans  cette  charge^  qu'il  fut  &xl 
évé^ue  de  Verdun  par  les  soins  de  Grimo ,  qui 
ayoït  été. nommé  pour  cette  place,  et  qni^  s  en. 
croyant  indigne,  fit  tomber  le  cboix  sur  Paul.' 
Celui-ci ,  de  son  coté ,  refusoit  opiniâtrément 
cette  dignité  ; .  mais  Qagobert  le  fit  tirer  malgré 
lui  de  son  monastère.  La  vie  de  saint  Paul  le  lait 
succéder  dans  le  siège  de  Verdun  à  Hermanfroi  f 
mais  elle  a.peu  d  autorité,  ayant  été  écrite  long- 
temps après  sa  mort.  Il  nous  paroît  plus  pro- 
bable qu'il  succéda  à  Godon  ,  qui  assista  au 
concile  de  Reims  Tan  6a5.  Saint  Paul  étoit  ami 
.particulier  de  saint  IHdier  de  Cahors.  Il  est  ho-* 
noréle  8  âe  février,  et.  saint  Vendelin.  le  ^i, 
d'octobre»  Il  est  inutile;  de  réfuter  les  auteurs. 

2ui  font  saint  Paul  de  Verdun  frère  de  saint 
rermain  de  Paris:  ils  sont  assez  réfutés  par  la 
diStdQ;c»e  des  tcoàps  qui  se  trouye  e^tre  fun  et. 
l'autre. 

*  Vers  li'AN  63o«  —  Sainl  Pépin  de  Landen^ 
maire  du  palais.-r^  Il  n'est  point  surprenant 
qu'on  trouvât  tant  de  rares  exemples  dans  Te- 
piscopat  et  dans  le  cloître^:  la  cour  même  deve*> 
aoit  -  un  sénnnaire  de  toutes .  les  ymns  cbré* 
tiennes.  Pépin,  surnommé  de  Landen,  maire- 
4ufpaJaîs  9  était  d'une  probité  leconnue  ;  et  dana 
-mie  ^arge  aussi  d^cate  et  aussi  pMne  iPé- 
Queilsque  celle  d  un  premier  ministrec  d  etat^  il. 

(0  Fîia  S.  PauU  Firod.  Sfc//.  apud  BoU. 
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trouva  le  moyeiir  d'aUier  constamment  les  inté^ 

rets  du  prince  avec  ceux  de  Dieu  et  du  peuple/ 
Le  zèle  delà  justice  et  la  crainte  de  Dieu  étoient 
les.  seuls  ressorts  de  sa  politi^pe.  Il  sut  par  là 
s'attacher*  le  cœur  du  roi  et  des  peuples ,  et 
triompher  de  sa  jalousie  des  grands,  qui  noué- 
réDt  en  vain  des  intrigue3  poiu*  perdre  celui  qui 
les  retenoit  dans  le  devoir  (i).  Dagfobert  fut  si 
content  de  l'éducatioii  quil  avoit  reçue  dé  ce 
seigneur,  qu  il  le  chargea  de  celle  de  son  fils* 
Sigebert ,  à  qui  il  céda  le  royaume  d'Austràsie. 
Pépin  versa  dans  Vàme  du  jeune  prince  les  se* 
meuces  des  vertus  qui  y  produisirent  le»  pré** 
deux  fruits  de  sainteté  qui  l'ont  lait  mettre'  au 
nombre  des  saints  que  l'église  révère. 

Au  reste  y  ce  vertueux  ministre^  en  donnant, 
ses  soins  au  règlement  de  Tétat,  sut  en  réserver 
pour  sa  famille,  et  il  eut  la  consolation  de  la 
voir  presque  toute  se  sanctifier,  à  son  exemple  : 
car  sa  femme  Itte  ou  Ittuberge,  sosur  de  saint 
Modoal,  évêque  de  Trêves ,  ses  deux  filles  Ger- 
trude  et  Bègue,  ont  mérité  par.lemrs  vertus 
d'être  placées  au  noiid>Fè  des  saints  ^  aussi-bien 
que  Pépin  luimême,  le  chef  et  le  modèle  de 
cette  pieuse  famille. 

'  Commencement  de  saint  Ouen.  — -  Deux  autres- 
seigneurs  de  la  cour  de  Dagobert ,  Dadon  et 
Eloi,  ne  faisoient  pas  moins  d'honneur  à  la 
religion  par  leur  piété  que  par  leur  sagesse» 
Fidèles  serviteurs  .de.Dieu  et  du  roi^ikavoiént 
trouvé  l'art  d'unir  la  politesse  dès  courtisans 
avec  la  probité  et  la  vertu  des  plus  saiqts  re- 
li^eux.  Dadon ,  plus  connu  sous  le  nom  d'Onen^ 
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4miitiniffèreiKnDni8  Adon.  Os  ëKMmt  emm%.- 

fort  jeunes  5  lorsque  saint  Colomban  ,  passanCr 
fmthk  Brie  en        leur  donn^  sa  bénéGli^Hitt^ 
wmme  mov»  l'arrons  dk.  On  vit  bientôt  W 
effets  qu'elle  opéra  en  eux  pour  leur  sanctifica» 
tfon.  Leur  jeunesse  et  la  cour^  où  leur  pèM» 
Attfrtiaire  1^  fie  âever ,  n  y  mk*eii«  pas  d  ofostâ- 
des  :  leur  vertu  y  en  parut  plus  aimable  et  plu» 
liéroïque.  L'on  y  rendii;  ju^ice  à  leinrs  beHw; 
qnalîtes,  sanaifue  la  jidouste^  si  yife  et  si  arti- 
.  ficieuse  parmi  les  courtisans,  osât  en  murmu- 
iw.  Dagobert,  ^  sembla  a^roir  héti^  des  Bea^* 
timents  q[ire  son  père  Qothaire  avoit  pour 
Dadon,  le  fit  son  référendaire,  et  Ton  roit 
encore  sa  souscription  dans  plutteim  (diarckw 
de  ce  prince.  Dadon  étoit  lié  d'une  étroite  amitié 
arec  Eloi,  qui  étoit  aussi  un  des  exemj^es  et 
ua  des  ovaenients  de  cette  cour.  L»  màne  piéié 
et  les  mémee*  inclinations  avoient  formé  les 
nœuds  de  cet3;e  union  qui  dura  toute  leur  vie.-* 
C'est  raiwtage  dee  amitiés  tbnd^  sur  la  twitu- 
Cmrtmmoements  de  saint  EloL  —  Eloi  étoit 
natif  de  Cadaillac,  à  deux,  lieues  de  Limoges^ 
Son  pèw'se  imnimek  Enclier,  et  sa  nadre  Tw- 
TÎgîe.  Dès  avant  sa  naissance.  Dieu  donna  de« 
présages  de  sa  sainteté}  et  sa  mère  eut  une 
vbion  qui  pur  hiî  Sme  cônjeetHMr  q[ud[  nroit 
le  mérite  cfe  lenfant  qu elle  portoit  dans  soià> 
sein  (x).  Il  montra  dè&  sa  plus  tendM  jeoMMlw 
«Mb»  adtease  smgdière'pèuv  les  ouvrages  des 

•  *  Oixlii  au  ba»  de  ces  Chartres,  Dadù  ohiulUf  «te. 
aiawi  (juô  souscriToit  les  référendaires,  parce  At'iU  Bfé** 
s^otoicnt  lacté  toat  dressé  au  roi  pour  le  aigoer. 

(t)  fite  megUab  Àudom0,  t.  i|     2,  SpMle^  ^u  S. 


mims.  C  est  ce  qui.  ejigagea  s<h^ pèi^  à  le  ineltM 
Mgpeès  d'Abbon  y  prâSet  de  èa  JUm^ 

et  forrt  habile  orfèvre  :  cet  art  étoit  alor« 
beaucoup  plus  honorable  qull  ne  Vest  autour* 
^vûv  ^êoVj  étanir  reHou  habile  èn  mu  cU 
temps,  vvAt  à  la  cour,  et  s  attacha  à  Bobbon  , 
qui^  étoit  trésorier  de  Glothaire  II.  U  trouva 
^  bientôt  une  occasion  favorable^  qui  le  fit  doux* 
aoître  et  estimer  de  ce  prince. 

Ualnleté  d'Eloi  dans  l'orfés^rerie, — Clothaiiie^ 
qui  aimoit  la  magnificence ,  eouhaiim»  qu^oii 
lai  fit  un  siège  d'or  orné  de  pierreries^  maie 
on  ne  trouvoit  pas  d'ouvrier  assez  habile  pour 
éxéeuter  le  dessein  tel  qu'il  la  Voit  conçu.  Le 
«résormr  en^Çttrla  à  Eloi  ,  qui  priMnit  de  faine 
l'ouvrage  si  on  vouloit  l'en  charger.  Le  roi  y 
consentit  avec  plaisir,  et  lui  Et  donner  uiia 
grande  quantité  d'or.  Ëloi  «ntrailla  ei  délicate* 
ment  Fouvi'age,  et  sut  si  bien  ménager  la  ma- 
tière, que  sans  rien  dire  à  personne^  il  fit  dem 
sièges  Ml  fita  d'un  <fu'o«i  tut  dtiMawdoit*  il  ei^ 
présenta  un  au  roi,  qui  admira  la  beauté  d« 
TouTrage^^t  donna  à  l'ouvrier  lea  kman^^  qu'il 
igtiéritoit  :  maâs^il  fti*  agréablenienl  evpm  kn» 
qu^filoi'fitpBTolliie'raQtre  siège.  On  m  sMalorg  . 
^els  éloges  donner  à  son  acnresse  et  à  so»  dé* 
sintéressettien^t. 

lotit  à  la  fois  VViabileté  et  la  probité  d'Eloi,  (jm 
mtr^  €^et  le  }>lusf  célèbre  orfèvre  de  so»ileni^«^' 

M-ei^étcft  danaia  ^HÎte'à  Bm  ta  ciÉ»<ge  «ka 
Métaire,  et  Ion  voit  encore  sur  les  immuoies 
dto  Ds^ôbert  et  de  Clovfs  H  son  nom  eara)i»ié 
f^^^M^Bib^  m  ae4.«K^ 

^core  plki  ^timer  par  ses  qualités  perscwielka  . 
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Sue  par  la  perfection  où  il  porta  son  art.  Celles 
u  corps  donnoient  en  lui  une  nouvelle  grâce 
à  celles  de  l'esprit.  11  avoit  une  taille  avanta- 
geuse, le  teint  vif,  la  chevelure  belle  et  frisée. 
On  voyoit  reluire  sur  son  visage  la  beauté  et 
la  modestie  d'un  ange,  et  dans  toutes  ses  ac- 
tions une  vertu  aimable  qui  reliaussoit  le  prix 
de  tous  ces  avantages. 

Il  avoit  surtout  un  grand  respect  pour  toutes 
les  choses  saintes.  Un  jour  Clothaire  étant  à 
B.ueil^  maison  royale  proche  de  Paris,  voulut 
l'obliger  de  jurer  sur  les  reliques  des  saints. 
£loi,  qui  craignoit  de  déplaire  au  roi  s'il  le  refu- 
soit,  et  qui  craignoit  encore  plus  de  profaner 
les  saintes  reliques  en  les  touchant  de  ses 
mains,  conjura  le  prince  avec  larmes  de  le  dis- 
penser de  ce  serment.  Glothaire  admirant  sa 
religion  ,  lui  dit  que  désormais  il  le  croiroit 
plus  sur  sa  simple  parole  que  sur  tous  les  ser- 
ments les  plus  solennels.  La  parole  d'un  homme 
de  bien  est  en  effet  un  plus  sûr  garant  de  la 
vérité  que  tous  les  serments  de  l'impie. 
^  V ie  pénitente  de  saint  Elbi.  — Quelque  régu- 
lière qu'eût  été  la  conduite  qu'Eloi  avoit  tenue 
à  la  cour  dès  sa  jeunesse,  il  forma  la  résolution 
de  mener  une  vie  beaucoup  plus  parfaite.  Il 
commença  la  réforme  qu'il  méditoit  par  faire  à 
un  prêtre  une  confession  générale  de  tous  les 
péchés  de  sa  vie  passée,  dans  la  crainte  que 
quelque  faute  ne  lui  eût  échappé  :  pratiqua 
toujours  utile,  et  souvent  nécessaire  dans  les 
commencements  d'une  conversion.  Mais  il  ne 
crut  pas  avoir  tout  fait  que  de  confesser  ses 
pèches  :  il  se  condamna  lui-même  à  la  plus  sé- 
vère pénitence  pour  les  expier,  s'appli quant  à 
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mortifier  sa  chair.p^les  veilles,  par  les  jeûnes 
et  par  plusieurs»  autres  '  .ausiërites  qu'il  avoit 
soin  de  tenir  secrètes  ,  jusqu  a  cacher  un  rude 
dlice  sous  1  éclat  et  la  mollesse  de  ses  habits  : 
car,  avant  sa  cônversion  et  qudque  tmnps  encore 
après,  il  porta  de  riches  vêtements,  des  cein- 
tures tissues  d'or  et  de  pierres  précieuses ,  des 
bourses  pendantes  brodées  d'or,  des  manteaux 
bordés  ci  or,  du  linge  tissu  d'or  et  des  étoffes 
de  soie  :  par  où  l'on  voit  quel  étoit  le  hixede 
cetemps*Ëi,.et  combien  For  devoit  être  alors 
commun  dans  les  Gaules.  Mais  Eloi  renonça 
Inentôt  à  toutes  ces  vaines  parures  en  faveur 
des  paavres,  et  se  revêtit,  des  plus  vils  habits, 
ne  craignant  pas  même  de  jjaroitre  en  public 
ceint,  d  une  corde. 

.  Ce  pieux  coùitisan  étoit  pénétre  de  la  plus 
vive  crainte  de  Dieu.  Il  méditoit  souvent  siu:  la 
mort  et  sur  les  peines  de  Tenfer  :  il  passoit  les 
nidts  prosterné  en  prières ,  se  frappant  la  poi^ 
trine,  et  s'écriant  de  temps  en  temps  avec  larmes  : 
Seigneur^  ayez  pMe  de  moi^  selon  votre  grande^ 
miséricorde.  Inquiet  de  son  sort  étemel,  il  de» 
manda  un  jour  à  Dieu  de  lui  faire  connoître 
^ar  quelque  marque  sensible  que  ses  péchés 
etoient  pardonnes.  S  étant*  endormi  après  cette 
prière,  il  entendit  une  voix  distincte,  qui  lui 
Bit  :  Eloif  vous  êtes  exaucé^  et  Von  iJous  donne 
le  signe  que  vous  demandez.  — :  S'étant  éveilla- 
en  même  temps  ,  il.  sentit  une  odeur  céleste 
répandu^  dans  toute  sa  chambre.  Une  faveur  - 
si  singulière  le  pénétra  de  la  plus  sensible  con- 
solation. Il  en  ut  confidence  à  Dadon  ou  Ouen 
son  . ami,  pour  qui  il  n avoit  rien  de  caché, 
en  lui.  recommandant  cependant  le  secret^ 
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taot  <|ue  kii  £loi  TÎvroit.  Cette  bonté  de  Dieu* 
eoMM  MU  8flmt8«r  fie  tâni  d'inlpMMoii>  mur 

le  cœur  d'Oùen ,  qu'il  résolut  sur-le-champ , 
eomme  il  le  dit  lui-méaie,  de  se  donner  enti^ 
rament  à  immwira  fui'  Tendott  ma  service  â- 
aimable. 

Chanta  de  samt  EloL  —  Ëloi  se  ^^aringua' 
snrtmii  par  une  grande*  crharilé  pour  les  psiK 
vres.  Il  croyoit  perdu  tout  ce  qu'il  ne  leur  aroit 
pas  donné  ;  ausâ  étoit-il  toujours  environné^ 
ann  grand  nombre  de  mendiants.  QaMd  deâ^ 
étrangers  demandoient  où  il  étoit,  on  leur  i*é- 
poadoit  :  «  AUez  où  vous  veires  une  troupd 
»  de  paimes,  tous  Vj  trourereK  i^mMmf*  i»-^ 
Ses  plus  chères  délices  étoient  d'avoir  des  pau« 
vres  à  sa  table  ;  et  il  ne  prenoit  presque  jamais^ 
son  repas*  qu'iKn  y  en  eut  plusîeiws.  Il  les  ser- 
▼oit  de  ses  mains  ;  et  par  respect  pour  eux,  ou 
pUitot  pour  Jésus^Christ  qu  ii  honoroît  en  etu&  / 
il^ne  preimit  que  la  dernière  place. 

Il  avoit  une  dévotion  particulière  pour  ra- 
dietèr  leaeselaves.  Dès  quril  an  savoit  quelqu-'un- 
exposé  en  tmm,  il  y  coûtant  :  il  eis  adieiniv 
fiuelquefois  des  trente  ou  cinquante  tout  à  lai 
nia^  ou  nwSme  damntage,  surtout  des  Saaon», 
qà'on  Tendoit  alors  comme  des  troupesftKS  è» 
ndoutons.  ii  alloit  les  attendre  à*  la  descente  dut 
]Mieau  qui  leê'amenoità  I^His<$  et,  si  latent  loi 
nanquoit ,  il  donnoit  ses  meubles,  sa  ceinture, 
son  manteau  et  jusqu'à  ses  souliers*  Ensuite  il 
cooduisdil;  ces  eselaves  an  pipésenca  dm  roi ,  M  , 
leur  £siisoit  jeter  par  terre  chacun  un  deniei? 
nour  )eB  affiranclur  solennellement,  sui^i^nt: 
iUiB^  reçu  narmi  la»  Français  pour  mettre  mt- 
^actora  eu  liberté;  Quand  Eloi  les  avoit  ains^ 


affranchis,  il  leur  donnoit  le  choix^  ou  de  re* 
toiurner  leur,  pays^  ou  dedemeuirer  à  soa 
awicm  j  <Hi  bie»  ^«ûXsn  dans  cpijelcpie  mimai» 
tère  :  il  ayoit  un  acHli  âpéeialr  àf^  œvK  qni  pre* 
j^oient  ce  dernier  parti. 
.  Sa  ms»»xm  étoit  elle-aiêmecoranie  un  moitaa» 
jtère ,  et  m  ehandnne  oanane  «  orat(»re«Oii  y 
voyoit  un  grand  nombre  de  saintes  reliques, 
devant  lesquelles  £l€Û  séciftok  tom  les  jouis 
Toi&^e  «Uvin  avec  ses  domertiqaes  ^  qui  étoient 
«ux-mêmes  d'une  grande  piété  :  car  ils  profité- 
jpeiki  si  bieu  des  leçoos  et  des  e^oemples  d'uA 
makve  si  i^ertueiBc^.  90e  pturônrs  dfeati»  eu 
parvinrent  à  une  grande  sainteté  (i).  On  nomme 
^ntfcre  autres  Bauderic  du  Limausin^j  Titien  ^ 
eut  le  iKHibeur  d'obtenir  la  pafatte  da  iMy- 
tyre ,  on  ne  sait  en  quelle  occasion  ;  Buchin,  qui 
s'étaat  converti  de  la  g^tilité,  devint  abbé  de 
Senières'^^  eélèbee  monasttoe  dtt  Gàtinois; 
Thillon ,  Saxon  de  naissance,  connu  sous  lè 
mom  desaint  Theau  ;  André,  Jean  et  Martin, 
se  dBstoiguik'eM  dflu  ie  cki^. 

Apffès  <|ufEloi  arroit  récité  ^office  avec  ses 
serviteurs,  il  s'appliquoit  à  la  lecture,  quHl 
3islerrofliifM>it  souvent  ^  levant  les  yeux  et  son 
esBur  Têts  le  ciet,  et  arrossmt  le*Mvre  de  ses 
larmes.  Sou^nt  même  en  travaillant  de  son 
aa:t^  il  se  Isdsoit  mettre  un  volume  ouvert  de* 
iwvt  lai  pocvr  sToccss^er  titilemrài»  Ve^it.  ne 

^  Les  cojanienceinents  de  ce  monastère  9  dédié  ea 
-Tho'tincur  do  %Aal  Pierre  «  sont  assez  obseurs  :  le  Ion- 
dftfeur»  qu'on  ne  comioHr  pas«  rottlot  qu'di^  Fappd&t 
Belhléen'^  at  m  le  troutc  ^elqiwA^ii  némçié  de  la/  sisrfe  \ 
amis  le  nom  <Io  Ferrières  lui  est  demeuré. 

fl 

(0  Jtuâtim.  rit.  £i^iï,  c.  jty> 
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prenoit  que  qfudqaes  heures  de  repos  couché 

sur  un  cÛicei  et  rien  netoit  capable  de  lui  faire 
omeure  ses  pratiques  de  piété*  Quelquefois  le 
roi  Ten-voyoît  quérir  dès  le  matin':  mais,  quoi- 
que ce  prince  lui  dépêchât  message  sur  mes- 
skge,  il  ne  sortoit  pas  de  sa  chambre  qu'il  n'eût 
donné  à  la  prière  et  à  la  lecture  le  temps  qu  il 
s^étoit  prescrit  ;  et  le  roi  ne  trouYoit  pas  mauTaîs 
qu'il  préférât  le  service  de  Dieu  au  sien. 

Quelques  courtisans  ne  pardonnèrent  pas  à 
£loi  la  tendre  affection  que  le  roi  Da|[obert  lui  . 
témoîgnoit;  parce  quiis  le^  regardoient,  non- 
seulement  comme  un  concurrent,  mais  encore 
comme  un  ceivseur  incommode  de  leurs  vices, 
JKIais  Ëloi  m^nHlsa  l'amitié  de  ceux  imi  mépri,- 
soient  celle  de  Dieu  ;  et  lusage  qu  n  fit  de  la  I 
faveur  du  prince  fit  bientôt  cesser  les  murmures 
.  de  Tenvie.  Dagobert,  qui  savoit  qu'en  lui  don* 
nant  il  donnoit  aux  pauvres ,  ne  poiivoit  lui 
riei^  refuser.  H  le  prévenoit  même  souvent;  et 
quand  £loi,  après  avoir  donne  ses  habits  aux 
pauvres ,  paroissoit  à  la  cour  mal  vêtu  et  ceint 
dune  corde )  le  roi  se  dépouilloit  lui-même  de 
s^s  habits  et  de  sa  ceinture  pour  l'en,  reyétir. 

Fondation  du  monastère  de  Solignac.  —  Un 
jour  £loi  abordant  Dagobert  y  lui  dit  :  «  Mon 
1»  prince,  je  viens  vous  demander  une  grâce. 
»  Donnez-moi  la  terre  de  Solignac,  afin  que  j'en  ] 
»  fasse  une  échelle  par  Jaquelle  vous  et  moi 
»  nous  méritions  de  monter  au  ciel.  »  Le  roi  ne 
résista  pas  à  un  motif  si  pressant,  et  lui  donna 
volontiers  cette  terre ,  située  près  de  Limoges» 
Eloi  y  fit  aussitôt  bâtir  un  beau  monastère,  oib 
il  établit  la  règle  de  saint  Colomban  et  celle  de 
saint  Benoît  :  car  nous  avons  déjà  remarqué 


que,  par  estime  pour  ces  deux  règles,  on  les 
réunissoit  souvent  autant  qu'il  étoit  possible 
d'en  coiieîHer  les  observances  :  noQs  en  verrons 
un  grand  nombre  d'exemples  dans  la  suite. 
£Loi  pla^  à  Solignac  plusieurs  de  ses  domesti- 
«mes  qm  y. embrassèrent  la  vie  monastique*  et 
il  s'y  forma  en  peu  de  temps  une  communauté 
de  cent  cinquante  moines ,  sous  la  conduite  de 
saint  Remacle,  qui  en  fat  le  premier  abbé.  Le 
saint  fondateur  eut  une  grande  attention  que 
rien  ne  manquât  à  ce  nouvel  établissement.  Il 
y  envoya  deJraris  dans  des  chariots  des  usten- 
siles ,  les  meubles  et  les  autres  choses  néces- 
saires 9  et  surtout  plusieurs  exemplaires  des 
^laîntes  Ecritures.  ^ 

L'acte  de  la  fondation  de  Solîgnac  est  daté 
du  22  de  novembre ,  et  de  la  dixième  année  de 
Dagobert,  c'est^-dire  àé  Tan  63i.  Il  est  souscrit 
de  Modegisile  de  Tours ,  d'Hildegaire  de  Sens 
d' Adeodat  de  Màcon^  de  Chagnoald  de  Laqn 
Je  ManrindeBeauvais,  et  de  Salapius  de  Nantes! 
Saint  Ouen,  qui  avoit  visité  ce  monastère ,  fut 
charmé  de' son  agréable  situation ,  et  encore 
plus  de  la.  piété  des  moines.  Il  ne  craint  pas  de 
dire  que  c  etoit  peut-être  la  communauté  la 
plus  réguU^  de  toute  la  Ganle. 

Fondation  du  monastère  des  religieuses  de 
saint  Eloi  à  Paris.  —  Cet  établissement  étant 
achevé  y  saint  Eloi  forma  le  projet  de  fonder  à 
Paris  un  hôpital  dans  la  maison  que  le  roi  lui 
avoit  donnée  proche  de  son  palais  ;  maïs-  il 
changea  de  résolution ,  et  en  fit  un  monastère  de 
filles,  ou  il  assembla  jusqu'à  trois  cepts  reli- 
gieusesi  auxquelles  il  domia  sainte' Aure  pour 
première  abbesse.  U  faUoit,  poiir  achever  le  bà- 
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timent ,  empiéter  un  peu  sur  une  place  qui  ap- 
partenoit  au  fisc.  Il  alla  en  demander  la  perni^-^ 
sion  au  roi ,  lui  marquant  la  quantité  de  terrain 
dont  il  avoit  besoin  :  mais  à  son  retour  il  trouva 
qu  il  en  falloit  un  pied  davantage.  Il  retourna 
au  roi,  et  lui  demanda  très-humblement  pardoa 
de  lui  avoir  fait  un  exposé  peur^act.  Le  prince, 
surpris  et' édifié  de  cette  délicatesse  de  cons- 
cience, se  tourna  vers  ses  courtisans,  et  leiu 
dit  :  «  Voyez  combien  la  foi  de  Jésus-Christ  est 
>>  belle  et  digne  de  nos  respects.  Mes  ducs  et 
»  mes  officiers  me  volent  tous  les  jours  de 
grands  domaines;  et  ce  serviteur  de  Dieu  ne 
voudroit  pas  me  prendre  un  pouce  de  terre.  « 
Origine  de  Véglise  paroissiale  de  SainUPeud 
de  Paris.  —  Eloi  fit  rebâtir  pour  ce  monastère 
une  ancienne  église  de  saint  Martial ,  évêque  de 
Limoges  ;  et  il  en  fit  construire  une  autre  hors 
la  ville  pour  la  sépulture  des  religieuses,  dédiée 
en  Thonneur  de  saint  Paxd.  C'est  aujourdhui 
réglise  paroissiale  qui  porte  le  nom  de  ce  saint 
apôtre,  et  qui  est  une  des  plus  considérables 
de  Paris.  Un  saint  abbé  nommé  Quintilien ,  qui 
étoit  apparemment  le  directeur  des  religieuses 
de  ce  monastère ,  y  fut  enterré ,  et  Ton  voit 
encore  aujoiu'd-hui  son  tombeau  dans  cette 
église  ^. 

*  Le  P.  LoCointe  nomme  cet  i^uinxinien  ^  et  ij  ^ 
rapporte  Vi^pitaphe  saivantc,  qui  fpt  mise,  sclonjut,  sur 
satonifee  Tan  T4go: 

Çuintinianus  ihi  jacei  ,  abbas  esse  beatus 
Qui  ttripUs  Jertur  patrum ,  sed  canonizatus  ■ 
•^ondum  comperitur  ^  tU  *ib  eccletêa  'VBHtrtUtr. 

jo  n  ai  point  trouvé  cctl^  cpiuphe ,  ^ui  est  peuUétre<âa^ 
la  P^ïtïc  fie  la  tombe ,  laqiicJic  est  cachée  5ou«  le  mardvo- 
çicil  de  1  autel  d'nncxhapelle. 
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Xe  moBOfijlère  ù&&  i  isUgieuses  de  Sanu-JSloi  a 
Mhs^Ubé  long-tempa  sous  Je  nw»  de  son  saint 
fondateur  :  mais  daM  la  .mtlie  des  temi»  Us 
swe^oxLB^  ont  été  réunis  à  ïévèché  de  Paris,  et 
ia,  nms^m  a  été  donnée  fiarnabîMi.  I^éinr 
TëgUse  de  SaiiMilarttal,  on^  a  fint  ime  pa- 
ar^j^sfu  On  noraoïe encore  aujourd'hui!  ancienne 
«enoeinte  de  m  montMme  la  ûtfMtew  éh  s&mê 
Ehi.  ^ 

Uan  634-  —  Fondation  du  monastère  de 
Mmofre.  Dadoja  et  lA^on^  kts  4ei]ft  ami«  4e 
saint  Eloi,  Kimkàrcmt  dans  Tusage  quil  fsamwt 
de  ses  biens,  et  fondèrent  lun  et  Fautre  des 
ja[K)nafitère$  selon  la  j^gle  de  saint  jPolomban» 
Aàmiyçpn  éleit  lakué,  en-fit  bâfltrim de i^esà 
Jouai  re  en  Brie%  lequel  est  devenu  très-celèbre. 
La  prâucipale  église  tut  diédîee  sous  Tinvocatioa 
fa  sainte  Vierge;  fontoure  dki  cimetiàre  soimp 
celle  de  siUnt  Paul,  premier  ermite  ;  et  Téglise^ 

5araissiale  sous  celle  de  saint  Pierre.  £mnte 
'héoRUeckilde  on  Tetcfaâde 
abhesse;  et  apparemment  qu'on  la  tira  de  Farc- 
Moutier^  qui  n'eu  e&t  pas  éloigné.  Apcès.  cette 
fonriftiw*  » Adcm  veaoni^  dXL  nûKndbf  et^ooMne 
oit  «aroit  amtr  sm  to«u»eau  à  Imiarre,  on  a 
lî^ett'  de  juger  qu'il  s  y  retira  :  car  la  plupart  des 
jQguMMssères  de  fiUes^tûîfint-alomidbidf^yC'eiS- 
»diife^uil  y  wwsijniiaqwinMnjiiitn^  n»mn 

*  Jonas ,  parlant  de  lasîtuationd'un  monastère  qu^Adon 
fit  hâMr,  dit  qu'il  oloit  intcr  Jovani  salius  ajva ,  ce  qui  a 
fait  dire  qu'outre  le  tuonastèi^e  Adon  on  fit  Lâtir  un  sur  le 
Mont-Jura  ;  mnia  il  y  a  lieu  rfe  croire  que  c'est  une  faute 
de  copiste,  et  qu''il  faut  lire  Jotran'  ou  lieu  de  Jorani  : 
cest  Je  sentiment  de  M.  de  ^''alois  et  du  Pi  Mabiilon. 
Jouarre  en  Bric  est  nommë  Jotrum  en  latin,  et  un  autre - 
JouarrCj  du  diocèse  de  QUarires^  cftt^mNiU  /om  Ar^- 
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pour  servir  de  chapelains  et  de  directeurs  aux 
religieuses.  Des  conciles  avoient  à  la  vérité  dé- 
fendu que  lés  coimnnnautés  d^hommes  fussent 
si  voisines  de  celles  de  filles  ;  mais  si  la  discipline 
«toit  changée  en  ce  point,  on  n  en  prenoit  que 
plus  de  précautions  pour  éviter  le  scandale.  Un 
<:onciIe  cie  Séville,  de  lan  619  (i),  en  accordant 
que  les  religieuses  fussent  dirigées,  quant  au 
temporel  et  au  spirituel,  par  des  moines ,  oT'- 
donne  que  les  visites  que  les  moines  leur  ren- 
dront soient  rares  et  courtes,  et  qu'on  accorde 
•  difficilement  la  permission  de  parler  sans  té- 
moins. 

Fondation  du  monastère  de  Rebais  par  saint 
Ouen.  —  Dadon,  c'est-à-dire  saint  Ouen,  fonda 
dans  la  même  province ,  en  Thonneur  de  saint 

.  Pierre,  de  saint  Paul  et  de  saint  Antoine,  le 
monastère  de  Rebais,  qu'il  nomma  Jérusalem  *j 
mais  son  premier  nom  lui  est  demeuré.  L'acte 
qu'on  produit  de  la  fondation  est  daté  de  la  qua-. 
torziènie  année  de  Dagobert ,  c'est-à-dire  de 

.  lan  635.  Saint  Faron,  alors  évéque  de  Meaux  , 
et  saint  Amand ,  firent  la  dédicace  de  Téglise 
le  22  de  février,  jour  de  la  chaire  saint  Pierre. 
Saint  £loi  et  saint  Ouen  y  assistèrent  ;  et  Ton 
assure  qu^une  belle  table  de  marbre  qui  devoit 
servir  pour  l'autel  s  étant  cassée  entre  les  mains 
(le  ces  quatre  saints,  ils  en  rejoignirent  miracu- 
leusement les  fragments. 

^  M.  FJcury,  t.  3,  p.  342,  dit  que  saint  Ouen  nomma 
ce  luonastère  £esdac  ou  Rabais;  mais  avant  saint  Onen 
le  Heu  se  nommoit  Rcsbacum,  et  lo  saint  évoque  vonlal 
qu'on  le  nommât  Jérusalem.  , 

7*.  5^  cotiQ^  LabL  ,  p,  1667 , 


Saifit  Agile ,  premier  abbé  de  Rebcùs.  —  Saînt 
Agile^  vulgairement  saint  Aile^  fut  tiré  deLuxeu 
par  ordre  du  roi  pcmr  gouverner  Rebais;  U  étoit 
fils  de  Chanoald  ,  seigneur  de  la  cour  de  Ghil- 
debert  IL  et  il  fut  mis  dès  son  enfance  sous  la 
disôpUne  de  saint  Golomban«  Il  accompagna 
saint  Eustase  dans  les  missions  que  ce  saint 
abbé  fit  aux  Yarasques  et  aux  Bavarois.  Il  mou* 
rut  à  .Rebats  dans.ui^  grande  vieilbsse^  et  fSat 
enterré  dans  1  église  de  Saint- Jean ,  qui  est 
aujourd'hui  Téglisc  paroissiale^  On  y  voit  encore 
le  tombeau  de  .ce  saint  abbé  ^  qui  est  honoré 
Ve  3o  d'août.  Saint  Filibert  son  disciple,  dont 
nous  parlerons  souvent  dans  la  suite  ^  fut  soji- 
successeur. 

Quelques  auteurs  joignent  aux  deux  frères 
Adon  et  ûadon  un  troisième  nonuné  Radon  "^y* 
à  qui  ils  attribuent  la  fondatiosb  d»  monastère 
de  fteuil-sur-Mame  (  Radolium  ) ,  qui  n'est  plus 
un  prieuré  de  Cluni,  dépendant  de  la  Charité^' 
V srius  àe  Judicml^  rai  ou  eomste  de  Bretagne^ 
—  Quelque  dignes  d'admiration  que  fussent  les 
rares  exemples  de  vertu  que  ces  saints  courtisans 
donnoient  à  la  cour  de  Dagobert ,  on  vit  qud.- 
que  chose  de  plus  édifiant  encore,  et  .de  plus 
héroïque  dsms  celle  de  JudicaëL,  roi  ou^comfee 
de  la  Domnonée  dans  TArmorique  -btetonne. 
Ce  urînce  moptroit  sur  le  trône  la  même  piété 
qu  11  avoit montrée  dans  le  cloître,  qui  lui  avôit^ 
servi  d'asile  au  commencement  de  son  règne 

Dans  la  cKsri'lré  de  la  1^ dation  de  Hebais^  attribuée  à 
Dagobert  »  .ii  est  parlé  de  lîadon  comme  d'un  seômd  frère; 
de  sainl  Ousn.     P.  MabîUoD  erqit  que  c!c8l,uiie  a4di«^  . 
lion  de  que]que  copiste.  Si  cela  est,  e*cn  esï  assez  poiir' 
décrier  cette  pièce ,  qu'il  donne  eependaut-feuVuiûttieqi"- 
tique,  à  cela  près*  •  «  »     .       '      :  \* 

,  7 
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cuutie  ia  liiicur  dua  usurpiaivnr.  Poai^  s'y^sous- 
iciûe,  il  s'étoiti  retiré  aii.  numastère  de  âaim- 
lia»  de  GmA  mm  la  egaaiiiîte  du  sunt  «fabé 

Mcen  ,  qui  viv oit  encore j  et  il  avoit  pris,  à  ce 
fu'il  panoAt^  Thabit  rdi^^eux  (i).  Judicaël  fit  de 
gmnu  pro^èa  dmm  la  piàé  «cms  -ttn  si  liabilar 
mmtre  :  mais  la  face  des  affaires  ëtawt  changée 
fêÊt  qwlfptsï  aTénenittiit  que  iwia  ignoMns,  il 
aaflMRta-aat  la  trooe^  et  y  fit  «MMr"  «ree  Wit 
toutes  les  TCrtus  qu'il  avoit  acquises  dans  la 
retraita»  .U  emibiieatôt  œoaaioa^dlédifittr  k  oew 
AaFmacê^ 

KikN  635.  —  Judicaël  ^ieiit  faire  satisfaction 

hxJktJgsbM!.!''*''^^  gpetons  sasr  sujats  waiit  iaîc 
quelques  courses  sur  les  terres  des  raotcai», 
Sagobert)  qui  ëtoiten  état  de  s'en  venger,  aima 
iiiiaasjnreiidmiles  voies  dia  k  douceur*  Il  anvatyc^ 
ariM  lâtta  a»  afldKMM^  poaœie 
Bcorter  à  faire  les  satisfactions  convenables  (2). 
Miri:  wimaùù'  si  bée»  dans  la  négociation ,  qu  il 
en^pges^k  ^rMea  biieum  àt  tiB«rkr  ka^Awa  à  la 
OMur  de  France ,  pour  apaiser  le  roi  par  ses 
hMMagesk  JodicaM  a  a^aiit  daao  rendu  aupcèa 
de  Dagobm  avec  wn  ncwbrmic  owtége ,  il  pm- 
VBÊStqm  lui  et  ses  états  seraient  tou/eurs  soumjg^ 
aàx  ém  afc  ti  ^ ,  Dm^^Pt  et  4è»  rm  de  France. 
Qt  sont  ks  pr,0pre9  tMm»^Mtieim^Ff^ 
gîâw(i)-       là  Judicaël  évita  la  guerre  dont  ilf 
ékiiîf  iMMiié. J^agolM  eaniirot  da  saawimiH^ 
âie^,  l'invita  de  manger  à  sa  wais  lis^ 

^  ppaica; breton  s'ei^.  excusa,  queli|^3i  instances 
pteb)aâ.£M»r,  lel  alla  arMdia  soa  m^;;^ 
dkiez  le  référendaire  Dadon ,  aont  il  cotmoîssoit 
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Jst  téte  fUté ,  f$Tsaiit  4rorr|ïHi*là  ijttit  se  crayoit 
fias  "honore  de  manger  avec  un  saint  que  de 
uatiger  atvec  uû  grand  roi.  Dagobert  n  en  fut 
|Wrs  diotjué,  et  îimvaya  Judteaél  comblé  de  pré- 
sents. * 

SkUnt  fudiûcfil  offre  sa  courùmie  à  saint  Jesse 
son  ftvre  ,  qui  ta  refuh.  —  Ce  prince  ,  qjai  re- 
gi?ettoit  toujours  rinimilité  et  la  solitude  de  la 
irîe  téBmffms^ ,  dont  il  ar^oit  goûté  1^  douceur , 

fttt  emm  la  généreuse  résolution  de  renoncer 
ses  états  en  faveur  de  son  frère  ,  nommé 
ftedoe  eu Josse.  Blui  en  envoya  Ibirela  proposi- 
tion  j  maïs  on  vit'  alors  un  nouveau  genre  de 
combat  entre  deux  frères ,  bien  difierent  de 
eettx  qiié  l'ambmoii  fait  naître  si  souvent.  Josse 
refiisa  ffe  '  trône  qu'on  lui  offroit,  et  de  pour 
qu'on  le  forçât  d'y  monter  ^  il  partit  secrètement 
des  pèlerins  étrangers ,  qui  lui  dirent  qu'ils 
dlloient  à  Rome.  Il  se  rendirent  avec  eux  dans 
le  Poiithieu ,  au  territoire  d'Amiens  ^  où  le  duc 
'jSLimoii^  étïsamé  de  aa  politesse  et  de  sa  piété  , 
le  retint  sans  le  connaître ,  et  le  fit  ordonner 
|irêtre  pour  son .  or atoire.  Josfse  vécut  quelque 
temps  dans  eettd  maison  stvéc  une  grande  édt^ 
Itcatîon  ;  mais  ensuite  ,  pour  mieux  vaquer  aux. 
exercices  jdë  la  pénitence ,  il  se  retira  dans  une 
terire  ce  duc,  où  il  se  bâtit  une  cellule^ 
'Après  avoir  changé  plusieurs  fois  d'ermitage,  il 
se  fixa  sur  les  bords  de  la  mer  entre  TAutlue  et 
la  CSanche,  etbàfiteu  Ikm  deux  oratoÛMy 
im  de  Saint-Pierre  et  Vautre  de  Saint-Paul  , 
avec  une  é^ise  en  Thonneur  de  saint  Martin. 
TdU  6u*ent lès  eoouheBceniçÀts  dùmonastàra  de 
saint  Josse,  dans  le  Pontbieu.  Saint  Josse  avoit 
été  éleyé  dans  le  monastère  de  Lan-'Maelmop  ^ 


l48  mSTOIBB  1»E  I.EGLISB  - 

aînsl  appelé  du  nom  de  saint  Maelmon ,  évêque 
d'Aleth^  c'est-à-dire  de  saint  Malo,  qui  letabHL 

Judicaèl  embrasse  la  vie  monastique.  —  La 
fuite  du  prince  Josse  pour  éviter  une  couronne 
inspira  une  nouvelle  ardeur  à  Judicaël  de  la 
quitter  ;  et  malgrë  les  regrets  de  sa  famille  et  de 
ses  sujets,  il  alla  se  consacrer  à  Dieu  dans  le  mo- 
nastère de  Saint-Jean  de  Gael  ^  ou  il  ne  songea 
à  se  distinguer  des  autres. religieux  que  par  une 
proionde  humilité.  C'est  le  premier  exemple  que 
je  trouve  dans  cette  histoire,  d  un  prince  qui 
descend  Volontairement  du  jtrône  pour  embras- 
ser la  vie  monastique  :  ce  ne  sera  pas  le  dernier. 

Peut  être  que  Judicaël  se  reprocha  d'avoir 
renoncé  à  l'état  monastique  pour  une  couronne^ 
et  qu'il  voulut  expier  cette  faute  en  rentrant 
dans  le  cloître-  Quoi  qu'il  eu  soit,  ,ca^^{|^q^y§  ,np 
sommes  pas  assez  instruits  de  ce 
sa  première  entrée  dans  le  monastère  ^,  s'il  y 
eut  d'abord  de  l'inconstance  dans  sa  conduite, 
il  la  répara  avec  éclat  par  le  sacrifice  qu  iLfit ,  et 
par'  la  lerveur  avec  laquelle  il  soutint  jusqu^à 
la  mort  les  pratiquas  les  plus  austères  de  la  vie 
religieuse.  Il  est  honoré  le  seizième  de  décem^ 
bre ,  et  saint  Tosse ,  son  frère  ,  le  treizièmew 
Quelques  historiens  prétendent  que  saint  Yinox, 
dort  nous  parlerons  dans  la  suite  9  étoit  s^ussi, 
leur  frère;  mais  la  distance  des  temps  nous  porte 
à  croire  qu'il  n  étoit  que  leur  neveu.  Saint  Leri 

*  Le  P.  Lo])incau  (  de  saùit  Len)  ne  paroi t  pas 
b  accorder  assoz  avec  Jiii-méme  daas  ce  qu'il  dit  de  la 
6O!  tic  de  saint  Judicacl  de  son  monastère  ;  il  IVjicnsc  dans 
8011  JIt-i!ûire  {le  Ureta^nc ,  sur  ce  qup  ce  prince  n'eut  pas 
assez  de  liberté  en  s'engngoint  la  premièic  fois' dans  iVtat 
re)igicu;c ,  et  dans  lei  Mies  des  Saints  de  iji;eUi^ne ,  ii  \^ 
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rLaurus)  honoré  en  Bretagne  et  à  Saint  Julien 
de  Tours  ,  où  reposent  ses  reliques ,  a  mené  la 
yie  monastique  clans  les  états  et  sous  le  règne 
.  de  Judicaël  |  en  une  paroisse  qui  conserve  son 
nom. 

Fondation  du  monastère  de  Painpont ,  et  de 
cehU  de  Saint- Jean  de  Gaëly  dit  Saint-Mëen.  — 
On  attribue  à  saint  Judicaèl  lu  fondation  du  mo- 
nastère de  Painpont  au  diocèse  de  Saint-Malo^ 

Sissédé  aujourdi^hui  par.des  chanoines  réguliers, 
n  a  voulu  aussi  lui  faire  honneur  de  celle  de 
Saint-Jean  de  Gaèl  :  mais  outre  que  lacté  qu en 
a  produit  le  père  d'Acfaeri ,  est  une  pièce  sup- 
posée (r),  comme  en  convient  un  de  ses  con- 
frères ^  le  monastère  de  Saint  Jean  de  Gaël  est 
plus  ancien  ^  ei  fîit  fende  par  un  seigneur  du 
ays  nommé  Caduon ,  en  faveur  de  saint  Méen  , 
ont  il  porte  le  nom.  Il  est  jprésentement  occupé 

Cr  des  prêtres  de  la  mission ,  dits  de  Saint- 
œafe. 

Saint  Méen. — Meen  ou  Conard-Méen  (2)  étoit 
un  saint  abbé ,  parent ,  à  ce  qu*on  assure ,  des 
saints  Magloiie  et  Samson.  Il  passa  dès  sa  jeu- 
nesse de  la  Grande-Bretagne  dans  TArmorique^ 
et  se  fit  disciple  de  saint  Samson.  Formé  par  les 
leçons  de  ce  saint  évéque,  il  établit  le  monastère 
de  Gaël  en  l'honneur  de  saint  Jean-Baptiste  ^ 
oà  il  mourut  aussi  saintement  qu'il  avoit  vécu  ^ 
après  avoir  reçu  le  saint  viatique  ,  et  avoir  pré- 
dit à  un  saint  moine  nommé  Austole ,  qu'il  le 
suivroit  dans  sept  Jouta.  On  fait  la  féte  de  saint 
Méen  le  21  de  juin.  C'est  un  saint  fort  révéré 
en  Bretagne )  où  on  linvoque  poiu*  une  espèce 

(1)  D'Achcri  in  nolis  ad  ep*  Lan/ranci»  — (a)  Lohincau  > 
vU  de  saint  Judicael, 


àe  gale  fort  maligne.  Noufir parlerions  de  lui  pluf\ 
au  long  si  ses  actes  ^voient  .plu^  d'autorité^ 
Mais  outre  que  nous  nous  soimxes  propqs^  de^ 
lie  nous  étendre  que  sur  ce  qui  nous  paroit  eer*- 
tain ,  les  exemples  édifiants  qu'on  continuoil^ 
de  voir  à  la  cour  de  Dagohert  iiou$  y  rappeljlëiit. 

Libéralités  de  Dagobewt  envers  les-  églises, 
Tant  d'actions  de  vertu  que  ce  prince  uvoitsoUiS, 
les  yeux  dans  spn  propre  p^i^Af^.&reat  impres-, 
sion^  sur  son  esprit*  U  parut  àk  mom  Touloir 

réparer  le  scandale  de  ses  d'ibauches,  par  sqs 
libéralités  envers  les  iégli:^  -^3^^  ^  P^BMiWWP 
après  tCHit  qui  coûte  peu  à  peu  k  un  'paimat 
roi.  Dagobert  avoit  une  vénération  particulière 
à  saint  Deni^^,  et  il  dota  avi^c  taxitM4ç  Jf^P^^^. 
cence  l'église  et  le  monastère  de  cet  ^wQtre  de^ 
Gaules  ,  qii'il  mérita  d  en  passer  pour  le  fouda*-^ 
teur ,  quoiqu  il  ne  le  soit  pa3  en  eîj^i^^çM, 
a  j^s  actes  de  quelques  don^tic»;is  |ajjiM» 
règne  de  Glotnaire  It  à  la  basilique  de  ^i^i^^ 
Denis  ,  dont  Dodon  étoit  alqr^  abbé.  j[>a^9ykrt 
.£t  bâtir  en  1  honneur  de  ce  «aint:  naflityirfimi' 
nouvelle  église  plus  grande  et  plus  magnifique, 
pour  la  décoration  de  laquelle  Vor ,  Tî^ygefit,  le% 
pieiTcries,  non  pl^f .que.le^  m^br^«  In 
rares,  tïe  fowt  point  épargnés.  11  fit  même  en- 
lever de  l'éfflise  de  Saint-HiJaire  de  Poitia^s  ^ 
des  j)onçs  J^tt^^aia,  ponr  les. -plaoer  è  &ûnl«> 
X*enjs.  J^s  revenus  qu'il  assigna  mx  monas^ 
Topondirent  à  la  inagniiQcence  des bâûmeiButs^  ^ 
la  communauté  devint  si  nombreuse  «  mnt  èm 
,  qu^Jftjroi  çw*t  d^vpir  .y  établir  la  pialf 
moUie  pernetudJe^HT  le  tnodèW  dmnpnastèie 
d-Agaune  Ti).  Mais  l'abbé  Aigulfe  laissa  ^Muntot 
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abolir  une  pratique>ipEti  gênoit  ses  moines.  Le 
roi  TJbierari ,  surnommé  de  CheUes ,  la  TOttbiîi 
la  Mto  (i). 
Dagobert  fit  À  Fëglrse  ^e  Smit-Denrs  les  phis 
fKké&ean»  en  vases  pnécieux,  dont  mi 

do  ce  monastère  ,  et  entre  autres  une  beMe  croix 
d!or^  qu  an^  .ntunine  la^oix  de  «aaint  £loi/ 
pÊsm  q»11  M4iut  ISMfsimv  Mtt»  im  Yi*égadaki 
richesse  et  la  beauté-des  ornements  que  ce  princ:« 
fit  faire  par  Le  même  saÎQtau  tombeau  et  à  l  a»* 
èA  de  MHii-Bema.  La  nmtîèM  y  4fm  étMt  d'or , 
le«Mdoit  à  la  délicatesse  de  louvrage ,  qmi  pasaa 
pour  un  des  plus  accomplis  tfoi  14t  daâfi  teotts 
ms.GuiM  (a).  , 

•  Dagobert fait  orner  le  tombeau  de  sàintMai'tm.  . 

Jàa^bect  ikorii€r<a¥ee  unfi  pareille  vBMgo^ 
fioasee  le  t>aitihnan  de  Mint  Sfastin  d»  Tomsifll; 
celui  de  saint  Brice;  et,  dans  tous  ces  ouvrages  , 
an  n'admira  pas  mûins  l'habileté  d'Eloi  (fxe  la 
Mbaralilé  édv:  soi  j  .^uika  fewnimMC  l'or  q»'il 
mettoit  en  œuvre.  Ce  prince  n'en  demeura  |>as 
là  :  il  acciH'da  à  i  église  de  Tours,  en  i'.houneur 
é%  saiiiÊ  Mardn  9  et  A  la  jpeqttéte  d'Soif  k  ]ua^ 
lége  de  percevoir  les  droits  qui  étoient  dus  ftu 
ÛBc  dans  la  vill^  de  ïoiurs.  En  consequenoe, 
IrMèqseiMmmioit  le  ômaiie  de  la.yiUe  :  priTilége 
^i  subsista  encore  après  la  mort  de  Dagobert. 

Vers  i.'àxk  ê3iG.'-^(MU>mgùs  de  saint  KloL  ^ 
'fient 'Ëlcn'OTiia'daiis  la  setile  lea  «oodwaux  de 
plusieurs  autres  saints^ et  nommément  de  saint 
ftftwaai»!,  de  .aamt  SeraBniV  de  a«uiat  Piafpn  ^ 
lieeaint  QMneni^  de  samta^Gepeviène^desauiee 
Colombe  et  de  quelques  aulires.  On  montr|3 


i5a  iu6^oia£  ds  lbglisb 

Mcofe  Mijourd*hui  plusieurs  dfiâsses  qu'on 
croit  être  de  sa  façon.  II  no  travailloit  jamais 
avec  plus  de  plaisir,  ni  avec  plus  de  goût  el 
dliabilité  que  quand  il  le  fiedsoit  pour  k  glaire 
d^s  saints.  Le  temps  qu  il  ne  donnoit  pas  à  ce 
peux  travail  étoit  employé  à  la  prière  et  aux 
exercices  que  la  charité  lui  suggérait* 
.  La  manicvc  édifiante  dont  saùit  Ehijaisoii 
ées  pèlerinages., — Sa  dévotion  pour  1m  saintSi 
également  tendre  et  solide,  le  porta  à  visitar 
les  divers  lieux  que  la  piété  des  fidèles  a  rendus 
célèbres  dans  les  Gaules.  Rien  n'est  plus  édifiant 
que  la  manière  dont  il  faisoit  ces  pèlerinages.. 
Avant  que  darriver  à  la  couchée ,  il  marclioit  à 
pied  environ  une  lieue ,  jeûnoit  ce  jour-là ,  et 
envoyoit  devant  lui  ses  domestiques  pour  faire 
assembler  les  pauvres  et  les  malades  dans  la 
saison  où  il  devoit  loga:".  Aussitôt  qu*il  étoit 
arrivé ,  il  leur  faisoit  préparer  un  bon  repas , 
les  servoit  à  table ,  et  s'asseyoit  ensuite  avec 
eux  pour  prendre  sa  réfection ,  qui  n'étoit  sou* 
vent  que  du  pain  et  de  Teau  tempérée  d'un 
peu  de  vinaigre  ;  car  il  passa  huit  ou  dix  sans 
boire  *de  vin  ni  manger  de  diair ,  si  ce  n*esl 
qu'un  jour  la  charité  et  la  complaisance  pour 
un  de  ses  hôtes  rengagèrent  à  goûter  d'une  vo- 
'  laiUe.  Après  avoir  servi  les  pauvres  et  leur 
avoir  lavé  les  pieds,  il  faisoit  leurs  lits ,  et  quand 
tout  le  monde  étoit  retiré  ^  au^  lieu  de  se  cou- 
cher ,  il  sortoit  secrètement  pour  aller  visiter 
toutes  les  églises  du  lieu;  ou  s'il  n'y  avoit  pas 
xl  église,  il  prioit  dans  sa  chambre ,  prosterné 
contre  terre  jusque  vers  la  pointe  du  jour ,  quH 
.prenoit  un  peu  de  repos. 

Pour  ste  précautionner  conlsre  l'air  contagieux 
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de  la  cour ,  il  alloit  de  temps  eti  temps  respirer 
celui  de  la  piété  à  Luxeu ,  et  s  y  édifier  de  la  ré- 
gulaiité  des'raoines;  car  il  nj  airoit  guère  que. 
cette  communauté  et  qndques  autres  du  m^e  ' 
institut  où  la  discipline  fut  en  vigueur.  Saint 
Oueu  nous  apprena  que  les  autres  monastères 
plus  anciens  étoient  tombés  dans  un  grand 
relâchement ,  triste  changement  que  1  incons- 
tance des  hommes  et  la  suite  des  temps  n'ont 
que  trop  souvent  opéré  dans  les  plus  saints 
établissement^.  £n  sortant  de  sa  retraite  de 
Luxeu,  E3oi  faisoit  de  grandes  aumônes  au  mo* 
nastère ,  et  il  recevoit  en  présent  un  pain  béni , 
qWijL^g^oit  religieusement  pour  en  manger 
totts;)èîs> jours  un  petit  morceau  à  jeun*  Ce  sont 
là  de  petites  choses,  si  Ton  veut  ^  niais  qui  mar-  , 
quent  une  grande  foi.  * 

Charité  ae  s€unt  E  loi  pour  ensevelir  ceux  qia 
aidaient  été  supplicies.  —  Rien  n  échappoit  à  la 
charité  de  saint  £loi.  Il  vit  avec  compassion 
dîans  ses  voyages  que  les  corps  de  ceux  qui 
avoient  été  condamnés  à  nlort  par  la  justice 
jdemeuroient  sans  sépulture  pendus  à  des  ar- 
bres %  ou  exppsés  sjur  la  roue.  Il  obtint  du  ror 
la  pemnssion  de  les  enterrer ,  et  il  députa  deux 
de  ses  domestiques  pour  aller  exercer  cette  bonne 
c^tilM^  dans  les  diverses  provÎBces.  Eloi,  étant 
llii-flfiéme  un  jour  proche  de  Strasbourg,  fit  ôter 

^)  *  Dans  le  texte  de  saiiit  Oo^ii  il  y  a  de  bargisaut  rotis^ 
sej^fs^t'^.^epcsù^.  Baigus  ovkJbarctu  est  unç  branche  d*ar-^. 
^&^*jLe8  peujilea  de  la  Germanie  »  su  rapport  de  Tacite, 
|A^<2^teA4èarft  malfaîteors  aox  srBres*  La  loi  sali<|ue 
(  ik*  ^  y  fii'^  s)  Diarquoit  une  ;im€:nde  pour  celui  qui  en 
^aitfoil  ptë,  sa&a  1  agrément  du  jugCi  lo  cadavre  d*UQ 
pendu;  p*est  pour(|uoi  saint  Eioî  demanda  la  permission 
au      de  le  faire  :  Si  quis  homintm  sino  consenm  judici» 
de.  rama  ut*à  ùicivcatur  dtpontrel  prœêwvpHnt^  etc.' 

7* 
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du  gibet  un  kantme  (ju  ou  Yenoîtdc  pendre  ;  et 
il  èuÀt  sUr  lé  point  de  ï^muxter^  \mÉi[a%  ê'm^  * 
perçut  qu'il  n'étoit  pas  mort.  H  obtint  sa  grâce 
du  roi ,  et  le  garda  à  son  senécec  inaîs  oe  mak  ' 
heureux  n'y  demeuM  t>as  lé«|^wmp6.  >  ^ 

Vers  i/an  636.      miracles  de  saint  Ehi. 
Les  traits  que  nous-  venons  de  rapporter  de  lav 
Tûrtu  d'Ëloi ,  sur  le  téanignage  dë  6âîm'  Ofàm  ^ 
rendent  plus  croyables  les  miracles  que  ce  saint 
ércque  eu  raconte^  liine  vie  si  sainte  à  la  cour 
étoit  eUe^ménm  un  çnmijaHracle..{J»  j^mac  qu'oit 
célebiolt  à  l\'\ris  *  la  féte  do  saint  Denis  ,  Eloi* 
sortit  un  niomeM.ete  l'église  de     saint  apôtre 
fie  la  Gaule  ^  pendant  ifM  le  eier^  ^^^âuitoir' 
Tolficc,  et  se  promenant  dans  le  parvis,  il  vit 
de  loin  un  paraly  tij^ue  iGobchéaur  ^le  f^yé^eottlTe 
le  tombeau  du  saint.  Il  s\eîl  *â|:lpfodha^  tff  lui' 
demanda  s'il  avoit  une  ferme  confiance  en  Jésus- 

t. 

>  Christ ,  s  il  crojioit  la  résurrection^  future^ 
s  \\  étoit  persuadé  i|ire        DelMAs'-^odft  ob^ir* 

guérison.  Le  malade  répondit  affirmativement* 
à  ces  questions.  Alors  KloV'lttî^a^^t  fait  |ir^-» 
mettre      aétm^  le  Sei^esir  ^dMtoArtWl^;> 
fit  une  fervente  prière  à.  gèttoûx  j  après  quoi ,  se^ 
levant ,  il  jiriA  ^  jparidytttfuei  |Érila^i«iaâîi  ^ 
lui  dit  :  Si  'tmK^cw)>i;r^•«€^^  ààê^y 
au  m)m     Jésus^Christ  y  levez  '  ^us  ^  ei  tenôz* 

im  défendit :dedîrelàutpe^ehdselftififon  qbe<s^{it 
iJenis  Tavoit  giii^  V  â  moins  qù  il  ne  vb^Ùt, 
retomber  SMï  'sqp  iniiriiqifié.\,S{^^  o^éî^ii^^ 

.  *  A  prendra  h  là  Wtr^c*'cç '<^*e'dit  iiint  Ôiicn  ,  àn'pôiiV'} 
mit  <  roir,- (jnr  In  îombbati  d<^  saint  Denis  t^tfût  <iaris  tà''% 
ville  de  Paris;  raiis  ofr'marque'  souyciiï  c(ii'iuie.  c\\6hic  csl^ 
arrivée  dans  une  vilfe,  îdtsctu'cHc  èl^t  aV^ivée  dans  uii  llefqT 
^ui  co  est  proche;      .  *  u«  v 


jkropfréquents  et  trop  éclatants.  ^  : 

.  Une  aii^â  fais  âjaat  txotisé  une  .jUroMpa  ide 
mendiants,  iï  commença , Mimt  sa lODMimie^ià 
leur  mettre  à  chacun  son  aumône  dans  la  main, 
4faùû  'ff^imoit  aussitôt,  afin  qwQa  ne  wt  joA  t^ 
k«r  dobm0t«iK}n  d*fittx^  qui  aivoit  Iw^.  mam 
.sèche  et  paralytique ,  lui  présenta  la  main  quil 
ita^oît  saine.  £k>i  lui;<dil:  :  JJonnez^mqi  V autre  ;  et 
«eommene  pau«e,âMropi^  OMNitrotl;  çpù^Àêeik 
iparalytique^  le  saint;  la  prit  et  la  guérit  en  y 
m^taiit»son.4Huaàii6^iat  en  la  frottant  dibu^ 
tlMânit»'  qn'tlLpoaleit'BMb  faûé  IKdîidit  pburjca- 
xber  le  nûracle  :  > /W  cra  quil  cQntreJaimii>. Àc 

|ia{Hi9Tes*l  atmndirnnt  iio  jouFfSnr^intj^îdnt 
4fte  Pans  :  il  y  avoit  >parmi  eux  un  j^ariSiugle .  qui 
^saÀoîx  plus  quetles  auti^  JSIiii.ayâint  mulublui^ 
idkMmer  l^ai^mène,  U:  rMffâ> sa. main ,  etslu?  dit: 
Mc  Seigneur  Ëioi,,  tfait^S'jplutat  le  sigjae  de  lia 
«  croix  sur  mes  jeux.  »  Le  âiÎBfc  ^  ÛU^uil  4am« 
éAàmit  -  de  aie  paa  ^aittenc^  ce  Iqu^l  demandoit 
^ar4à,  lui  r^poil^dit  an  souriant  :  «  E^i  !  auqtu 
«saitli  ,  e8l^^qqe)«OttSfBfi.sa}ii^^li»i£B^ 
»  nréme?  )>L'aveugie  redoubla  se&cris  et  ses  ins- 
4;ancesyet  dàs  qu'liioi  ôu£;£ait,£eiquJil  déaimât, 
'â MiKfawarlia  'viie.s  '  r»^.-.  *l    •*       •  î;.:;f  ts 
»"lUn  fiirietix  iflcefadie mepuacoit  de  reduii?eien 
•cendres  le  moi^stèue  aies  ïretigiai^ies  et  4 église' 
^  ^m^Maortial ,  ^es^aiiitdSkniâiiraitcfaî^  , 
^t  déjà  un  vent)  impétueux  y  :  poctoit  Ides  toulr- 
JbiUoBSidèâaipiiies.  Ai  ce  s|M8ietaél%  je  sainifon- 

4^9U*^  pénétré  jia  |)Jiis,$çt^MWc  4o  i  ^ 
«soutenu  cependant  par  la  vivacité  de  sa  foi, 
s'écria  :  «  Sain^  Martial,  pourquoi  ne  s«Ci»ure3b-. 
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M*TOUSpas  votre  maison?  Sadiez  qu/f^  si  tous  la 
t)  laissez  brûler  aujourd'hui,  jamais  Eloi  ne  la 
a  rel)àtira.  »  Aussitôt  le  vent  cliangea^  et  le 
lUMiaslèfe  fut  sauré. 

Yoici  un  autre  trait  de  la  liberté  avec  la- 
..^peile  le  zèle  poui*  la  gloire  djes  saints  portoit 
querquefois  £loi  à  leur  parler.  Le  sacristain 
de  l'oratoire  de  Sainte-Colombe  de  Paris  étant 
venu  lui  apprendre  qu  on  en  avoit  vole  tous  les 
omemeuts  pendant  la  nuit ,  il  alla  aussitôt  à 
celte  chapelle  faire  sa  prière  j  après  quoi  il 
ajouta  (i)  :  «  Sainte  Coloinbe^  écoutez  ce  que 
»  je  dia.  Mon  Rédempteur  sait  que  si  voua  ne 
a»  faites  pas  restituer  ce  qu'on  a  enlevé  de  votre 

oratoire,  j'en  ferai  boucher  l'entrée  avec  des 
Moines,  afin  qu'on  n'y  vienne  plus  vous  bono- 
»  rer.  «  Dès  le  lendemain  on  retrouva  tout  ce  qui 
avoit  été  pris.  Saint  £loi  fit  tous  ces  miradeSi 
:et  plusieurs  autres,  étant  encore  laïque;  et  saint 
Ouen,  qui  les  rapporte ,  étoit  alors  avec  lui  à  la 
cour.de  Dagobert, 

.  "  'Saint  PaUude  fonde  à  Auxerr^  im  tnonasièPe 
de  religieuses,  —  Ce  prince  ,  ' excité  par  de  si 
bons  fêiLemples,  continuoitdeiprotéger.l'Ëglise, 
de  contribuer  à  la.phipait  dés  pieux  ëtablis- 
.  sements  qui  se  faisoient  dans  ses  états.  Il  donna 
à  saint  Pallade  d'Auxerre  trois  terres  pour  le 
monastère  des  religieuses  de  Saint«^J<ulien.,  cme 
^ee^int  évêque  avoit  établi  ix  Auxerre  Fan 
.  Nous  «avons  encore  laote  de  la  fondation 
daté  de*  la  htiititoe  année  «ha  règne  de  Dagobent 
en  Bourgogne  \  SainA  Pallade  y  parle  ainsi  :  ;  ' 

'  ^  On  ajoute  dans  la  date  de  cclf  c  chai  trc  Vindictîon  Vlï» 
(i  )  Audoen.  vita  Elie,  ,L  i^c*  30,    (a)  De  Re  Diplo^, 
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«  Que  toute  l  église  de  Dieu  connoisse  qu^, 
a»  pour  gagner  la  yie  éternelle ,  jiii,  par  meê 
»  traVaux  et  avec  la  permission  et  le  secours 
»  de  notre  très -pieux  roi  Dagobert ,  fondé 
^  pour  des  vierges  religieuses  un  monastère 
»  dans  le  faubourg  d'Auxeire,  avec  trois  églises  ; 
»  à  savoir,  Tune  en  l'honneur  de  Marie  toujours 
»  vierge ,  l'autre  en  Thonneur  de  saint  André , 
»  et  la  troisième  afi  rhonneur  de  saint  Julien  | 
•  martyr,  avec  un  oratoire  de  Saint-Ferréol  et 
»  de  Sainl*Martin.  »  Ensuite,  après  avoir  nommé 
les  terres  qu'il  assigne  pour  lentretien  de  cette 
communauté^  il  ordonne  quetovis  les  jours  on 
célèbre  une  messe  et  tout  le  reste  de  l'office 
divin  dans  cliacune  ^s  trois  églises  du  monas« 
tère;  et  que  tous  les  jeudis  toutes  les  religieuses 
aillent  en  procession  avec  lès  croix ,  et  en  chan* 
tant  les  litanies ,  h  l 'église  cathédrale  de  Saint- 
Ëtienne  ;  qu'elles  prient  pour  le  roi  Dagobert 
pouir  la  famille  royale ,  pour  lui  Pallade  ,  potur 
ses  prédécesseurs  et  poiu*  ses  successeurs  dans 
le  siège  d'Auxerre.  ^  * 

'  n  unit  en  invoquant  le  secours  de  tous  les 
saints  contre  ceux  qui  voudroient  donner  at» . 
tginte  à  cette  fondation ,  et  il  fait  contre  eux  les 
plus  terribles  imprécations.  On  voit  par  ces 
processions  de  religieuses  que  la  clôture  n*étoit 
pas  observée  dans  tous  les  monastères  de  filles  , 
comme  dans  ceiut  qui  suivoient  la  règle  de 
ràint  Gesaire. 

Saint  Pallade  (TAn^erre*  —  Saint  Pallade 

r 

qui  désigne  Tan  634 1         >  P^r  consi&qucnt,  ne  8*accortfe 

Sas  avec  la  huitième  année  da  règne  de  Pagol>crt  en 
<mig|ne,  laqtiële  répond  partie  h  Tan  635  et  partie  à 
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abbé  de  Saint-Germain  d'AuXierre.  On  lui  at- 

^  et  nommwwnt  ini  .iiioMietir  ai^t 

£usèbe  de  Verceil  (i).  U  fit  surtout  de  riches 
|iréfieB|&À  w^athédnlej.eJt  afin  qpidbsâchaMÎaM 
M^braas^i^t  la  fâte.  de  «awt  Genuin  «ne  plus 
de  joie,  il  ordonna  que  ce  jour-là  ils  reo'evroîent 
çmt  m>m  d^  la  mai»  dn^  liéyèqm^  Ce»t.  un  dea 
promiera  ep^cmpWB  qm^  «j^  tromw  .dea  «i&ibii^ 
tians  manu^es» 

:  Riquier.  — ^^.Qftgolofi^.doDpa  «aussi  à 

taint  Riquier  das  uanm  fiour  dotar  la  «eâ^M» 
monastère  que  ce  3aint  abbé  étalilit  en  ce  temps- 
liàCenttfiadaiia  lePoiitbîau.  |iii{uier  était  méià 
Ceatak  m&ntie  d'une  iioblé  faraUe  (2).  Sa  toc»- 
tion  à  Tétai  religieux  fut  comme  la  récompense 
lliospitAbié  qu'il  exerça  aiureta  deux  sainu 
ppâties  hibevuab  |  Gaidoc  et  FnMr ,  qu'ttdraçuft 
i^he^  lui  avec  .  .charité.  Les  exemples  ^  les 
.«gibortatioua  de^ii^^hotea  le  déteas^reuit  des 
vanités  du  monde  y  et  lui  inapHrèi^ut  d«  lèle 
jpQui  en  diétyftiaper  les  autw^.  Ayant  été.élevé 
À  la  prâtiiset^  *il  Atinonça  auxipeupW  la  paa<de 

de  'Dieu ,  et  fit  même  quelques  ^cuvsions 
apostoliques  en  Angleterre  ,  d'où  étant  reveo^ 
dans  iastiQimles  »  il  hk»  i  .Cenftule ,  lieu  dp 
aa  naissaïKîe  ,  un  mon^tèi^e  daDt>il  fut  ablM» 
XI  s  attir^a  la  eonfianee  ^  ses  religieux  ipar>  aa 
bonté  y  et  la  Ténération  des  peuples':par  ae$  wie^ 

Le  roi  Oagobert  Tj  étant  allé  visiter^  le 
aaint.abbéJtti.piNela  amc  .ullè  granade  fibtflA 

ab  dicuino  emendata  apud  BolL  %6ap.  * 


«àuacâ»,  IMS. 

U  itti  dît  ne  devait  pas  s'^iiormeiUir  de 
stttf  ^^cwroir  ;  que  k  çmnéÊm  msmâmtt  nest 
€fa!jme  ombre,  qui  disparok,  et  qu'une  fiunée 
oui  s-évanoint  f  qu  ea  (gftmiuandapt  «mk  MtrM^ 
il  4evoit SKau^' m  ohetsliêr  la  gloire , 
tîn  icraiadre  la  puissance  et  les  jugements  ;  que 
1m  igniads  de  la  teroe  souffrent  arnivent  de 
l^hofe.  giaisds  supplices,  pwoe  ^il^ils  outra  rendre 
compte  de  ceux  qu'Us  ont  gouvernés.  Dago* 
beit  J9a  «(^tbnsa  point  de  cel^s.  U  'fitnM- 
ger  h  sa  fable  le  saiaft  abbé ,  qui  ne  «efaisa  pas 
cet  honneur ,  pour  àvûir  occasion  d  annoncer 
les  vmtés  db:^dat;>i^.jipràs  le  vepas  ^  le  rca- 
d^QSÉ  9iiel<;ues  dharras  an  mamKmèrt  âeMtm^ 
tule  ^  pour  1  eS'tretien  duiuminaifce.      '  *  ^ 

Riqilier  se  ^relira'  sui<;la  finide^sa  ^  dans  la 
ibiiêt  de  Qreâsy ,  proche  de  Geatule  avec  uu 
^3e#l  .ûompagnfaD  rpenr  y  meatr  la  vie  aolstaîaa, 
niais  deun  séignëiu?5  ,  Giflleoiar  .et  fifaéronte, 
lui  doanèacu^t  ide  j^uai  >^aJ[>lir  ^  joe  ii^uun: 
wniiseaii  «MQMtaM'qHi  imbaiiiéieMOB'eisâaBite 
iiom  de  Forest-Montier.  Saint  RiqUer^ymouisiifi 
le  .  aô  d  avril ,  ;ipi3ès.<asi^o«r  reçu  le  corps  »et  le 
aàfig  du.  ârtgteeikr j;  tNi'fie  sait-  aurile  aiiM04  A 
jiat  d-hboTjd  enterré,  à  ForaaiH'Montier  ,  sans 
antre  centoeil  qpe^le  (tronc  d'un  arbre.  Mai^î, 

ûde  ,  alla  avec  si  oommunauté  '^\t$,  transÏMa 
hi  âMps  du  «sânt^dan&^anipreoiier^BajyQastàre^ 
qui  n'est  plus  jcom»,  ariîoiiadi'hiii^  airae /la  TiUe 

^i  s  y  i^  lbrmée:,  que  sous  le  nom  de  Saint- 
fiiqiûer,  IQm' J^rM  d^  natte  célèbre  «abbaye  .a 


r{d4)ep  >qui  en  ^aoûj^wia  ^mémoire  diuis  sdn 
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nom  :  cest  Abbeville  {Jbbatis  Villa)  ^  comme 
qui  diroit  maison  de  campagne  de  l'abbé*  La 
vie  de  saint  Riquier  fnt  écrite  peu  de  temps* 
après  sa  mort  d  un  style  qui  parut  trop  simple 
à  saint  Ëngilbert ,  abbé  de  Gentule;  c*est  pour- 
quoi il  pria  le  célâ>re  Alcuio  de  la  retoucber. 
Saint  Fiacre.  —  On  voit  par  Vexemple  des 
saints  Caidoc  et  Fricor,  honorés  à  Saiat-Ri- 
quier  le  trentième  de  mai ,  que  IHibemie  con* 
tmuoit  de  fournir  à  la  Gaule  des  hommes 
apostoliques  ,  et  des  modèles  des  vertus  nio- 
nasliques»  £lle  en  donna  alors  un  excellent  de 
la  vie  solitaire  dans  la  personne  de  saint  Fiacre, 
cojanu  des  anciens  sous  le  nom  de  saint  Feire.  . 
Ce  saint  s'arrêta  à  Meanx>  ^  où'  saint  Faron  y  qui' 
en  étoit  évêque,  le  i^çut avec  joie,  et  lui  donna 
un  endroit  nommé  Breuil ,  à  deux  lieues  de  la 
ville.  Saint  Fiacre  y  bâtit  un  oratoire  et  un 
ermitage  ,  et  y  fut  si  renommé  par  ses  miracles 
et  par  les  vertus  propres  de  la  vie  anachoré- 
tique,  que  c'est  encore  aujourd'hui  un  des- 
atCmts  de  France  des  plue  connus  par  la  déro- 
tion  des  peuples.  *  ♦ 

'  Sainte  Sj're.  ^  Saint  Fiacre  a  voit  une  sœur 
nommée  Syre ,  qiii  consacra'  à  IMeu  sa  virgi^ 
nité,  et  qui  se  sanctifia  sous  la  direction  de  son- 
frère  et  sous  celle  de  sainte  Fare  :  elle  est  ho- 
norée àMaaiK  le  vingt*^roisièaie.' d'octobre.  U 
faut ,  à  ce  qu'il  nous  paroit ,  la  distinguer  J*une 
autre  sainte  Syre,  qui  est  honorée  au  4^ocè5e 
de  ïroyes  le  huitième  de  jiim.  •  ' 

Fomdatîon  •  du  monasière  de  Saikte^Cmix  Â 
Meaux  y  dit  Saint-Faron.  —  Saint  Faron  fit 
b&tir  proche  de  Meaux  un  monastère  dédié  en 
rfaonneur  de  la  sainte  croix^  at  deatiiie  partf^ 
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culièremcnt  pour  servir  d'hospice  aux  Ang'lais 
et  aux  Irlandais ,  qui  dès-lors  aimoient  fort  à 
voyager.  Biais  la  dévotîen  aToit  plus  de  ]part 
que  la  curiosité  à  leurs  voyages  ,  qui  n'^toietit 
guère  que  des  pèlerinages.  Ce  monastère  est 
oonnu  au^urd'Àui  sans  4e  nom  de  Saint-Faron 
son  fondateur.  •  - 

Abrégé  de  la  T^ie^  de  saint  Faron  ,  éi>êque  de 
Meaua^*  — •  faron  ^  onn  BuxgottdotaroU  ,  avoit 
été  élevé  sur  le  sié^e  de  Heanx  itws  Tan  627 , 
après  la  mort  de  levêque  Gondebaud,  qui  as- 
sista Tan  6a5  au  concile  de  Reims.  Son  illustre 
naissance ,  dont  nous  aTons  parlé  ailleurs  ,  et 
ses  belles  qualités,  lui  donnèrent  un  grand  cré- 
dit à  la  cour  de  Glothaire  U.  On  prétend  même 
que  ee  prince,  irrité  contre  les  envoyés  des 
Saxons,  qui  lui  avoicnt  manqtté  . de  fespêOt; 
avoit  ordonné  qu'on  les  fît  mourir;  mais  que 
Faron  obtint  o abord  qu'on '  différftt  le&ecu*- 
tion  de  la  sentence  au  lendemain ,  et  que  pen- 
dant ce  délai  il  gagna  au  christiania  me  le»  -  en- 
voyés idolâtres  9  ce  qui  acheva  de  désarmer  la 
colère  du  roi  (i).  Faron  s  étoit  engagé  dans  le 
mariage,  et  il  lut . référendaire  de  Dagobert.* 
Biais  le  Seigneur  lui  ayant  inspiré  -  d'entrer 
dans  le  clergé ,  il  promit  la  continence,  de  con- 
cert avec  sa  femme  Blidechilde ,  qui  se  retira 
dans  une  maison,  de  campagne  pour  y  vivre  en 
religieuse.  U  se  distingua  surtout  par  la  bonté 
avec  laquelle  il  recevoit  les  étrangers  ,  et  nom- 
mément les  moines  irlandais  qui  venoient  dans 
les  Gaules  pour  y. mener  une  vie  plus  parfaite. 
On  assure  que  saint  Ghillène  fiit  de  ce  nombre, 

(i)  ràa  S.  Faron. 
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N  fût  que  le  dainKhré^ue  rûovojnsi  prêcher  en  Ju^ 

Saint  Faron  étoit  ioan  c&mmx  en  Angleti^pre  ; 
4»i  on.  lui  adreâsoit  de  ce  pa^ps  dej^mes  £Ue5  êm 
^àsiké y  afia  quil \m£%éhemt  mm  te numm* 

tère  de  Sainle^Eare,  m  amr.Les  samtes  Edet» 
faurge  ,  £rcongothe  et  Setiride  qui  ae  confia- 

il'Angletefve ,  où  apparemment  il  n'y  avoit  pas 
•encore  de  monastères  de  iffllkftcbienjeélàbFes.  ; 

.  Samt  mUêfwi  de  Memuc.  —  VwKm  go«i^ 
'¥Waa  son  église  environ  quarante-cinq  ans , 
et  moturul;  ibrt  âgé»  Ooien^ÊBot  la  fôte  le  aB-d'œ* 
tobre»  Il  «itt*  pour  maiMaam  tfaântriiîUbweHr; 
son  disciple,  honore  le  27  de  mai ,  et  dont  \eê 
Mlîques  reposent  à  Gournai  en  Nomiandie.| 
àiSàè  régii^e  ^MiUégiate  (2).  Si  fai  fie  db  fsém 
yaron  avoit  plus  d'autorité ,  nous  aurions  parlé 
da  lui  plm  au  long.  Mjmà  rabondanoe  de  la 
nuklière  que  nous  lommt  TlmMiM  de  l'E^ÎM  ' 
de  Finance ,  ne  nous  permet  de  nous  étendre 
fue  sur  M  $pk  «ras  paroâl'inGontesteble. 

Law 637.  ^  Saint  Omer.^  é^éque  de  Vhrmiom 
0t  de  Boulogne.  —  11  s  y  élevoit  tous  les  jours 
4e.  *iH>welLsa  teknièiies  :  k  ttèle  de  Ja  mawott'de 
DÎ6tt  £iâsoit  sortir  de-letir retraite  de  tiartia  iolfc 
j  ipd^  après  avoir  servi  quelque  temps  de 
«rei^pea  aànHiMÎrea  amc  «réquea,  itmiM  eiu^ 
mêmes  promus  à  Tépiscopat.  On  lét  Cent  à  la  -fais 
dims  saint  :Onier  de  Tesimane  un  fervent  reli- 
IjiâttK ,  iin*aale  ansab^ 

Il  étoit  orginaimdeGroldenthàlt ,  au  èkÊfÊkêt  dë 
Cmâtance«  IL  aommeaoïGa^  étant  eneore  da»s  \é 


,  (  I  )  f^ita  J  aron.  ap.  Suri,  28  ocf .  —  (a)  BjoUand*  2J  niàit\ 


4e  »teQaM».BM»tei^^l^  ^iidipe  denr 
de  se  donner  à  Di0a.  Smék  Im  Jpmiidhi ,  par 

se»  e^korwâons:^  d  embrasser  la  vie  monasti-' 
çM^^Us  alItiMM  enttemble  à  Imxen^  poui; 
s'y  déyouer  aux  pratiques  de  Ja  pénitence.  Saint 
Enitta^y  qui  en  étoit  alors  abbe  ,  les  admit  aveb 
jaÎ0  w  i^asabt^  cb  aee  .KlîfieiuLi  et  Orner  ne 
tggrda  pasà^e  dislinguerdes  a«it»e»p»reefr  wrtitt 
ec  parse&  talôal§(j).  Saint  Achaire  ou  Achar  de 
Noyon,  ^  Tarn  ««iwa  à  Luxeu,  engagea 
JDagobert,  lan^Sy, àbnmrnner  étèqne  de  Te- 
rouane  at  de  Boulogne  j  car  Jonas  dit  qu'Orner 
iat  ,éiaquedie.«m  deux  viUea;  ce  qui 
marquer  que  le  siégé  épiscopal  éiëil  itiéiifé''' 
]reisi|i»^#»i3  iune  ou  oan^ ^^ulre.  Quoi  qu^il 
en  sok,  ce  dieràse  étoit'SaMfkmilT'  depnt^ 
dun  siècle  :  c'étoit  ùn  champ  inculte  qui  aybit 
b^Min  d'un  ouvrier  aussi  laborieux  qu&  Tétoit 
Oteer.  îokfm^pié  les  saiflts  Fnaoien  et  Vietericy 

que  saint  Victrice ,  et  ensuite  saint  Aumond  y 
aafo^t  ||l%Qt«e  ^  y  oarejissok  presque  étouffée 
Ipjir  liHtftrji^es  et  par  les  sttperstitiMis. 

h'jiMS^JJf.j-rMofiiistère  de  Sithiu^  dit  de  Saint- 
B€Min<  ^Jùà  ttou^el  évéque  rappliqua  avec  un 
courage  ialatigable  à  dfémchér  èes  tèms ,  ata^-- 
qjaeltes  il  xm  sembloit  manquer  que  la  culture 
pour  les  Kttidre  fertiles,  il  y  fil  refleurir  la  reli-; 

^  Le  P.  MabiUôtt  dit  dans  ses  Aimàle»  %w  «e  lutte  pèi]0 
<{ui  pemada  k  sop  fib  d'embrasdcr  la  vie  monastîquç  ;  mdi^, 
la  «riB  deMttafc  ^er>       cie%  autcat  a  donn^Se  parmi  les* 

Eum,  Qonfortante^pc  suaden/fi  J{i^çif$afpfiM0*  , 
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gioO)  et  lui  érigea  des  trophées  sur  les  ruines  des 
ij^nples  dea  idoles  qu  il  abattit.  Trôis  excellents 
ouvriers  vinrent,  quelque  temps  après ,  laîder 
à  recueillir  cette  abondante  moisson  :  c*etoient 
Ber tin  ^  Mommolin  et  Ëbertram ,  aussi  moines 
de  JLuxeu  ^  et  recommandaUes  par  la  sainteté 
de  leur  vie,  Ils  continuèrent,  ait  milieu  des 
travaux  de  lapustolat  j  à  gardev  les  observances 
de  la  vie  monastique,  et  ferent  naître  à  plusieurs 
le  désir  de  les  imiter.  C'est  ce  qui  engagea  dans 
la  suite  saint  Orner  à  faire  un  monastère  dans  la 
tierre  de  Sithiu ,  qu'un  seigneur ,  nommé  An* 
droald,  qu'il  avoit  converti,  lui  avoit  d'abord 
donnée  pour  y  bâtir  un  hôpital.  Il  y  nomma , 
pour  premier  abbé ,  saint  Mommolin  ;  mais  ce 
célèbre  monastère  de  Sithiu  ,  qui  porte  aujour- 
d'hui le  nom  de  Saint-Bertin ,  son  second  abbé, 
.  ne  fut  établi  quaprès  la  mort  de  Dagobert. 
Lais  638.  —  Mort  de  Dagobert.  ^Ce  prince 
fut  attaque  à  £pinai|  sur  la  Seine  »  d  une  dan* 
gereuse  dissenterie  ;  et  il  se  fit  aussitôt  porter 
au  tombeau  de  saint  Denis ,  pour  demander  sa 
guérison.  U  ne  Tobtint  point  :  mais  il  parut  avoir 
obtenu  quelque  chose  de  plus  estimable ,  la 
résignation  à  là  mort;  dès  qu'il  vit  au'it  n*avoit 
reçu  aucun  soulagement  de  la  part  du  puissant 
intercesseur  qu'il  avoit  invoque  ^  il  conçut  quil 
n'y  avoit  plus  de  rwiède  à  son  mal  ^  et  il  se 
disposa  à  la  mort.  U  laissoit  deux  fils  en  bas 
âge  y  Sigebert ,  âgé  de  huit  ans ,  qui  régnoit 
déjà  en  Austrasie,  et  Cïovis,  âgé  de  quatre  anSi 
auquel  il  destinoit  les  royaxmies  de  Neustrie  et 
de  Bourgogne.  Pour  prévenir  les  troubles  ^  il 
recommanda  instamment  ce  dernier  à  Ega^ 
maire  de  son  palais  ^  seigneui:  d\me  grande 

* 
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^ptorité  et  d'une  probîta  encove  plus  grande  ; 

et  il  fit  prêter  serment  de  fidélité  à  ce  jeune 
prince  par  les  grands  de  son  royaume  qui  se 
trouTerent  à  sa  cour.  Après  quoi  il  mourut  à 
Tâge  d environ  trente-six  ans,  le  dix-huitième 
de  janvier,  et  la  seizième  ^nnëe  de  son  règne ^ 
c  est-à^dire  Tan  638.  Car  il  paroîl  certain  que 
parmi  les  seize  années  de  son  i  ègne  ,  il  faut 
compter  celles  qu'il  régpna  en  Austrasîe  du  vi«» 
Tant  de  son  .père.  Il  fut  enterré  le  premier  de 
nos  rois  dans  l  église  de  Saint-Denis ,  où  la 
plupart  de  ses  successeurs  ont  choisi  leur  sé~ 
puiture;  afin  /{ue  leurs  cendres  reposassent 
sous  un  même  toit  avec  celles  du  saint  apotre 
de  la  Gaule. 

Caractère  de .  Dagobert.  —  On  ne  peut  nier 
que  Dagobert  n  ait  eu  les  principales  qualités 
d  un  bon  roi  \  il  aima  la  religion  et  la  protégea» 
constamment;  il  estima  la  vertu  et  l'honora  des 
premières  charges  de  son  palais;  zélé  pour  la 
justice ,  il  l'administra  souvent  par  luirmérae  / 
jusqu  a  en  oublier  les  heures  du  repas  et  Aa 
sommeil.  Mais  rien  ne  l'a  rendu  plus  recomman- 
dable  (jue  ses  aumônes  envers  les  pauvres ,  e€ 
5es  lîberaUtés  envers  les  églises  :  ce  n'étoit  qaen 
ce  point  qu^l  vouloit  paroitre  magnifique.  Ces 
vertus  eftacèrent  aux  yeux  des.  hommes  les'  ta^' 
ches  des  vices  de  sa  jeunesse ,  et  nous  présu^ 
mons  qu  elles  lui  auront  obtenu  la  grâce  de  les 
efi&cer  aux  jeux  de  Dieu«  Ost  sur  '^oi  nous* 
comptons  plus  que  sur  la  prétendue  vision  rap- 
portée par  le  moine  de  saint  Denis^  lequel 
raconte  qu  un  solitaire  vit  les  démons  qui  .con* 
%duisoient  dans  une  barque  l'âme  de  Dagobert 
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en  enfier  (i);  maisque  saint  Denis,  saint  Mau- 
rice et  saint  Martin  l  arrachèrent  de  leurs  mains, 
et  la  portèrent  dans  le  sein  d* Abraham.  Le  récit 
de  cette  table  en  est  la  réfutation.  Cependant 
elle  est  ancienne  ;  et  Louis  le  Débonnaire  paroît 
l'avoir  crue.  On  Fa  mêitie  représentée  sur  le 
tombeau  de  Dagobert  :  mais  c'est  un  monument 
qui  n^a  été  érigé  à  la  mémoire  de  ce  prince  que 
plusieurs  siècles  après  sa  mort,  comme  les  fleurs- 
de-lis ,  qu'on  y  voit ,  le  font  assez  juger. 

Lois  corrigées  et  publiées  par  Dagobert.  — 
Le  zèle  de  Dagobert  pour  la  justice  lui  fit  publier 
une  nouvelle  compilation  des  lois  des  Français  , 
des  Allemands ,  des  Ripuariens  et  des  Bavarois; 
après  avoir  chargé  quatre  personnes  habiles  de 
revoir  ces  lois  pour  les  corriger.  Clolhaire  P*"  et 
Childebert  U  avoient  ôté  de  la  loi  salique ,  qui 
étoit  celle  des  Français,  plusieurs  coutumes  qui 
ressentoient  le  paganisme.  Le  roi  Thierri  I"  cor- 
rigea de  là  même  manière  la  loi  des  Ripuariens, 
des  Allemands  et  des  Bavarois',  soumis  à  sa 
domination.  Mais  Dagobert  travailla  de  nouveau 
a  purger  et  à  rédiger  ces  lois ,  où  Ton  voit  ce- 
pendant toujours  un  reste  de  barbarie  (a). 

Lois  des  Baifarois.  —  Nous  avons  donné  un 

j précis  de  la  loi  salique  dans  un  discours  pré- 
îminaire  sur  les  mœurs  des  Français  :  nous  nous 
contenterons  de  remarquer  ici  ce  que  les  autres 
lois  que  Dagobert  fit  corriger  ont  de  particulier 
concernant  la  religion.  Sèlon  la  loi  des  BaiFS- 
rois  (3),  il  est  permis  à  toute  personne  libce  de 

rO  GcAta  Dagobert,  —  (a)  Codex  vetcrum  Ug.  edîL  à 
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jo/omer  ses  biens  à  Taglise,  pourvu  qu  elle  em, 
fBKfêé'wmBx^  mfl^é  au  moiafl^  de  sim  témoms  ^  et 
qu  elle  le  mette  sur  IWtcA.  Un  hcmnie  con- 
vmacu. d'avoir  volé  qu^qne  chose  à  1  église  eB. 
jmrài^BcnC  foisauftam  :  s  il  BÎe  le  vol ,  H  juram 
seul  cm  avec  ^màÊrB$  petsutifies ,  dont  le  nom- 
breidoit  être  d  autant  plus  g^and  que.  la  chose 
iroleeest  plus  de  coinséquenca*  Si  un  ^clave  tsm^ 
lefeui'à'une^ë^iee,  on  hiieouper»  la  mai»  ^  et 
on  hii  crèvera  les  yeux;  et  son  maître  paiera 
te«ft  les  dommages*  Si  c  est  uoe  personne  libre, 
elle  -pmsnt  sawaMe  sima  d'amenmp ,  etreotàitttewt 
tous  les  donranages. 

On  marque  ditf<^rafles  amendes  pour  le 
aenetser  dfwi  pvéïM ,  dfw  diaeipe ,  iFitii  aoHs- 
.  diacre  oai  d'un  meimr.  Mbû»  oti  0Èàimne  que  si 
^puli^'un  tue  un  évéque ,  on  fasse  au  meur- 
trier VBBfù  tunique  de  nkwb  d^  sa*  ttfdie,  et 
qu'on hn^-A  foeee  jSayerW  petam  en  or;  et  que 
si  aes  biens  en  suffisent  pas ,  lui ,  sa  femme  et 
sea  emfflp^  demeurent  esclaves  de  l  egUse. 
hes  coicma  om  seifa  de  Yè^mt  tanmifierom; 

trois  jours  pour  1  église,  et  trois  jours  pour  eux; 
et  lia  paieront  la  redevance  à  proportion  des- 
bèeM^q^t'ila  oaktvem. 

Si  un  hmrnne  liiare  ailile  ses  IsmÉb  fo  ^ 
mMidae ,  on  confisquera  le  bœuf  qui  est  à  U 
dheMM.  S  il  fait  d'autres  oanvragea  à  la  campagnr^ 
après  raw»  aMU»  dMK oo»  tnib  fim,  on  loi 
doknnera  cinquante  coups  5  et ,  s'il  ne  se  corrige^ 
ooale  réduira  en  esckraige.  Les  charrois  etjM 
bgteawpc.doiawwt  sfntéogfx  dyfmanelie. 

£fifj^  des  Allernmruh*  —  La  loi  des  Allemands 
anrpieaidfiftfcente  de  cette  dea  Bavanm»  Ce  q^  - 
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une  amende  pour  odiui  qui  entrera  armé  daim 

la.  maison  ,  ou  même  dans  la  cour  d'un  évêque 
ou  d  un  prêtre  de  paroisse ,  c  est*à-dire ,  comme 
nous  panons  aujoiud'hui ,  d*un  curé.  Ces  pré- 
cautions  sont  une  preuve  des  violences  aux- 
quelles les  ecclésiastiques  ëtoient  exposés. 

Lois  des  Ripuaires.  —  La  loi  des  Mipuariens 
est  aussi  peu  différente  de  la  loi  salique.  Les 
Ripuariens  ou  Kipuaires,  ëtoient  en  effet  im 
peuple  de  la  nation  française  ^  qui  tira  son  nom 
des  rives  du  Rhin  ,  de  la  Meuse  et  du  Roer, 
entre  lesquelles  il  se  fixa.  On  ne  sait  point  pré- 
cisément ce  que  Dagobert  changea  ,  ou  ajouta 
aux  lois  dont  nous  venons  de  parler. 

Fondation  des  abbayes  de  Weissembourg  et 
de  Cligen-Munster  en  Alsace.  —  Outre  les  fon* 
'  dations  que  nous  avons  rapportées  de  ce  prince; 
il  fit  plusieurs  autres  établissements  de  piété 
que  nous  ne  devons  pas  omettre.  On  croit  que 
ce  fut  lui  qui  fonda  ien  Alsacè  Fabbaye  de  Wds- 
sembourg,  qui  fut  long-temps  également  célè- 
bre par  sa  régularité  et  par  ses  richesses.  Si.elie 
est  déchue  de  cet  éclat ,  c'est  Ibuvrage  de  Thé- 
résie  :  ce  n'est  plus  aujourd*hui  qu'une  prévôté 
dont  la  mense  a  été  unie  à  levêché  de  Spire. 
On  attribue  au  même  roi  la  fondation  de  Gligen- 
Miinster  dans  la  même  province;  et  Ion  assure 
qu  en  considération  de  saint  Aubert  il  fit  de 
grandes  libéralités  à  l  êglise  de  Cambrai. 

L'an  638.  ~-  Dagobert  ordonne  à  tous  Us 

Juifs  de  SCS  états  de  recevoir  le  baptême. — Oa 

Soiirroit  ajouter  que  Dagobert  ueut  pa^  moins 
Q  2èle  pour  étendre  la  foi,  que  pour  enrichir 
l'église,  s'il  étoît  certain  que  la  politique  n'ait 
pas  eu  quelque  part  à  ce  qu  il  fit  pour  procurer 
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}a  conversion  des  juifs,  à  loccasion  de  ce  que 
je  vais  dire*  L  empereur  Héraclius ,  qui  avoit 
l'esprit  assez  petit  et  assez  foible  pour  donner 
dans  les  visions  de  l'astrologie  judiciaire ,  slma^ 
gina avoir  lu  dans  les  astres  que  lenipire  et  les 
autres  états  chrétiens  seroient  ravagés  par  des 
peuples  circoncis,  H  en  écrivît  aussitôt  à  Da- 
gobert ,  1  avertissant  de  prendre  des  mesures 
pour  prévenir  ces  mallieurs  ;  soit  que  Dagobert 
ajoutât  foi  à  ces  chimères ,  soit  qii  il  ne  cher- 
chât qu'une  occasion  de  convertir  les  juifs  ^  ou 
qû^un  prétexte  pour  les  chasser ,  il  interpréta 
d'eux  cette  prédiction  ,  et  piil^ha  un  cdit ,  por- 
tant ordre  à  tous  ceux  qui  éi oient  dans  Téteu- 
due  des  Gaules  de  se  faire  baptiser. 

Frédégaire,  qui  rapporte  ce  fait(r)j  ne  nous 
apprend  pas  comment  les  juifs  obéirent;  mais 
leur  opiniâtreté  donne  lieu  de  présumer  que  la 
plupart  seront  demeurés  dans  rendurcissement, 
qui  est  en  cette  perfide  nation  une  marque 
encore  plus  sensible  de  la  vengeance  divine  i 
que  la  haine  et  le  mépris  du  reste  du  genre 
humain^  dont  elle  est  devenue  Tesclave  et  l'op- 
probre ,  depuis  le  déicide  qu  elle  a  commis.  Il 
paroît  au  reste  que  les  nations  circoncises  dont 
pai^loit  Uérachus  étoient  moins  lés  juifs  que  les 
Sarrasins  et  les  Turcs ,  qui  comimençoient  à  se 
rendre  formidables;  car  c'est  le  temps  oùTim-;^ 

})Osteur  Mahomet  venoit  d  établir  ^  les  armes  à 
a  main^  la  secte  impie  que  l'ignorance  et  le  ' 
libertinage  ont  pu  seuls  faire  goûter  à  des  peu- 
ples grossiers. 
On  a  reproché  à  Dagobert  d'avoir  enlevé  do 


JFiredeg.  in  chron. ,  c.  65, 
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tems  églises  les  .  corp9  de  plusieurs  saints^  er 

entre  autres  (îeluî  de  saint  Hilaire  de  Poitiers, 
et  celui  de  saiat  Firmin,  premier  évêque  d'A- 
miens j  poiir  en  enrichir  I  egUse  de  Saint-Dems^ 
où  Ton  pn'teiid  en  effet  posséder  ces  reliques  j 
ipais  des  actes  certains  prouvent  le  contraire» 
It  n*est  pas  moins  aisé  de  justifier  ce  prince  du 
meurtre  de  saint  Liephard  ,  dont  il  fut  soup* 
^onné  (i).  C^étoit  un  saint  cvé(^ue  aurais,  qui 
revenant  de  Rome  fut  assassine  dans  la  forer 
d'Arouaise,  proche  do  Bapaume,  avec  le  fils  de 
Cadruel  .  roi  dans  la  Grande- Dretagne;  et  ^ 
comme  Dagobert  étoit  alors  en  mésintelligence 
avec  Judicaël  et  avec  les  Anglais  qui  le  soute- 
noîent,  on  publia  que  l  assassinat  avoit  été 
commis  par  ses  ordres.  Mais  ,  outre  que  celte 
forêt  étoir  une  retraite  de  vol(*iirs,  il  restoit  alors 
dans  la  Gaule  Belgique  assez  d idolâtres^  que^ 
leur  haine  contre  la  religion  aura  pu  porter  à 
cet  attentat.  Saint  Liepliard  est  honoré  comme 
marrjrr  le  lo  de  février.  Il  fut  d  abord  enterré 
au  village  Je  Trecau;  mais  dans*  la  suite  ses 
relique^  fiu'ent  transférées  au  monastère  d'Hu- 
necourt. 

;  Cloi^ïs  lîy  roi  de  Neustric  et  de  Bourgogne;  Si- 
geùertltl^nù  d'Austnisie.  —  Les  états  de  Da- 
gipoert  furent  après  sa  mort  partagés  entre  se^ 
deux  fils,  comme  il  I  avoit  réglé  de  son  yivant. 
Sigebert  III  garda  l'Austrasie.  dont  il  étoit  déjà 
eh  possession  sous  la  régence .  de  Pépin  ^  de 
saint  Cunibert  et  du  duc  Aldagisile.  CloTÎsIl 
eut  la  Bourgogne  et  la  Keustrie  sous  la  x:égpnce 
dû  la  reine  Nantechild^  sa  mère,  et  d^Ega^  diaire: 

r 


y 


;      .  /^le 


4li  palttis  de  Neustric.  Saint  Eloi  saint  Ouc^i 
tl»mm*wTem  à  la  ccntr  d«  jeiina  Ctovis  le  ei^tt 

qu'ils  îivoient  eu  a  celle  de  Dag^oijert  t^rt  de  Clo- 
thatre  :  ils  &  en  servirent  poua* 'la  pieuse  de  t« 
Mli^OB  9  attaquée  alors  par  ime  fidHTette  sMie. 

L  an  6^9.  —  HercMô  dit  tnoiiaihclUme,  — . 
jbeutjoliianisKie^  frappe  tanc  de  tbis  dc^s  ^bti« 
dres  de  l Eglise,  reparut  tout  à  çoup  daw»  l'O- 
rient sous  le  masque  d'une  nouYcUe  hérésie 
^*cyD  nomma  moriothélisme,  pa* ce  qu  eUo  ue 
recoailoissoKl  qu'une  valonto  en  Jésus-Chriit  r 
ce  qui  étoit  don r>er  atteinte  à  la  foi  ,  selon 
laquelle  nous  sommes  obligés  de  croire  qu'il 
eit  rraî*  Dieu  et  vrai  homme.  R  semble»!  t  indiiV^ 
rent  à  lerreur  par  quel  endroit  eUe  attaquât  le 
^(ogme  de  rincar nation ,  puisqu^en  venant  à  bout 
den  détruire  la  moindre  ^partie,  elle  le  déitnri- 
soit  tout  entier*  Le  monothëlisnie  partit  formî^ 
éafale  dès  sa  naUsanee  par  la  protection  qu  il 
trouva  auprès  de  rem]>ereiu'  et  du  patriarche 
de  Constantiuople,  et  par  la  conniYCuec  du  pape 
Hbnarhis  ;  car  o'est  un  triomphe  pour  reireur, 
quand  ceux  qui  sorit  spécialement  chargés  dë 
la  réprimer  dissimulent  et  gardent  \o.  silence. 

\àJkM  639*  ^Un  hérétique  mBMthélique  dég-^ 
fhMise  dans  la  Gaule. '—XJn  de  ces  nouveaux* 
sectaires,  jugeant  après  la  mort  de'  Dagobert 
kte  qonjQnotures  faTorables ,  vint  dftus  la  Ganlé^ 
y  tépandre  son^^hérésici  II  s  arrreta  d^ahord  à 
À^tun^  et  commença  à  y  dogmatiser  secrète** 
BMnt.  JUEais  Iq  mauvais  levMi  ne  tarda'  pas  à' 
fermenter;  et  le  danger  da  la  nouvelle  doctrine 
se  fit  oonnokre  par  les  troubles  qu  elle  exeit«« 
Saint  Ëloi,  quoiquil  ne  fût  que  laïque  ^  n'omit* 
rien  pour  arrêter  les  progrès  de  1  liérésie.  Il  étoU 


persuadé ,  reloii  la  maxime  de  TerluUien ,  que 
tout  homme  doit  être  soldat,  quand  il  sagit  de 
combattre  pour  la  foi.  C'est  pour-quoi  ayant 
pris  des  mesures  avec  saint  Ouen  et  les  autres 
(^tholiques  les  plus  zélés,  il  agit  si  efficacement 
auprès  dés  évéques  et  des  grands  du  royaume  ^ 
que  le  roi  ordonna  à  ce  sujet  ia  tenue  d'un  con- 
cile à  Orléans  (i).  Cest  le  sixième  de  ceux  qu'on 
£ait  avoir  été  tenus  en  cette  ville. 

L  AN  689.  —  Sixième  concile  d^Orléam.  — 
L'hérétique  y  lut  conduit.  On  lui  fît  d'abord 
diverses  questions  pouir*  tâcher  de  le  faire  tom« 
ber  en  contradiction  :  mais  c  etoit  un  esprit  ar« 
tificieux  et  tort  versé  dans  les  chicanes  de  la 
dispute,  il  trouvoit  toujours  quelque  faux.* 
fuyant;  et,  quand  il  paroîssoit  le  plus  pressé ^ 
f^^étoit  pour  lors  quil  s'écliappoit  plus  adroite* 
ment ,  semblable  à  un  serpent  ghssant,  qui 
€oule  d*autant  plus  aisément  des  mains  qu'on  • 
le  serre  plus  étroitement.  Mais  un  savant  évê- 
que  du  concile,  nommé  Salviu^,  prenant  ia 
parole  9  fit  triompher  la  vérité  ^  '  confondit  le 
novateur,  et  malgré  ses  «irtifices  le  convainquit 
d'iiérésic  en  présence  de  toute  rassemblée.  • 

Les  pères  du  4H>ncile ,  )  ayant  donc  condanmé 
d'une  voix  unanime ,  ordonnèrent  qu'on  publiât  * 
dans  toutes  les  villes  la  sentence  portée  dans 
le  concile  contre  ses  erreurs  :  jiprès  quoi ,  ils 
le  firei^.honteusement  chasser  ^es  Gaules.  Lar 
séduction  fait  peu  de  progrès ,  quand  tous  les 
^veques  s  accoyident  ainsi  à  en.  punir  les  pre* 
niiers  auteurs,  et  quand  les-  Seigneurs  fadiques 
<|ui  onr Je  pU^s  de  crédit  secondent  leur  zèle. 
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Qa  Be  sait  pas  de  quel  siège  étoit  évêque  Sal- 
viusi  dont  nous  venons  de  parler  ^. 

de  saint  Eloi  contre  les  mwUeurs.  ~ 
Saint  Eloi  lit  aussi  chasser  de  Paris  un  novateur 
qui  pervertissoi  t  le  peuple  de  cette  capitale; 
et,  après  avoir  long-temps  tenu  en  prison  un 
autre  séducteur  qui  se  disoit  evêque,  il  le  fit 
bannir  hors  du  royaumes;  car  il  avoit  une  si 
grande  horreur  des  hérétiques  et  des  schisma- 
tiques,  quil  les  poursuivoi t  partout,  et  ne 
cessoit  par  ses  discours  de  précautionner  >  les 
fidèlea  contre  la  oontaffion  de  la  nouveauté» 

L'an  640.  - —  Concile  contre  la  simonie  ^  assetn* 
blé  par  les  soins  de  saint  Eloi  et  de  saint  Ouen* 
Saint  Oijen  élu  éi^éque  de  Rouen ,  et  saint  Eloi 
de  Noyon.  —  Mais  comment  le  troupeau  auroit- 
il  pu  être  sain?  La  simonie  infectoit  une  partie 
des  pasteurs  >  et  désoloit  TÉgUse  gallicane  ^  sur- 
tout depuis  le  règne  de  Bmnehaut.  Saint  Eloi 
et  saint  Ouen  ,  qui  agissoient  toujours  de  cou^ 
certy  se  servirent  encore  de  tout  leur  pouvoir  , 
pour  effacer  du  corps  mystique  de  Jesus-Ghrisl 
une  tache  si  honteuse.  Us  eurent  le  crédit  de 

*  Le  P.  Le  Coiatc ,  suivi  par  M.  Fleory ,  croit  q[oe 
Sahrius^  qui  confondit  le  mouotliélilie  «o  sixième  concile 
d*Orléans ,  étoit  ëVèquc  de  Valenx^y  et  il  le -nomme - 
martyr*  Je  trente  Inen  un  SaWtus ,  évéquc  de  Valence  r 
Ix  qm  un  catalogac  des  évéques  de  cette  tille,  cite  par 
le  P.  Colomb! ,  donne  la  qualité  d'un  saint  pâat  ^  mirœ 
sahciitatis  êpiscopus;  mais  cet  c-s^que  cat  placé  dians  ce 
catalogue  nvnnt  Galliis,  qui  assista  on  553  au  anquit^mè 
*  concile  fl*OrU'ans.  Quant  à  la  qualité  de  martyr  que  loi 
donne  le  P .  Le  Ceinte ,  il  pourroit  bien  favoir  confonds  - 
avec  saint  Saly<^,  qu*on  croît  cvéque  d*Angonlénie ,  et 
qui  fot  martyrisé  proche  de  Valencienncs  an  commcxir 
cernent  du  neuvième  siècle»  comme  nous  le  rcrrons*. 
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ftke  afifiambler  à  ce  sujel  uu  conciU^  letpnél 
étant  appuyé  de  Tautonfé  rayakr,*  •Kiiou'rek 

.Jes  défenses,  tant  de  fois  réitérées,  d'aeïieter 
ou  de  veiuke  répi^copat.  Les  pèr43S  du  ooooito 
|Kd  A  en  tinrent  pas  là.  E^our  lionner  un  moéèlp 
dune  sainte  élection,  ils  nommèrent  Eloi  évê- 
de  IN'oyon  et  de  Tournai,  et  Ouen  ou  Dadon 
son  ami,  eTeque  de  Ro^en•  On  ne po«iiroit' foire 
un  choix  plus  utile  à  la  religion.  Ils  étoient 
encore  laques  lun  et  lautre  :  ou  ne  pen^  4pi!k 
leur  iMinlèR,  ou  plutôt  on  «rut -qu'on  pomrirftr 
les  dispenser  des  règles  de  l  Eglise  pour  le  bien 

'  de  1  Église  luéme.  Mais  ils  voùlurent  de  léur 
coté  les  observer  autant  qu  il  aeroit  mtevoLy  en 
demeurant  quelque  temps  dans  les  divers  degrés 
>de  la  cléricature. 

Saint  Ouen  fut  ordonné  prêtre  par  Déodat, 
èvéque  de  Mftcon.  Après  quoi  il  fit  quelque! 
exicursions  .dans  le&  provin^ces  au-delà  de  la 
Iséme  ,  comme  pour  appcendre  à  combattre  les 
ennemb  de  Ifieu,  ayant  que  de  derenir  «in  des 
chefs  de  son  peuple.  On  a  peu  d'empressement 
pour  se  charger  de  Tépacopat,  quand  on  en 
-considère  plus  le  poids  que  les  honneurs/ 

Orduiaiion  de  saint  Ou  en  et  de^aint  Eloi, 
Les  deux  amis  s  étant  ainsi  éj^rouvés,  et  ajattt 
pris  des  mesui*es  pour  recevoir  ensemble  iojpr 
aination  épiscopale,  se  rendirent  à  Rouen  le 
i4  de  mai,  la  troisième  année  de  Ciovis 
c'est-à-dire  Tan  64^,  et  furent  ordonnés  le 
dimanche  avanl  les  rogations,  qui  étoit  cette  ^ 
année  le  a  i  de  mai.  C'est  le  p^rti  que  nous  avons 
cru  devoir  prendra  dans  la  contestation  qui 
s  est  éley^  parmi  les' savants,  touchant  Tépoque 
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^6  rordinadon  de  saint  Ëloi  et  fle  saint  Oueii. 
quelques  critiques  rapportent  à  Vap  646  . 

Saint  Romain  ^  êi^eque  de  Rouen,  —  Saint 
Ouen  succéda  dans  le  siège  de  Rouen  à  saint 
Romain,  et  saint  Ëloi  à 3aint  Achaire  dans  C0luj| 
de  IVoyon.  Saint  Romain  avoit  été  élevé  à  la  coui^ 
de  QothairelX,  et  iJ  fut  ordonné  évêcjue  d^ 
Rouen  vers  Tan  627.  après  la  mort  d*Hidulfe:. 
H  acheva  de  détiniire  les  temples  des  îdok?s  qiy 
restoient  dans  son  diocèse,  et  mêm.e  d^nsRpu^ 

,  si  nou^  en  croyons  Fauteur  d^e  sa  vio ijl 
abattit  un  temple  de  Vénus,  dans  lequel  il  ^e 
commettoit  dinfàmes  aboniinatiGQ;>  (i).  Alaij^ 
outre  que  l'autorité  de  cet  historie^i  qui  écni: 

*  La  in«tiièrc  dont  siiiiit  Ouen  s'cxpriino  ,  en  InarcJ^^^n^ 
le  jonr  et  Tannée  de  son  ordination,  a  donn^  Heu  à  1;^ 
4ispute  ;  voici  ^es  paroles  :  Com^cnientes  in  civitatem 
JRhotomagenSem  quuHo  decùno  aie  mensù  Lçixiiy  Icrùo 
'Onno  Clodavoî  i  die  domùnco  anie  litanias  cçnsectatî 
jufnus. 

Les  UQ^       conclu  tie  ce  te&ic  ((uc  ^aint  Ëdoi  et  3aii)j( 
.  Oi^en  f|ireot  ordonnés  Tan  G\6  ,  parce  cju'en  elïcA.  le  tU- 
mftnche  avant  les  Rogations  ctoit  celte  année  le  dfi 
mai,  «t  ils  faht  TÎvve  Du^bcrt  iu5qa*en.644 > 
r«|i  6.46'4>ie  fla  que  ia  iVroûioive  anném  île  OkwiB  11  :  alttii,* 
ils  ne.  comptent  }es  adzfijikmée9  du  rèfiio^i  de  D^ii^ybert  i^m 
depuis  là,  mort  de  ClothaircUy  arrivée  Van  62S  ;1es  autfes , 
•conTaincus  par  des  prettves  certaiites  qael3a^obeit  motirtit 
Tan  ^38,  rapportent  la  troisième  année  de  Clôvîs  11.  et 
Jf^rdmatioti  de  «aînt  Ooen  et  de  saint  Eloi ,  ^  IW^qo  > 
et  ils  expliquent  le  texte  de  saint  Oiten;  ^^m  étt'Bien  que 
-  lui  et  Ëloi  arrivèrent  h  Roiren  le  1 4  de  mai ,  et  non  qu'ils 
4vafené  ordonnés  œ  70ttr4a ,  mais  té  dîmanthe  avÀ^t  les 
Bof^tioDSy  lequd  cette  ann^e  étoit  le  ai  de  mai.  Il  est 
rvèi  <fae  fcglis^  de  RcNien  et  celh  de  No>  on  placent  l'or- 
dination ée  ces  saînls  «évéqœs  atl  i4  de  mat;  mats  c^st 
apparemment  le  teate  do  samt  Oneti  ma!  «ntendii  qui  a 
dminé  nai«san«eà  eetee«opîiilbrt« 

^)  f^ita  S.  IlomanL 
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voit  long-temps  après ,  ii  est  pas  grande,  il  est 
tliffîcile  de  se  persuader  que  nos  rois  eussent 
souffert  si  loiig-renips  dans  une  grande  ville 
lexercice  public  de  ridolâtrie,  contre  laquelle 
ik  avoieiit  publié  tant  d'ordonnances.  La  célé- 
brité du  nom  de  vSifint  Romain  rend  plus  pro- 
bables les  miracles  que  cet  écrivain  en  rapporte. 
U  dît  que  le  saint  évéque  arrêta  par  ses  prières 
une  inondation  soudaine  de  la  Seine,  qui  mena- 
coit  de  submerger  la  ville  :  mais  il  ne  parle  pas 
«1  dragon  qu'on  prétend  qu*il  tua  avec  le  se- 
cours a  un  meurtrier.  C\  st  cependant  en  mé- 
moire de  ce  bienfait  qu  on  délivre  tous  les  ans. 
de  la  prison  et  de  la  mort  un  criminel^  qui  est 
choisi  par  le  c  liapitre  de  la  cathédrale  ,  et  a  qui 
on  fait  lever  la  fierté  c'est-à-<lire  la  châsse  de 
saint  Romain.  Une  tradition  populaire  autorisée 
par  un  privilège  si  singulier  doit  certainement 
paroitre  respectable  à  la  critique  :  mais  ce  n'est 
pas  y  donner  atteinte,  que  de  dire  que  le  dra- 
gon n'est  probablement  que  le  symbole  de 
quelqué  mal,  dont  saint  Romain  auroit  délivré 
son  peuple  **.  C'est  apparemment  la  raison 
pourquoi  tant  de  saints  sont  représentés  avec 
des  c&agons  terrassés  ou  enchaînés.  Saint  Ro- 
main est  honoré  le  23  d'octobre. 

*  Le  xicjn  de  Jierle  a  cic  ionuc  de  celui  de  Jerevum,  et 
signiiic  la  iiiciuc  chose. 

**  Quelques  auteurs  croient  que  !<;  dva^^on  ou  Thydrc 
dont  saint  Rtimaiu  délivra  son  peuple  n'est  autre  chose 
que  rinodalion  (|u'il  arrêta.  F.n  ofl'et,  suivant  la  force  du 
moi  ?;rcc,  on  a  pu  nojjimei  un  déhoi  dément  d'eau  ,  hydra  , 
wie  /lydtv.  C'est  ce  que  rctuarqiie  saint  Isidore  dans  ses 
élyniologics  :  Cctutai,  dit-il,  liydram  esse  Incum  erch- 
mentcm  aquas  vantantes  vicuMm  cùHtatem»*,  JYarn hydra 
aft  4iquîs  dicta. 


Saint  Achoire ,  épéque  de  Noyon.  ~  Saint 

Achaire ,  auquel  succéda  saint  Moi,  avoit  été 
tiré  du  monastère  de  Luxeu,  pour  remplir  Je 
liège  de  Noyoo ,  vacant  par  la  mort  d'£bnilfe. 
Ce  diocèse,  uni  depuis  saint  Médard  à  celui  de 
Tournai^  étoit  devenu  par-là  un  des  plus  grand» 
de  toute  la  Gaule;  et  il  sëtendoit  jusqu'aux 
extrémités  de  la  Flandre.  Achaire  travailla  avec 
courage  à  cultiver  un  si  vaste  champ ,  et  y  fit 
travailler  saint  Amand ,  qui  n'étoit  pas  encore 
attaché  au  siège  de  Maestricht.  Mais  nonobstant 
les  travaux  de  ces  saints  évéques,  saint  Ëloî 
trouva  encore  en  plusieurs  endroits  de  son 
diocèse  de  quoi  exercer  son  iJèXc  contre  1  idolâ^ 
tne. 

Mission  de  saint  Eloi  k  Gond  et  h  Ânoers^ 
— -  Gand ,  Anvers,  et  quelques  autres  villes  en-  ' 
coire  plus  éloignées  de  Noyon^  dépendoient  de 
cette  église.  H  y  restoit  un  grand  nombre  de 
païens  dont  la  conversion  devoit  coûter  bien 
aes  peines,  puisqu'ils  setoient  roidis- contre  les 
exhortations  de  saint  Amand.  Ce  fut  même  la 

grandeur  du  travail,  ^ui  lit  jeter  les  yeux  sur 
loi  :  mais  ce  fut  aussi  ce  qui  contribua  le  plus 
à  le  consoler  de  la  nécessité  ovi  il  se  vit  d'ac- 
cepter répiscopat  (i).  11  alla  prêcher  l  évangile 
à  Gand 5  à  Anvers,  et  sur.  les  côtes  de  -la  mer , 
ou  les  Suèves  *  et  les  Frisons  s'étoient  établis, 
11  eut  d'abord  beaucoup  a  soulirir  de  ces  bar- 
Jiares ,  mais  il  triompha  par  sa  douceur  de  leur 

*  .Nous  iivoiKS  vu  (ians  I:i  Vie  de  sainl  Colinnbaîi  qu'il 
y  avcit  aussi  dos  Sui  ves  établis  ])rccho  le  1  ti-  de  Zurich^ 
c*ctoiODt  diverses  colonies  de  la  uicuic  uatîun. 
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iérocité.  Il  se  fit  aimer  :i!  lui  fut  aisé  de  per- 
suader. 

Le  fruit  i^pondit  partout  à  ses  travanx.  H 
abattit  les  temples,  et  apprit  à  ces  peuples  à 
ériger  des  monastères  et  à  y  servir  le  Seigneur, 
ils  accouroient  par  troupes,  pouv  confesser 
Leurs  péchés  et  recevoir  la  pénitence.  Tous  les 
ans  le  saint évèquebaptisoit  à  Pàque  une  ^ande^ 
multitude  de  ceux  qii  il  avoit  convertis  pendant 
Vannée.  On  voyolt  mêlés  parmi  des  bandes  de 
jeunes  enfants  des  hommes  avancés  en  oge,  de 
vieilles  fcnime$  et  des  vieillards  décrépits  re- 
naître sous  ses  mains  dans  les  sacrés  fonts,  et 
se  revêtir  ensuite  d  habits  blancs  pour  mar<jue 
de  leur  nouvelle  naissance.  Cest  .linsi  que  saint 
Kloi  recueillit  une  riche  moisson  dans  un  champ 
auparavant  si  stérile.  Saint  Thillon ,  vulgaire- 
ment saint  Theau,  fut  un  des  plus  laborieux  ou- 
vriers qu'il  employa  à  ses  missions. 

Saint  Thillon.  —  Thillon  ,  après  s  être  formé 
à  la  vertu  dans  la  maison  et  sous  les  yeuxd  Eloi, 
s'étoit  retiré  avec  sa  permission  au  monastère 
de  Solignac,  sous  la  conduite  de  saint  Rcmaclç. 
Mais  dès  qu'Eloi,  qui  en  connoissoit  les  tiilents, 
se  vit  élevé  à  lepiscopat,  il  jugea  quil  avoit 
besoin  de  lui,  ^t  il  le  manda  pour  travailler 
sous  ses  ordres  dans  son  diocèse.  Thillon  le  fit 
avec  zèle  et  avec  fruit.  Il  est  plus  connu  en 
Flandre  sous  le  nom  de  saint  Thilman;  et  lee 
habitants  d'issengheim  ,  proche  deCourtrai, 
rhonorent  comme  leur  apôtre  particulier.  Nous 
aurons  encore  occasion  de  parler  de  lui. 

Saint  Eloi  fait  la  vccherclw  des  ndiques  de 
saint  Quentin,  —  Saint  Eloi  fit ,  dès  le  commen- 
cement  de  son  épiscopat ,  la  recherche  des  reli- 
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Sues  de  saint  Quentin.  Nous  avons  tu  qu'une 
ame  romaine  nommée  Ensiebie^  qui  aVoit  tiré 
de  la  rivière  de  Somme  le  corps  de  ce  saint 
martyr  ,  l'avoit  enterré  sur  une  colline  proche 
la  TÎIie  de  Yermandois.  On  j  avoit  depuis  l>àti 
line  église;  mais  on  ignoroil  en  quel  lieu  de 
cette  église  étoit  caché  ce  précieux  dépôt  (i), 
J5n  diantre  du  roî ,  appelé  Maunn ,  qui,  par 
une  artificieuse  hypocrisie,  se  faisoit  passer 
pour  un  saint,  entreprit  de  le  découvrir:  mài^ 
iKeu  confondit  avec  édat  sa  présomption.  A 
peine  avoit-il  commencé  à  fouiller  la  terre,  ^ue 
ta  bêche  s'attacha  à  sa  main  1  et  U  mourut  misé- 
TaUement  le  lendemain.  Un  événement  si  sin- 
^guiier,  arrivé  peu  de  temps  avant  Tépiscopat  de 
■saint  £loi,  ne  lefiraya  point.  Il  répQnaoit  |à 
-ceux  qui  le  détournoient  de  Fentreprise  :  «  J  aî 
»  une  ïoi  vive  en  moi^  créateur  et  une  ferme 
»  confiance  mi*il  ne  me  privera  pas  d  un  trésor 
»  si  désiré.  Il  ajouta  ;  Seigneur  Jésus ,  vous 
»  savez  que  si  vous  ne  me  découvrez  pas  le 
y>  corps  de  votre  saint  martyr^  quelque  indigne 
-to  que  je  sois  de  cette  grâce  ,  je  ne  pourrai  ce- 
V  pendant  me  résoudre  à  être  1  evêque  de  43e 
»  peuple  ;  mais  je  m^exilerai  moi-même  ,  et  Je 
»  m'en  irai  dans  quelque  province  éloij^n^ 
»  chercher  la  mort.  » 

Saint  £loi  lï^'jén*  demeura  pasià.  Pour  faiï% 
au  ciel  une  sainte  violence,  il  fit  vœu  de  rie 
prendre  aucune  nourriture  qu'il  p'ei^t  trouv^é 
Ce^  saintes  retiques  ;  et ,  âpres  s'^éure  prepâi^ 
par  un  jeûne  de  trois  jours ,  il  mit  la  main  à 

ToBuvre  ^  avec  quelques-uns  de  jses  clercs  poiçr 
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lés  chercher.  On  remua  d*afaord  la  terre  en  plu- 
sieurs endroitï;  de  l'église ,  sans  rien  trouver  , 
et  ceux  que  le  saint  ëvêc^uc  employoit  à  ce 
travail ,  commençoient  à  desespérer  du  succès 
de  Tentreprise.  Il  leur  comnianda  de  creuser 
dan6  un  endroit  au  Las  de  1  église,  où  Ton.  ne 
s  etoit  pas  encore  avisé  de  chercher  le  cercuei} 
du  saint.  Ils  y  fouillèrent  jusqu'à  la  profondeur 
de  plus  de  dix  pieds  en  terre ,  sans  rien  décou* 
vrir*  Alors  ils  perdirent  toute  espérance  ;  car 
la  troisième  nuit  depuis  qu'où  avolt  entrepris 
celte  recherclie  tioii  fort  avancée  :  mais  Elpi, 
plein  de  foi ,  quittant  sa  robe  ,  prit  un  pic  y  et 
i  i'oiisant  dans  cette  fosse  un  peu  à  côté,  d  ren- 
contra uu  ancien  tombeau  ,  qu'il  reconnut 
bientôt  pour  être  celui  de  saint  Quentin;  car , 
dès  qu'il  y  eut  fait  une  ouverture ,  il  en  sortit 
ime  odeur  si  exquise ,  que  toute  Téglise  en  fut 
parfumée  ^  et  une  lumière  si  éclatante^  que 
ceux  qui  étoient  hors  de  l'église  la  prirent  pour 
quelque  nouveau  phcuoraèuc  .qui  parpissoit 
au  ciel.. 

Saint  Eloi  trouva  encore  dans  le  corps  du 

saint  martyr  les  clous  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire que  les  bourreaux  y.  avoient  enfoncés* 
il  les  eîi  ôta  pour  les  conserver  comme  des  re- 
liques. Il  tira  aussi  les  dents  de  la  màclioire^ 
et\  en  les  ari  acha^t ,  il  fit  sortir  unp  goutte  de 
sang,  il  garda  pareillement  Ic.s  çheveijx  du 
isàint  niarlyi' ,  qii  il  trouva  encore  d  une  grande 
iieauté.  Il  pjaça  cnsuite^ip  corps  derri^'Ç.l autel, 
^t  lui  fit  une  châsse  très-riche.  Une  main  de 
saint  Qiunitlu  ,  qu'on  montre  dans  son  église^ 
fait  juger  qu  il  devolt  être  d  une  taille  presque 
gigantesque»  Cette  invention  ^lîraçuleii^c  aug- 
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ineota  teUeincat  la  dévotion  des  peuples  enveis 
ce  saint  martyr,  que  Tc^lise  ne  pôuTant  plus 

suffire  au  concours  des  ndèles ,  saint  Eloi  fut 
obligé  de  la  faire  agrandir  et  embellir.  Elle 
devint  en  peu  de  temps  très^cél^re  ;  et  c'est 
encore  aujourd  liui  une  des  plus  illustres  collé- 
giales de  France* 

Saint  Eloi  fit  pareillement  la  découverte  du 
corps  de  saint  Piaton,  qu'il  trouva  aussi  percé 
de  gros  clous  à  Seclin,  proche  de  Lille.  Il  paroît 
aussi  (|u  il  se  trouva  à  Beauvais ,  à  l'élévation 
des  reliques  de  saiiU  Lucien  ,  que  saint  Ouen 
jdomme  |e  collègue  de  saint  Quentin;  et  à  Sois- 
'  sons ,  à  celle  des  corps  des  saints  martyrs  Gre- 

£in  et  Crépinien  .  dont  il  orna  magnifiquement 
î  tombeau,  aUssi-bien  que  celui  de  saint  Lucien, 
Le  jjèle  d'un  si  grand  évéque  pour  Thonneuv 
des  saintes  reliques  est  une  apologie  du  culte 
que  nous  leui*  rendons. 

Fondations  '  de  dwers  monastères.  Mais 
JEloi  ne  se  borna  pas  à  révérer  les  saints  :  il 
Il  omit  rien  pour  porter  les  peuples  à  les  imiter, 
j^ans^ce  dessein  il  sappKqua  ,  aussi-bien  ^que 
5£nt  Ouen  son-  ami , .  à  faire  refleurir  l  etat  moq- 
uas tique.  Il  savoit  que  rien  n  est  plus  écliHunt 
dans  l'église  qu  une  communauté  de  religieux 
fervents,  comme  rien  n'y  seroit  plus  -scandaleux 

3ue  des  moines  sans  règles  et  sans  piété.  (Jos 
^  eux  prélats  donnèrent  donc  li&urs  soins  à  peu- 
pler  leurs  dioôèses  de  saintes  communautés  ;  et 
îcur  exemple  fut  comme  ti*i  levain  de  piété  qui 
fermenta  da^s  .^otite  la  France,  £loi  ut  bâtir  à 
Tournai  un  monastère  en  Thonneur  de  saint 
Martin,  et  un  autre  à  Noyon  en  l  lionneui  de 
saint Xioup:  de  Troyes^  qui  porte  aujourdjbui  le. 
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jMiin  de  saint  Ëloî.  U  bâtir  aussi  un  mqnas- 
tàne  dUi  £Ues  danft  la  mérae  ^nile. 

Fondation  de  plusieurs  monastères  sous  /V- 
piscopat  dit  saint  Ouen.  —  Saint  Ouen  ^  dé  soiï 
tàté  j  atlâra  «tfffès  de  iuî  les  plus  saints  abbës 
•  de  son  temps ,  comme  saint  Germain ,  saint 
VandriUe,  saint  Philibert  I  et  quelques  autres^ 
oui ,  par  Ms  secours  et  ses  éunseils ,  établirent 
dbins  cette  partie  de  la  Neustrie ,  c'est  -  à  -  dire 
dans  la  troisième  Lyonnaise ,  plusieurs  célèbres 
monastères ,  qui  sont  encore  un  des  ornements 
ée  cette  ^pTovmce. 

Saint  Germer.  - —  Grermer ,  issu  d'une  noble 
fimtille  française,  naquit  i  Yardes^  sut  les  cou-» 
fins  de$  dioeèses  de  Rouen  et  de  "Beauvais^ 
Comme  ses  belles  qualités  répondoient  à  son. 
illustre  naissance ,  Dagobert  ne  tarda  pas  de 
l'appdler  à  sa  éour.  Mais  la  grftoe  et  son  heureux 
naturel  l'y  préservèrent  des  pièges  qui  y  sont 
tendus  à  la  vertu ,  et  il  acheva  de  se  détrompei: 
JLu  nmode^-daiis  le  Ken  où  il  a  le  phis  de  ^uoi 
«éduirc  (i).  Le  mariage  où  s'étoit  engagé  Germçr 
ne  fui  pas  nn  obstacle  à  sa  perfection.  U  eut  le 
llmhetir  d*é|MMiser  une  femme  d  une  rare  piétë; 
^ussi  ne  ma«qua-t-il  pas  d'éprouver  que  la 
merUi  d'^ne  fille  en  est  la  dot  la  plus  précîeu&e 
Mia  plusuéeessaire  pour  une  heuretise  alliance. 
Domaine  ,  c'est  le  nom  de  son  épouse ,  est  ho- 
norée comme  sainte  dans  quelques  églises  du 
^exm.  il  -en  -ènt  un  fils  nommé  Anudbert,  et 
deux  filles ,  dont  l'un e  consacra  à  Dieu  sa  virgi- 
'fiité,  et  l'autre  mourut  sur  le  point  de  se  mariei^. 

MomuiSbte'ée'(^hk  jjande par  sOint  Gem0t^ 

r 
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► — .Germer  étant  encore  lalkjue,  foiula  proche 
^  sa  terre  de  Vardes ,  par  le  coTiseil  de  saint 
Om,én  9  le  monastém  die  ri«le ,  qui  Ait  détruit 
par  les  Normands:  après  quoi  il  renonça  à  tous 
ses  biens  en  &yeiH*  de  «on      ,  avee  l'agrément 
àe  Dagobeit.  La  inovt  de  ee  prince  acAiefii  de 
rompre  tous  les  liens  qui  attaohoient  encore 
au  fooiide  ce  vertueux  courtisan.  Ayant  obtenu 
le  consentment  de  «a  femme  et  cdui  du  roi 
.  Clovis  H  ,  il  riMnit  la  tonsure  des  mains  de  saint 
Ouen  ^  qui  l  ëtablit  peu  de  temps  après  abbé  de 
Pentale;  Cetctft  un  monastère  fonaé  par  le  roi 
Childebertij  entre  Brionne  et  Pontaudenier , 
en  faveur  de  saint  Samson  de  DoL  Gomm^ 
cette  communauté  étoit  alors  fort  déehue  de  sa , 
première  régularité ,  saint  0»en  «spéroit  qnte 
Germer,  dont  il  connoissoit  la  vertu  et  la  pru- 
Aemce^  afitroit  assez  d'autorité  pour  y  établir  la 
réforme.  Le  nouvel  abbé  parut  en  effiît  np. 
«maître  expérimenté  en  commençant  :  mais  il 
reoonnnt  bientôt  que  la  conunisaion  la  plus  dît* 
fieile  €!»%  de  gouTemer  des  moines  ^iseoles  et 
réfractaires.  La  sévérité  dont  il  étoit  quelque- 
fois obligé  d*u^er  wrha  tellement  quelqùies-unis»^ 
nfOiAê  formèrewt  le  nair  dessein  d'assasdner 
celui  qui  vouloit  leur  faire  garder  leur  règle  ? 
o'^est  un  ciime  4jue  «de  mauvais  moines  ont  petite 
è  pardonner. 

Gern>er  ,  ayant  eu  avis  de  Tattentat  qu'on 


1  1 

■ 

LU 

pesoit  beaucoup.  Il  se  retira  sur  le  bord  de  la 
Oieine ,  proche  le  macia$tère ,  dans  une  ^otte  ^  * 
Soé  i'Qii'fMPétendoit  que  smM!  Sarnson  «rraitr  . 
4rre£ois  chassé  un^^jpent.  H  se  trouvoit  heureux: 
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dans  cette  retraite  ^  lorsque  la .  nouvelle  qa'il 

reçut  de  la  luoit  de  son  fils  Amalbert,  lobligea 
d'en  sortir.  C  étoit  uu  jeune  seigneur  qui  pro*. 
mettoit  beaucoup  par  sa  piété  et  par.  ses  talents. 
L'auteur  du  luarlyrologe  gallican  lui  donne 
niéme  la  qualité  de  saint  :  mais  je  ne  trouve 
pas  qu  on  lui  rende  aucun  cultes  G^mer  le  fi& 
enterrer  dans  le  monastère  de  Tlsle  :  et,  clana 
un  Heu  de  Beauvoisis,  où  le  corps  avoit  été 

Suelque  temps  dépoaé,  il  fit  bâtir  une  église 
e  Saunt4ean,  où  il  mit  douze  moines,  qui  dé- 
voient y  prier  pour  le  repos  de  Tàme  de  son  fils^ 
FondiUion  ilu  fuanasti'îv  de  Flui^  dit  6amt* 
Germer.  —  La  mort  d'Âmali^ert  fit  rentrer 

« 

Germer  dans  la  pcssession  des  biens  quil  lui 
avoit  cèdes  :  mais  il  no  les  reprit  que  pour  les 
donner  à  Dieu.  11  en  dota  le  monastère  de  Fiai 
en  Beauvoisis ,  aujourd  hui  appelé  Sain  t-Germer 
du  nom  de  son  fondateur.  L'église  en  étoit  dé- 
diée à  la  sainte  Trinité ,  et  en  Thonneur  de  la 
mère  de  Dieu  ,  de  saint  Jean  et  de  saint  l'ierro. 
Saint  Genner,  qui  en  fut  le  premier  abbo^  n^e 
le  gouverna  que  trois  ans  et  demi.:  il  mourut 
le  vingt-quatrième  de  septembre .  vers  l'an  658, 
}1  tut  enterré  duui  1  église  de  Fiai  :  mais  la 
crainte  des  Kormands  ayant  dans  la  suite  fait 
porter  son  corps  à  Keauvais,  il  est  dans  la  ca- 
thédrale de  cette  ville.  Le  monastèi*e  de  Saintr 
Germer  étoit  passé  à  des  chanoines  dès  le  neu* 
vième  siècle  ;  li  fut  rebali  dans  lonzième  pour 
des  moines  par  Drogon  ,  évêque  deBeauvais. 

XVuf  64^*.~  S^int  P  andnlle.  Saint  Van- 
dregisile  ou  Vandrille  jeta  les  fondements  da 
monastèi-e  de.  Foptenelle ,  sous  le  jnègne  de 
Clovis  II  :  mais  on  ne  s.ait  pas  précisémonl^  l!ait- 
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nëe,  parce  que  la  chi'ouique  de  ce  monastère 
qui  marque  lan  645 >  et  lindiction  lU,  se  eon> 
tredît  visiblement  (i)^  en  joignant  ces  époques 
avec  la  onzième  année  de  Clovis  U,  qui  désigne 
l'an  648    VandriUe  éioit  originaire  du  terri- 
toire de  Verdun  ,  et  parent  de  Pépin,  maire  du 
palais.  Une  si  puissante  protection  lui  fraya 
une  route  aisée  aux  honneurs.  Le  roi  Dagobert 
TOtdut  se  rattacher ,  et  lui  donna  une  charge 
imjportante  à  sa  cour.  Mais  Vaudrille  ne  soupi- 
roit  ^u*après  la  retraite;  et,  sous  le  vain  éclat 
des  dignités  mondaines,  il  ne  découvroit  que 
péril  et  que  misère.  Les  liens  du  mariage  que 
ses  parents  Pavoient  obligé  de  contracter  ne 
Tarrétèrent  point.  Il  entretint  son  épouse  du> 
mérite  de  la  continence,  et  lui  découvrit  le 
dessein  qu  il  avoit  de  renoncer  au  monde.  £lie 
Ini  répondit  (2)  :  «  Seigneur,  que  ne  parliezrvous 
y*  plus  tôt?  Sachez  que  je  ne  désire  rien  tant 
»  que  de  me  donner  à  Dieu  :  je  vous  prie  seule- 
V  ment  de  ne  pas  différer  ce  que  vous  avez  ré- 
»  solu.  » 

.Yandrille ,  ravi  de  trouver  de  pareilles  dis- 

*  Le  P.  Mabillou  et  le  P.  Pagi  croient  qu'il  faut  s'en 
tenir  à  l'opooue  de  la  onzième  de  Clovis^  et  rappôrter 
la  fondation  de  Fontenelleà  Taii  6^8  ;  cependant  IVpoqiie* 
de  rindtction  lll,  dont  se  sert  aussi  1  auteur  de  la  Chro- 
nique ,  eonvieDt  a  Van  64^  <iu*i'  marnao.  et  nullemçDt  à 
^   Tan  648.  ^  ^  . 

*• 

Le  premier  auteur  de  la  Vie  de  saint  VandriUe 
nomme  cette  eharge  cxacturam ,  ce  qui  peut  marquer  la 
)c\<^e  des  im[>ôt5.  Le  second  dit  que  saint  VandriUe  fut 
comte  du  palais,  et  qu'il  garda  la  virgioité avec  son  ^oase;* 
'  ce  que  ie  premier  auteurve  dit  point. 

(1)  Cliron,  Fcntan, ,  t.  3,  Spicil.,  />•  19:2.  —  (2)  f^'Ua. 
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positions  dans  la  personne  qui  pouvoit  être  un 
obstacle  à  ses  pieux  desseins ,  se  coupa  les  che- 
veux et  donna  le  voile  à  sa  femme,  qu'il  mit 
dans  un  monastère,  où  elle  ve'cnt  très- sainte- 
ment ;  après  quoi ,  pour  se  décharger  d'un  auti'e  * 
Cardeau,  il  distribua  une  partie  de  ses  biens  aux 
pauvres  ,  et  lautre  à  diverses  communautés. 
Dégagé  par  là  de  tous  ses  liens,  il  se  retira  au 
monastère  de  Montfaucon,  bâti  quelque  temps 
auparavant  dans  le  diocèse  de  Reims  sur  les 
confins  de  celui  de  Troyes.  Mais  le^  monde, 
quil  fuyoit,  l'y  poursuivit,  et  ne  l'y  laissa  pas 
loîîfj-tcmps  tranquille. 

Vers  i/an643.  —  V andrille  est  rappelé  a  la 
oouf\  —  Comme  Vandrillc  avoit  embrassé  Tetat 
monastique  sans  la  permission  du  roi  Dagobert, 
ce  prince  lui  envoya  ordre  de  sortir  de  son 
cloître,  et  de  revenir  à  sa  cour  y  faire  les  fonc- 
tions de  sa  dharge.  Ce  «second  sacrifice  lui  coûta 
plus  que  le  premier.  Il  obéit  cependant,  et  son 
retour  dans  le  palais  n'édifia  pas  moitis  les  cour- 
tisans que  sa  fuite  les  avoit  édifiés.  Dagobert 
en  fiit  touché,'  et,  connoissant  à  5on  humilité 
et  à  son  obéissance  que  l  esprit  de  Pieu  le  con- 
duisoit,  il  lui  permit  de  suivre  sa  vocation. 
Ainsi  il  retourna  à  son  monastère,  quil  quitta 
quelque  temps  après ,  pour  en  aller  établir  un 
sur  la  rivière  du  Doux ,  dans  un  lieu  du  diocèse 
de  Baie ,  •qui  avoit  été  consacré  par  la  retraite 
dun  disciple  de  saint  Colomban,  appelé  saint 
Ursicin  ou  Ursits ,  dont  ce^monastère  et  la  ville 
qui  s*y  est  formée  ont  pris  le  nom,  Vaudrilley 
mena  la  vie  la  plus  austère,  jusqu'à  se  plonger 
dans  la  rivière  au  fort  de  l'hiver,  pour  éteindre 
le  feu  des  passions  que  le  démon  s  eff orçoit  de 
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railunier  dans  un  corps  «ténue  par  les  jt^nes 
et  les  veilles.  Il  passa  ensuite  au  monastère  dé. 
Bid^io,  et  alla  à  Rome  yîaiter  tMibeaiix.dc» 
saints  apôtres,  d où  ,  étant  revenu  ^ns  les 
Gaules,  il  demeura  deux  ans  dans  le  monastère 
ém  6Aiiit*Ramain,  sur  le  Mont- Jura.  Après  quei 
ik  fut  averti  en  songe  d  aller  dans  là  NeustsTia. 

Il  se  rendit  donc  à  Rouen  auprès  de  sai^t 
Ùmen ,  qu'il  avoit  connu  particulièreniMt  à  la 
«fRir.  Ce  saânt  évéque ,  qui  estiitooit  $es  talents , 
l'ordonna  sous-diacre  comme  malgré  lui ,  en- 
suite diacre ,  ^  quelque  temps  après  il  le  «fit 
ardbnner  ptèbte  par  saint  Qnier ,  -éi^éque  de 
Terouane.  Saint  Ouen  auroit  bien  voulu  l'at- 
tacher à  son  clergé  :  mais  la  vie  monastique 
wnnt  plus  d'attraits  potir  VandriUe;^  il  meay 
choit  dans  ces  cantons  (quelque  solitude  qui  y 
fût  propre,  lorsquËrchinoald ,  ^ui  avoit  suc^ 
eéàé  dam  la  charge  de'  maire  du  pahds  de  la 
Neustrie  à  Ega,  mort  Tan  641  ^  Intdonna  dans 
le  pays  de  Claux  la  teiTe  de  Fontenelle,  ainsi 
nommée  à  cause  de  la  fontaine  et  d*un  petit 
raisseati  qm  coule  dans  la  vallée  où  le  nionaS'^' 
têre  est  bâti. 

.ffandaUon  du  monastère  de  Pontenelle-  dét 
.Smm^  Mdmiie.  Vondri  Ue^  aidé  de  6ôn  rtéfrétà, 
-saint  GodoD  ,  y  bâtit  un  des  plus  bçaux  monas- 
tères qu'on  vit  alors  dans  la  Belgique  et  dans  * 
la  Neustrie.  Il  renfermoit  trdia  belles  églisesfs  Id 
première  de  Saint-Pierre,  étoit  longue  de  deux 
cent  quatre-vingt-dix  pieds,  et  large  dcdrente^ 
nept  ^  la  Mconde  de  Saint-Paul ,  étoit  d'Unc  at^ 
ehitecture  admirable;  la  ti^oisième  étoit  dédiée 
en  rhonneur  de  saint  Laurent.  Il  y  avoit  encore 
dans  ce  monastère  trois  oratoires^  un  de  «tipt 
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Pancrace,  un  autre  de  saint  Saturnin  ,  çi  un 
troisième  de  saint  Âinuud  de  lUiodez.  Sains 
Vandriile  WToya  à  Rome  j  pour  obtenir  des 
reliques  de  ces  saints ,  son  neveu  Godon ,  aui 
en  rapporta  aussi  plusieuis  exemplaires  dm 
saintes  écritures  et  des  écrits  de  saint  Grégoire 
le  grand.  Saint  Onen  fit  la  dédicace  de  ce» 
églises,  et  y  plaça  les  reliques.  Saint  Vandriile 
avoit  tant  de  respect  pour  ce  saint éyéque ,  qa*i| 
ne  sortoit  pas  de  son  monastère  sans  lui  en 
avoir  lait  demander  la  permission  (i).  L'humi- 
Iké  de  Tabbé  attira  la  bénédiction  du  ciel  sur 
sa  communauté ,  qui  devint  bientôt  si  nom- 
breuse, qu'on  y  vit  jusqua  trois  cents  moines. 
Le  monastère  de  Fontenelle  n'est  plus  conni» 
aujourd'hui  que  sous  le  nom  de  saint  Vandriile 
son  fondateur.  Il  le  gouverna  près  de  vingt  ans  : 
après  quoi  il  mounit  âgé  de  quatre-vingt-seize 
a&S|  le  second  de  Juillet,  jour  auquel  Té^flise 
honore  sa  mémoire. 

Vers  iJajs  643*  Saint  Gaitd.  —  Saint  Go- 
dan,  neveu  de  saint  Vandriile,  se  retira  au  dio- 
cèse de  Troyes,  dans  un  Heu  nommé  Oyc,  sur 
les  confins  de  la  Champagne  et  de  la  Brie,  Il  y: 
bâtit  un  monastère  dont  il  Ait  abbé>  et  qui, 
ayant  été  ruiné  plusieurs  fois,  n'est  plus  aujour^ 
d'hui  qu'un  prieuré.  Saint  Godou,  qu  ou  appelle 
vulgairement  saint  Gond  ou  saint  Gana^  est 
honoré  le  26  de  mai  (si). 

Saint  Filiberty  Jbndateuv  de  Jumleges.  —  Le 

monastère  de  Jumièges  proclie  de  Gaudebec; 

au  même  diocèse  de  Rouen ,  fîit  bâti  par  saint 

Filibert  quelques  années  après  celui  de  Fonte- 

« 
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neUe  ;  et  il  devint  encore  plus  célèbre ,  puis- 
cju'on  assure  qu'on  y  conipta  jusqu'à  neuf  cents 
moines.  Filibertétoitnatiiau  territoire  d'Eause; 
et  il  fut  élevé  à  Aire&,  dont  son  père  Filobaude 
était  devenu  évéque  Les  talents  de  Filibert 
engagèrent  ses  -parents  à  le  produire  à  la  cour 
.  de  Dagobert^  ou  il  ne  tarda  pas  de  lier  une 
droite  amitié  avec  saint  Ouen,  alors  référen- 
daire (i).  Il  fut  bientôt  détrompé  des  vanités 
du  monde  par  les  exemples  et  par  les  leçons  de 
ce  pieux-  courtisan ,  qui  venoit  de  fonder  le 
monastère  de  Rebais«  Filibert  sy  retira  ^  et  il 
en.  fut  élu  abbé  après  la  mort  de  saint  Aile, 
Ters  Tan  65o.  ftlais  il  se  forma  bientôt  contre 
lui  une  faxstion  de  moines  mécontens ,  que  le 
ciel  punit  la  plupart  avec  éclat.  Cependant, 
comme  ces  troubles  domestiques  a  voient  rendu 
au  saint  abbé  sa  charge  plus  pesante,  il  résolut  - 
dy  renoncer.  Il  quitta  même  Rebais;  et,  après 
âLYoir  visité  les  plus  célèbres  monastères  de  la 
Gttuie  et  de  lltsuie,  il  vint  à  Rouen ,  dont  saint 
Ouen  son  ami  étoit  alors  évèque.  Il  se  flatta 
qu  il  seroit  plus  lijeureux  dans  un  nouvel  éta« 
blissement.  Ainsi  ayant  obtenu  du  roi  la  terre 
de  Tuinièges ,  il  y  bâtit  le  fameux  monastère  de 
ce  nom  en  Tbonneur  de  la  sainte  Vierge.  JXous 
parlerons  encore  de  saint  Filibert  et  des  autres 
fondations  quil  fit  dans  la  iSeustrie  et  dans  le 
Poitou, où  la  persécution  lobligea  de  se  retirer^' 
Fondation  du  monastère  de  Montfancon*  ~- 
On  ne  montra  jamais  plus  de  zèle  pour  établir 

*  M.  Flcur^',  U  8»  p.  ,'9,  se  trompe  >  lorsqu'il  <Ut  que 
Je  pore  de  sauit  Filibert  fut  év^cpic  d^Eaiisc. 

(1)  yitaFilibenifCpHdDuQhesneiUifCi  apudMalnU. 


biyiii^ixi  by  Google 


des  monastères  :  ce  que  nous  allons  dire  à» 
cem  (foi  furent  bàlîs  vers  ie  mène  temps  dans 
le»  autres  proviiice»  de  la  Gaule  en  ser\dra  de 
preuve.  Celui  de  Montfaucon  ,  où  saint  Vatt^ 
drille  se  rétira  duliord  ^  fut  fondé  dana  le  dioeàit 
de-Reims  par  un  saint  prêtre  nommé  Balderie 
QU  Baiidri.  Quelques  auteurs  le  fontâ^duD 
roiSigebert  :  ce  quil  est  difûeile  dà  ooseiiiér 
avec  1  histoire»  quelque  parti  qu'on  premiÀ 
Baudri  avoit  une  sœur  nommée  Bove  ou  Beuve, 
qui  voulut  aussi  se  consacrer  à  Uieu«  Son  irére 
Hii  fit  bâtir  à  Rdin»  en  Vhonnenr  de  saittl 
Pierre  un  mouastèri;  de  filles  qui  subsiste  en- 
eore*  Sainte  Beuve  en  lut  la  première  abbesse^ 
at  saîntè  Dode  sa  nîèoe:  fut  la  seconde.  Eiic^ 
sont  honorées  le  2/1  d'avril ,  ei;  saint  Baudri 
le  16  d'octobre.  Ce  dernier  mourut  à  Reims  , 
où  il  étcSt  venu  pour  tôir  sa  sœmr;  et'son  oorps 
demeura  en  cette  ville  jusqu'à  e  e  {|iieles  moines 
d^  Montfaucou  vinrent  1  enlever  tiirtivement  : 
ce  qui  se  fit  avant  leè  ravagea  des  Kcmnatids. 
Car  on  poosédoit  alors  ses  reliques  à  TSsôV/llissa^ 
cpn  )  où  des  chanoines  avoi^t  déjà  pris  U 
plaee  des  moines.  .    .  *  , 

:  S^èmt  FrodebeH.  ^  Saint  FrèddMH  établit 
dans  la  même  province  un  monastère  proche 
deTroyes  sa  patrie.  Ragnésigile,  évoque  ds  cette 
Tâle,'qui  ravottélevé^  ayant  eOnna  son  altrato 
pour  la  vie  monastique,  lenvoya  à  Luxeu,  afin 
quil  s  y  perlectionnàt  dans  la  pratique  des 
iF^rttts  relieuses  (  i).  On  y  adanra  lebstîneiiii» 
de  Frodebert ,  et  encore  plus  son  humilité  el 
sa.paiÔCTce,  queles  railleries  des  autres  nioiues- 

« 
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mirent  sauvent  à  1  épreuve,  fiertoalde ,  éveqpie 
de  Langi  es  /avoit  enroyé  ait  même  monastère, 
pour  s  y  instruire ,  un  jeune  homme  nommé 
ïheudôlen,  qui  malgré  sa  jeunesse  étoil  abbé 
de  Saint-Seine,  Theodolen  tounioît  sans  cestfe 
en  ridicule  la  simplicité  de  Frodebert ,  et  ert 
faisoit  ;ie  divertissement  des  Ircres»  C'eat  un 
genre  de  persécution  que  la  vertu  trouve  qu^ 
quefois  dans  les  plus  saintes  communautés. 
Saint  Valdebejct,  abbé  de  Luxeu,  s  en  étant 
aperçu,  tança  sévèrement  les  moines  railleurs, 
et  fît  réloge  de  la  candeur  et  de  Thumilité  de  • 
Frodebert. 

Fondation  du  monastère  de  Celle.     Ce  saini: 
religieux ,  après  avoir  passé  ainsi  plusieurs  an*, 
nées  à  Luxeu,  retourna  à  ïroyesj  et  ayant 
obtenu  de  Qovis  II  une  terre  nommée  l'Ile-  ' 
ôermanique,  il  y  bâtit  en  l'honneur  dé  saintr 
Piei'ie  un  monastère,  qui  subsiste  encore  sous' 
1^  nom  de  Moutier*la^Celle.  Saint  Frodebert  y 
mourut  fort  âgé  sur  la  fin  du  septième  siède  le 
premier  de  janvier  :  on  en  fait  cependant  la 
lête  ie  8  du  même  mois,  jour  de  la  translation^ 
de  ses  reliques.  On  voit  par  sa  vie  que  l'église  de 
Saint-Quentin  deTroyes,  qui  est  aujourd'hui 
un  prieuré  ,  étoit  alors  un  monastère  de  fiUes; 

Saint  Ci'ran.  -~  Saint  Cirau  *  cat .  Sigirati 
fonda  deux  monastères  dans  le  Berri.  Il  éleit 
né  en  cette  province,  d'une  illustre  famille.  Ses 
pwents ,  lui  ayant  donné  une  éducation  coii^. 
venabl»  à  sa  missanee^  le  tnirefat  auprès  d'ail 

■ 

*  Comme  le  nom  dv.  Cirun  a  vie  ioi  mv  dt  Sigirariffus ^ 
il  semble  q'i'ori  (I(  vrnit  t'crire  Sîrnn  par  S  ;  mais  j'ai 
cru  clcvoir  snivrt^  l'usage,  qui  t.stlc  maiUv  de  1  ortliogrophe 
aussi-bien  ^ue  du  iaogage. 
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seigneur  noirnné  Flaocate ,  -  qui  le  produisit  à  i 

lii  cour  (i).  Ciran  s'y  fit  estimer  par  sa  modestie 
et  par  sa  sagesse ,     il  y  exerça  la  charge  d'é- 
ehanfion  du  roi.  Pendant  ce  teinps-là,  Sigelaïc  j 
son  père,  étant  devenu  évêque  de  Tours,  vou- 
lut le  marier  avec  la  fille  d'un  riche  seigneur 
nommé  Adoal  ;  mais  le  jeune  courtisan  parut 
plus  détrompé  du  monde  qu'un  évêque  déjà 
avancé  eu  âge.  Il  avoit  résolu  de  garder  la  con- 
tinence; et  il  vivoit  à  la  cour  sans  autre  ambi- 
tion que  d*en  sortir^  pour  se  consacrer  à  Dieu, 
quand  la  volonté  de  ses  parents  ne  l'y  retien- 
droit  plus.  Dès  que  son  père  fut  mort^  il  alla  à 
Tours,  moins  pour  en  recueiUir  la  succession, 
que  pour  se  donner  lui-même  à  Dieu  sous  lea 
auspices  de  saint  Martin,  Modegisile ,  qui  avoit 
•  succédé  à  Sigelaïc  dans  le  siège  de  Tours  y 
laclopla  dans  son  clergé ,  et  lui  donna  la  charge 
d  archidiacre.. Ciian  Texerca  avec  une  fermeté  | 
et  une  vigilance  qui  lui  attirèrent  peut-être  les  j 
mauvais  traitements  qu'il  eut  à  souffrir,  quoi-  j 
qu  on  les  colorât  d'un  autre  prétexte.  Etienne, 
comte  de  Tours,  le  fit  mettra  en*  prison,  lac- 
cusant  de  folie  h  cause  des  saintes  profusions 
qu'il  faisoit  de  ses  biens  en  faveur  des  pauvies. 
C'est  ainsi  que  les  prétendus  sages  du  monde 
traitent  la  sagesse  dte  l'Evangile.  , 

La  patience  et  les  autres  vertus  de  Ciran 
furent  sa  justification.  Ayant  été  bientôt  mis  ea 
liberté,  il  donna  le  reste  de  son  patrimcttne  aux  ' 
pauvres,  et  fit  le  pèlerinage  de  Ptome  avec  un 
saint  évêque  irlandais,  nommé  Flavius.  A  son 
retour  il  alla  trouva:  Flaocate  son  ancien  pro* 
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tecteur,  qui  étoit  devenu  maire  du  palais  pouc 

le  royaume  de  Bourgogne  Tan  64 1,  et  qui  lux 
donna  deux  terres  dans  le  diocèse  de  Bourges^ 
sur  les  confins  du  Berri  et  de  la  Tôuraine.  Ciran 
y  Mtit  deux  monastères  ;  savoir,  celui  de  Meau- 
bec,  et  celui  de  Lonrei  (fui  a  pris  Je  nom  de^ 
Saint-Giran.  L'abbaye  de  Meaubec  a  été  unie  a 
levéché  de  Québec,  et  celle  de  Saiiit-Ciran  a 
celui  deJNevers. 

Vers  l'an  643*  Ma^  de  Flrncùte^  prédUC' 
pur  saint  Eloi.  Flaocate,  fondateiu*  de  ces 
deux  monastères ,  fut  uu  de  ces  hommes  qui 
paroissent  dignes  desplus  grandes  places ,  avani^  . 
que  de  les  posséder,  et  qui  se  démentent  bien- 
tôt dans  l'élévation.  Dès  quil  sç  vit  élu  maire 
du  palais  par  les  suffrages  des  seignem^s  et  des? 
évoques  à  qui  la  reine  Nantechilcle  s'en  étoit 
rapportée^  il  se  servit  de  sa  puissance  pour 
opprimer  un  isrîgneur  français  nônuné  Wille* 
baud,  dont  le  crédit  et  la  puissance,  qui  fai- 
soient /ombrage  au  nouveau  ministre,  étoient 
tout  le  crime.  H  se  fit  à  cette  occaslbn  une  es- 
pèce de  guerre  civile ,  ou  Willebaud  fut  tué; 
mais  Flaocate  ne  goûta  pas  long-temps  le  plaisir 
de  la  vengeance*  Saint  £loi  annonça  sâ  perte 
prochaine  à  ceux  qui  lui  annonçoient  sa  vic- 
toire. «  Vous  dites  donc^  leur  répondit-ii^  que 
»  Willebaud  est  mort^  et  aue  f  laocate  est  vt* 
»  Tant;  et  moi  je  dis  que  Willebaud  Vit  mamte* 
»  nant  dans  le  ciel^  où  il  reçoit  la  récompense 
»  de  ses  rAérites  j  et  que  Flaocate  doit  mourir 
»  avant  dix  jours  (i)-  »  Il  mourut  en  effet  misé- 
rablement sept  jours  après  la  prédiction  du 
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saint  évêqiie ,  et  lonzième  jour  après  la  mort 
de  Willebaud.  On  prétend  mie  ce  dernier  est' 
Honoré  comihe  martyr  au  teimtoirc  de  Lyon  (i). 
Saint  Ouen  loue  effectivement  la  piété  de  Wil- 
lebaud  :  mais  Frédégaire,  qui  étoit  aussi  com- 
tehiporaîn^,  Taecuse  de  quelcjues  violenciss^. 
<|u*il  aura  sans  doute  expiées. 

^aint  Landelîn.  — ^  À  ce  trait  de  la  justice  de 
Dieu  contre  Flaocate^  joignons-en  un  de  son 
infinie  miséricorde  sur  les  plus  grands  pécheurs* 
La  vie  de  saint  Landelin^  criii  fut  vers  lè  même* 
^éi^ps  '  tondâ^eur  de  plusieurs  monastères  îiu 
diôcèse  de  Cambrai,  nous  le  fournit.  C'étoit  un* 
jeune  homme  de  qualité ^  ijuî  avoit  été  baptàiS 
e\  élevé  dal^s  la  piété  par  saifîr  Atiibért  de  Cam- 
brai (?.^.  Ce  saint  évêque,  voyant  ses  heureuses 
dispositions,  voulut  l'engager  dans  teon  clergé; 
niais  l4indelin  se  'laissa  séduîre  par  i|uelquW 

'î^'Q^KîIqucs  savants  ont  cru  que  i'.iutëur  de  la  ciiro-? 
nique  qui  porte  Je  nom  de  Frtdcgairc,  n'avoit  vécu  que 
sous  Cliarlcniagnc.  Ce  qui  les  a  t;  oir.pcs  ,  c'est  cju'ils  ont 
ailriliiu'  *iiï  premier  aulenrles  colîtinuations  qu'on  a  fhitc?  ' 
jlé  i^On  ôuvrac^e  h  ph}$\eins  rppriî^os;  Wiais  il  est  certain 
qè'il  ne  l'a , conduit  qu-c  jusqu'à  la  quatrième  année  de  i 
Clovis  il.  Le  })Ius  ancien  nianuscrit  (ju'on  ait  de  Ci(U 
chronique,  et  qui  est  dans  la  bildiollu^juc  du  coWâ^c  de 
EMns-ir-Grand ,  en  fait  foi.  Il  parnit  même  que  c<»t  i 
exemplaire  a  été  écrit  vers  lo  même  temps  ;  car  on  y  trouve  ^ 
jQUit  lui  catalogue  des  papes  qui  finit  à  Tlu'odore,  ékvc 
sûr  le  saint  sié^e  l'an      i  ,  et  c'est  une  main  posléj-ieore 
et  ftiïïVTcnte  qui  a  njonte  les  paf^es  suivants  jif^qu'à 
Alitien  I'»»,  qui  -vhoit  du  temps  de  Charlemagoc.  Au. 
■este 9  on  «e  sait  point  d'où  Ton  a  pris  le  nom  de  Fré- 
Aègaire  c|ji*on  a  çlonnt^  à  Fauteur  de  cette  chronique; 
cir'îitjcnii  «Jcs  îTiannscrits  qu'on  en  a  aujtfèrd'hiii  ne  | 

(i)  Chijpn,  .ipud  BdIL,  (.^-i  ,  fWHii  f^  ^JJi-.tr.i?) 
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nms  ét  aes  proiâies^  qui  lui  firent  entendre 
u'il  étoit  honteux  à  tm  jeune  honrniê  qui  ftToît 

e  la  naissance  et  des  talents  pour  plaire  au 
atetorfc  j  ^de^:ffllotteer  éanû  aux  plaisits  du  siècle  f 
avant  ^fttè  ^  lesi  aroir  goÀtés.  Landelin,  trop 
docile  à. ces  pernicieuses  leçons ,  s  enfuit  secrè- 
-tltaen^d^auprès  de  saint  Aubert ,  pour  les  pra«f 
tiquer  en  liberté.  H  fit  de  8ii*apides'progfès  aanÉ 
Je  libertinage,  qu oubliant  en  même  temps  ce 
Wuil  devoità  Giea  et  ce  qu  il  devoit  à  sa  famille; 
a  se  fit  voict^  de  profession;  Qu  on  và  Idin  en 
peu  de  temps  dans  les  yoies  larges  de  l'iniquité,' 
^MifBdon  n'a  plus  d  autre  guide  que  les.passions^ 
ftugtieuses  de  là  jeunesse  !     -  7^ 
'    L'a*»  643.  —  Fondation  du  monastère  de 
ihhhm^\^  Cependant  saint  Aubert  ne  cessoit 
d^imïSiloreria* divine  ttiisérieorde  pour  son  élève, 
lorsqu'un  coup  salutaire  de  la  grâce  le  rappela 
^lIliHttlliçu  de  ses  égaremènts.  Lan^elin  £it  tel-» 
'kmentCràppé'de^lia  mort  s^itbitë  ef  Yhnfeste  d'un 
^  ,ses  compagnons  de  débauche;  que  les  sen- 
ttfillitot^       soA  ^dûeatitHi  se  réveillant  tout  à 
%^p,'ft  M^HfÀt^ejëtér  éux  pieds  de  saint  Âù- 
bert,  et  lui  confesser  ses  crimes  plus  par  ses? 
Clames  que  parles  paroles.  Le  saint  evéque, 
^]pli  l^^nmoiMiMïMie  son  ffl^  ,'lé'Teeirt'  avec  lear 
sentiments  de  tendresse  que  montra  le  père  du 
'^ôdigue^'ll  mêla  ses  larmes  avec.les  siennes^  et 
^Mî>^#^SMn^^^  cdnten- 
tant  de  le  mettre  dans  un  monastère,  où  il  lui 
conseilla  d'expier  ses  péchés  par  des  austérités 

*  *  Il  ne  se  trompa  point  eu  croyant  pouvoir  s  eii 
TStafqpèrter-à  la  iervcttr  de  son  pénitent  :  Lande- 
lin  en  fit  plus  qu^  iffeir  auroit  e^gé.  Quand 
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il  6uf  réparé  le  scandale  de  sa  vie  licencieuse^ 
if  reçut  la  tonsure,  fit  plusieurs  pèl^rifiagesà 
Rome,  et  fut  enfin  promu  au  diaconat  et;i  la 
pi'êtrise*  Après  quoi  ayant  pris  h  bénédicfioa 
de  saint  Aubert  ^  il  se  retua  à  Lobbesi  sur 
Sambre,  du  diocèse  de  Cambrai,  quoique  dans 
le  pays  4^  Liège,  et  y  bàtic  le  monastère  de 
Lobbes  en  l'honneur  de  saint  Pierre,  celui 
d'Aune,  qui  est  aujourd'hui  à  Tordre  de  Gîteaux^ 
et  celui  de  Yx^slers  ,  vers  la  Thiercache,  Jieq)idl 
ne  sub^e  pUis%  11  laissa  saint  Ursçûiare  |à 
Lobbes  et  saint  Dadon  k  Vaslersj  et,  s  étant  re- 
lire dans  une  forêt  du  liaiuault  avec  deux  ôfi 
ses  disciples,  saint  AdeUn  et 'saint  ûonûtiçn^ 
il  y  fonda  le  monastèi  e  de  Crépm ,  où  il  mourut 
.  ;vers  l  a^  696 >  dans  les  pratiques  de  la  plus  aiis* 
tère  pénitence.  Il  est  lionoré  le  iS  de  juin,  c^rb 
[  '  Saint  Sclerin  et  saint  Serené,  —  On  venoit 
Jusque  du  fond  de  \Xtik\ii^  4an^  la  (?^<iule^.pour  y 

Îratiquer  les  ei^ercices  'bt  vie  .nnfi^nast^)]^. 
feux  frères  que  la  gi^àce  unissoit  encore  plus 
/que  la  nature^  saint.  $creuic  et  sainte  Serenede^ 
jDonunés  vulgairement  saint  âejiei^ia  etrsw^ 
jSerené,  y  vinrent  à  ce  dessein  vers  le  milieu 
du  septième  siècle.  Us  étoienl  de  Spolette^  et 
jlb  rciçurent  à.^Rome  le  diaconat,  iftlsiis ;  .se 
iCroyant  trop  honores  dans  leur  patrie ^ils; pri- 
rent je  parti  d'aller  se  cacher  .d^s 'la^Gaule.  l^ 
46  retirèrent  daxiks  lie  Maine^  At  v^^owapt  q^Q^qiiie 
^einps  enscfub^  .  dan^  u^>.  lit^M  ^oinm^  alQi^s 

.-:  r-  »r  •         II*'''.         •  '  ' 

'Foîcuin,  dans        Histoire  it%  abbés  ci,e  Ijqbbes 

iDe  Gesiis  abdnt.  Laiihiens.^.c.  ê^ei  S)  attribue  à  saint 
Tr^nrc  les  fcodalions  dei  monastère*  tl' Aline  et  de  Vai- 
lers  :  apparciiitncut  que  saiàt  i^uideliii  xX  irillt  Utmazc 
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Sauge,  et  depuis  saint  Serené  (i),  Selerin  y 
laissa  son  frère  ;  el-^  étant  passé  dar/s  1<;  diocèse 
de  Séez  avec  un  de  ses 'disciples-^  il  y  bâtit  sur 
la  Sarte,  en  Thonneur  de  saint  Martin,  un  ma- 
nastère  qui  a  été  ruiné  par  les  ravages  des 
Normands.  Sain't  Selerin  fut  enterre  én  ce  lietr'^ 
qui  porte  aujourdimi  son  nom;  mais  dans  la 
suite  son  corps  lut  porté  à  Château -ThieiTÎ  , 
OÙ  il  est  honoré  le  7  die  mai.  Celui  de  son  frèro 
saint  Serenede  a  été  transféré  à  Saint-Maurice 
d^'Augers,  et  il  est  honoré  le  ai  de  juillet.  On 
renlar^e  que  saint  Selerin  dismt  tous  les  jours 
lebrériaîre  romam  on  gallican,  avec  celui  de 
saint  Coloiuban  ou  de  saint  Benoît.  Ce  trait 
montre  que  les  auteurs  qui  ont  placé  saint  Sè*. 
lerin  ve/s  le  milieu  du  sixième  siècle  9e  sont 
trompés  :  saint  Colomban  ne  fut  connu  dan» 
la  Gaule  que  long^teiùps.après. 
•  Vers  t/aw  643.— «SfïMîWorff/^,  surnommé 
Baholen.  — ;  La  plupart  des  monastères^  dont 
nous  venons  de  |)arler .  suivoient  la  règle  de 
sflin  t  Colomban .  Cet  institut  é toit  plus  florissant 
que  jamais  sous  le  gouvernement  de  saint  VaK 
♦  aebert* ,  abbé  de  Luxeu,  qui  eut  lar consolatUm 
de  le  voir  s'étendre  dans  presque  toutes  les  pro- 

*  3'ai  dit  plus  liant  c|uc  saint  Valdcbcrl  éloit  ne-  dans 
'Ponthicu  ,  et  le  P.  Pagi  l'a  dit  avant  inoi  ;  mais,  si  Ton 
en  croit  Adson ,  qui  a  écrit  la  \ie  de  ce  saint  a)jb<:  jjrès 
de  Ivois  cents  ans  apiè"  sa  mort,  Valdcbert,  quoiqu  îsstt 
d'une  famille  du  Ponlhicu,  naquit  dans  la  Biie^  m  uiï 
licq  nomme  JVantus,  Le  P.  Wabillan  cvoil  e'cat 
NanirAuL'Uaudoin ,  et  M.  (diâtclhin  f?t  persuadé  que 
e*est  rinant  ^icus-Nantus,  Jl  n'en  est  pas  moins  ccrlaÎD 
que  saint  ValdeberlnV.toit  pas  frère  de  saint  Faron  cl  de 
«aiale  Fare* 

(1)  Fà.  SeUrin.  7  maiiapud  BolL 
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TÎDces  dis  Gaules.  Saint  Théodulfe^  mxnmam^ 
fiabolen  ^  établit  quatre  monastères  smyaiit  cett 
fègle(^)i  ^voir,  deux  dliommes  dans  le  Berrit 
im  sur  la  rivière  de  la  ManiMuade»  et  TaiMxQ 
dans  un  lieu  nommé  Croudiac  ,  proche  la  xaU 
Tière  de  TAuboîs  ;  deux  de  filles  ^  dédiés  eii 
Thrazieiur  de  la  saune  Vierge,  le  premier,  à 
Charenton,  aussi  sur  la  Mannàsde,  el  le  se- 
cond à  !Neyers.  Il  n  j  a  que  ces  deux  derniers 
Mfjfà  snlisistent^. 

Saint  Léohard  de  Sa^emês* — ^Un  saintmoiiMi 
nommé  Léobard^  avait  aussi  fondé  proche  d^ 
âairenies  en  Alsace  un  monastère  qui  dV 
bord  appdé  la  Celle  de  Léohardj  et  quelque 
temps  après  Maur-Mimster^  du  nom  de  Maur, 

Îui  en  tut  le  cinquième  abbé,  sous  le  règne  de 
'hierri  de  Qiriles.  Saint  Leobard  esth^ftora 
le  3i  de  décembre.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il 
suiyit  rinstitat  de  saisit  GolombaB  ^  donti»  le 
^ait  disciple. 

Vers  LAN  643.  —  Saint  Germain ,  abbé  de 
GrandfeL  ^  Cet  offdre^qui  aToit  d€{jà  donné 
àTËglise  Uni  de  sainlis  coufesseiirs^  œt  la 
gloire  de  lui  donner  des  martyrs  dans  la  per- 
sonne de  ^int  Germain  et  de  saint  Ranaaa. 
'Germain  étoit  ori^naire  de  Trêves^  où  il  fîit 
^levé  dans  la  piété  et  les  lettres  par  sàint  Mo- 
doald,  évéque  de.  cette  ville.  Le  grand  exemple 
dé  saint  Amoux  Tattira  auprès  de  lui  dàns  sa 
solitude.  Après  s'y  être  édifié  quelque  temps ^ 
il  passa  au  monastère  de  Remarie,  et  de  là  i 
eèlui  de  Luxeu,  bù  il  fut  bientôt  jugé  digbe 
de  gouverner  les  autres.  Le  duc  Gondoin  ayant 
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fait  bâtir  le  monastère  de  Grandfel  au  territoire 
de  Bâl,e ,  saint  Valdebert  y  envoya  de  Luxeu  une 
colonie  de  moines,  auxquels  il  donna  Germain 
pour  abbé.  11  le  chargea  aussi  du  gouvernement 
du  monastère  de  Werd,  et  de  celui  de  Saint- 
Ursits.Le  saint  abbé  jouit  d'une  paix  tranquille, 
et  la  procura  à  ses  inférieurs  pendant  la  vie  de 
Gondoin.  Mais  après  la  mort  de  ce  duc.  Boni- 
face,  surnommé  Catliicus,  son  successeur,  per- 
sécuta les  moines  de  Grandfel  et  les  vassaux  du 
monastère  (i).  11  fit  même  marcher  contre  eux 
des  soldats.  Germain,  Tayant  appris,  prit  en 
main  des  reliques  et  les  saints  évangiles ,  et  alla 
ainsi  trouver  Gathicus  avec  Randan ,  prévôt  de 
son  monastère.  Armé  de  la  sorte,  il  se  fit  crain- 
dre et  respecter  du  duc ,  qui  parut  avoir  honte 
de  ses  violences.  Mais,  comme  le  saint  abbé 
s'en  retournoit  à  son  monastère ,  il  fut  attaqué 
par  une  troupe  de  scélérats ,  qui  le  percèrent 
de  coups  de  lance  avec  son  compagnon,  la  veille 
de  la  Chaire  saint  Pierre,  c'est-à-dire  le  2i  de 
février,  jour  auquel  il  est  honoré  comme  martyr 
avec  saint  Randoal  ou  Randan. 

Vers  l'an  643.  ■ — Saint  Maxime  ^  abbé  et 
martyr.  —  On  ne  sait  pas  quelle  année  arriva 
cette  mort  précieuse;  mais  ce  dut  être  vers  le 
milieu  du  septième  siècle.  On  peut  rapporter 
environ  au  même  temps  le  martyr  d'un  saint  ' 
abbé  du  diocèse  de  Vienne ,  nommé  Maxime  , 
honoré  le  2  de  janvier.  Mais  les  actes  que  nous 
en  avons  sont  si  pleins  d'anachronismes  ,  que 
nous  n'osons  compter  dessus  pour  le  détail  de 
actions. 

(i)  Viu  S.  Germ.  apiid  Bolland,  21  feh. 
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Sainte  Salaherge.^  — Le  duc  Gon.'^oin  ,  dont 
^ous  ycnons  de  parler^  étoit  père  de  sainte  Sa* 
laberge  y  qui  fut  sùccessiYemeiTt  le  mbdèlè 
d'une  pieuse  mère  de  famille  et  dune  sainte 
abbesse.  Koiis  avons  tu  comment  elle  fiit 
'guérie  en  son' enfance  par  saint  Eustase  ^  après 
qu  elle  lui  eut  promis  de  se  consacrer  au  Sei- 
gneur. Mais  les  intérêts  de  familles  ont  le  plus 
sonvent  les  seules*  règles  que  luiVent  les  grands 
du  mondé  potir  rétablissement  de  leurs  enfants. 
On  se  persuada  aisément  quune  promesse  faite 
dans  nnftgesi  tendre  n'obligeoit  pasSalaberge^ 
et  on  la  contraignit  de  se  marier  à  un  jeune 
seigneur  nommé  ilicran,  qui  mourut  deux  mois 
après.  Dès  que  Sàlaberge  -vit  ses  liens  vomjpus^ 
elle  ne  songea  qu  a  se  retirer  au  monastère  de 
Remiremont  (i).  On  eut  recours  à  1  autorité  du 
Dagobert ,  qui  lui  fit  éponser  en  secondes 
noces  un  seigneur  de  sa  cour,  nommé  Blandin, 
et  surnommé  Bason.  »  . 

La  piété  de  son  mari  la  consola  dé  la  nécessite 
'  où  elle  avoit  été  de  se  remarier.  On  ne  vit  point 
dans  ce  siècle  une  plus  heureuse  alliance  ^  parce 
qu'on  n  en  vit  pas  une  plus  sainte.  'La  vertu, 

3ui  unissoit  à  Dieu  les  nouveaux  époux^  ren- 
oit  les  liens  qui  les  unissoicnt  Tun  à  1  autre, 
et  plus  étroits  et'  plus  .doux  :  if  rie  tnanquoit  à 
leur  bonheur  que  d'avoir  des  enfants.  Sàlaberge 
en  demanda  à  Diçuavec  co.nfiance^  ejt,  pour  en 
Q&tenir,  elle  fit  un  pèlerinage  à  Reims  au  tom* 
l>eau  de  saîtit  Renii ,  et  promit  que  s'il  lui  eh 
naissoit  un,  elle  le  consacreroit  au  Seigneur. 
Elle  eut  cinq  enfants  ^  trois  fiUes  et  deux  fils  , 

(l)  rùaSaiaùer.apudDuchesne,  <•  i  ,  ttapudMabilL  i. 
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tau*èliè  crffiît  avec  plaisir  à  celui  qui  les  lui  avoik 
aonwfe*  Après  quoi;  comme  elle  avok  toujours 
quelque  scrupule  de  n'aToir  pas  suivi  sa  pre- 
mière vocatioa ,  elle  obtint  le  consentement  de 
ion  m»i  pour  se- faire  religieuse ,  et  l'engagea 
lui-même  à  renoneeratt-THondle.  Blandin  ,  après 
s'être  séparé  d'une  épouse  quil  aimoit  si  ten- 
ârenient,  neut  pas  peine  à  saorifier  toue  le 
reste,  pour  ne  travailler  qu'à  sa  propre  sanct»* 
licatioïi. 

FondiUion  du  monastère  de  Saint- Jean  de 
Laon.  —  Salaberge  fit  d'abord  bâtir  ^  sou»  la 
direction  de  saint  Valdebert  ,  un  monastère 
au  territoire  de  Langres ,  où  elle  se  retira  ,  et 
où  plus  de  cent  filles ,  la  plupart  de  qualité  ^ 
Tinrent  se  ranger  sous  sa  conduite.  LVglise 
étoit  presque  achevée,  lorsque  la  sainte  abhesse 
fit  réâexion  que  ce  monastère  -étant  situé  sur 
les  confins  des  royaumes  d'Austrasie  et  de 
Bourgogne,  il  séroit  exposé  aux  ravages  des 
guerres  civiles ,  si  fréquentes  alors  ,  et  par 
conséquent  qu'il  étoit  peu  convenable  pour 
servir  de  retraite  à  des  filles  :  c  est  pourquor^ 
en  ayant  conféré  avec  son  paari-  et  avec  saiiit 
Valdebert ,  elle  prit  la  résolutioiT  de  tr«'»nsférer 
sa  communauté  à  Laon,  ville  que  sa  situation 
sur  le  sommet  d  uiie  montagne  met ^  hors  detat 
d'être  insultée.  Salaberge  ,  ayant  dotic  pris  lél» 
mcsiu'es  nécessaires  pour  la  transmigration,  ' 
elle  se  mit  en  chemin  avec  toutes  ses  reliques» 
Attilon  9  évêqùe  de  Laon ,  successeur  de  saint 
Chagnoald ,  et  frère  de  Leudegile,  aloi-s  évêque 
de  Aeimsy  au-devant  d'elles  avec  son  cle^é 
en  chantant. des  psaumes,  et  les  reçut  comme 
une  troupe  d'anges  tutéiaires«  On  travailla  eu 
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^igeuœ  à  Leur  bâtir  un  mona&tère ,  que  1^ 
l'^putatiop  ,d%  VabbMM  rendît  bientàt  tcàs^« 
lissant.  On  y  comptoit  sept  églises ,  et  environ 
.trois  C6nt&  religieuses^. qui  se  relevoient  par 
troupe  pour  la  psalmodie  perpétudle,  sur  le 
modèle  des  monastères  d'Agaune  et  de  Remire* 
mont.  âalabei|[e  gouTema  celte  nombreuse 
cpmwHiMUté  avec  doucmir  et  avçc  fermeté, 
donnant,  par  son  humilité  et  sa  ferveur, lexem- 
pie  de  ce  quelle  commandoit  de  plus  difficile* 
£lle  mourut  internent  le  yingt-deuxième  de 
septembre,  vers  Tan  656,  après  avoir  eurévélar 
iion  du  jour  de  sa  morL 

EUe  eut  la  eonscilation  d'avoir  sanctifie  prea* 
que  toute  sa  Cunille  par  ses  exemples  et  par  ses 
prières.  Gondouin  son  père ,  Bodon  son  frère  p 
Blandin  ^son  Ma^iy.  Attstr^ule  sa  iUle,  et  aea 
deux  fils  Eustase.  et  Baudouin ,  sont  hmorés 
comme  saints.  On  le^ur  donne  cette  qualité  dans 
un  ancira  livre  de  prières ,  qui  a  été  4  Tusage 
de  la  reine  Emma  ,-mère  de  Louis  V. . 

Sainte  Austrude  y  abbesse  de  Saint- Jean  de 

l4wn.  —  Austrude  eml»^sa  la  vie  religieuse  | 
et  succéda  à  sa  mère  dans  le  gouv^vement  du 

monastère..  Eustase ^^laîné  ,  mourut  en  bas 
Age  ;  mais  Baudoiûn  devint  archidiacre^  et  fut 
«séassiiié  .parles  êcAérats^  conûne  11  alloit 
j>laider  pour  sa  sœur  Austrude.  II. est  révéré 
.comme  martyr  ie  $  jawrier* 

Saint  Bodon  y  éi>€que  de  TouL  Bodops^ 
autrement  Leudvin  ,  frère  de  sainte  Salaberge , 
éknît  un  dei^^^ho?  pujssltn»*  ^eigneu^s  à^.f^ 

Mi  y  a'un  saml  j^lanaîn  honore  ic  i*^  rfctiiaf  irû  A\àci^ 
''^  lKitoivt««/Mi<l;  *i  iik<»t)  ilm^l  iiki  vmt«t;  eiil.iptftt 
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.t^iups-li ,  et  il  en  dTÇvint  ^»  des  plus  saints 
évêqvùds.  Ayant,  renoncé  géniéc^ip^ent 
monde ,  av#^  ^  fenune  Qdm  ^  qui  se  ât  j^eti- 
gieuse  dans  le  mpnastèra  de  Sainte^Salaberge', 
^^{ift  ôWvé  ^ur  le  siège  de  Toi4,  qii'il  iU^Jg^jji 
yar  Yertimu  il  ^noa.pour  de$  |:fiMgi^u3Ç8^ 
dans  le*  pays  de  Vosge ,  le  moiidâtcre  appelé .  ^ 
San  ftom  Bon-^ouÙ^r  ÇBodoms  nwncf.s(en^yii)j 

tl  y  ^tabUl  al>b(ps«e  «  .^e^  Tijetherge.  Mai$ 
Bertholde  ,  évêque  de  Toul ,  fit  rebâtir ^leiu^i 
içe  monastère  sou*  1^  noni  de  Saint-Sauveur  '^ 
4àt  le  dnnna  à  des  moine»  j  dosq^dis  il  a  pa^ 
a.  des  chanoines.  ^' 

Çeiui  de  3<Mnte-Salaberge  .a  pareiliemei^t 
jehangé  de  nQmçtde  destination.  Il  fig:  4  abf>rd 
appelé  le  monastère  dS  Sain4;e-Marie ,  et  dans  la 
jStûte  il  prit  le  nom  de  Saint-Jean,  parce  qu'une 
1^  deux  égl^^eft  'étoît  dédiée  sous  Tinij^ocation 
4e  saint  lean-Ba|)tiste.  H  fat  .possédé  par  def» 
a^isligieuses  jusqu'au  douzième  siècle ,  qu'on 
Pfit  en  leur  place  des  moines  de  saint  Benoî^t. 
Ge  flbangement  se  fit  à  la  r^quêtf  de  fiarth^r 
Iffsai  9  évêque  de  Laon ,  par  l'autorité  dlnpçr 
cent  II ,  lie  tiouis  VI,  et  de  lliçnajJiJW|,?f  çbev^ 

peinas  (i).  On  <H>nserve  diinsi  çe  inpnasi&^ 
}0s  reliques  de  sainte  Salaberge  avec  çplles  ae 
«^nie  Afis^ude  sa  ^Ue«  et  une  partie  de  p^U^ 
^M9.H|iwet4e  ^  mam  fila^On^a  auf^ifitqL 
psautier  qu'on  croit  avoir  été  à  l'usage  de  saintf 
Salaberee.  y  voit ,  à  la  le  sppJpiQle,^ 
a&oée^j  d9m  leçud  la  |p]^afiçtssjf>fi.jl)i|S4^ 
est  exprimée  en  çes  term^  :  Èt,(fu  Scfinf-JÉ^pr^ 

(i)  Jlerman*,  L  ^,  de  Mirac*  S,  Marias  Laud, , 
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Adoré  apee  le  père  et  h  fik  (i).  C'est  une  preuve 
de  rartîqiiité  de  ce  manuscrit.  * 
Fabulation  Estival.  — On  attribue  encore 
à  saint  Bi3<Ion  la  fonddtion  du  ïnonastère  d'Es- 
tival en  Vosge  ,  qui  fut  établi  d  abord  pour 
douze  chanoines ,  et  ensuite  sûcces^ivemem 
ijjto^séié  par  des  mornes,  par  des  religieuses, 
et  derechef  par  des  chanoines  séculiers  dé- 
pendants d^  labbaye  des  religieuses  d'Andelau. 
li'abbesse  Mathildele  céda  enfin  aux  Prëmon* 
très,  qui  le  possèdent  encore.  C'est  ainsi  quun 
grand  nombre  de  collégiales  sont  devenues  des 
monastères ,  de  même  qu  un  grand  nombre  de 
monastères  ont  été  changés  en  collégiales. 

Commencements  de  saint  Fui  si.  ~  L'Irlande, 
i&  féconde  en  saints  ,  fournit  en  ce  temps-là 
à  L't  Franco  ,  dans  la  personne  de  saint  Tursi  , 
un  nouvel  apôtre ,  qui  y  fonda  aussi  plusieurs 
monastères.  Cétoit  un  saint  moine  d'une  vertn 
et  d  une  naissance  également  distinguée  ,  le- 
uel  étant  sorti  d'Irlande  sa  patrie  /  s  arrêta 
'abdrd  en  Anglétérre  dans  les  états  de  Sige- 
berrht ,  roi.  des  Saxons  orientuux.  Ce  prince 
montroic  lui-même  une  grande  piété  depuis  sa 
iéimve^sion  à  la  foi ,  qid  fut  le  Iruit  des  instrujc- 
lions  qr.'il  avoit  reçues  dans  la  Gaule  (2);  car 
ayant  été  obligé  par  quelques  factieux  de  se 
réfugiéf  à  la  coinr  de  Ftanée ,  qui  étoit  dès-lors 
Fasile  des  princes  persécutés,  il  y  abjura  lido- 
I&trie  dont  il  fùsoit  profession ,  et  reçut  le  bap- 
ijISnie. '£tant  monté  ensuite  sur  .  le  troue ,  il  nt 
régner  la  religion  aivéc  lui ,  et ,  pour  instruire 
Ms  sujiets  yil  établit  uneécole  daus  son  royaume^ 

(0  Dq  refiipl^  L  C},v.  358.  — (a)  Bcd.  hisUj,  l^à » 
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sur  le  qitodèle  de  celles  qu  il  avoit  vues  daas  la 
G««le.  Après  quoi  il  quitta  la  eotaronitfe  pour 
embrasser  la  vie  monastique, 
'   Saint  Fursil  passe  dam  la  Gaule.  II.  étailU 
h  numaetère  de  LagnL  ~-  Furâ  ayant  gau- 
Terne  quelques  années  le  monastère  qu'il  avoit 
bâti  d^ns  le  royaume  de  Sigebercht ,  en  laissa 
le  '^ouVememrat  à  saititFeâUain  son  frèrev 
pour  se  retirer  dans  là  solitude ,  avcd  saint 
Ourain  son  autre  frère*  11  passa  ensuite  par  la 
Gaule  -pour  aller  à  Rome.  '  Les  miracles  qu'il 
opéra  sur  sa  route  ne  tardèrent  pas  à  le  faire 
connoître.  Il  ressuscita  dans  le  Ponthieu  le  fils 
du  duc  Aylnon    èt  ^  sur  le  bruit  de  ce  n»bracle, 
il  fut-reçu  avec  honneur  par  le  roi  Clbvîs  II , 
et  par  Erchinoald  ,  maire  ae  son  palais,  qui  le 
retinrent  dans  la.  Gaule.  Ce  miniatrelui  donna 
le  choix  de  celle  de  ses  terres  qui  lui  agréeroit 
Je  plus  ,  pour  y  fonder  un  monastère.  Fur&i 
choisit  Lagni  '  sur  la  Marne  ,*  et  il  y  bàût  nn 
ttiohastère  où  il  y  avoit  trois  églises  :  la  première 
étoit  dédiée  au  Sauveur  ;  la  seconde  Pétoit  sous 
l'invocation  de  saint  Pienre  ^etiatrcKttièiBe  prit,'.  * 
dans  la  suite , .  le  nom  de  saint  FarsK  Celle  de 
Saiiit-Pierro  est  demeurée  aux  moines  j  les  deux 
autres  sont  anjourdliui  des  paroisses. 

Mort  de  saint  Ftirsi.  —  A  peine  cet  ^ablisse* 
ment  fut-il  achevé,  que  Fursise  viàt  en  chemin 
pour  retourner  en  Angleterre  (i).  U  tomba 

*  Ccl  Ai  mon  ,  duc  do  Ponthieu ,  C5L  Je  iiii^nit'  qui  reçut 
cliez  lui  saint  Josse,idont  nous  avons  parlé.  Le  Ponthieu 
étoit  nlor«  un  dache;  il  it*eut  daiula  suite  que  ic  titcc  do 

(i)  Fiia  Furtki  ]« /Vui. 
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malade  dans  un  village  nommé  Maze|^oèles 
près  de  Dourlens,  et  y  mourut  le  i6  de  janyier, 
Ters  Fan  65o.  Le  duc  Aimon  y  à  qui  cette  terre 
appartenoit ,  voulut  avoir  son  corps  ;  n)iais 
Erchinoald  le  fit  porter  à  Péronne,  qui  ëtoit  de 
sa  dépendance,  et  où  il  faisoit  actuellement  bâtir 
une  belle  église.  C'est  aujourd'hui  la  collégiale 
qui  porte  le  nom  de  saint  Fursî,  Quelques  au- 
teurs font  saint  Fursi  évêque  ,  et  il  est  repré- 
senté sur  le  portail  de  son  église  de  Péronne 
avec  des  habits  pontificaux  :  mais  l'ancien 
.  auteur  de  sa  vie  ne  lui  donne  pas  cette  qualité, 
non  plus  que  le  vénérable  Bede. 

Vers  646.  —  Disciples  de  saint  Fu/*st\  -h- 
Environ  quatre  ans  après  la  mort  de  saint  Fursi, 
son  corps  lut  trouvé  entier,  et  transporté  dans 
une  chapelle  à  l'orient  de  l'autel  par  saint  Eloi 
de  Noyon ,  saint  Aubert  de  Cambrai ,  saint 
Foiliain ,  frère  de  saint  Fursi,  et  saint  Emmien, 
abbé  deXagni,  honoré  le  10  de  mai^^Onpeut 
compter  au  nombre  des  disciples  de  saint  Fur§^ 
ses  deux  frères,  saint  Foillain  et  saint  Outain, 
qui  passèrent  dans  la  Gaule,  saint  Enunien, 

*  Il  y  a  proche  Mazcroèlcs  un  lieu  noramé  Forshem , 
comme  qui  diroit  ta  maison  de  Fursi;  car  ïiam  ou  hem 
en  tudesque  signiBo  maison,  demeure ,  et  c'est  d'où  nous 
est  veau  le  nom  de  hameau. 

Nous  aTi)ns  suivi  Tautour  de  la  première  Vie  de  saint 
Fursi,  xapqportëe  parie  P.  BoUandus.  Celui  qui  a  ajouté 
nn  livre  des  niiracles  de  ce  saint  abbë  fait  ici  une  faute 
bien  grossière  :  il  dit  que  saint  Eloi  assista  à  la  translation 
de  saint  Fursi  avec  saiot  Médard^  qui  fut  un  de  ses  pré- 
décesseurs éam  le  siège; de  Noyon,  et  qui  étoit  mort  ea- 
firon  cent  ans  auparavant.  Uae  pareille  bévue,  fût-elle 
une  addition  de  quelque  copiste ,  ra'empéche  de  conapter 
beaucoup  sur  tous  les  miracles  que  cet  auteur  dit  s'être 
opères  quand  on  porta  le  corps     ^aipt  Pursi  à  JPéronner 
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qu il  établit  abbé  iè  Laçai,  ^les  jBsanU  Elo- 
iMiu6  eiMiinomolei  abbés  du  même  lieur,  6^n% 

peu  connue.  ^ 

1  Outre  l'égUse  où  saiot  Fursi  fut  e^iterré,  Ejt. 

mont  des  Cygneô ,  proche  de  Pâro^ne ,  en 
J!bonneur  de  saiyit  Quentin,  et  pour  des  moines  , 
îfliaiid^  Ceêtc^^ui  dg^nna  lida  d  appeler  c^tte 
ville  Perona  Sc^tanm^  anisi  quW  la  .frouv^ 
AOinaiée  dans  d  anciennes  chattres.  On  l'appe- 
loit  aussi  CygMpaiiSf  c'efiftrà*dire  la  yiUa. 
Cygnes*  I«6  moBt  des  Cygnes      C0119U  au|9uiw 
d-hui  sous  le  nom  du  mont  SainJrQuentin^  jdonf 
'      maiiastèce  subsiste  encore*  ; 

.  Vimik'JM  '^  Fsnd^n  du  nwnaMàrê^ id$ 
SaiiU^Pierre,  aujourd'hui  Saint-Maur-des-Fossés^ 
^  C'est  epvii^ii  le  temp^  quedfux  autres  célè- 
faie»  Monastères  iuiwt  £o8ulés  parle$  UbœaU^ 
dji  roi  Clovis  U;  savoir  ,  celui  de  Saint-Pierre^ 
aujourd'hui.  uMimé  SmutMaw^SrJPa^ê  ^  ttt 
mtkû  éà  Henry,  plus  ^e^nm  eQUS  Je.  QDi^  fif 
Saînt-Benoît-suri^Loire.BKdegi8lle,  areWdiacre 
/de  Paris,  obliat  de<:epri«oe  le  i^k^a  coteau  def 
fiàgaikAts ,  sâiifté  4ivr  &Mi^e,eÀ  deux  U^ifis  d? 
Paris,  et  y  bâtit  uni  ttioâastèr^ ei^  ThcNtiieiur  de 
ia  sainte  Yiei|;e  m  de  saiiM;  Pierre ,  qui  fut  sur- 
nommé des  Fossés^  à  cause  de  ceux  de  ce  châ- 
teau. Il  en  doiana  le  goutertnetnem  à  BiâKitein , 
qui  fut  pour  ce  sujet  tiré  de  Luxeu  ou  dë 
JSoligna4)w  Saint  Baboleîn  est  honora  le  a6  de 
fti\ii.  Il  tiê  ftuf^^s^le  Miyloiiére  «vec  «Bitti  4% 

m^^^  nfiin^  qui  fut  abbé  de  Bobio,  comme  fait  • 
Fauteur  de  sa  vie ,  écrite  long-temps  aptèa^  ni 
f^i  pl4*n^  4e  Jautes^  que  çous  jke  wj^rw  pas 
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en  devoir  rien  tirer- f^our  éésàmv  Ban^\à$tmpeï 
Ce  monastère  fut  fondé  sous  Tépiscopat  d'An- 
dobert ,  prédécesseur  de  saint  Landri ,  yers  le 
milieu  du  septième  siècle  hes  reliques  de  ssmî 
Maiir  qui  y  furent  tnwâéfées  dans  la  suite  le 
rendirent  plus  célèbre  et  le  firent  changer  de 
nom  :  mais  i^es  n'eropêchèMnt  pas  queues 
moines  ne  tombassent  dans  un  relâchement 
qui  obligea  dans  le  seizième  siècle  le  pape  Glé*" 
ment  Vil  de  les  séciulariser.  C'est  aujourd'hui 
une  collégiale  de  chanoines^  dont  le  doyenné 
est  uni  à  larcbevéché  de  Pans. 
Vers  Is'as  64^.  —  FondaUon  du  mùnastin  de 
.  Ffeury,  dit  Saint^BenoU^êm^Loim*  fonda* 
lion  du  monastère  de  Fleury  fut  l'ouvrage  dè 
Léodebode,  abbé  de  Saint-Agnan  -  d'Orléans  ^ 
lequel  ayant  échangé  quelques  terre*»  de  sou 
patrimoine  avec  celle  de  Fleury  qui  appartenoit 
ail  roi,  y  bâtit  un  n>onastère  et  deux  églises. 
La  priîicipale  étoil  dédiée  sous  Tintocation  de 
saint  Pierre  ,  et  Vautre  sous  celle  de  la  mère  de 
Dieii.  On  a  pu  remarquer  que  la  plupart  des 
monastères  de  ce  teinps4à  choieissomnt  stnit 
Pierre  pour  patron  :  nous  en  verrons  dans  la 
suite  bien  d'autres  exemples.  Cest  une  nouvelle 
preuve  dix  respe<^  et  de  fattacfarâsent  de  nos 
ancêtres  pour  le  «aint  siège.  Kigomare    fut  le 

*  La  chavire  on  ci»c  <le  Clovis  11  pour  la  londatîoR 
du  nionaslèic  cîe  Sainl-Picirc-des  Fosst  s  lu?  noun  paroît 
pas  avoir  gvande  nnloritr,  et  le  P.  Mabiîlon  n*ose  la 
garantir;  elle  est  (iatt^c  de  hi  prciiiièrc  année  de  i'Jovwv 
<î*C8l-à-dire  de  l'an  638 ,  .lorsque  Cf>  prince  n'avoir  tout  au 
pîu«  que  cinq  ans,  et  ccpcnd&nt  on  lui  fait  dire  dans  cette 
pièce  que  les  aïoîncK  |>rieroiit  podif  sa  feiumc  et  poux  se»* 
enfants.  »•  î  i  •  •  '    .  » 

^  AdreVâMe,  raoioo  de  Flcur;^,  omet  fiigonare,  eè- 
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premier  abbé  de  Fleuryi  et  saint  Mummole  lui 
su€céda^2iiint{  ans  après. 

On  a  un  testament  atttibttëliLéodebode,  par 
lequel  cet  abbé  lègue  ses  biens  au  monastère  de 
Saint- Agnan  et  à  celui  de  Ifleuiy  (i)  :  mm  c^est 
un  acte  fabriqué  par  tin  faussaire  ignorant.  H 
est  daté  en  même  temps  de  Tan  de  Jésus- 
Christ  6^3,  et  (le  Ja  seconde  année  de  CIoviS| 
fils  de  Dagoberty  laquelle  répond  à  l'an  639.  Il 
jèst  signé  de  saint  Ouen,  qui  ne  fut  sacré  que  la 
troisième  année  de  Glovis,  et  de  Léger  d'OrléanSi 

3uilè  fut  encore pihis  tard:  d^mUenrs^  on* parle 
ans  cet  acte  de  sainte  Bathilde,  femme  de 
Clovis  9  lequel  n  ayoit  au  plus  que  six  ans.  A 
cela  près ,  dit  le  père  Mabillon  (12) ,  ce  testament 
est  une  pièce  de  bon  aloi.  Il  se  f  onde  sur  le  té- 
moignage d'Adrevalde,  moine  de  Fleur  j ,  qui , 
écrivant' deux  cents  ans  après,  dit  qu'on  en 
conservoit  roriginal  dans  fes  archives  de  son 
naonastère.  J  en  conclus  seulement  qu  on  con- 
senroit  des  pièces  supposées  dans  ces  archives.* 
La  fondation  de  tant  de  monastères  dans  les 
ctats  sous  le  règne  de  Clovis  II  font  assez 
juger  cond>ien  l'état  monastique  étoit  florissant 
dans  le  septième  siècle.  On  le  connoîtra  encore 
mieux,  pai*  ce  que  nous  apprend  un  ancien  au- 
teur' du  nombre  de  religieux  et  de  religieuses 
qui  étoient  dans  les  monastères  de  Vieitne  et  des 
environs.  «  11  y  avoît^  dit-il  (3)  ,  trente  i^elîgieuses 
3»  dans  le  monastère  de  Sainte-Colombe;  quatre 

eoQiptc  Mummole  ponr  premier  abbé  de  son  raonastm; 
mals.i^imoin  met  Rtgomare  le  premier. 

(1)  Àimovuis,  L  f\  ,  hlst.  Franc.  —  (u)  MahUl. ,  C  i  , 
ann.^  p,  36o,  —  (3)  Fila  S\  Claris  c.  2,  apud  BoiL 
I  jaiu 
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uififom^  ^  !^«<fWW 

\  cents  moines  dans^  les  monastères^  4^  Grignij 
»  près  de  cinq  cents  dans  celui  4^  Sai]|tr^er;re^ 
»  flituéaA  imdi;4ela7iUe;  cinquante  dans,  c^m 
^  de  Saint-Gervais  et  Protais  j  cinquante  dans 
»  <^ui  de  âaintrJean-Baptlai^  et  wi^puoil  «oqi- 
Il  tMpe.daiift  celui  d^  Sa^Bt-Vincem;  trente  dans 
^  celui  de  Saint-Marcel j  vingt-cinq  veuves  reli- 
n  l^uses  dans  te  n^Qnastii^e  de  Sainte-Blandine; 
9  cent  religieuses  dans  celui  4q  SaintrAndréy 

hors  l'enceinte  de  la  ville  ;  cent  dans  un  autr^ 
»  monastère  d«$4il4>André;^p|iAV99t^4^nsp^ 

de  Sa^ll^iNiiC6t;  0t  àm^  k  moiiaatère  de  Seink 
n  Maj:tin  cent  cinquante  moines.  »  C  est-à-dir^, 

au  il  j  s^v€^  à  Yiimne  e\  aux  envirqos  dp 
ûHze  oeMs  moims,  et  près  dc^  vsm  oeatf  rdir 
gieuses,  sans  parler  de  plusieurs  autres  comoaur 
sautés  4a.  dercs  et  4e  pei^om^^  ^^9^!^^ 
WoifWt  enitonble^Gest  c^^mmuiututestét^^  ^ 
nombre  d^  soixante  dans  le  seul  diocèse  cl^ 
iVienn^,  C'esti  de  h  yic^de  ««^t 

qui  BMA  appfeml  ce'd^t^il*  ■^-^^'^^  : 

.  Saùa  Clair,  abbé  de  Saint-Marcel  Viênm: 
t~  Qaii:  4teit  w.  sjûnt  abbé  de  Vienne^  i|ui  fia- 
mMÎI  «I  ce  iemps*-]àt  Saint  Galdéc^  eiêqii» 
de  cette  ville ,  lui  donna  le  gouvernement  dljl 
«ona^tère  4e  Saint*Mai;cel  ;  il  saqq^tta  de 
i4Mtte.ebw9e;avec  édifimtiaii,^  et  iiut  re^omn^ 
pour  le  don  de  prophétie  dont  il  fut  doué.  Se 


41      ^  pimMQW «tiyrdiii,  y  fit ^Msem^ki:  se^ 

moines,  et  leur  dit  (i)  :  «  Mes  iières,  je  ne  vous 
»  cacherai  point  ce  que  le  Seigneur  m'a  révélé. 
»  Cette  église  ^ura  six  évéques  qui  la  gouTer» 

'    ■  «  • 

d})  f^ita  S,  Ciarif  c.  5,  i  jan,  apud  BolUuid.       \  . 
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V  ïteMWt  611  p^x  :  mais  après  lev^v  oiort^  sous 
»,1  épiscoftfEt  du  s«|ibèiMK.il  f  aim  uii«  ovu^jOl^ 
»  peirséciftiGiicil#  hk  part  ms.  paieii$^  à  qui  ceitci 
3>  Y'û\e  sesarUvrée  par  un  juste  jugement  de  Di^u^ 
9  Lcd  ttoinm*  et  le^  aufireâ^  lud^itant^  du  pay^ 
»  aesont  partie  peamusré»  parlie  mil  en  fuite; 
»  les  saints  lieux  seront  brûlés  ou  réduits  eu 
«  «Ha  a£Ër€Ai&e  aoliludie.  »  Les  ravaps  quefiwiit 
SarfwnMi  dans  le*  tavritoire  de  YîeiiQe  et 
dans  plusieurs  proYiSfCes  de  la  GsMile  ne  vériT 
Ifèrettt  ^e  trop  cette;  prédidiaa»  âaint  Clair 
est  heaoïé  le  t^'^  de  janYÎer  9  et  saint  .CaMeald 
le  i  4  du  même  mois. 

L'état  monastique  ne^  faisait  pa^  moins  d^ 
prôgrèft  dans  le  royMiaie  d'Auatrasia ,  sons  le 
règne  de  Sigebert  III.  Ce  religieux  prince  don- 
noit  lui-même  sur  le  trône  un  modèle  des  vectu^ 
iqwrfont  roffnëment4ea,  clottves  :  il  £ûsoit  con- 

iister  sa  magniEcence  à  bâtir  des  monastères, 

«t  eafandoit^sea  tcesot^  dai^t  le  #em  des  paimeft 
et  des  aertiteUrs  ^  Dieu^  Il  eut  surtotxt  1199 
coudidération  paiticidiè^  iP&w.  saint  Ke^cltt 
«I  pQfinifsaint'âoar  <fiu  $e  vetina  daw  aea  étM 
pour  7  mener  la  -vie  érémitique. 
'  Lan  646.  —  Saint  Goai\. — .  Goai*  naqiii^ 

dbina»l'AijpiittaHie|>  4*911:  âantr^aaaé  44«ia  l'Aw** 
etane^  il  se  bâtit  un  oratoire^  et  une  cellule  ai|r 
dessus  du  confluent  de  la  Moselle  et  du  Rhin , 
^vec  la  peitnisston  de  Fëlicius,  alors  évéque  de 
Yràvea.  H  y  édifia  toute  la  contrée  par  ses  Tertu$ 
trt  par  ses  exhortations.  Il  s*étoit  fait  une  loi  de 
Câébrer  tous  lesr  jouns  la  messe ,  et  de  réeite^ 
tout  le  psautier  :  après  quoi  il  prenoit  s&il 
repas  avec  les  pauirres  qui  lui  étoient  survenus* 
n  se  distingua  par  sa  charité  à  exerce  llio^pi* 


t 
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talite;  tnais  ]a  compltfisance  qa'û  avoit  de  Hian* 

ger  quelquefois  le  matin  avec  ses  hôtes,  avant 
que  de  les  laisser  partir ,  donna  oc€a9ion  de  le 
ealomnier  auprà<i  de  Rustique,  qui  j)ouTok  avoir 
succxidé  à  saint  Modoald  dans  le  siège  de  Trêves. 
Le  saint  homme  fut  obligé  d'aller  à  Trèye,s  pour 
se  justifier.  L'évéque  fit  assembla  son  clergé 
pour  exan\iuer  sa  conduite.  Goar  comparut  de- 
vant ce  tribunal,  avec  un  air  hurahle,  tnais  plein 
de  confiante.  Il  conunencoit  à  parler  pour  sa 
défense  ,  lorsqu  on  apporta  un  enfant  qu  on 
venoit  de  trouver  exposé  Car  celui  qui  vou- 
loit  nourrir  ces  sortes  d'enfants  prênoit  un  cer- 
tificat de  révèque  5  afin  de  n'être  pas  inquiété, 
ft  Voilà ,  dit  alors  le  prélat ,  une  belle  occasion 
*  à  Goar  de  naontrér  qu  il  est  aussi  saint  qu'on 
»  le  publie.  Je  croirai  tout  ce  qu'on  m'a  dit 
^  contre  lui ,  à  moins  qu'il  n'obUge  cet  enfant 
»  nouvellement  '  né  à  déclarer  *  quel  est  son 
V  père  (i).  Une  pareille  proposition  embar- 
rassa Goar.  Après  s  être  défendu  quelque  temps^ 
U  demanda  humblemêiit  à  Dieu  le  miracle 
qu'on  souhaitoît,  en  preuve  de  son  innocence^ 
Mais  lui  et  les  assistants  lurent  bien  surpris , 
quand  Tenfent  dit  d'une  Toix  distincte  que  l'é-- 
Têque  Rustique  étoît  son  père.  La  confusion  d» 
prélat  lui  fut  aussi  salutaire  qu'elle  étoit  grande 

^  VandefVMs&i  nous  iq>prcnd  qui!  ^  avoit  dans  Jcs  nies 
(le  1*1  èvcs  un  grand  I>a$£in  4c  niurl^vc ,  destiné  à  recevoir 
les  enfants  que. les  mhc?  ne  voaloicnt  pas  nourrir,  et 
ue  ce  hama  avoil  été  donné  dans  la  mito  h  Tabbay^  d# 
rum  f  ou  il  iervMtoi  se  laver  les  maios.  On  voit  par 
dauhcs  inofmmCRts  que,  poin*  éviter  que  de  nialbcti* 
mises  liUrs  ne  iisicnt  mounr  leurs  enfants^  on  Icurper^ 
uicifoit  do  les  exffoêtt  à  JftjisHe  <lof  égUm  '  ' 

(tÎP'andclb.  vîta  Goaris.  '  .  ' 
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et  juste.  Il  se  jeta  les  larmes  aux  yeux  aux 
nieds  de  rhomme  de  IHeu,  qui  k  .consola ,  et 
lui  promit  de  faire  pour  lui  s!^t  années  de 
pénitence. 

Un  éTénement  si  singulier  et  vsi  nûjraeuleux 
fit  grand  bruit  à  la  covr.Le  roiSigebert  voului 
voir  GojU* ,  et  lui  déclara  qu  il  avoit  résolu  de 
Vélevar  sur  le  siège  de  Trêves  ^  à  la  place  de 
celui  qui  avoit  déstumoré  son  ministère.  L'hum- 
ble solitaire  refusa  constamment  cette  dignité, 

demanda  à  Dieu  avec  larmes  de  Vexemptec 
de  ce  fardeau.  Il;tam'ba  aussitôt  malade^  et  ne 
£t  plus  que  languir  pendant  sept  ans  qu'il  vécut 
encore ,  comme  pour  accomplir  la  pénitence 
qu^I  s'étoit  engagé  de  faire  pour  Tévt^ue  Rus- 
tique :  il  mourut  le  6  de  juillet  vers  Tan  649  ^. 
!Le  Ueu  consacré  par  sa  pénitence  est  aujourd  hui 

« 

Les  savants  coûtinaateurs  de  BoIIandus  placent  1â 

iiiort  de  saint  Goar  sous  Sigcbcrt  I*' ,  et  ih  8'apj)iijcnt  en 
cela  sur  la  chronologie  des  cvô((ii6S  ds  IVèves  de  BfOll* 
verus  :  mais  i»  je  trouve,  par  cet  eadroU*là  même  ^  dje 
1a  diiliouUé  da^s  ce  sentiment;  car  ^aîct  Mcet  ctoit 
évéquc  de  Trêves  ^uand  SigcLcrt  I*''  monta  «ur  le  trône 
Tan  56i ,  et  Fortunat  {Fortun. ,  3,  carm.  Ti}notitfidt 
assez  entendre  que  saint  Magueric  fut  le  succcsieur  Uil0l4* 
diat  de  saint  Kicet,  dont  ii  étoit  le  disciple  : 

*  ^       .  Successor  digmis  haheris  i 

Dùm  tenet  illc  polum  ,  tu  capis  arec  lôvum. 

Dr,  saint  Magneric  survécut  plusieurs  années  à  SIgebertj 
qui  fut  assassine  Tan  ô^S.  Où  placer  donc  sous  le  règne 
Je  Sig'îberllc^  répiscopal  de  Rustique,  îi  la  place  duquel 
ce  prince  voulut  élever  Goar  sur  le  siège  de  Trêves? 
5i<>.Vandelbert  dit  qae  saint  Goar  fut  du  temps  de  Chil- 
dchtH»  et  qu^il  vécut  jusqu'au  temps  de  Si^eùeru  Se 
aerml^l  efpiiiné  de  lorte  s'il  eût  rarlé  de  Sigebcrt  1", 
qui  commença  à  régiier  trois  aps  ?pres  la  mort  de  Childe- 
hert?  11  eÊt  plus  naturel  de  croire  qu'il  parle  de  Cbilde- 
l)cri  Ii  ,  mort  l'an  596 ,  et  de  Sigebert  111 ,  fils  de  Dagobcrt , 
fégn  tu  AtutrMe  depim  Tao  63d  jui^tt^^      Tan  654* 
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eonnu  sous  le  nom  de  saint  Goar  ou  Gawers. 
Hufltiiftie  #t  de-Mn  eôté  me  pëniieBete'éSHsin^ 

{rtaire;  et  quelques  auteurs  croient  que  c  est 
ui  dont  le  martyrologe  romain  fait  memien 
m.  i  4  dV>et<A>re ,  sons  te  nom  de  MnnItHs6que^ 
^évéque  de  Trêves  :  mais  il  y  a  (i)  un  autre  Rus- 
tique premier  du  nom,  cjfxe  BarOmus  pense  être 
tremi  ^e  1  église  honore. 

•  La  providence  ne  permet  pas  que  les  saintS- 
^imriaignent  les- dignités  de  1  église, les  évitent 
toujours,  comme  fit  "saitat'Goar.lie  roi  Sîgebevt 
trouva  plus  de  condescendance  dans  saint  Re- 
macle,  auquel  il  confia  le  gouvernement  de 
plusieurs  monaiitères,  et  qu'il  ëkfta  enfin  à4'é- 
piscopat.  C etoit  labbé  de  Solignac,  dont  nous 
avons  parlé  :  mais  on.  a  pu  reniarquer,  par  un 
"gfând  nombre  <Pexemples,  quelles  àtibéatii  te 
moines  quittoient  alors  aisément  leurs  monas- 
.tères  pour  passer  en  d  autres.  Remacle  ayant 
^pMlté  le  sicfn ,  alla  dans  rAusmsiaij  M  U  gou- 
verna d'abord  celui  de  Cougnon  ,  bâti  par  Sige- 
hen  sur  le  Semoi ,  proche  la  ville  de^  Bouillon. 
JEnsuite  ayant  représenté  àt^jpruftce  quUseroft 
convenable  d'établir  des  monastères  dans  la 
forât  d'Ardenne  ^  ^i  propre  à  la  solitude  que 
demande  la  vie  mônastîcpie  ^  Sigeb^  y  en  fit 
bfttirdeux,  dont  il  donna  encore  le  gouverne- 
:ment  à  Remacle^  savoir  ,^,Malmedi  et  Stav^i 
'fort  voisins  l^n  de  Tautre  y  quoique  le  premior 
4wit  du  diocèse  dç  Cologne,  et  le.second  de  wlui 
^e  Liège. 

:  646. — iJPûTtdathH  de  s€Ùnt  Martin  de 

MetZi  —  C'est  encore  à  la  magnificenqe  de  «Sage- 


(i)  In  'notis  ad  htanyr.  rotn. 
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bert  qu  on  dut  la  fondation  du  monastère  de 
Saint-Martin  de  Metz ,  où  il  choisit  sa  sépul- 
ture. Cette  abbaye  a  été  détruite  au  commen- 
cement du  dernier  siècle,  et  les  revenus  en  ont 
été  attribués  à  leglise  primatiale  de  Nancy.  On 
assure  que  Sigebert  fonda  jusqu'à  douze  mo- 
nastères ,  qui  sont  aujourd'hui  pour  la  plupart 
inconnus.  Ceux  dont  nous  ayons  parle  pour- 
roient  suffire  pour  prouver  sa  piété  et  sa  libéra- 
lité envers  les  églises.  Mais  il  sembloit  que  ce 
prince,  content  d'être  un  saint  roi,  méprisât  la 
gloire  de  paroître  un  grand  roi.  U  laissoit  tout 
le  maniement  des  affaires  à  ses  ministres  :  heu- 
reux lui  et  son  peuple  s'il  en  eut  toujours 
trouvé  de  semblables  à  Pépin,  dont  la  probité 
égaloit  la  prudence  J  Des  hommes  de  ce  carac- 
tère sont  trop  rares  :  leurs  successeurs  ne  les 
remplacent  point. 

mort  du  bienheureux  Pépin  de  Landen.  — 
Pépin  5  surnommé  de  Landen ,  étoit  mort  dès 
l'an  64o  ,  avec  la  réputation  d'un  grand  et  d  un 
saint  ministre  d'état.  Il  fit  voir  par  sa  conduite 
^ue  les  vertus  chrétiennes  ne  sont  pas  incom- 
patibles avec  les  talents  que  demande  la  vraie 
politique.  Il  gouverna  avec  autant  de  sagesse 
que  d'autorité  sous  la  minorité  de  Sigebert.  Il 
sanctifia  ce  jeune  roi ,  dont  l'éducation  lui  étoit 
confiée  ;  il  sanctifia  presque  toute  sa  famille  ,  et 
se  sanctifia  lui-même  dans  un  poste  aussi  capa- 
ble d'intéresser  la  conscience  que  celui  qu'il 
occupoit.  «  Il  étoit ,  dit  l'auteur  de  sa  vie  (i) , 
»  la  demeure  de  la  sagesse ,  le  trésor  des  con- 
"  seils,  la  défense  des  lois  ,  la  fin  des  procès  j 
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v  ie  soutien  de  la  patrie ,  Vornement  de  la  cour, 
»  le  modèle  des  grands  et  J'école  des  rois.  »  U 
est  honore  le  vinfft*umème  de  février.  On,  lui 
donne  la  qualité  ce  saint  dans  des  litanies  pu- 
bliques et  dans  (quelques  marl^rolo^es.  Cepen* 
dant  plusieurs  écrivains  ne  lui  attribuent  <|ue 
celle  ae  bienheureux.  Gj  imoald ,  fils  de  Pepm , 
lui  succéda  dans  la  charge  de  maire .  du  palais  ,* 
et  parut  avoir  hérité  de  toutes  les  quahtés  de 
son  père ,  excepté  de  la  plus  précieuse ,  je  veux 
dire  de  t'a  vertu»  Mais  il  sut  adroitement  dissi» 
innler  :  c'est  un  art  qu'on. apprend  aisément  à 
la  cour.  Le  roî  Sigebert ,  trompé  par  les  appa- 
rences y  aima  le  nouveau  ministre,  jusqua  en.  . 
adopter  le  iils ,  qu'il  désigna  pour  son  succes- 
seur à  la  couronne  d'Austiasie,  au  cas  qu'il 
mouràt  sans  enfants  (i).  Nous  verrons  combieii. 
ce  prince  fut  en  cela  mauvais  politique  ;  si  ce* 
pendant  lu  bruit  qu  on  répandit  de  cette  adop- 
tion ne  Tuf:  pas  un  artifice  de  Grimoald. 

£di  bienfléiireuse  Itte^  femme  de  Pepin^-^l^oxai 
la  bienheureuse  Itte  ou  Ittuberge,  veuve  de 
Pepin^  elle  étoit  bien  éloignée  d  approuver  les 
projets  ambitieux  de  son  fils.  Cettepietise  dame 
ne  trouva  plus  rien  dans  le  monde  digne  de  l'at- 
tacher après  la  {uort  d'un  mari  tel  que  celui 
qu'elle  venoit  de  perdre»  Elle  quitta  aussitôt  la 
eour,  et  se  retira  en  Brabant  dans  une  de  ses 
terres,  où,  pour  se  consoler  d  avoir  laissé  échap* 
per  la  couronne  delà  virginité,  elle  résolut  oe 

farder  la  continence  dans  un  saint  veuvage» 
lUe  avoit  deux  filles  d'une  rare.jpiété,  sainte 
Beggue  et  sainte.  Gertrade.  La  première  hx>\\ 
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mariée  à  Ansegise,  fils  de  saint  Arnoux  de  Mctzj 
et  la  seconde,  qui  n  avoit  alors  que  quatorze  au% 
étoit  recliercliée  en  mariage  par  ce  <ju  il  y  avbit 
de  plus  grand  dans  le  royaume,  tant  par  ses 
qualités  personnelles  que  pour  sa  naissance  e.C 
ses  ricliesses.  Mais  Gerlrucje.  ne  vouloit  d'autre 
époux  que  celui  des  TÎerges  :  elle  fen  étoit 
de'clarëe  dès  son  enfance. 

Pepln  ayant  un  jour  invité  le  roi  Dagobert 
à  dîner,  le  prince  y  alla,  accompagné  d  un  jeune 
troiirlisan,  fils  criiii  duc  d'Aiitrasie,  lequel  pria 
le  roi  d'engager  Pépin  à  lui  promettre  Gertmde 
en,  mariage.  On^  la  fit  venir  en  présence  des. 
conviés;  et  le  roi  proportionnant  son  discoars 
à  son  /»ge,  lui  Jei^anda  si  elle  ne  seroit  pas 
bien  aise  d'avoir  pour  mari  un  jeune  seigneur 
tout  chamarré  d  or-  Mais  la  jeune  enfant  re'pon- 
dit ,  avec  une  vivacité  et  une  fermeté  qui  sui- 
prirent  les  assistants ,  qu'elle  n'auroit  jamais  nî 
.  celui-là,  ni  aucun  autre  que  Jésus-Christ  pour 
époux.  L'âge  ne  (ît  que  fortifier  en  elle  ces  sen^ 
timents;  et  elle  ne  songeoit  qu'à  vivre  avec  sa 
mère  dans  la  solitude  d'une  maison  de  campa<» 
gne,  lorsf[ue  saint  Amancl,  qui  faisoit  toujours 
dans  la  I  iandr«  les  fonctions  de  son  apostolat, 
les  y  vint  vishen 

Fondation  du  monastère  de  Nls^elle, — Ce  saint 
éyeque  conseilla  à  Itte  de  faire  bâtir  un  mo- 
nastère  à  Nivelle  pour  elle  et  pour  sa  fille*  Itte 
fit  aussitôt  mettre  la  main  à  l'œuvre;  et  quand 
le  monastère  eut  été  achevé  ^  malgn!  bien  deff 
traverses,  elle  reçut  le  voile  des  mains  de  saint 
Amand.  Ensuite  présentant  sa  fille  à  Fautel , 
elle  lui  coupa  elle-même  les  cheveux  en  forme 
de  couronne  :  ce  qui  marque  qu'on  CQupoit  1^ 
V.  '  '  10 
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cheveux  aux  vierges  en  les  consftcratit  à  'Dièù. 
mais  on  ne  les  rasoit  point  :  le  concile  de  Les- 
tines  (i)  ordonna  ^'on  ra^eroit  Ips  religieuses 
qui  seroient  tombées  dans  quelque  faute  tidn- 
tèii^e*  G^rtrude  reçut  le  vôile  quelque  temps 
après  ;  et  sa  m^re  la  fit  aussitôt  déclai  er  abbesse 
de  TSivelle  :  mais  elle  garda  toujours  Ik  meil^ 
l^ure  part  au  gouvernement  du  monastère, 
lint  qti  elle  vécut.  Cette  pieuse  veuve  mourut 
la  douzième  année  après  là  mort  de  son  mari , 
c^t-à-dire  Tan  65:>5  et  fut  enterrée  à  Nivelle 
dans  lëglise  de  Saint-Pierre.,  Elle  est  honorée 
le  8  de  mai.  Plusieurs  auteurs  ne  lui  donnent, 
comme  à  Pépin,  que  la  qualité  de  bienheureuse. 

SeUnte  Gertrude,  abbesse*  de  NivelU.  —  Ger- 
trude  se  trouva  alors  chargée  seule  du  gouver-, 
nement  d'une  nombreuse  communauté  de  nues 
dans  sa  vingt-sixième  année  :  mais  la  maturité 
des  mœurs  âvoit  devancé  en  elle  celle  de  l  âge; 
Pleine  de  charité  pour  toutes  ses  sœurs^ elle  sut 
corriger  avec  sévérité  celles  qui  transgressoient 
là  rèo^le;  et  la  bonté  qui  faisait  sou  cai^ctère 
natîoiblit:  point  son  zèle.  La  sainte  abbesse 
.  Rappliqua  surtout  à  donner  à  ses  religieuses  de 
pieux  et  d*habiles  directeurs.  Elle  savoit  que 
ce^t  principalement  de  là  que  dépenden^  lap^ix 
et  le  bon  ordre  d'une  maison  religieuse.EUe  em- 
ploya donc  à  Imstruction  et.  à  la  direction  de 
ses  filles  les  deux  frères  de  saint  Fur»,  saint 
FoÙlain  et  saint  Outain  ,  qui  étoient  passés  en 
Qaide.  Éne.  ^Widioit  eMe-même  l'Ecriture,  sainte 
sous  ces  pieux  maîtres,  et  .^e  k  »yoifc  presqHS 

Elle^^en  nourri ^  '  ^ 
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trouvait  toujours  de  nouveaux  motifs  de  ter- 
WÊLV.  L'ëtude  des.  sain  tes  léttres  ne  peutlhaii- 
4fûM^  d'être  ulâe,  même  aux  personne»  du  sexè», 
i|iiaYid  elles  la  font  sous  tles  docteurs  soumfef 
à  llËglise,  et  que  la  curiosité  ou  la  vanité  né 
tes  feit  |M  entrer  dans  des  ^(testions  qù'élle^ 

ne  peuvent  ni  ne  doivent  approfondir. 

Sainte  Gertrude,  après  avoir  gardé  quelque 
^WÊÊÊtp»  saint  Ouen  auprès  d'elle ,  lui  donna'  là 
terre  de  Fosse,  pour  y  bâtir  un  monastère. 
âaintFoiUain  ouFoignan  demeurai  à  Nivelle,  où. 
slOiâ  donxe  il  y  avcHtifn  double  monastère  pottr 
les  moines  ou  les  clercsr,  cjvti  ^ervoîent  de  dîrèfc- 
teurs  aux  religieuses.  S  étant  un  jour  mis.  en 
ékettnn  pour  allei*  voir  son  frère,  aved  ti^ois  de 
ses  disciples,  il  Ait  assassihé' at^c  étrx^pâr 
voletirs,  vers  l'an  655;  el:  il  èst  révéré  comme 

mzityt  Avec  ses  compagnons,  lë '3 1  d'octobi'er 
ÏMm  Ultan  oû  Outaitt  fot  dans  la  suite  abbé 
du  monastère  de  Péronne ,  et  il  mourut  vers 
l^n  68o»  Il  est  honoré  le  premier  jour  dé  mai. 

Vers  Ii'ak  647*  —  FondaSùh  dit  monaslèré 
de  Maràhiennes\  —  On  devoit  au  zèîè  et  aux 
conséils  de  saint  Amand  l'établisseiji^ent  du 
•éëlttM'  lAéinastèi^dè  Niiriélle  ,  qtii  ésc  aujout-> 
tl^Hui  ufie  illustre  collégiale  de  chanoincsses» 
Ge  saint' évêqiie^  quon  peut  regarder  avec  jus- 
tk^^sMuAe  le  père  et  lé  pt^ëmier  ioiidatétur  At% 

ttroinastères  des  deux  sexès  dans  cette  partie  d© 
la  Belgique  qu'on  a  noknmée  k  Flandré\;  eti 
fonda  vers  le  même  temps  im  nouveau  à  â(Iar- 
dtiiennes  p|ar  les  libéralités  de  s^iut  Ad^db^Ud^^^' 

*  La  Clii'oniquc  de  Marciiiennes  fait  Mint  Adalbaidc 
frère  d'ErchiiiMald  ou  ^ciiamI>AMld  ^  aiocs^  ij^^UQi  Un 
palais. 
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et  de  sainte  Rîcmide  soa  épouse.  C'é  toit  une 
famille  toute  sainte,  et  en  rpii  la  piété  netoit 
pas  moins  héréditaire  que  la  noblesse.  Adal- 
halde  étoit  petit-fils  d'une  pieuse  d^e  nommée 
Gertrude,  qui  int  la  fondatrice  du  monastère 
4'Uamai,  et  qui  est  honorée:  comme  sainte 
le  6  de  décembre  :  ce  qui  fait  assez  voir  qu'elle 
Xi3t  différente  de  sainte  Gertrudo  de  Nivelle, 
qui  consaçra  à  Dieu  sa  virginité.  Il  épousa 
Rictrude,  originaire  d'Aquitaine,  égalemeDt 
riche  et  noble  :  niais  il  la  rechercha  n;oins 
pour  ses  giauds  biens  que  pour  ses  veini^. 
Aussi  le  ciel  versa-t-il  ses  plus  abondantes  bé- 
/lédiclions  sur  ce  mariage.  Il  en  naquit  quatre 
jiîufauts  que  i  église  a  H.>is  toiis  au  nombie  des 
sahit$  9  aussi  bien  que  Ld.pèr^  et  la  mèire.  Ces 
'<  iifants  sont  saint  Mauronte,  qui  fut  bapûsé 
par  saint  îliquier,  et  dont  nous  parlerons  en- 
:Core  daus  la  suite;  sainte  Eusébie,  qui  deviot 
^bbesse  dUamai;  sainte  Clothesende^  qui  leiut 
de  Marchieunes^  et.  sainte  Aldeseude,,-  morte 
ilans  son  enfance. 

Adalbalde,  chef  de  cette  sainte  famille,  fut 
;jLSSiLSsine  dans  nu  voyage  qu  il  fil  dans  hi  troi- 
sicmc. /aquitaine ^  qui  iut  qonjijné^  ,1;^  Gascogne, 
à  oausç  des-  Banques,  o^  Yftscpu^*qui  s  y  établi- 
rent Il  est  révère  comi^îc  martyr  ,  suivant  Vu- 
sage  dont  nous  avons  parlé  ailleurs  de^danni^r 
cjette  qualitt^  aux  pcîrsjonnes  nievise^  nù^  àmoct 
injustement.  S;fiujte  Rictrude  après^lfssassinat 

?>ai.rf,  Aibll>  \vl<*  »'^*  liouorc  le  :»  de  ft  vrîor ,  bMintc 
iiictnVilc  lo'Vv»  Je  m:ii ,  saint  Aîaiironre  le  de  sainte 
rài^^bic  iv  i(y  de  mars,  5nintc  d'-tl-cscnJc  \v.  3o  de  juin, 
iâuUo  Aïiicîi  n'!(*  'c  ?4  '"I^rc ,  rt  saint  JonaSi 

premier abbi^  vie  Marchicnnts ,  le  i^»"  d'août. 
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de  son  mari,  se  retira  àMarchieiînes,  où  i»aix>t' 
Amaïul  iivoit  établi  saint  Jonas  pour  premier- 
abbé.  G'étoit  un  monastère  d  hommes  :  inai.s  eu 
considération  de  la  fondatrice,  Jonas  y  joignit 
une  communauté  <le  religieuses:  et  après  lu  mort 
de  cet  abbé^  elles  occupèrent  seules  le  monas- 
tère de  Marchicnnes  pendant  plus  de  trois  cents^ 
ans. 

'  Haint  Bai'oUy  dUcqjle  de  saiiU  Atnand. — JL'in-r 
fatigable  saint  Amand  coDtinuoit  toujours  ses 
missions- dans  ïa  Belgique,  avec  des  fruits  pro- 
portionnés à  ses  travaux  apostoliques.  Une  de.s 
plus  belles  conquêtes  quil  y  fît  à  Jésu&-Chiîst 

.  fut  saint  Bavon.  C^étoit  un  homme  de  qualité* 
qui  avoit  mené  pendant  sa  jeunesse  luie  \ie 
trcs-liconciciise,  et  le  inaria|;e  même  n  avoit  p^as 
mi^  de  frein  à  ses  passions  :  il  en  frit  plus  propre 
à  manifester  les  infinies  miséricordes  de  Dieu, 
qui  eh  fit  un  parfait  modèle  de  péniteuce. 
Bavon,  après  la  mort  de  sa  femme,  nif  touche 
des  prédications  de  saint  Amand  (ijj  et  ^ans 
écouter  le  respect  humain,  qui  est  si  souvent 
un  obstacle  à  la  conversion  des  grands,  il  alla 
se  jeter  aux  pieds  du  saint  apôtre,  et  lui  con- 
fèssa  tous  ses  pécliés  avec  larmes.  Apres  quoi^^ 
ayant  distribue  ses  biens  aux  pauvres,  il  reçut" 
de  saint  Amand  l.i  tonsuré  cléricale,  et  le  suivit 

.  quelque  temps  dans  ses  missions  poiu*  s'affer- 
mir dans  le  men«  èt  Véparer  lès  scandales  qu'il 
avoit  donnes. 

Ensuite  Bavon  se  retira  à  Gand,  dans  (e 
monastère  que  ce  saint  évêque  y  avoit  établi , 

(i) /^lia  6.  Z/aro/iw. 
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et  ^ue  gouvernait  saint  Flqrbert,  Ce  fut  là  o^b 
ce  saint  pénitent  fit  voir  ce  que  peut  Fli^t^j^iqy^ 
le  plus  foible  avec  le  swp.urs  d<î  la  ffiAoe^  Qi«nL 
de  ce  qui  peut  humilîei:  Tesprit  et  macérer  h 
chair  ne  le  rebuta.  Un  esclave  qu'il  avoit  auXJ^' 
fois  maltraité  et  f^it  ei^poi sonner  lejbwjt 
voir,  Bavon  se  jc*a  à  ses  pieds,  et  voulut  qu*il 
le  traitât  comme  il  la  voit  lui-même  traité.  H 
Tobligea  do^i.g,  ipal^ré  lui  à  lui  déoliîiyei'.  Jes 
épaules,  à  couyp  de  rlcm^t,  «t  à. le  lier  et  le  traî- 
ner en  prison  comme  un  orînûnd.  La  prudepcfî 
bumaiyie  trouv^a  ici  d^  rej^yjès  :  mais  la  gfAce 
c.ondMJt  les  àn^e»  ^^nereuse^  par  d.es  rout^ 
particulières. 

Bavon  croyoit  n'en  pouvoir  a^s^  faire  fiOW 
expier  ses  pécbés.  Couvt^t  dun  âiœ  il  çoh- 
ehmt  sur  la  terre,  a'avoit  pour  siège  et  pour 
oreiller  qu  une  pierre ,  et  tenoit  ses  pieds  passés, 
dans.  dfis  entraves  seinblaWes  à  celles  dont 
sesvoient  hs  anciens  pour  tourmenter  les  cou- 
pables. Sa  nourriture  n'étoit  que  du  paui  d'oi|^ 
ej;  de  Teau.  Avec  ces  auçjérités  la  vie  oéno^ 
tii|ue  lui  parut  eocore  trop  douce  pour  un  pé- 
cheur comme  lui.  Il  s'enfonça  d^iis  la  forêt  voi- 
sine, et  vécut  quelguQ  t^ps  dwf  le  çr^u».  à'm. 

rps  ar}>re^u  il  arroçqit  ^ms^ cesse  de  ]$es  lai^oe^; 
ne  rentra  dans  le  monastère  qu'à  condition 
mi  on  lui  l^âtiroit  une  cellule  pour  y  vivre  recllW% 
4  pria  saint  Amai^fl  $ajf»t  horbem  de  lui  per- 
mettre  de  s'y  enfermer.  Le  saint  évêque  et  le 
sapnt  abbé  ayant  pris  jour,  se  i^endirei^t  àia 
nquvçlle  cellule  ^y«c  le  clergé  et  le  peuple  ^ 
iM>ur  faire  la  cérémonie  de  la  rednsion  ;  et  après 
que  saint  Amand  eut  administré  1  eucbaiistiei 

* 

I 

s 
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BayoD ,  on  V^iwçvelit  plutôt  quV>n>  ne  renferma» 
^î^,  la  cellule  etoit  un  vrai  tpi^beî^u,  .et  il  j 
mourut  ùeiu  4e  temps  après.  '  '.[  ] 

mus  voyons  par  m  règle  de  Grimlaïc  (ju  il 
falloit  avoir  la  permission  àe  révêque  pour  se 
^ir^  reclus;  que  cdui  qui  youloît  l'être  pro- 
mettoit  h,  staA>îlité  en  présence  de  )  evéque  et 
Au  clergé  assemblé;  que  la  cellule  devoit  être 
neUte^  ayoir  un  petit  jardin  et  un  oratoire^  ^ 
le  rëclui^  etoit.  jpietré  ;  ou  sînon  être  aittenante 
de  quelque  église,  d'où  par  une  fenêtre  le  re' 
.clus^ût  entendre  la  mçias^  et  recevoir  la  com- 
Jliui^on  (f  ),  On  miMToft  la  porte*  de  la  -c^luW^ 
et  Vévêque,  pour  plus  grande  précaution y 


l^ientôt  à  tant     macérations.  ï)ès  quHl  sen4t 

sa  fin  approcher,  il  manda  un  ami  qu'il  avoit 
dans  le,  Monastère  de  Tuxb^ult^  nommé  Doofi,- 
|mf  ^  et^a]^Apt  reçu  le  corps  et  le  sang  d^  Jésus- 
Cilrist,  il  mourut  le  i^^  d'octobre  vers  Tan  65o, 
^près  trois  ans  de  pénitence.  Sainte.  Gertrudp 
4e  iNivelle  eut  réf;élalion  de  sa  mort^  jçt  elle 
envoya  des.  linceuls  pour  lensevelir.  Il  fut  en- 
terré dans  1  église  du  mqnastère  de  Sc^nt-Pierre 
de  Gand^  qui  prit  dans  1^,  suite  le  noni  de  Sain^ 
l^von.  Ç est  aujourd'hui  l'église  cathédrale.., 
:mè^  1-  Un  ssàxa^.^vèqa^  irlandai:s , 

T^v^i.limn  i  qui  éto^.  pwe  dai)S^  le  Srabant 
pour  y  prêcher  la  foi,  fit  en  vers  latins  une  bel!» 
émtapj^  de  ^intBavon^  de  labbé 

J^i^]^  à  qui  il  écrivît  aussi  une  lettre  çn 
vers ,  en  la  lui  adressant.  On.  y  voit  que  Liviii 
étoit  ass£»  \)Qn  pQëte«  H  y  remercie  le  sainf 

{0         Grîmlaicî  in  cc{dt.r,<^Sx  ^5.  ei^  i6^  . 
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abbé  des  rafraîchissements  qu'il  lui  envoyoït 
dans  sa  mission ,  et  il  se  plaint,  éloquemmênt 
des  persécutions  qu'oH  lui  suscîtoit  dans  son 
ministère  apostolique.  «Peuple  ingrat^  dit-il  (i), 
>»  aux.  habitants  du  Brabant,  que  vous  ai-je  fait? 
^  Je  vous  porte  des  paroles  dé  paix  ^  et  vous 
»  me  déclarez  la  guerre  ;  mais  la  palme  du  mar- 
tyre  me  fera  triompher  de  votre  férocité.  Je 
»  ne  serai  pas  trompé  dans  mon  espérance  : 
•»  c'est  Dieu  même  qtii  m'en  assure  ;  qui  oseroit 
»  endout(^r?»  Saint  Livin  obtint  en  effet  la  cou- 
ronne quilsepromctloitavec  tant  d'assurance  : 
'en  haine  des  vérités  qu'il  ptèchoit ,  il  fat 
cnicUenient  mis  à  mort  à  Hauthem,  dans  le 
territoire  d'Alost,  avec  une  sainte  femme  nom- 
mée Craphaiildey  son  hôtesse,  et  un  jeune  enfant 

âu'il  venoit  de  baptiser.  Ils  soiit  honorés  le 
onzième  de  novembre  ,  et  saint  Bavon  lepre- 
âiier  d  octobre*  Saint  Amand  eut  piDur  disciples 

Slusîêurs  autrès  saints  dont  nous  parlerons 
ans  la  suite.  •     •  » 

Yers  L  AN  6*47.  —  Saint  Antund  éleué  sur  Te 
siège  de  Maêstricht.  ' —  Jusqu'alors  ce  saint 
évcque  n  avoil  été  attaché  à  aucun  siège.  Mais 
Jan  647 ,  le  roi  Sigebert ,  qui  l'aimoit  comme 
son  père  ,  l'obligea  d'accepter  Févêché  de  Maês- 
tricht, après  la  mort  de  saint  Jean  ,  surnommé 
TAgneau ,  évêque  de  cette  ville  ,  où  le  siège  de 
Tongres  avoit  été  transféré.  Amând  -se  hanA 
donc  à  cultiver  son  diocèse;  il  en  parcourôit 
sans  cesse  les  villes  et  les  bourgades  avec  lin  zèle 
infatigable.  Cependant ,  au  bout  de  trois  ans , 
la  récolte  ne  répondant  pas*  à  ses  traTaïut^  3 
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quitta  cette  église,  comme  nous  le  dirons  bien- 
tôt, pour  ^reprendre  le  cours  de  ses  idissions 
apostoliques ,  et  pour  établir  de  nouveia.ux  mo- 
nastères.'  '  ' 

Tandis' que  le  nombre  des  moines  et.  deâ' 
niddastères  se  itinltipHoit^ahrisi  de  tcutes'parts , 
un  auteur  gaulois  dont  on  ignore  le  nompubb'a 
une  nouvelle  règle  monastique  sous  le  titre  de 
la  règle  du  maître  ^.  Gomme  'elle  est  assez  peu* 
connue^  et  qu'il  est  cependant  boîs  de  doute 
quelle  fut  obsei'vée  dans  la  Gaule  en  quelques 
coimmunàutés  /  je  rapporterài  ici  çe  îjuelle  me 

Saroît  avoir  de  plus  singulier  pai  rappoi  f  ù  la  * 
iscipline  religieuse.  '*  ' 

Règle  du  nttiltH.  ~  La  règle  du  maître  tioTi-  ' 
tîeîft  quatre-vingt-qûiriye' chapitres  assefe^éten-  ' 
dus  (  i  ) .  A^rès  les  dix  premiers ,  qui  concern  ent* 
la  condmte  intérieure  des  moines  /  'on  regle^ 
r  Tordre 'domestique  dans  un  grand  diétàfL  La 
communauté  doit  être  partagée  en  plusieurs 
bandes  de  dix 'moitiés  /  ^t  cfaaifàe  baiide  dôii'  t 
ftfoi^  dfeux  prévôts  ,  qiii  veifleni!  jont^  êt^'tfirif'* 
.  sur  leurs  inférieurs.  Ces  prévôts  ou  supérieurs 
subaltqrnes  étôieiit  établis  pai^i  abbé,  qbl  Jleur 
méttdîtiine  i^elrgè  ën  main,  cbnitnte'un^syhtbble'^ 
de  leur  autorité,       .  ^    .    .    .  i-  ^ 

Lés  petites  fautes  sont  punies  par  le  retran*^ 

Ce  qui  fait  iuftcr  <jîuc  Iq^  règfe  r/w  waiVrc  fï  Cîc  C0IIr-^ 
pcaéa  dansf  la  Gaule,  c'ç^t  qu'il  y  padv  Otj  JnaiK:,Uit 
pajajs\  cl  (tin  moines  qui  vcrioicijt  a  Italie,  l^ôur  1c  tcinps 
auqiici  cUe  fut  coBipo3cc,  on  sait  seulcincnt  que  ce  fui- 
a^^O^  le  coinnjcnccjiiient  du,  huitième  s|èc|(^^  çar,  duM 
un  manuscrit  Je  Qorbic  cHé.parli^P.MabilipiirOn  iVonve.^ 
joiftf^  a  cette  règle  un  catalogue  dc^  p^tpes,  i<;quei  finit 

(i)  Jpud  Hoiêieninm  m  codke  rcgaL,  p.  l'^ù.  ' 
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Tei^cojnpiui^catîon.  Si  les  moiniçs  excommuniés^ 
ne  font  sa,ti$f;action  à  l'abbé  d^ps  tçQÎ^  j|[>i|x&^ 
il  faut  ou  les  chasser  du  monastère ,  U». 
em  prisonner  et  les  fouetter  ;  Custodlti  fi^u^  ad 
necem  cœdq.i^ur  virgjis ^  dit  la  règle;  ic^ 
paj^oît  peu.  ç(>uform,ç  g  |,e;^prit.  (fe  cb4Wil^« 
cl^rétie'ime^  Mnais  il  ii,e  imf-  pas^  pendi:e.à  1^. 

lettre  ces  expressions 

.  (^Juxd  up.njoi^e  tf&xitié  ,  il  d9it4écouirâ^ , 
aTe<t  ^i?(iplieilj;é8ateiitationài'alibë^  qui  mettra 

tous  ^es  religieux  eu  prièi^es  pour  lui;  si  le  leu- 
djîpiaain    ^çp^tiojp  n'a  pfs  <îessé,  ç^dp/meva,. 
un  jeàne  ce  jour-là  à  la  communauté;  si^  lôr 
troisième  jpjur  Ja  tei^tation  pej^sévèr^^  Tabbé 
rçtr^q}^^^  le  vïa  ^  Ja^t^ble^  et  Q^i^i^ite  ^'btMif^- 

jHf<jW^. fi^  qu'il  pUif^i  À        4e.  dâiv?^  te». 

nipine  d^  la  tentation, 

.  %  pavQÎ);  qjoÊ  1^ s  ^noii^  comwMJaiQi^t.t^u», 

l^jojça^ât^^et  qu^  cciw^  qui  étolj^^t  f^i^maine^ 
pjpur  faif^  la  cuisine  u>ttendoient  pas  \^  mes;5e, 
e^^^^i  c^  ^uWjA  l'^lïhf  avpiU  po^jmumé ,  pn. . 

tq^Jre;^.4pu^ap^^^t,  1h  pà^p^  s^ulp^Tjefljit  4  l^i^i: 

debout^  Ayant  fait  ensuite  une  cbj|;^,|^^ûp9^«4<i;> 
grilce ,  ils  uetqur n pieut  à ,1  wil  o^Çijce ,  taipdis  que 
l^s  autres  recevoient  la  communion  :  ce  qui 
doMÎt  ioBg-^emps^  parce  quie  chaque  maÎÀe  9 
aY$n^k^a;iàpt)TOfcî»err  ' 

fapt'plBiit-étre  lirèti^nkjiuïtéu  de  kéf^,  et  okniB'l«^f  ' 
acra  qile;  ^tl^  .^«i  eàs(rftetH  'èktns^^tréiàpm  H^} 
renfermera  pour  tklt  ;fàut^%''pènàmt  l0»^tii  âf»  l^r^M  • 


L-iyiii^ixi  by  Google 


«oaB  seaftèws.  Gm  ce.^ia'Qu  a|.^eiQit.  dppner  la 

Q' 

^le  ,  qu'il  «eiràt  (pif  c:étOI>  P»e^i  qw  ert  wycut^ 
du  ciel  la  nourriture  à  ses  serviteurs,  Tou«  les^ 
mM9^Mrmt^m4!^  servis  aux  tables,  «toi^t  . 
présentëa-àrablm,  qw  les  tiépwsoit..  Or  com- 
iBe^ooitl»  repas  par  donner  à  chapun  un  verre 
de  ^1  fiWi       tt9«!;noit,  «\tt5uite  quatre  autref 
coups  Sna»  antc»  boM^*»  q^'op  ne  nomme 
Doirat:  mais  à  k  fin  ^  1»,  W>1«!>  1?  ceUerier 

disoit  tout  ham  i  .Si.  quelqu'un  a  encore  soif  ; 
qu*iile  tiis^hardimentfh^  nourriture  de  chaque 

jioine  étoit  pat  jour  uiwi  livre  de  pain  ,  deux 

portions  cuites,  et  une  crue  de  fruits ,  qui  étoit. 

pmr  I*  mnpor,  ^fmà,  oj>  ^kç.  jeûuçit  ppint. 
On  ne  lisoit  à  table  d'autre  livre  que  la  règle, 

e»  le  lecteus ,  avant  que  de  lire ,  buvoit  un 

de  peur  qu'en  crachant  ij.  9fi  içtâj 

L'abstinence  étoit  fort  grande  en  carême.  On 
Htt.êwvoit  (jtte.dw..Mi*|i  4fVg!^tp^  R^- 
tiùKkictis^mec  i^ekfMlifiriûl»  caifih  Pn^P  V^^, 
noit  son  repas  que  le  aoir  ,  et  le  dimaiicne, 
c^'on  4moil      nâ^ou^oort^pii^nt»  On  4ii|)ji;^y.9jit . 

dimanche  de  cétème  ,  qui  e^  npi»^  la  y^r.^ 
sime^  on  ne^uvok  plus  <k.9i»i  i"^iS|<lM 

pà»^  m-^  veum>vanmç  tm  n'alluraoit  pas  ^e?)! 
jiyw^ti^  de  foa^  dansrjiebinoDasière^  elltoa  dfîi 

J>renoit  aucime  réfectioff>*«iti  ^oelqiikni  i^étt^^ 
#iMllttfwu»t90£c^^  il  ne^^MBRumiai»  pa^ 
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ce  jour-lù  j  ce  quî  nibntic  qu'on  cômnnmioit 
alors  le  vendredi  saint  ^  comme  il  sepratiquui 
encore  en  quelques  diocèses     France:  ' 

On  ne  cioiinoit  à  ceux  qui  se  disoient  ma-: 
lades  que  du  bouillon ,  des  oeufs  et  -de  l'eai^ 
chaude  9  afin  que  persohiiè' A^)*fiàt  tenté*  ^ 
joindre  quelque  înfmriîté.  •  ,  ... 

il  fal Wit .  il  y  eût  dès-lots  beaaco«ip  iditr 
mauvais  ;  moine$  <{tii  courc^^ift  le  paysi,'  :  puis- 
li'on  ordonne  de  loger  les  moines  étrangers 
ans  uDc  cellule  séparée  où  il  n'y  - eut  rien  à  ' 
prendre  ,  et  qu*on  charge  deuxv  moines  de  la 
maison  de  ne  les  point  pe^re  de  vue  qnand  ils 
entrent  dans  les  offices  de  la  communauté,  âi 
ces  hôtes  vouloient  demeurer  plus*  de  deux 
jours  dans  le  monastère,  on  les  ofaiâgedit.de 
travailler  (  oiiime  les  autres.  • 

On  ne  veut  pas  que  les  moines  cultivent  Aew» 
terres ,  et  les  fassent  valoir  eux-mêmes  ;  mais 
on  ordonne  de  les  affermer,  pour  éviter  la 
dissipation  et  les  procès.  On  n'a  cependant  pas 
vu  que  les  inonastèi*es  aient  ^të  paiv4à  i«s^ 
procès.  '      *    '       î    *    •     r     .  • 

Selon  cette  règle  y  1  abbé  ^pouvoi^^  se  choisie 
son  successeur  en  mourant  ;  et  ausstoèt  quil 
râvoit  choisi*  on  rinstallolt  en  le  revêtant  du 
manteau  de  son  prédécesseur  ,  et  lui  ;iuettant 
eà  main  le  livre  de  k  règle^  âi  labbéieii  mou- 
rant navoit  désigné  personne,  levêque  diocé- 
sain chatgeoit  uin  abbé  du  voisinage  de  y.enii: 
pflfssèff  tlh'  mois  *dlM»«le  fiiûiii^tère.>  oki  jêfrèfs 


pafssèr 

avoir  b^en  examiné  les  >  cafiractères  ,  il  nommait i 
Tabbé;  On     usoit  ainâ  peim\évit^\les  (aauhliî^i 
d^s^éleoticiiift  oapitulaireSiNi      i      ;>«:t  v^i'i  i 
'  ,Ajféé  •  k  charge  d'abbé ,  la  ^  flm  *  tmgoct^iMe  ^ 
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etoit  celle  des  porti(T3  ,  (fm  devoîout  être  deux 
Tieillards  respectables  par  leur  âge  et  par  leur 
vertu.  Ils  inangeoient  à  la  table  de  labbé,  et  ils 

.  dévoient  avoir  soin  qu  on  eût  dans  le  monas- 
tère toutes  les  choses  nécessaires,  de pettr  que. 
si  les  moines  étoîent  obligés  de  sortir,  on  ne  se 

-  prosternât  devant  eux  comme  devant  des  ailles, 
et  qu'on  nè  les  obligeât  de  donner  leur  bené* 
diction.  Les  religieux  n'ont  plus  rien  de  sembla-  • 
ble  à  craindre  :  est-ce  leur  faute  y  ou  est*ce  celle 
des  gens  du  monde  ? 


s. 


FIN  DIT  I4VBJS  IffiVYUJUB. 
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*  Vers  649.  ^ —  Efforts  du  mofiotfœlisme  pour 
in^cl^  fé^vse  d^ariémt.  —  L'hé^me-  du  mù^^ 
xiothélisrae,  qui  renfermoit  tout  le  venin  de 
reatjchianMine,  en  avoic  aussi  ioute  la  violence 

WM l^avfâfice;  SoioDenti  parle  epéàit  dM^am^ 
pereurs  et  des  patriarches  de  l'Orient,  elle  avoit 
tMté  â'mfedet  de  sa  contagion  lÉgUse-  d^Ooei*> 
Amt  ;  meWewak  mtmepu!  fl^applam^  quelque  ; 
temps  d'avoir  endormi  celui  qui  é toit  plus  paï^  ' 
ti^lièrement  chargé  de  veiller  à  la  ceneervatkm'^ 

verains  pontifes ,  qui  appelèrent-  les-  évêqàes* 
des  Graules  à  leur  secoul^ ,  6t  bientôt  connoître  ^ 

taires;    .       •  •  »  .  ^ 

^n^^  MùHin  l^^  pape  y  assemblé  nn  cmcil^^ 
eàM^  ie  iii^n^MUsmB.'^^'^V^       le  dmnt  pâpis^' 

Mârtin  lQ'  e^t  éte^leve  snrie*aai<<tlM^g^ 

i  .il   •  ♦  .  .  .  •     '  *  ^* 

*  On  parle  ici  du  pape  Honorius ,  qui ,  sans  avoir  enseigoé 
Terreor^  donna  lieu  qà4iV>pçoimop^A'UU/vN»iSNtt 
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îl  convoqua  à  Rome  pour  le  huitième  d'octobre 
uu  nombreux  concile,  où  ,  après  avoir  proscrit 
les  nouveaux  dogmes,  il  condamna  le  type  dû 
Tempereur  Constant.  On  nommoit  ainsi  un  édit 

5ar  lequel  cet  empereur  avoit  défendu  de  parler 
une  ou  de  deux  opérations,  cest-à-dû*^  c^u'il 
dëfendoit  également  de  soutenir  Terreur  et  la 
vérité;  comme  s'il  poiivoit  être  permis  à  un 
catholique  de  garder  la  neutralité  entre  1  église 
et  Thérésie  qui  lattaque.  Ce  saint  pape  ayant 
donc  flétri  1  edit  qui  ordonnoit  cette  espèce  de 
trêve ,  voulut^  après  une  démarche  si  hardiâ  et 
si  ^nécessaire,  s'appuyer  clu  consentement  de 
rÉfflise  de  France. 

Le  pape  envoie  aujc  ei^ques  des  Gaules  les 
Ointes  de  son  eencile.  —  Pour  o&la  il  .^voya  W 
açles  du  concile  romain  au  roi  :  Clovis  H  ,  avec 
une  lettre  par  laquelle  il  prioit  ce  iprince  que, 
s'il  avoit  auprès  deiui  des  per^nnes  babues, 
îl  les  lui  envoyât  pour  l'aider  à  réprimer  lé  mo- 
nothélisme.  Saint  Eloi  et  saint  Oueu  aur oient 
volontiers  volé  au  secou'it  de*  la  to\  y  mais  ils< 
fuyeht  r^t^ims  à/^ns  les  Gaides,  où  leur  zèle  ne  • 
demeura  pas  oisii  (i).  Le  pape  écrivit  sur  le  . 
même  sujet  au  Yoiâi^beit  et  à  saintAmaudd^ 
MaèMiidfiht,  pour  instruire  par  son  moyeu  les 
autres  évêques  du  royaume  d'Austrasie. 

^nt  Amand  avoit  prié  le  pape  de  lui  appren^. 
âre  où  en  étoient  les  affaires  de  la  religion  eUt 
Orient,  au  sujet  du  monothelisnie.  Martin, après 
lili  ayoi^  foiiuu  court  exposé  de  ce  qui  VéHÛt. 
passée  lui  mai^uei  ^!il  a*e6t  «iti.ab%e  d*assevt-^' 
.  blet  un  concile  général  à  llome ,  où  les  uou- 

.    .  .  . 
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v^ttuit  dogfmes  avec  le  type  inij^atont  été, 
unanimement  condamnés,  et  qu'il  lui  en  envoie  ' 
les  actes  avec  la  lettre  synodale,  «  C  est  pourquoi, 
»  ^4(Hif  >t*^il  (i) ,  que  votrfe  fratemtlé  ait  soin ^de 
p  donrier  communication  de  c^s  pièces  à  toud  ^ 
»  nos  frères" les  ëvêqu es  de  vos  provinces,  afin 
»  qu'ils  détestent  <^tte  hénésie.  • . ,  et'  que  s*as« 
»  semblant  en  concile,  ainsi  qu'il  edt  marqué 
«dans  notre  lettre  ciiculaire,  il  nous  en  en- 
»  voient  les  actes  avecleurs  souscriptions,  pour 
»  montrer  qulls  adhwent  à  notre  décision,  et 
»  confirment  tout  ce  que  nous  avons  fait  pour 
9  là  foi  .orthodoxe,  e|  pour  la  destruction  de 
»  là  vnMfékef  hétééi^.  Avertissez  bvûêsi  ,  et  pariez 
»  notre  très- excellent  fils  Sigebert,  roi  des 
»  Français,  de  nous  envoyer  quelques  évêi^nes , 
«  que  nous  puissions  faire  nos  légats  auprès  de 
»  l'empereur,  pour  lui  porter  les  actes  des  con- 
9'Ciles  qui  se  seront 'tenus  dans  les  Gatdes 
»  avec  eeux  de  notre  conctte de Rofiiei  »Le  pape 
esjpéroit  que  l'empeieur  auroit  plus  de  consi- 
dération pour  des  éveques  qui  ne  seroiebt  pas 
to|ets  de  tempiie;  et  que  Tautorité  d'une  Église 
aussi  illustre  que  celle  de  France  feroit  impres- 
sion sur  les  Orientaux» 
'  L'an  ôSo^'-^Ctmcilé  nàtùmal  NatUes.^ 
On  ne  sait  pas  le  détail  de  ce  qui  se  passa  dans 
lés  conciles  tenus  à  celte  occasion  :  mais  Fio-r 
dbard'Udus  apreiid  qtke  versie^'ni^é  temps  il- 
s'en  tinifuti  nafiràal  à  N^es ,  de  Wm  les  év^ 
ques  des  Gaules,  par  ordre  du  souverain  pon- 


■ 

1 
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0^  fut  eit  conséquence  des  lettres  dfi  ee^  ^sii^ 

an  eifM  qnjdà^  wlO^êfbire  jiB]Mittaii4ie  pouvoît 
obligée  environ  ce  temps-là  le  souverain  poalâfe 
k  M  jdemftmler  la  t^iw^  iNa^s  n'em^amaiM  plus 
leé  aeie^, .  maU  il  «M  vrriaembkibW'^ttè  0^  âil 

dans  ce  Qoncile  que  furent  dressés  les  vingt 
l^ans  de  discB|^iiM  qpi^  «oiU  aumbu^s  a  «a 
ow<rile  4a  aliter 


c^s  règle  nfients  qui  m  ont  paru  peuroi&wrafii 
l'îmtniilliM  du  ImI^uiv 

I.  Les  dimanches  et  les  fêjÈes  ^  fes  jH?êtr^ , 
avaAt  qua  d^.célébrer  la  m^^se^.  d^^^afideroat 
m  peuple  s'il  y  a  daAs  Tféi^ilaïf ueln^  é*m^ 
attire  paroisse  qui  veuille  entendre  la  tnea^e  4u 
mépris  die  soa  propre  jM^être  (i)i  ^  s'il  s'en 
ti?ouT^  il«  la.wattroiH  bpta  dal^glifa^  .^ïHofaiir 
garont  d#  r^wner  à  3a  paroisse^..  Qa  danita» 
deront  ausai  s'il  y  a  des  personnes  qui  aient 
entra  elles  das  imiaîti^.  ;  .et  a'il  y  ^  a|  on  lii 
4'^npiU^ra  a^ant  la 

ni-  Les  prêtres  ne  pouiTont  plus  demeurer 

avac  Jkia  pwaawas  qua  le^  cauona  aYOïent 
permis  de  garder  chez  euE^aoniHie  la  mi^f  lH 

tante  et  la  sosur ,  parce  que  souvent  elles ,  ou  du 
moins  Jaui^  «uàTanies,  ont  . été  une  occasion  d^ 

giclié  auîde'SdaAdaWtt  est  auMÎ^défeia^  aiHH 
nrnies  d'approcher  de  l'autel ,  d  y  servir 
psétre,  ou  mtm^  de.  se  toniJc.dAns  la  baluâtradt^ 

•  Quand  un  prêtre  saura  qu'un  de  ies  plh 
^iffii^oa  estmaUa^  il  ira  au  plua  tôt  W  viaiMD^ 
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cmtrant  il  jeibt^  de  l>att  bénii;^  sut  Isrn^: 

lade  et  dans  la  chambre ,  en  disant  Tantienne 
ÀLs^rgesm^y  DomÎMj  ^  k$  ^x.fmmth.  fin- 
suite  9  ayant  fait  retinr  les  as9Î8tanu>  3  exiM>iv 
tera  le  malade  avec  douceur  et  ayec  bonté  à 
souffrir  patownpent  âoa  mal^  à  coQ^ess^r.  aa^v 
péchés 9  à  promettpe  iLq  s*^ii  corriger  et  d^ea; 
Wî*e  pénitence,  si  Dieu  lui  rend  la  santé.  H  1^ 
mrtçra,  à  dU^ser  4^  3ea  bieQ^»  tandis  «u!il^l 
I!iiâa|^  Uli^        ni&oi}>    k  me  jamai^comair^ 

pérer  de  la  miséricorde  de  Dieu. 
. ,  YJL  Défense  d  aux)uj^  rétribution  poui:; 
la  séj^ulture.  On  pourra  enterrer  les  morns  \ 
le  pmnris  de3  ^lises,  ou  sous  ie  portique,  mais- 
on ne  doit  pa^ souffrir  qu'on  enterre  quelqu'un, 
dam  TégUie  même^  et^exmotre  moins  pi^he  de 
Fautel  sur  lequel  on  cpiisacre  le  corps  et  .l^^ 
sang  de  Jésus-Clnist. 

yUL  De  même  qu'w  éviêque  ne  peut  avoir 
quIiHtë^écM^  «t  un  mari  qu'une  femme,  tin 
prêtre  ne  peut  non  plus  avoir  plusieurs  églises,, 
à  moins . qu il  naît  sous  lui  aes  prêtres  dai^s. 
chacune ,  pour  y  Sûre  Toffîce  dS¥in  pendamt  le 
jour  et  pendant  la  nuit,  et  y  célébrer  tqu^lç^, 
jours  La  mei^^. 

nS^i  X^  prêtre  bénira  le^  restes  d^s  pain« 
offerts  et  non  consacrés;  et  il  distribuera  chaque 
dj^lMMï^Qh^ ,  ap):è^  la  m^^e  les  eulogies  à  .c#iMi 
qw  ii^aitrpnt  pas  communié*  S  il  n'y.  a  rns  d^ 

rest^  des  pains  offerts,  il  y  pourvoira  d*ailljeurs» 
(  On  voit  ici  que  le  pain  bénit  est  comme  le: 
supplénoientde  la  canummioii.  )  F^ur  le  bénâr,  le  ^  ^« 

cancjle  prescrit  une  oraison  par  l;  quel)e  on 

dwwde  4  Dieu  qpe     paw^jioit  hu 
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contré  les  maladies  du  corps  et  contre*  celles  de 

^  X.  Il  faut  instruire  les  prêtres  que  les  dîmes 
et  les  offrandes  des  fidèles  sent  la  solde  des 

pauvres  cl  des  pèlerins,  et  qu'eux  n'en  sont  que 
cômuie  les  dépositaires  et  les  dispensateurs. 
Qu'ils  sachent  qu'ils  en  rendroht  compte,  s  il  en 
font  d'autre  usage  que  celui  qui  est  prescrit  par 
les  canons,  savoir,  den  taire  quatre  parts  :  la 
pi^emière  pqur  Ventretien  de  la  fabrique,  la 
seconde  pour  les  fwuvres,  la  troisième  pour 
les  prêtres  elles  clercs,  et  la  quatrième  pour 
réveque,  ' 

XL  Le  mercredi  avant  l'ordination ,  l'evêque 
doit  envoyer  des  prêtres  habiles  de  son  clergé, , 
pour  examiner  les  mœurs ,  la  capacité  et  ï&se 
des  ordinans,  et  s'informer  de  leur  pays  et  de 
leur  famille  :  il  faut  siu-tout  les  examiner  sur  le 
dogme 'catholique,  et  toîi*  s'ils  rendent  compte 
de  leiu*  foi  en  termes  simples  et  précis.  L'exa-^ 
men  durera  trois  jours,  et  s'ils  sont  juges  di- 
gnes, ils  seront  présentée  le  samedi  à  1  evêqûe» 
'  XIî.  TJn  homme  pei't  répudier  sa  femme  pour 
un  adultère  public,  mais  il  ne  pourra  se  rema- 
rier à  une  autre  de  son  vivant;  et  la  femme  fera 
sept  ans  de  pénitence  :  s'il  veut  la  reprendre,  il 
fera  la  pénitence  avec  elle.  (Ce  n'étoit  pas  le 
moyen^  d*engager  bien  des  maris  à  reprendre 
teur^  femmes  adultères.  )  La  fémme  pourra  en 
user  de  la  même  manière  à  1  égard  d'un  mari 
adultère. 

XIIL  XiV.  On  marque  trois  ans  depénitéhce 

pour  la  simple  tomication ,  cinq  ans  pour  la 
personne  qui  n'étant  pas  mariée  pèche  avec  une 
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personne  mariée,  et  sept  ans  pour  la  personne 
qui  étant  mariée  pêche  avec  une  autre  qui  ne 
lest  pas.  * 

XV.  On  défend  les  grands  repas  dans  les  as- 
semble'es  ou  cnnfrerici.  (>n  n'y  doit  prendre 
qu'un  mc.rceau  de  pain  et  un  verire  de  vin. . 

XVL  Après  la  mort  d'un  pi^étne,  aucun  de^ 
prétics  voisins  n  en  br:guera  leglist^  vacant^ 
auprès  des  seigneurs  laïques ,  soit  par  prières, 
soit  par  présents.  S'il  le  fait ,  il  sera  traité  Comme 
les  canons  ordonnent  de  traiter  un  ovêque  qui, 
par  ambition,  a  voulu  passer  .à  u.i  plus  grand 
siège.  Il  ne  doit  point  obtenir  legÊse  quil  a 
briguée,  et  doit  perdre  celle  qu'il  pofsedoit. 

XVlL  XV/Lf.  Pour  un  homicide  volontaire., 
on  fera  quatoi  /^o  ans  de  pénitence  avant  que 
d'être  admis  à  la  communion  du  corps  de  Jésus- 
Christ^  et  cinq  ans  pour  un  homicide  involon- 
taire.  Il  sera  au  pouvoir  du  prêtre  de  régler  au 
pénitent  Tabstinence  qu'il  doit  faire. 

XIX.  Defe  fiscs  aux  femmes  de  parler  dan^ 
les  assemblées  de  ia  n^ition,  ou  devant  les  tribu* 
nantie  la  justice,  A  ce  n'est  pour  plaider  leur 
propre  cause.  Elles  ne  devroicnt  s'occuper  que  . 
de5  ouvrages  de  laine  qm  leur  convicnuenL.  Ou 
défend  en  particulier  aux  religieuses  et  aux 
veuves  de  se  trouver  aux  assemblées  géné- 
rales, si  elles  n  y  sont  appelées  par  le  pyince  ou 
pax^  lévèquej  ou  du. moins  si  quelque  affaire 
unperjtante  demande  leur  p  ésence ,  il  fout 
qu  elk  s  obtiennent  la  permission  de  leur  évêque» 

XX.  On  recommande  instamment  aux  évê* 
ques  de  faire  abattre  et  brûler  les  arbres  consa-^ 
ores  aux  démons ,  pour  lesquels  le  peuple  avoit 
encore  tant  de  vénération^  qu'il  n'osoit  en  cou- 
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per  ht  moinclre  branche,  et  ^e  Mre  âter 

pierres  qa  on  hotiort  pat  superstition ,  et  aux- 
quelles on  acquitte  des  vœux;  de  faire  cou- 
-mitre  à  leurs  peuples  combien  Tidolàtrie  est 
mt  gi^atid  mal ,  et  de  ûékndw  à  tous ,  sous 
peine  d'excomUnication ,  de  porter  des  vœux, 
comme  tme  bougie  ou  quelque  Mtte  présent, 
iriflteiirs  qu'à  relise.  ^  dernier  c^non  montre 
qu'il  y  avoit  encore  de  l'idolâtrie  dans  les 
Gaulies,  et  &it  jng&r  par  là  que  ce  concile  est 
ancien  que  ne  croienf  ceux  qui  ne  le  pla- 
cent que  vers  le  commencement  du  dixième 
aiècle*.  • 

Snùii  Nwàrd,  Saint  NÈ^ard  ,  évéque  de 
fleims ,  du  royaume  d'Austrasie  ,  assista  au 
concile  national  de  JNfautes ,  et  fit  agréer  auac 
érêiqpies  le  dessein  qu^-inroit  de  rdiàttr  le^mo- 
nastère  de  Haut-Villei's ,  ruiné  depuis  long- 
temps par  les  barbares.  Il  exécuta  ce  prqjet, 
et  y  établit  abbé  saint  Beicaire ,  qui  l'avott  porté 
à  cette  bonne  œuvré.  Nivard ,  après  avoir  Drille 
à  la  cour  par  sa  naissance  et  par  ses  talents ,  fut 
stnr  le  siégie  de  Reims-  après  la  moit*  de 
Landon  ,  successeur  d'Anglebert  et  de  Leude* 
gisile ,  qui  le  lut  de  Sonnace ,  dont  nous  aTons 


VëfKMjw»  (fai.coaei le  de  Itaiies  ouiuraitdiiessfooeituincMla; 
mais  H  le  juge  plus  ancien  (fu^on  né  le  fiit  dwmmnémeQt  » 
et  il  (Ut])a*6ii  peut  croire  que  ce  concilè  ^  le  'même  que 
oehH  d£ife  pM4e»Fiôdk>arë.  Ov^m  fwteae  ei4Qo«e»  d«i 
rafpei^lecoacHe^hMQt^leFieéMirdimTiii^  jWwB^ 
reeeanoit  encore  <{u'oa  n  a  rien  de  fi»  l9-4e«iu$  t  o^est 
pourquoi ,  '  puisque  FTodôard  assure  mé  ce  coiidlé  de 
Stetas'fut  tetnx'  par  ordre  do  pape,  fai- era*dl;TO^ifé'< 
rfiqpoiiei'eBjriiipa  ji  TanittiN,  parce  q«eiianisa}ri«tt<qHa'' 
le  papa  écriyit  l'on  <i|Q.pour  faâe:tepir  dff  eQ»mtos4«iiai 
les  Gaules.  ' 
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parité  (i).  iiMdegisflé- fit  «ichw  pM86fiitfs  à 
Averses  églises  de  son  diocèse.  Saint  Nivard, 
^  (âMk  OBcore  plus  riche,  lasuroassa  en  Vàbê' 
ralité.  Il  sembla  n'avoir  accepté  rejpidOétMrt  mie 
pour  ewpichir  son  église  et  aevenir  pauvre  lui- 
nftême*  •  .M»  . 

*  SaàU*  GùmbeH  ê€  saùOe  1^ertk&  sa fâimme. 
Ce  saint  évéque  avoit  un  frère  nommé  Gombert, 
$faà. ,  quoique  engagé  dans  le  mariage  ,  fit  le 

«sage  de  M»  bieiift.  Il  a^it  ép<y<isé'eR 
secondes  noces  une  pieuse  dame  nommée 
Berthe.  Us  se  séparèreM  iHentôt  d'un  coiaimuft 
donfi^Mement ,  pom*  garder  la  MMineûee ,  et 
pour  s'adonner  plus  librement  aux  bonnes 
(Buvres.  Gombert  fonda  à  KeiHis  uu  monastère 
de  rdi^utes  en  Thcmneur  de  saint  ^rre  % 
proche  la  poite  basilicaîre  ^  dite  vulgairement 
la  porte  Basée.  Ensuite ,  suivant  le  mouvement 
dd'Wn  -zèle,  il  se  retira  sttr  les  côtes  de  la 
mer,  apparemment  pour  prêcher  la  fol  atnp 
frisons  encore  idolâtres  (2).  On  assure  que 
CM  Ibarbaras  Itti  eotspèietit  la  tête;  et  il  est 
lionoré  comme  martyr  le  ^9  d'avril.  Sainte 
Berthe  sa  femme  eut  le  même  sort.  ËUe  fonda 
lè^nionasilàKe  ded  pettg^uses- d'Avêitat ,  proehe 
de  Reims  ^  et  fiit  sissassitiëê  paroles  -etffants  que 
son  mari  avoit  eus  d'un  premier  lit.  Environ 
cent  ans  après  sa  mort ,  son  corps  fut  troofré 
êlt^r ,  et  le-  smg  eoala  denses  plaies ,  oomtne 
si  elles  eussent  été  récentes.  On  rapporta  le 

*  11  y  avoit  à  Reims  deux  iiicna^lèrts  <lc  religieuse;, 
dédiés  à  saint  Pierre;  Tun  fondé  |Kir  saint  Guiubert ,  cl 
Tautrc  par  saint  Bïiudri  pour  $a  sœnr  sainte  liôvc-  Il  a'J  a 
que  ce  dernier  qui  subsiste. 

(i)  Flod. ,  /.  a ,  c.  6  et  7^— (a)  PM, ,  /.  4 ,  c  \6  u  47. 
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corps  de  saint  Gomberl  au  monastère  d'Avénai, 
où  il  fut  enterré  auprès  de  sainte  Berthe  sa 

feinme.  mona^i^ic  est. 'encore  aujonrdliiû 
très^lorissant. 

Vers  li'AN  65o.  — -  Concile  àe  ChâUms. 
Glovis  II  lit  assembler  un  concile  particulier 
des  évéques  de  son  royaume  a  Chàlona-^ur- 
Saône,  dans  la  basilique  de.  Sainte-Vincent,* 
le  %\  d  octobre  ,  vers  Tan  65o.  Il  ne  îioiis  reste 
que  les  canons  de  ce  concile ,  au  nombre  de 
yingi.  J^s  évéques  marquent  dans  la  préface 
que  s'er.ant  assemblés  dans  1  église  de  Saint- Vin- 
cent de  Uiàlons,  par  ordre  .du  roi  Glovis  ^  et 
par  zèle' pour  la  religion  et  pour  k  pureté  de  la 
foi  ovtliodoxe,  ils  ont  prié  ce  saint  marlyr  d'ob- 
tenir une  longue  vie  à  ce  prince ,  e.t  demaiidé 
à  Diea  de  les  éclairer  et  de.  les  diriger  dans  les 
règlements  qu'ils  avoient  à  faire.  . 

Ccuiom  du  concile  de  Chàloiis*  —  Le  premier 
canon  qui  ordonne  de  s*en  tenir  à  la  foi  de 
Nicée ,  selon  qu'elle  a  été  exposée  par  les  pères , 
confirmée  par  le  concile  de  Calcédoine,  semble* 
avoir,  été  fait -contre  le  moi^otUélisme^.  qui 
n'étoit  qu'un  rejeton  et  comme  un  masque  de 
Leutychianisnie*  Voici  ce  qui  m  ;^  paru  de  plus 
•  diffne  d  attention  dans  les  autres  canons  (i). 

iV.  Qû'il  n  y  ait  jamais  deux  évéques  èn  même 
temps  pour  la  même  ville. 

V.  Que  les  laïques  qui  ne  sont  pas  encore 
engagés  dans  le  clergé  ne  gouvernent  ifî  les 
paroisses  ,  ni  les  biens  des  paroisses.  (  Cet  abus 
alloit  si  l(^n,  qu  il  y  ^voit  quelquefois  des  laïques 
g[ui  exerçoient  la  charge  aarchiprêtre.  ) 

r 
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VIL  Que  révêque  ne  s'attribue  rien  de  la 
succession  cl  un  prêtre  ou  d'un  abbé  décédé;  et 
que  qui  que  ce  soit  n*usurpe  rien  des  biens 
d'une  paroisse,  (Vun  hôpital ,  ou  d'un  monas- 
tère. 

YlII.    Pour  la  pénitence  des  péchés^  dit  le 

»  concile^  nous  la  croyons  utile  aux  hommes; 
»  et  tous  les  évêques ,  d'un  commun  consente- 
1»  ment ,  jugent  que  les  prêtres  ayant  reçu  la 
•»  confession  des  pénitents,  doivent  leur  impo- 
»  ser  la  pénitence.  »» 

IX.  Défenses  de  vendre  des  esclaves  chrétiens, 
hors  du  j  oyaunie  de  Clovis,  de  peur  quils  ne 
tombent  sous  la  puissance  des  juifs. 

X«  Que  révêque  soit  élu  par  les  comprovin* 
ciaux  .  par  le  clergé  et  les  citoyens  de  la  ville. 

Xi,  On  se  plaignit  au  concile  de  ce  que  les  . 
juges  laïques  alloient  faire  des  visites  dans 
les  paroisses  et  dans  les  monastères  comme  les 
éveqiies  ,  et  contraignoient  les  clercs  et  les 
abbés  de  leur  préparer  des  repas.  On  interdit 
aux  magistrats  ces  sortes  de  visites,  à  moins 
qu'ils  ne  soient  invités  par  rarchiprétre  du  lieu, 
ouparTabbé. 

XTL  Pour  entretenir  la  paix  et  prévenir  les 
divisions  monastiques  ,  qu'il  n  y  ait  jamais  deux 
abbés  dans  un  monastère;  et  s'il  arrive  que 
l'abbé  élise  de  son  vivant  son  successeur.,  celui 
qui  aura  été  élu  n  aura  aucim  maniement  des 
biens  du  monastère,  ni  aucune  part  au  gouver* 
nement  avant  la  mort  de  l'abbé. 

Xm.  Que  personne  ne  retienne  un  clerc 
étranger,  et  ne  Tordonne  sans  le  consentement 
de  son  évêqué.  * 

XIV.  On  porta  aussi  des  plaintes  au  concile 
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CQntre  les  sei|;nei4rs  laï^ue^,  leaqiM&ls  ^}caiH4es 
oratoires  dans  leurs  maisons ,  trouToieBt  mau- 

vais  queV^vêque  eût  Vinspection  sur  la  conduite 
des  clercs  et  sur  les  revemis  de  ces  oratoire^^  et 
qui  ne  soufiroient  pas  tjue  les  clercs  en  fussent 
corrigés  par  rarcliidiacre.  Le  concile  déclare 
que  c  est  à  révé^ue  à  ordonner  ces  clercs,  et  à 
▼eiller  à  ce  que  les  reyenus  soient  employés  à 
desservir  ces  oratoires,  et  à  y  faire  loffice. 

XY.  Défenses,  ^qus  jpaiae  d'exconpimunica* 
tioB,  aux  abbés,  aux  moines  et  a^x  procureurs 
des  monastères,  de  se  faire  protéger  par  des 
laïques ,  et  d'aller  à  la  cour  sans  la  jpermissioDi 
de  leur  «vêque. 

XVI.  On  renouvelle  les  canons  contre  la 
simonie. 

XYII.  Dé&nseç  aux  laïques  d^excher  des 
scandales  et  des  querelles,  ou  de  tirer  Tépee 
dans  réglise  ou  le  parvis  de  T^glise^ 

IjLDL.  Défense  aux  femmes  qui  se  trouvent 
A  la  dédicace  des  églises  on  aux  fêtes  des  mar* 
tyrs  de  danser  dans  l'enceinte  de  l'église  et  dàxx& 
le  parvis,  ou  dy  chanter  des  chansons  déshon* 
fiêtes ,  au  lieu  de  prier  ou  d'écouter  le  clergé 
psalmodier. 

XX»  Le  deraî^  eapon  conoi^j:^  Aga^us  ^et 
Bobon,  qui  ae  ^rtoiect  Vun  e%  Tautre  pour 
évêques  de  Digne.  Le  concile  les  déclare  l'un  et 
Tai^tre  déchus  de  1  episcopat  ^  cowœ  coupables 
de  plusieurs  fautes  contre  les  canons.  G*6St  sans 
doute  à  leur  occasion  çue  le  concile  défendit 
qu'il  y  eût  deux évèques d'une  mêmei ville. 

Théo4ose  JPÀrles  interdit  de$  fondtiops  «>«r- 
copules.  —  Théodose ,  évêque  (l'Arles ,  aon|i 
Tf^^  avonspad^  à loçcaisian de^i^int^Hu^ti^^e, 
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s'attendôit  qu'il  vîendroit  s'en  justifier  au  con- 
ç^e^  H  se  rwdix  en  effet,  à  Châloal|^.plf^s  U  n  03^ 
ç^inpafqîfte;  et^poor  élfudeo  let  jugei^  * 
visa  d  uii  nouveau  stratagèine..  il  donna  un  écrit 
^^Wfr^lf  de  celj^îde  se^  ooaip^'Qyit^ 

péjiiter<^i  niais  il  ne  put  parer  pat  là  le  coup 
^9mh^\K^^,^  çoflfjleay^Qt.v^ 
,éçx^}j^  ré^^  dfi  m^mepax  un  a^tr^ 

*  écrit,  que  les  canons  ne  permettant  pas  à  ceui 
qui  ont  embrassé  la  péi^iteJ^  pubUgue  .d^e^ 
Iwre  le»  fo^Gliûns  jé|»îkcapale$  9,  ^  or<W^ 
noient  de  s'en  abstenir  jusqu'aiii  pru<^ai|i  con- 
^  et  d^  ^  ^i^^  s'arrojger  de^  biens  rd.Cvl  églii>e^ 
|usqu!a  c^ç  que  YaSs^JC;  eûçt  é|^^.d4GÎdçe  for  lfv| 
evêques  (^ï).  ,       .j:  .   •       .  ^ 

\J^pêqm^  du  concile  âfc  Ckdlms^  Tie^t^i- 

4efl|  ripysuiraes  de  JNfeustrie  lA  de  %urgogne , 

35^ij^j)^pt  en  personne  à  çp  concile,,  et, /^ix;  p^iî: 
epij^tjl      tTouya,six  j(fg^ti;moëlaH)8.9 
4enc.de  Xyoi)^  L^md^len  ^df^  yi^ne ,  quon^ 
cvpit  et;r.e  le  mç#xe        ^^iQjl},D;ji4't>len,  évê<ç:ve 

Oûeii  ^ë^Ubuen^  Armentaire  de  Sens,  saint  Vul- . 
£olède  eu  (Florent  de  Bourges  y  et  saint  (Donat  de 


*  M.  Ffeory,  t.  8,  p.  '4^0y  dit  que  ce  conciic  est 
éanscrit  par  trente-neuf  ét^e<fue^  y  si:^,d^M^  (ffaU^nts . 
six  àbÔës      wWarcJudiafjf^x  II  n'y  Çut  qMC  j^irepjté-^liiit. 


iTréiîlKih»  io/^  '  «e^  flrij/tei'^flriic j  ;  Il  falloit  dire  ies\jax 
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Besançon.  Latiîfns  de  Tours  y  envoya  xm  â^^  ' 

put(*.  Les  phis  roiTiarqiiaTiles  cl^?s  autres  evêqxies 
sont  saint  Eloi  de  Noyon  ,  saint  Malardc  de 
Chartres,  saint  Ghàdoind  du  Mans ,  saint  PaUade 
*î^\iî\eTro,  saint  Grattts  dè  Châîons  sur-Siiône , 
hpi^oriî  le  Sd'octobrje;  saint  Ma^nb  d'Atignon^ 
pèrfe  et  |Jrtdecte»senr  de  saint  npicù^ë ,  âjrirk 
wc>\rio  de  Lcrins  ;  Deodat  de  Mâcoti  qui 
ordôrtna  prêtre  saint  Onen;  Bertoald  de  ,  Lan- 
^T^j  dont  nous  avons 'parle  a  roccâstèii 'db 
5aint  Flodebert;  Ethérîixs  d'Embrun,  et  Clair  de 
Grenoble.  Lnuteur  des  gestes  de  Dagobcrt  ditl 
(fèLil  s'o^éroît  plusieurs  miracle^  ati  tombeau  de 
<îes  deux  deHners^évéqnes;'      **  '  * 

V  On  trouve  dans  les  souscriptions  de  ce  cbncîle 
tin  évéque  tiomiîié'Licëriuis,  cpli  prend  lë' tîtref' 
d'évêque  de  Venasque,  parce  que  les  évêques 
dt3€arpentras  demeuroient  sourdn  t  dans  la.  ville 
qni  a  donfné  son  nom  nu  'comtaf'Venalssinf;  et 
un  atitfy' app*élé  Settrfn  /  qui  |tt6ncf  la  qualité" 
d'eyêqne  de  JuHobone.  On  croit  communément 


qféfe-o'eÀt  I  Isleboiilne  dans  le  pa^^  'dë  Câux:,^ 
riVstîïa  sfeulefoîs^ri  je'tfduVeTTrtentlou'de'cëè^ 


;*      Krâui;Ar:|a»ct  ^iki^atrdfe  Mid^feW  iœM' ^ei^ 

maints  que  rEjîHsc  révère;  ]«  ne  trouve  ni  auteur  lïi  mar- 
IpTOÎogc  cjuilui  donne  ce  titre»  ^  ;    j  j 


i)eloil  JuUomngus.  Je. fiC^scrireis  «  ce  sentiment,  si^  «{ans 
.îcs  calaîo^ucs  des  évèqaes  d'Angers  on  de  Troyi^^pn  ^ 
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i'avûi)^  vu  de  q^elques  autres  &iage§;$^ê9)3lables', 
qui  ne  su]:>siittèrent  {>as  long-temps Jô  iairtr 
connoître  quelques-^ns  de  ces  evèqiics,  ;  : 

S(unt  Pulfolede.  —  Saint  Sulpicfi-la-^iJiéhonr 
naire^  —  Saint  Vuli'olèdie  Bourges  succéda  & 
5aint  Sulpicc-le-I)ebonnaire,  qui  de  son  TÎvant 
le  choisit  pour  son  coadjuJteur,  av4^c  l  agrément 
du  roi.  Suipice  gouverpa  l'église  «d^.  Bourges 
treize  ans,  et  fut  par  son  amour  pour  la  chasteté, 
jCt  pai*  sou  zèle  pour  la  régularité..  4^  clergé, 
un  parfait  modèle  des  vertus  propo^^^de  la  vie 
ecclésiastique.  Cest  avec  raison  qu'on  l  a  clioîfli 
dans  ces  derniers  temps  jpoui*  érigoi  sous  ses 
auspices  des  séminaires  ou  Ton  élève  de  jeunes 
clercs  dans  la  piété  et  dans  la  saine,  doctrine. 
U  fut  enterré  à  Bourges  dans  le  monastère  y  dit . 
alors  la  Ifef  ^,  etaujourd'iiuiSaint*&dpice,  du^ 
nom  de  son  fondateur  :  son  tombeau  y  fut  cé- 
lèbre. .  ... 

Saint  Ëloi  le  visita  en  allant  à  Soligoae;  &t 
comme  il  faisoit  sa  prière ,  on  vint  exciter  sa 
compassion  en  favem*  de  plusieuis  criminels 

2ui  étoient  dans  les  prisons  de  Bourges.  11  s  y 
t  conduire  aussitôt  pour  les  consoler  :  mais  on 
lui  refusa  la  porte.  .A  3on  retour  il  passa  par 
Bourges;     parce  i|uiJl,étoit  affligé. de  n avoir 

Î m  soulager  les  prisonniers,  il  se  transporta  a  , 
a,  prison  en  arrivant,  à  la  laveur  d'un  brouil- 
lard fort  épais,  <}ui  empêcha  quon  ne  le  recon** 
nût.  Au  premier  coup  qu  il  donna  à  la  porte , 

*  Ce  r.ionastère  de  la  IScf  ctoil  dt-iliô  en  J'honncur  de 
la  sainic  Vierge,  Vie  âaînt  Etienne,  de  saint  Clt'ipeut  et 
de  tous  les  saints.  On  prélend  fjiron  lui  donna  le  nom 
de  JKcf ,  parce  qn*il  ctoit  situé  entre  la  rivière  dT«uro  et- 
celle  de  Lorion. 
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jdle  s'^writ,  et  les  chaanes  des  pristinmerâ'^ 
inriéèréitt  (i).  S  'ker  «misieiHa  de  r^^er 
dans  l'église.  Eloi  étant  enstrite  allé  visiter 
églises  de^la  vilt^,  les  trouva  dans  celle  de  Saint- 
ibfilpîM  aux  friêéê  ttfet  les'tyffieieM  ée  )â  jaMfoè 
qui  voliloîent  les  ramener  en  prison,  H  etit 
he»a  r«pfëéenter|  on  ne  récouta  pomt.  B  9é 
"ptosteFiia-^oiie  ttt  prtëre»  âu  pied  dm  tohàiêsA 
saint  Sulpice;  et  à  l'instant  les  nouvelles 
^i^nes  dont  oftuvoit  charge  ces  msdheureût 
^rotnpiretrf,  dé  qtii  leur  a^ura  k  Vbëtti^. 
saint  Oueh  qui  rapporte  ce  miracle  également 
glorieux  à  ^aint  £loi  et  à  saint  Sulpice. 

Vulfi^de,  siiccéssreur  de  te  dernier ,  ênfm- 

'  c  et  les  espérances  par  S 

1>at.  Il  tint  le  siège  vingt 
gâéremeM  ftaint  Fldrent 
dismie,  nommëeEustadîole ,  vîvôît  de  son  \emû% 


1 

Saint^PMl  qft'elte  avoît  feit  Mtir  ;  et  Tl  se  ft 
plusieurs  guérisons  miraculeuses  à  son  tom- 
|^eau(^). 

Vev^  'ûkin  ^Sfy,  —  êcuimt  fatUbme^  m  ÛOr^ 
mier,  —  Canderic  de  Lyon  étoit  successeur  dte 
fhiem)  qui  as^stà  au  concile  de  Reims.  Û 
ei^onM  sous^iacrè  sfàftft  VaMéittoiK,  irtdgaite» 

ment  saint  Garmîer  ou  Gemfiier  qui  fit  voit 
par  son'  exempléf  ^fot  fet  vertu  9  attiré  des  res- 

M.  Châtelain»  dans  son  Vocabulaire  hagiologique^ 
dit  cju'on  le  ngiDJoe  aussi  saint  Galoiier  et  saint  wau- 
'   ,  et  \l  ajoute  mJÏl étoit  diacre  5      est  troatpé  certai* 
ncœent  polir, té  deAiôr  article.  .  ' 

BAlunçense  bibL  Labb. 
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pecls  dans  les.  conditions^  les  plus  vîles^  CT^toît 
un  simple  artisan,  serrurier  de  son  métier,  ^tii 
donnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu'il  pouvoit  ga- 
gner  à.  la  sueur  de  son  front  (i).  Viventius, 
abbé  de  Saint-Tust,  ét  depuis  évêque  de  Lyon, 
charmé  de  sa  vertu ,  lui  offrit  un^  cellule  clans 
son  monastère.  îîarmier  acheva  de  s  y  perfec- 
tionner dans  les  exercices  de  rhûniilite  et  de 
la  prière.  Son  oraison  étoit  simple^  mai$  cou* 
iinuette  :  îl  ayôît  sans  cës$e  dans  la  boucfie  ceis 
mots ,  au  nom  àii  Ski^heut ,  cm  ces  autres  , 
pl  aces  a  Dieu  toujours,  G'étoient  les  vives  ex- 
pressions de  son  amour,  qu'il  ne  se  lassoit  pas 
de  répéter,  et  coimne  des,  traits  enflammés  quil 
lançoit  vers  le  ciel.  En  effet,  au  sentiment,  de 
saint  Augustin  (2j^  U  y  à  de  pieuses  et  de  subli- 
mes affections  renfiçrmées  ^ns  ces  deux  notut^ 
Deo  gratias.  «  On  ne  peut ,  dit  ce  saint  docteuîr, 
»  rien  proférer  Je  plus  court,  rien  entendre  4^ 
«plus  a^éalafe,  rien  concevoir  de  phis  grand, 
»  ni  rien  faire  de  plus  utile,  que  de  le  pronon- 
«  cer.  M  II  nous  apprend  (5)  encore  ^ue  les 
fidèles  eh  s  abordant  se  ssuuoient  les  uns  les 
autres  par  ces  paroîes ,  grâces  à  Dieu  :  ce  qui  ' 
valoit  mieux  que  les  frivoles  copipliments  qu  une 
politesse  mondaine  a  depuis  intBqÀuits.  &ÛBt 
Germiev  est  honoré .  le»  217'     fèfriéÊn'  Ù.  fut  en* 
terré  dans  Végîise  de  Saint- Just,  oii  ses  miracles 
ont  rendu  son  toxnbeao  fort  eélèbre^;  mais  la 

*  Ifous  avôAtr  {  àpud  Duchesne ,  t.  i ,  5ï5J  une  an- 
cienne ëpitaplie  de  saint  Valldomcr  ou  Gaimier,  qpi  est 

(i)  Vita  Valdomeri,  —  (2)  Augustin,  ^  ^p,  'i'}  ^v£t.  edit. 
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fureur  des  calvinistes  n'a  pas  épargné  ses  reli- 
ques. On  eonsarre  un  de  ses  bras  dans  une 

ville  du  Forêt  j  qui  porte  le  nom  de  ce  saint. 
*  Saint  INIalhard  de  Chartres,  qui  assista  au 
condie  de  Châlons  ,  ne  peut  être  Vévéque  de 
ce  nom,  que  la  vie  de  saint  Lonier  marque  avoir 
assisté  aux  funérailles  de  ce  saint  abbév  Si  ce 
n*est  pas  une  faute  dans  cette  vie ,  comme  nous 
le  croyons,  il  faudra  distinguer  deux  Malhard , 
évéques  de  Chartres  ,  dont  i  un  est  honoré 
comme  saint  le'  19  de  janvier. 

Saint  Chadoind  ou  Hardonin  du  Mans.  — 
Saint  Chadoind  ou  Hardouin  du  Mans^  dont 
ii<ms  avons  déjà  parlé  ailleurs,  mourut  quelques 
années  après  le  (  onc  ile  de  Châlons ,  ou  il  assista. 
U  tint  le  siège  environ  trente  ansuNous  avons 
de  lui  un  testament  daté  de  la  cinquième  année 
de  Clovîs  ,  c'est-à-dire  dé  Fan  642  ,  par  lequel , 
il  institue  son  héritière  leglise  cathédrale  du 
Mans ,  dédiée  en  llionneur  de  la  sainte  Vierge 
V  et  des  saints  martyrs  Gervaîs  et  Protais.  Il  fait 
aussi  plusieurs  legs  au  monastère  de  la  Couture 
et  à  celui  de  Saint-Yincent  (i).  Saint  Cliadoind 
est  honore  le  20  d*août.  Il  eut  pour  successeur 

une  ])rrii\e  de  1  éclat  des  miracle»  opères  à  son  tombeau ^ 
•en  voici  c|ûo}qiics  vers  :      .  '  '  ' 

Ziff^dtici^  hinc  sospes  ttmwuli^  hic  dtâmokU  ntri 

Vis  tntculeixtd  fiigit  ^  win  .<it/iisf/uc  rcdif. 
Perdnnf  hic.  Znbidus  vircs]^  incendia  maufUS  : 
»  Cfdtmt  Jiic  mcritis  tartara  sanctc  tttis, 

M.  Diiclusno  (  t  le  P.  Le  Coiiilr,  qui  oui  dunDc  aii- 
jïublic  crlte  l'pitapke,  ont  mis  dans  le  picniier  vers  qne 
]'ai  rapj  ortc,  Lau^uidus  hinc  hospes  rcmfiai;  ilm*a  paru 
que  le  sens  dciuandoit^oi/i^^f* 

(  i  j  TtsLam,  Uadoiiiàif  /.  3^  Jaalecl.  f  p»  i6o. 
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saint  Berar.  Le  peu  qiie  l'on  sait  des  autres  pré- 
lats de  ce  concile  de  Chàlous  n'est  pas  certain , 
ou  assez  intéressant  pour  être  ici  rapporté*  Il 
n  y  avoît  parmi  eux  aucun  évêque  du  royaume 

diVustrasie.  Mais  il  n'y  a  guère  lieu  de  douter 
quun  roi  aussi  pieux  que  Sigebert  UI  naît 
secondé  le  zèle  du  pape  pour  la  tenue  des  con- 
ciles au  sujet  dunionotliélisme.  Ce  que  ce  prince 

fit  .vers  ce  teiups-là,  en  défendant  à  des  évcquos 
de  SCS  états  de  se  rendre  à  un  concile  indiqué 

pai  un  métropolitain  fjui  n  etoit  point  son  sujet, 
ne  nous  empêcli^e  pas  de  le  présuiuei\  Voici  le 
Éait,  - 

Sigchcvi  ne  souffre poini n^u on  iienne  de  concile 
dans  ses  états  h  son  ùtsu^  —  On  a  pu  remarquer 
que  les  conciles  dont  .nous,  aypns  parlé  dans 
cette  histoire  depuis  rt^'tablisseinent  de  la  ino- 
iiarciiie,  n'ont  été  tonus  qu^vec  la  permission 
de  nos  rois ,  et  souvent  même  par  leur  ordre. 
Cependant  Vulfolèclc,  métropolitain  delîourges, 
qui  étoit  du  royai^i^e.  de  Qovis,^n  indiqua  uu 
Je  ^a 'province  clans  le  royaume  d' Austrasie  y- 
sans  avoir  demandé  l'agrément  du  roi  Sigebert^ 
Quelque  zélé^ue  fùf.çe  priçicepour  la  discipline 
de  rËglise  ,  il  .'ne  crut  pas  idevou*  SQui^'r^r  qu  u  se 
tînt  dans  ses  états^pourremédier  aux  abus,  ime 
assemblée  d.^^véques,  sains  sa  permission.  U  dé- 
fendit aux  prélats  ses  sujets  uê  s  y  rendre;  et  il. 
écrivît  à  saint  Didier  de  Cahors,  qui  vivoit  en-- 
core  j^^la  lettre  suivante,  et  qui  étoit  apparemment 
Cfrculairé  pbur  les  autres  évêques  de  la  pro^- 

'vince(i).     "   ".  •   ■  •;•    ^  • 

*  LetCte  du  roi  Sigebert  à  saint  Ùjdiçr,  —  o^Nous 
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V  avons  appris  parle  bnuc pubJic,  et  par  la  rer 

»  lation  de  plusieurs  de  nos  sujets,  que  vous  , 
«  avCT  été,  tOTiyfO((jaés  par  Tevé^ue  Yulfolèdè 

V  notre  ]pèffe  ,  pour  tenir  un  concile  4ans  notee 
•  royaume  ,  le  i**^  de  septeiiJ;)re ,  avec  les  autres 
»  évéques  âe  votte  province.  Quoique  nous  d^* 
i>  sirions  âe  maititénit  Tobservation  des  canôus, 
M  à  I exemple  de  nos  prédécesseurs,  cependant^ 
»  comme  on  ne  nous  a  pas  donné  auparavant 
»  donnoissance  de  cette  assémblée ,  nous  avons 
»  résolu  ,  et  de  î'a'sns  de  notre  conseil  ,  de  ne 
j»  pas  souflrir  quon  tienne  aucun  concile  à  notve 
«  insu  dans  nos  états ,  et  qu*aucun  évêque  àe 
»  notre  royaume  se  trouve  à  celui  qui  est  indi- 

V  que  pour  le  de  séptehibre.  Dans  la  suite^ 
»  si  Ton 'nous  airértità  temps  du  sujet  du  coït* 
»  cile,  soit  que  ce  soit  pour  régler  la  discipline 
»  de  FJËgli^e,  ou  pour  le  bien  de  1  état,  ou  pouj: 
»  quelque  autm  siFaire,  noû&ne  rclftiserons  pa$ 
»  qu  on  en  tienne  ,  mais  à  condition  qu*on  nous 
'v  en  donne  auparavant  connoissance.  C  est  jou|> 
'»  quoi  poits  totis -éàiVonk  cette  lettré  .  pour 
>»  nous  recomîtiander  a  vos  prières,  et  vou,s  cIa- 

.  »  fendre,  de  vous  trouver  à  cette  assemfclé^^ 
«  atattt  Voni  ^aehie^  ma  vdloilté  :  èf;  fi&i 
>'  que  vous  n'en  puissîéz  prétendre  cause  cfîgn^ 
»  rance ,  nous  avons  souscrit  de,  notre  main. 

l»a  diversité  (^es  toyaum'es  fQi)i:ni$i||Si^il  ^, 
pf iiiee  urie'^râisôn  '  specrâVe  de  t^outel^  mwfsti$ 
qu'un  métrajjiolitain  ,  cmi  netoit  p^a^^oa  sujet , 
eût,  sans  son  aveu ,  indiqué  un  concile  dans  ses 
états.  Mais  si  nos  rois,  pour  maii>tenir  leur  au- 
torité ,^ne  souffroient  pas  que  lès  évêques  s'as- 
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-semblassent  sahârs  leiir  agrément,  ils  se'  sont 

toujours  fait  un  plaisir  ,  et  souvent  un  dfevoîr , 
de  leur  en  accoraer  la  permission ,  parce  qu'ils 
'•avoîenr  à  coetAr  tfé  conserver  la"  pure»  <J©  m  foi 
et  de  la  discipline.  Le  roi  Sigebèrt  litontlroit  sur- 
tout un  amour  ardent  pour  tout  ce  qui  p.ouToit 
contritmeir  'à  îà  dé  hL  x'eligibn  0éitldL*i^ 
fcnrme  des  abus.  C  est  ce  qui  Favoit  engagé  à 
nommer  à  l'évéthé  de  Maëstricht  saint  Amand^ 
dont  9  cônnoîissoit  le  zèfe  et  les  himfères.  « 

Vers  l'a-n  6So.  —  Saint  Amande  "veut  renoncer 
an  siège  de  MacstrichU  —  Ce  saint  évêque  , 
avôit  tant  de  illisirioifis'  auprès  des  idolâtres ,  né 
Ahrinna  rîen  die  ses  travaux  en  les  bomi^  à 
son  diocèse.  U  s*aDpliqua  particulièrement  à 
corriger  les  diésonnes  ae  son  ctergjë,'  mail^  sés 
travaux  forent  înfracttweux  y  et  iî  eprouVa  quil 
est  plus  aisé  de  convertir  des  barbares  à  la  foi 
que  de  réformei^  des  |>rdtres  scandaleux.  Les 
conti^dictions  quîV  eut  à  essuyer  de  bi  part  Je 

plusieurs  de  ces  ecclésiastiques^  à  (jui  il  vouîpit 
ibire  observer  une  exacte  disciphne  y  avofent 
HRiit  rtmhttrè  dans  son  cœut^  \é  zèle  pour  l^s 
Tnissîons  et  Vaniour  de  la  solitude  ,  qui  lurser- 
voient  de  délassement,  il  avoit  même  écrit  au 

Sape  stfint  IMhniii  pour  demander  la  penttission 
e  quitter  sôn  siège. 
Ce  saint  pape  estîmoit  trop  les  talents  de  cet 
liomme  a^^ostolimie^our  lui  atjcOrdeV  s2  âièSlé» 
m^nt  sa  dèniàndb.  bli  fit  dotlc  uAe  i^ébc^tisb 
par  laquelle ,  après  aVoir  donné  à  son  zèle  les 
jûstésàogës  qu'il  méritoit.  il  tâcbe  de  Te'sdttt^îr 
contt-e  te  d%oût  €t  fe  èîiàs^^'fe  Vof?  aftrsl' ses 
peines  intitifès.  *<  Atitànt,  lui  dît-il  ^r),  que  lés 

(i)  Èp*  Ntàriini  ad  Àmànct,  |.  i  ^  conctl,  dait, ,  i^Sô. 
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91  travaux  apostoliques  nous  ont  donné  de  eoo^ 

»  solation ,  autant  avons-nous  été  affligés  de 
»  l'endurcissement  des  prêtres  de  votre  nation  ^ 
«  qui ,  méprisant  le  soin  de  leur  salut  et  le  ser- 
M  vice  de  notre  Rédempteur  ,  se  plongent  dans 
p  lordure  des  vices.  Mais^pius  nous  avons  reçu 
3»  du  ciel,  plus  spnunes-nous  obligés  de  travailler 
»  par  nos  exhortations  à  la  correction  de  ceux 
«  qui  s  égarent,  au  danger  méaie  de  leur  être 
^»  odieux.  En  eÉet ,  on  nous  a  représenté  que 

les  prêtres  ,  les  diacres  et  les  autres  ministres 
»  de  votre  église  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés, 
V  déshonorent  leur  caractère  par  des  actions 
-»  honteuses  ;  que  c'est  là  ce  qui  afïlige  s;  sensi- 
»  blement  votre  fraternité ,  et  la  porte  à  vouloir 
»  abdiquer  Tépiscopat,  pour  mener  aine  vie 

»  tranquille  dans  le  repos  et  le  silence  

»  Mais ,  mou  très*cher  frère ,  que  le  dégoût 
M  et  le  diagrin  ne  vous  fasse  pas  abandonner  la 
»  sairite  œuvre  que  vous  avez  entreprise.  Consi- 
»  dérez  les  outrages  et  les  affronts  que  ISotre- 
»  Seigneur  a  soura^rts  pour  nous  racheter.  Je  ne 
»  veux  pas  dire  que  vous  ayez  pour  ceux  qui 
»  sont  coupables  de  ces.  fautes  une  indulgence 
3*  qui  tende  au  détriment  de  la  discipline  cane* 
»  nique.  Celui  qui  est  tombe  une  seule  fois 
»  après  sa  première  ordination  doit  être  déposé , 
»  sans,  qu'il  puisse  dans  la  suite  être  promu  à 
»  aue^n  ordre  supérieur  du  sacerdoce.  Qu'il  lui 

suffise  de,pleurer  toute  sa  vie  ses  péctics  dans 
»  les  exercices  de  ia<  pénitence.  •  « .  Car  si  Von  a 
»  soin  dé  n'élever  aux  ordres  sacrés  que  des 
i>  hommes  d'une  ^ande  pureté et  qui  soient 
»  sans.tadieet  aans  reproches^  à  comoien  plus- 
«  forte  raison  ne  doit-on  pas  souffrir  que  ceux 
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i  ^ui  sont  tombés  après  leur  ordinnion  ,  ad<» 

mînistrent  les.saoreraents  du  salut  avec  des 
y>  mains  impures  et  SQuillées!  » 

LaJeftre  du  çape  ne  fit  pas  ohatBger  à  saint  . 
Amand  le  dessein  qu*il  avoit  formé,  -de  quitter 
son  si^ge»  Il  prit  la  résolution  d'alier  lui-mém^ 
à  Rome  91  pour  tâcher  d  y  &irk  goûter  ses  rai- 
-  sons  y  et  peut-être  ful41  député  pour  porter  nu 
pape  le  résultat  des  conciles  tenus  dans  1^ 
royaume  de  Sigebert ,  pour  adhérer  à  celui  de 
Bome  contre  le  mah<miétisme«  Il  partit  ayec  un 
moine  d'Elnon  nommé  Kicaise.  Ils  logèrent  en 
chen^in  à  Maizières  au  territoire  de  Laon ,  chez 
'  un  saint  .prêtre  nommé  Qumbert,  lequel^  après 
avoir  été  élevé  dans  un  monastère  de  Laon, 
étoit  venu  en  ce  lieu  avec  la  permission  .de 
Vévêque ,  pour  recueillir  la  succession  de  ses 
pères  (i).  Hunibert ,  édifié  de  la  pieto  de  ses 
,  hôtes ,  enti^eprit  avec  eux  le  voyage  de  Komci 
Saint  Amftiia  y  fit  enfiQ  approuver  au  pape  las. 
raisons  qu  il  avoît  de  quitter  le  siège  de  Maes- 
triclu  ,,ij^ui,l  in^^int  qu'environ  troi&ans.  Saint 
Remaxïlç.^  alor4  abl^é  4^  Sterdo  ^  it&  soa  suc» 

passeur.  •        V  '\       î  ■ 

Saifit  Amand  préch^dajai  aiix  Gmcons,  — • 
Amand,  déchargé  dés  soins  de»  son  évêehé, 
reprit  le  cours  de  ses%iissions  avec  un  nouveau 
zèle.  Ap^iès  avoir  visité  ses  nM»iia:Uères  de  la 
Belgique  ,  il  alla  prêter,  la  f<Â  aiiit  Bas^jues  ou 
Gascons  établis  dans  la  JNiovempopulanie  ,  qui 
^pijent.  encore  la  plupart  idolàtreSé  Gomme  il 
Içiur  ani^onçQit'un  jour  les  vérités,  du.  safait ,  un 
dç  ses  auditeurs  Finterrompant  voulut  faire  rire 

(i)  Vhn  Wurnbenl  apuà  Bolland*  vl^  mari. 
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ans  dépim  d»  la  FriigÎM^  et  du  prëdiéateKr| 
par  ces  sdntas  èè  ^èmmAtL9  bmfs  fnùt»  bù  il 

entre  toujours  plbs  d impiété  que  desprît  : 
jiMA  à  1  i90l0Bt  le  raillew  ifténédule  fiif  cmeU 
lement  ftMunrntité  *  A»  dlBlHOi)*  jtisq^l'  àC  irioft 
(fûà  le  fit  passer  àar\s  de  pltis  grands  sup- 
jikiM{iy  JKonobstauil  ce^' miracle',  Amand  fit 
atseKpou  d»  feuît  «oMnir  lê»  QéêeàHs.  B-  véHiit 
^donc  daiw  l»'  Flanare  ,  où  il  fit  vers  652  ,  avec 
saint  Auberly  évâque*de  Cambrai ,  la  dédicace 
de  régtiw  dna»  lùbmivBèm  é&  Stoiiilf-6ui«jfeiir. 

"Vers  h  AS  65a.  —  t?^//!^  Gutsimn.  —  C'ëtoit 
un»  saint  abbé  qui  idiâoit  en  ce  temps^M  toute 
la  Gaute^  Belgique  pa»  se^  -^emM.  On  a  pt^èndii 
qu  il  ëtoit  origiiiiaire  de  la  Grèce  ^  d'où  il  passa , 
«bt'on  ,  dans  ia  Gaule  ;  mais  son  nom  ^  qui  est 
plutôt  fvaneais'fliiM  ^ee^  m5ftArele|lett  «  foii* 
dément  de  cette  prétention.  Guislain  se  fit 
iel'abord  aoe  cellule  sw  les  bords  de  la  rivière 
àA  UbMe ,  qi»  imm»  stm  ne^i  àttlKffiaut.  H 
s'y  a^sc^la  quelqnes  disciples ,  et  y  bâtit  une 
i^lise  dédiée  à  «aint  Pierre^  et  un  monastère 
qiwfiitB(Mmëlâ€Mted^a|ièlres;  élqui  èe^ffû^ 
a  pris  le  nom  de  Saint-Guislain ,  avec  la  vîlîé 
qui  »j  formée.  Ce  saint  abbé  y  vivoit  avec 
^esjyeligieiK  dMis  ttfie  si  gtandè  paimete  ,  que 
saint  Ajiiand  étant  venu  leis  y  voir,  îls  ne  trou- 
vèreatanen»  pour  lut  donner  à  dîner,  et  les  lais» 
jàreat  à  jeiiii'(d).  llads,  icém^  ib*  eo# 
duisoient  triste  et  conftis  ,  ils  prirent  d'ans  U 
siiaàre  de  Haine  tin  poison  qui  se  pré- 
aentai  Bs  leire^àiiièrMt^eô  raiècHi  cietaittietâi 
don  du  ciel  ,  et  ils  engagèrent  le  saint  évêqueà 

(i)  Mih  vita  metnca  jimaneU,^(2)  Fita  S*  Guùl. 
■^pud  Surium  g^^vied» 

s.  *  ^ 
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retourner  au  monastère  pour  le  mau^t^r.  Saiji4 
Guislftin  est  b^noré  le  neuvième  d'octobre»  L(ei 
riiarlyrologe  rçmain  et  q^uelques  écrivains  ré- 
cents lui  donnent  la  qualité  aé^éqpe  ,  dont  n^ 
parlent  poiiîi  Tés  anciens  historien^  dcuMrmV 
qui  paroissentd ailleurs  fort  crédules* LeS' Êibleft 
qu  ifs  débitetat  touchant  un  aigle     un^  chu:s  ea 
sont  dés  preuve^;  et  je  pourroi^  lef  mpf  ortO 
pour  égayer  cette  Hstoire  ^  s  il  m'étoit  pèrmis 
d oublier  que  je  ne  4pis  .écrire.(^4i4B  |^aus  ia^ 
struiré  et  que  pour  mé  faire  croire..  C*esf  ,ii<ten* 
moins  à  cause  dè  ces  traditions  qu^e  Sss  oomnes 
de  Saint-Guislain  avaient  ^oia  dav.oir  tpiijoucs 
dans  leur  abbaye  un  aigle  et  un  o^u».:  ils  s^ 
faisoient  scrupule  dy  nia^qpier. 

Vers  LAN  652.  —  Saint Hiunl/eri.  Fondation 
du  monastère  de  Maroilles^  —  Saint  Arnaud 
inspira  sans  peine  l'amour  de  l'état  tno&ailiqu^  . 
à  ïfumbert ,  qui  s'étoit  rendu  son  disciple. 
saint  prêtre  ,  ayant  fait  un.- 6ecop4  pèlerinageià 
•Itome ,  ^  irètîra  au  n^otiastè^e  dis  MsinhUm 
près  de  Landreci,  bâti  en  llionneur  de  la  luènt 
de  Dieu  et  des  sainte.  a,^6tres^  £ieri;e  et  Pautij 
par  un  s^îgneuc  nomme  ftodobert,  à^Famasi 
ou  Fanomart ,  comme  qui  A\to\1  Temple,  de 
AJars ,  apparemment  pacce  ouil  y  avoit  eu  là 
iui  temnte,  de  cetjta  fiusse  .diisii^  -Quipb^H 
devint  'dans  ta  suite  abbé  de  ce  monaat^e et 
lui  donna  la  terre  dè  Mai5E.ières  sur  10ise':y.qMÏl 
avoi t  achetée  de  sotii  aïenlq  Aurâienna^  la^M^dlt 
s  étoit  consacrée  à  Di^u  ('i)v  6*esi     que.  nous 
apprenons  d^ê  la  douzième  année  ,  ^iCUh 
cUric  (2).  Ces  libéralités .  oût  ;  iaii;  pa^s^r  .sais); 
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Humben  pour  le  fondateur  de  ce  monastère.  R 
est  honoré  le     de  mars.  Pour  sain  t  Ainand  ^ 
il  se  relira  à  son  monastère  d'Eluon  ,  qu  on 
nomme  aujourd'hui  Saint-Amaùd  ,  et  H  s  appli- 
qua  plvLs  qiié  jamais  Âfiiire  fleurir  les  tcfuls 
religieuses  dans  les  communautés  qu'il  avoit 
établies  en  cette  province.  Pour  y  affermir  h 
xégularité ,  il  crût  devoir  en  assurer  la  paîx. 
C'est  dans  cette  vue  qu  à  son  dernier  voyage  de 
Rome,  il  demanda  et  obtint  plusieurs  priviiegef 
en  faveur  de  çe$  monastères. 

•   Prii'i/rges  accordes  aux  monaste/es,  —  Cest 
en  etïet  le  temps  où  les  exemptions  comnnm- 
ôèrént*à  devenir  plu$  communes.  Le  saint  siège 
en   accordoit  à  la  prière  des  aLbés  et  cies 
princes j  et  les  évêques  eux-mêmes^  sans  avoir 
recours  au  pape  ,  en  gratifioient  souvent  les 
moines  de  leurs  diocèses,  quand  ils  etoient 
édifiés  de  leur  ferveur  et  de  leur  souniissioii. 
Slou's  avons  ddtis  les  forAiules  de  Maiculfc,quî 
iFÎVoit  en  ce  tehips-là',  le  modèlé  d'un  privilège 
àccordé  à  un  monastère, jpar  l'évèque  diocésain- 
U  Consiste  en  ce        levéque  s oJ>lige  de  pro- 
mouvoir aux  ordres  sacrés  les  moines  que  Vabbé 
et  la  coraraïuiauté  eu  amont  jugés  dignes;  de 
beiHr  les  autels  du  monastère ^  de  donner  le 
saint  chrême  tous  les  an'^,  le  tout  gratuitement; 
de  laisser  aux  moines  Vclection  ae  leur  abbé, 
€ft  à  labbé  le  soin  de  corriger  ses  moines  selon 
la 'nèglé,  au  eskt»  cependàht  qu'il  ait  la  force  de 
ié  faire  ;  c^'r,  s  il  ne  poiivoit  pas  les  réprimer, 
ce  ^ei^dil-aloirs  à  Tevêque  à  cliâtiér  lès  coupa- 
ges* Dtf  tefttë  Vévéque  se  désiste  ite  toiit  auw 
pouvoir  sur  les  biens  du  monastère^  et  sur  la 
personne  des  moines;  et  il  s'engage  même  à- 
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n^antrev  dans  Feaceinte  du  monastère  que  quand 

il  en  sera  requis  par  Fabbé  et  les  moines,  et  à 
en  sortir  quand  il  aura  terminé  Taffaii^e  poiu' 
laquelle  il  aura  été  appelé,  sans  demander  ni 
prendre  autre  chose  qu'un  repas  sobre  (i).  Tel 
est  le  précis  du  modèle  que  Marculfe  nous  a 
laissé  d  un  privilège  monastique*  Cet  acte  est 
nommé  privilège ,  parce  qu'il  déroge  au  droit 
commun^  qui  soumet  les  abbés  et  les  moines 
aux  évêques.  Au  reste,  on  peut  croire  que  Mar-  « 
culfe,  qui  étoit  moine,  aura  donné  le  modèle 
du  privilège  le  plus  élendu  qui  fût  alors  en 
usage. 

laee  des  formules  de  Mof'culfe.  —  Saint 
Landri ,  qui  succéda  à  Audobert  dans  le  siège 
de  Paris  ^  y  vers  l'an  65 1 ,  avoit  chargé  ce  reu" 
gieux  de  dresser  des  formules  de  tous  les  actes 
alors  usités.  Marculfe  exécuta,  ce  dessein  en 
deux  livres I  étant  déjà  septuagénaire,  comme 
il  le  dit ,  et  il  dédia  l'ouvrage  à  ce  saint  évêque. 
Dans  le  premier  livre,  il  trace  des  modèles  de 
tous  les  actes  qui  se  font  au  nom  du  roi,  ou 
qui  doivent  être  présentés  au  roi.  Outre  la  for- 
mule du  privilège  [que  nous  aidons  rapportée, 
on  trouve  celle  de  la  confirmation  que  le  roi 
fait  de  ce  même  privilège;  celle  dun  brevet  de 
jiomination  faite  par  le  roi  à  uu  évécliè;  la 
j^equête  des  citoyen^  qui  postulent  un  tel  pour 

* 

*  Qaclqiics  critiques  ont  o$»'.  nier  que  saint  I<an<In  4iît 
3ainais  été  évéquc  de  Paris;  mais  le»  anciens  culalogucs 
"écs  évéqucs  de  Paris .  vX  la  tradilion  de  cette  Eglise,  sont 
des  preuves  que  toutes  les  SttlitîJitcs  de  la  critique  ne 
peuvent  aHolblir.  Saint  Lanfîri  est  làojioré  hi  lojuin^.  et 
•  it  y  a  à  Paris  une  cglisc  paroissiale  tk  son  nom. 

(f)  Juter  I^Jaicul/t  J  'oau, ,  L  i  j  c.  i. 

f 

% 


1«»  fa  p^iilMswtt:  qite  itoime  le  roi 

k  uo  luiHinie  Mwe  d^ientrer  dans^  le  clergë,  ou 
de  se  £aire  nioÎM  :  ce  qui  montre  tpxéVacgtémm 
Al  ?lri  étawt  eitCMe  nécocrsâtre  pour  embrasser 
l'état  eceMaé«slAçué^  ou  religieux  ;  et  que,  malgn 
tant  de  4?anons  poHr  létabKr  Bi>eïté  |e$ 
électiaiis.,  le  M*  y  adroit  tbajcMrâf  béaucoup  * 

Le  second  liv*e  contient  les  fmvBttâes  dei 
.actes.  4ss.  |raFtieuli«ra.  ©fe  y  yott  tnr  a^ôte  A 
diitaMe)  ow  i*  es»  iwiiir^é  que  Ites  parties  né 
pouvant  vivre  en  paix,  ii  leur  est  Hbre  de  se 
séparer  pour  entrer  dans  un  monastère,  où 
pow^  se  reMMv^  k  d*«àtres.  L'Eglise  napprour 
Wt  pas  ce  dernier  point  permis  fades  loit. 
4Dii  trouve  d^is  ces  fônnulès  ^tlsieurs  mtre^ 
eboses:  tamar^uabtetf  te«iteïiant  les  mœurs  et  les 
usages^  de  la  nation ,  que  nous  omettons,  parce 
'tqpQ'eiies  ne  comseraaiit  pas  l'faistott^  éedèsia» 
tique. 

Fommids  angeifines  et  alsaciennes^^  Qn  a 
aussi  un  vecueil^  dis  fornmles  tjçtiott  honmie  aup* 
gc^nea,  m,  qm«se«it  plus  anciennes  que  ce^hs 
de  MOTculfej  et  d'autres  qu'on  appeUe  afea- 
eienne»  ,  qui*  sont  beaucoup  ptos  réceoliés* 
Baitoî  «ds  deMÎâiwfs,  je  remaimte  une  pemAhi^ 
jrioA»  qtïe  le  roi  donne  à  une  Église,  tféUre  un 
éféque^  à  la?  charge  quou  choisisse  psirmt  Ik 
clergé  ou  les  moines  du  diocèse,  un  homme 
jâfobTe  et  bien  instruit  de  la  loi  de  Dieu.  «  Car, 
"  ^ijoute  le  ïQÎ  (i) ,  si.  oa  élit;  wn  hom^e  de 
»^  basse  nsdssance  vidUeux o«  sans  \t  aot* 
.^.aétttemetirdu  peuple,  îl'nous  sera  permis  de 
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*  nous  sieftnt .  de  notre  autorité  royale  pmr 

»  nommer  un  digne  evêque  à  cette  Eglise^  selon 
1^  la  science  que  le  Seigneur  nous  a  douné^^*  » 
6te  y  trtfuve  àVLisi  un  privilège  (Texeoiptîo^ 

Sour  un  monastère,  avec  le  droit  aux  moines 
'élire  leur  abbé ,  à  la  charfi;e  cependant  $Le  jle 
ptésMtbt  an  Tûi  àtanX  que  die  I  lustaUer. 

Saint  Landri,  qui  engagea  Marculfe  à  conv  ' 
poseir  Touvra^e  août  nous  avons  pax:!^^  s  est 
apparetmnent  x^glé  sur  ces  formules  >  po«r  tia- 
cer  le  privilège  quH  accorda  Pan  652 ,  au  mo- 
nastère de  Saint-Denis  ,  et  que  nous  ne  uréien- 
àtms  paé  téroifLùr  en  doute.  Mais  on  a  lieu  dt^ 
5ou|>çenner  que  Facte  que  nous  en  avons  dans 
kfS  éditions  des  ponçiles,  a  été  fulsiâé,  ouméiufi 
«nrièreimel&t  srappdisé  \  En  .voici  le  coutenu^ 
ptmr  meftrfe  le  lecteur  en  état  d  en  juger. 

Vers  L  AN  65^.  —  Privilège  attribué  à  suiiU 
Landri^  pour  le  monastèrê  ae  Saint-Dernsm  — r 
L'évéque,  nour  accorder  cette  exemption  au 
monastère  de  Saint-Denis  y  s  appuie  de  Fautorite 
cTun  concile  de  Ganliage,  tetm  par  BpnifaCei  et 
de  't^\e  dé  tiafnt  Augustin ,  qui  reconiwîssoit 
qu'on  doit  laisser  vivre,  les  moines  selon  leuç 
rè^y  ét  les  mettre  à  coitvert  des  v»a]ions  du 
ié\èr^é.  «  CTest  pourquoi  (i) ,  dît  Fauteur  de  ce 
»  privilège,  comme  les  canons  nous  le  permet- 
»  tent,  ét  que  la  prîère  du  susdit  seigneur,  k  roi 
«  Clovis'^  etft  pour  nous  comme  un  commande* 

^  *  M.  Del^unoiel  le  P.  I>  Cwnte  rejettent  ceprÎTil'^gé 
die  saint  LavdKi  comme  une  pièce  ^fausse  ^  oti  «lu  nro)t# 
hHyfiéo.,  et  le  P.  Mabillon  (Uns  ses  Annales  n 'cnH-cppei>i 
fn*  de  la  aéflerrdrt»;  if  dit  seulement  «ju'il  oe  veut  pis  entrej 
d^nt  cette  4^€i%ion,  *   •  . 

.      .    .    '  j     •     .  'I' 

(0       i>  conc,  ÙàlL,  p,  495. 
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»  ment ,  et  par  respect  pour  les  saints  maTtyr& 

»  Oenis  et  ses  compagnons ,  sous  la  protection 
desquels  ce  prince  s  c^t  aiis;,  j^ai  açcordé  à  ce 
»  monastère,  ce  privilège  de  ma  pleine  yolonté 
A  et  du  consentement  de  nos  frères,  afin  que  les 
V  moines  puissent  vivre  .selon  leur  .règle ,  et 
»  qu'ils  prient  le  Seigneur  pour  nous  et  pour 
»  les  frères  de  notre  Eglise.  Âmsi  je  défends^ 
»  en  vertu  du  nom  du  Seigneur,  que  ni  nous  y 
%  ni  aucun  de  nos  successeur^,  ose  violer  ce 
»  privilège  ^  et  y  donner  attdnte  <çn  quelqne. 
t»  manière  que  ce  soit.  » 

n  marque  ensuite  qu  il  exempte  de  toute  re- 
devance^ pour  les  droits  devîsitedesévéques  et 
pour  les  synodes  j  les  prêtres  et  les  clercs  qui 
sont  dans  le  monastère  de  8aint-Denis,xc  dans 
qiielqués  églises  voisines  dépendantes  du  mo- 
nastère. Il  s'oblige  cependant,  lui^et  ses  succes- 
seurs,  à  donner  à  ces  églises  le  saint  chrême 
gratuitement;  et,  s'il  arrive  que  quelqu'un  de 
CCS  clercs  soit  tué  ou  blessé,  ou  se  plaigne  de 
quelqu autre  outrage,  l  évêque  cède  en  ce  point 
toute  la  juridiction  à  labbé  et  aux  moines. 
L'article  qui  regarde  les  redevances  pour  les 
visites  et  les  synodes,  fuit  douter  que  cet  acte 
Soit  si  ancien;  car  il  parpît  que.  ces  droits  ne 
ftirent  établis  que  long-temps  après.  ^ 

L'an  653.  —  Privilège  donné  au  liiçnastère 
de  SainUDems  par  le  roi  Clovis  IL  —  On  a 
moins  de  raison  de  révoquer  en  doute  îc  pri- 
vilège acoordé  par  le  roi  Clovis  IL  On  assure 
cé  prince  tint  à  Gliohi,  procbe  Paris,  au 
mois  de  juin  de  l'an  6?>3,  une  assemblée  des 
seigneurs  et  des  évèques  de  son  royaume  ,  où 
après  «avoir  fait  plusieurs  règlements  pour  le 
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h\en  de  l'état  et  de  la  religion,  il  confiviïia,.le 
privilège  du  monastère  de  Saint-Denis  par  un 
acte  qu'il  fit  signer  aux  ëvêques  et  aux  seigneurs 
présents  (i).  On  croit  qu'on  en  conserve  rovi- 
ginal  même,  écrit  sur  du. papier  d'Egypte  *w 
Le  roi  y  marque  que  son  respect  pour  les  saints 
martyrs  «Denis,  Èleuthère  **  et  Rustique,  et 
aussi  pour  le  lieu  où  son  père  Dagobert  et  .sa 
mëre  Nantechilde  sont,  enterrés  ^  Ta  porté  à 
aeihatider  à  Févêque  Landn  le  privilège  qu  il  ^ 
donné  en  faveur  de  ce  monastère- 

I,e  prince  y  confirme  toutes  les  donations 
que  Dagobert  et  les  anciens  rois  ont  faites  à  1  e- 
glise  de  Saint-Denis;  il  défend  aux  évêques^  ^ 
leurs  successeurs  et  à  toutes  autres  pe^jsonnes, 
d'enlever  rien  des  biens  du  monastère  ,  des 
ornements  de  Tautel  et  des  vases  sacrés,  pour 
les  porter  à  la  ville  :  le  tout  à  condition'  qu'on 
rétablira  la  psalmodié  continuelle,  comme  elle 
étoit  du  temps  de  Dagobert,  et  selon  l'usage 
«iu  monastère  de  Saint-Maurice  d'Agaune.  Après 
la  signature  du  roi  et  de  tiéroald  référendaire, 
suivent  cdles  des  évêqueS;,  au  iiouibre  déplus 
vingt.  Ceux  dont  on  connoit  les  sièges  sont 

'  ^Lo  P.  Siimond  ,  en  uonnant  ce  prîvilf^gc  do  Ciôvîs  , 
cru  «fiii  dcvoii  cDîTÏfff  r  les  ba»  bariômt!S  et  ïcs  sol  ('eî  s  m  es. 
Le  p.  Mabillon  l'a  imprimé  tel  (ju'il  i\\  trouve' dans  racte. 
^crit  sur  du  papier  d'E^ïypfo  ,  et  son  t'dilion  cft  bien  diîTé- 
rcfltc  lie  celle  du  ï\  Sirmoiid  et      celle  du  P.  Doublet. 

**  Dans  l'édition  du  P.  M.il.dion  ,  saint  EicutL(V(*,  qui 
n'éloit  qne  di.i'^re,  est  noinint-  nvanl  9:\int  RustiqOC,  qui 
l'ioit  priHrc;  ninis  nous  avon-j  rnmrqm^  qno  qnrîques* 
maîty reloges  doniîcnt  la  quih'ti-  do  prdire  h  saint  Fdcu- 
t\u\Tii  et  celle  do.  diacre  à  saint  Uustiquc  ;  lA  tradition  de* 
rfîglUc  iHà  Paris  c»t  contraire.  '  -       •      .  ? 

(i)  Gest  Vag, 
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Annemond  de  Lyon  ^  Chs^>ald  de  Yvnuie,  Ethe* 

riiis  d  Embrun ,  lUgobert  de  Toui*s ,  Vulfolède 
de*  Bourges,  Ârmen taire  de  Sens^  tt^^urac  de 
IVeverSf'âoi  de  Noyen ,  La^drî  daParia,  PaUad^ 
ffAiixerre,  Clair  de  Grenoble.  Tous  ces  evê- 
ques  ex^irimèrent  dans  leurs  sousciî^ùguscgjuilf 
etoient  tonsentana  au  privîlégè  ^  et  plusieurs 
formèrent  une  croix  avan-t  leur  nom.  On  voit 
la  même  marque  devant  les  sigaatureç  des  s&l- 

faeua^  '  laïques  parmi  Usqu^'^oa  reiparque 
brofe,  qui  fut  depuis  maire  du  palais,  et  Ra- 
dobert)  lequel  prend  la  qualité  de  Ji(U^re  du 
ptfbcb ,  mioiqu'Êrchinaald  ,  qui  1  etoît  |  mcaûut 
encore.  'C'est  ce  qui  a  ïaït  naître  quelque^  SQijy- 
çons  contre  la  vérité  de  cet  acte  •  . 

L'a»  653.  —  Gaule  affligée  ctuM^fim^me^ 
— '  n  parolt  au  reste  que  ^'abb^  Aigulfe ,  q^ui 

à  c^ux^quifont  coojiu ,  cc^yient ,  claies  icç  sayipiieidw^ 
ttticmë  tmr'lh  dipkmiatiqttc  î'cni'il  n  eâf  pjt>iiA  douteux  que 
€}ovjf  n  asBCoiiéé  un  \^nm(^  an  «dOlHi^ère^  Samt*' 
Denis;  maU  qqI  liayi)ile  «ritique  soutient  que Te^^eaipkM- 
qa'oo  produit  n'est  pa9  I  origiuaj  oiinM  qu  x>n  le  pré- 
ifgÊkh^  *ct  que  c'est  au  contraire  une  pièce  falsifiée  ou 
«p|h9ftét»  nlÉic  pi  nslêtirft  «ittlifilë  •  quHl  itppbt'te  ;  cidle  qtâ' 

•ouscni 
maire 

étoit  alors.ÎQaive^de  Meu^Wi^  deS^ur^ogmsVi^^rivMMkl 
d*Au8trasie;  a  ^(uoi  le  P.  MiibiUoa  répond -que ^BudoteK 
pouvoit  ôtre  maire  du  palais  do  la  reine  n  m  maine  d'AqtwK 
tainc  ;  mais  je  xm;  troi;^ve  poiiit4€$'iiii4r0d*Aquitiifaio«V4iit- 
qile  cette  proVince  ait  formé  un  royaume  »  et  il  paroi t 


que  le  maire  du  palais  de  Asi  rtyme  nfau^i^  p^s  prit 
plcmenl  la  qualité  de  maire  du  jH^lais.  D'adlamiif  »  jeslt-ît 
vrâlscmUable  qiOEli:cbiftoiil4tt  .qui«  -en  fualitô.-do  ipaaiw 
du  palais.,  ëtoit àila  tête  €Îeifi«»ffiMr«|  ^«ae  ins^i^^  4vp»«ip 
àTassemMÂp  dp  C^clii,,w  fat'  acmEd4  fim*i^e„\'€fi 
qii'il  ne  Paît  pas  sou^rit  com'mej  lasiiml^seifiiieHm  Ci^ 
sur  quoi  il  'ne  m*appartieiie  pas  de  pl'ononcer. 


biyiii^ixi  by  Google 


^levier.^  Xa  Frauce  ^j^nt  élé  ^si£tligé€  dune 
gramde  Camiiie  l'an-âS^^^ce  priM^fntseattUe- 
xnent  touché  de  la  misèpe  Ae  sôn  peuple,  et  il 
1^  Qmit  rien  pplux  la  soula|^r.;Bftai8  fiCNOi  epai^gne 
lie  suffisant  pas  à  taiH  detO^^^^bmiMm^  il  ikm&a 
ordre  à  Âigulfe,  sibbé  de>Saifit*-D^ia,  Ae  rmapam 
labside  d'argent  ou  le  couronnemem:  dont  le 
roi  D^tj^obert  avok  &it  ot*ner  le  tmtàhem  'du 
saint  martyr,  et  d'en  dtstai4buer  le  ^prSx  a» 
pauvres  (i).  Il  savoit  que  4MAk»  des  temps  de  \ 
nu^e  Jesus-Christ  Qé&idésapfnrelfti^e  ftÊmtJtfoe 
l'or  qui  0£Qe^  ten^tes  matériels  Mit  emjiiifé 
à  nourrir  ses  membres,  et  àsoutenir  les  temples 
rivants  du  Sain  t-Espri t . 

Vers.,  x/an  653«  ^id^ti^n  de  i'HêtBi-Dwu 
de  Paris  ,  attribuée  à  saint  Laudri,  —  L'église 
^  Fram)e  dw^aoït  cotte  calamité  jnezubt  ToiQn^ 
j|i^s  aux  pauvres  pe  queUe'aMjil  reçu,  des  par^ 
sonnes  riches.  ï^lusieurs  saints  éveques  se  digw 
liguèrent  pai^  leur^  aumônes  :  on  aâsure  entce 


vendit  alors  Ms  meuhfest,  et  fwqu'aux  Ma» 

s^gyprés,  et  quil  établit  proclxe  de  la  catkédralet 
1^  oél^^e  hôrpital  pour  les  onalades,  qpn  aa|. 


Digitized  by  Google 


â64  histoihe  db  l'églisb 

ments  de  la  charité  qu'inspire  la  religion.  Une 
homélie  de  saint  £loi  nous  fait  en  effet  juger 

3u  une  inaladie  contagieuse  sucœda  à  ia  femine 
ont  nous  parlons.  - 
Plusieurs  évèques,  à  l'exemple  de  saint  Lan- 
dii,  donnèrent  aux  monastères  de  leurs  diocès€S 
plusieurs  p.  iviiéges  semblables  à  celui  de  Saint- 
Denis,  comme  nous  le  verrons  dans  la  suite,*  et 
eefiit  communément  la  ferveur  et  la  rég^ularite 
des  moines  qui  les  leur  méritèrent.  Il  semble 
en  effet  que  l'esprl  t  de  sain  t  Benoît,  le  patriarche 
des  moines  d'Occident|  eût  passé  dans  les  Gaulesr 
avec  ses  saintes  reliques,  qui  y  furent  apportées 
vers  ce  même  temps,  de  la  manière  que  nous 
allons  raconter.  * 

Vers  iJj^  653.  —  Translation  des  reliques  de 
*  saint  Benoit  et  de  saifUe  Schohustique  en  France^ 
—  Saint  Mummole ,  second  abbe  de  Fleurjy 
lisant  un  jour  dans  les  dialogues  de  saint  Gré- 
goire  la  prédiction  de  saint  Benoît  touchant  la 
aésolation  du  Mont-Cassin  piir  les  Lombards i 
fut  frapf>é  de  la  pensée  que  les  -reliques  de  ce 
saint  abbé  pourroient  bien  être  demeurées  en- 
sevelies sans  honneur  sous  les  ruines  de  ce  mo 
nastère;  et  dans  cette  idée,  il  forma  la  résolu- 
tion de  les  en  faire  enlever.  Il  jeta  les  yeux  sur 
un  de  ses  moines,  nommé  Aigulfe,  natif  de 
Blois,  qui  lui  parut  propre  pour  cette  pieuse  et 
hardie  expédition  (i).  Ce  qu'il  eut  de  plus  lue^ 
veilleuK  ,  est  que  saint  Berar,  évêque  du  ManS| 
qm  faisoit  bâtir  un^monastère  de  religieuses, 
eut  en  même  temps ,  à  ce  qu*on  prétend  ,  la 
même  inspiration  touchant  les  reliqpies  de  sainte 

(i)  Uùlon  Transi,  Jleîiqéy.  B^n^d^ 
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Sefaolastique::  et  ies  lapine»»  qiiileirvoyoit  à  ce 
(ies^ein  en  Italie  se  joignirent  à  Aigulfe.  Celui-ci 
fîsitailt  avec  soin  toutes  les  ruines  du  monas- 
tère du  Moiit-Ca^wn  ,  appidjt  d>ui  vieillard  <jue 
le  li(3U  où  reposoit  le  coi:ps  de  saint  Benoît  étoy; 
^iralai^uit  ^'unie:GQ]^npe  çi^.£tiu*  XI  remarqua 
avec  soin  cet  endroit,  et  y  ayant  loiuUé,  il 
trouva  le  cercueil  où  etoient  les  corps  de  saint 
Hfmoi^^  de  SMS^  ScJUo^^^ti^e.;^  sœw.  U  ea 
prit  le9.o8MmeiiAs.,Cett^  de  saiiitBçnoit  demeu- 
lèrent à  Fleury ,  et  ceux  desaime  Scliolastique 
fi^TMM^pQStés  au  Mans,  où  &aint  B^rar  les  plaça 
4aiift  ie  nopnaatàre  de  qa'il  irenoit  4e  fsir^ 
b^dr  proche  la  ville,  et  dont  il  dédia  Téglise  en 
ripiQOoeur  de  &aini^  S^i^kutùjue.  Qn  ajouit^ 
qall  je  fit  â^ors  wi  grai^  nxintbi:e  .d0  .iiiira€l($g 
que  nchis  ne  rapportons  pas ,  parce  qu'ils  n'ojat 
§f/é  écrite  q^e  plusieurs  «i^^c^  api^^s. 

JjeA  écrivaiB&  italiens  tpjâ,  envient  à  la  Franoe 
la  gloine  dé  f  ossédw  ce  tvésor  s'iiteerivent  en 
faux  cj^ntre  cette  translation.  Ils  prétendent 
u  il  n'e^t  .nullement  pFobaU^  i^pe  les  moiueft 
u  fikmt^GassHi  qui ,  en .  se'  reiiip^nt  à  J&ome,, 
^voieut  emporté  le  poids  du  pain  et  la  mesure 
f}ij^;Yiil,  aVi^si  biox^qu^  ^  règle;  écrite  de  la  nia^n 
3wat  $ei^  ^  .eutffipit  ^ndctiiné.  wx  .}>ar- 
libres  les  i^eliques  de  leur 'père.  D'autres  ont 
<|}4,'on  ret|:ouva  le  corps  de  saint  Benc^t 
S0tj^  le  grand  autel  du  JVlont^Cassii^  longrtempg 
ap2?^s*  On  cite*4e  pai*t,et  4'3MWe  imues  de$ 
sçtuv^raipSftpo^iifes,  et  il  ne  m'appartient  p^ 

ne^  pwfi  ^^?^^^^  rai- 
sons des.  deux  parties ,  celles  des  moines  fran- 
càiè  paroissent  les  jfp^eux  tpudéç^-  Qn  qâèbv^^ 
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cette  translation  en  plusieurs  églises  j  et  Pau' 
Warnefrid  ,  moine  du  Mont-Gassin  ,  qui  écri- 
voit  dans  les  siècles  suivants^  en  réconnoit  te 
.  Tcritt»  (i).  Nous  verrons 'eii  son  lieu  coniraent 
Aigulfe  ,  qui  avoit  apporté  ces  reliques  diralie, 
devint  le  martyr  de  «on  zèle  pour  la  discipline 
riionastique.      '  ^' 

Vers  653.  —  Mariyre  de  saint  Emmcvam.-^ 
Un  saint  ëvéque  des  Ganlesi  nommé  Emmeram, 
souffrît  un  mai^yre  encore  plus  cruel ,  à  le 
rousidérer  en  lui-même  et  dans  sa  cause,  qui 
fut  la  plus  atroce  calomnie*  Il  étoit  né  à  Poitiers 
f^une  famille  noble ,  et  âes  talcîntis  Fînroient  fait 
élever  à  lepiscopat.  on  ne  sait  dans  quelle  i 
ville.  Mais  il  remplissoit  avec  zèle  tous  les  de* 
voirs  d'un  bon  pasteUr ,  lorsqu^ft  se  sendt  msf*  j 
pire  (le  quillcr  son  troupeau  ,  pour  aller  poTler  ' 
l'évangile  aux  peuples  de  la  Pannonie ,  gui 
étoient  encore  ensevelis  dans  lés  ténèbres  au 
paganisme  (9),  Ayant  donc  fait  élire  nn  autre 
cvêque  eu  sa  place,  il  partit  pour  sa  mission 
avec  quelques  'compagnons  qu^lî  s  associa.  En 
passant  par  là  BaVièrc ,  il  déclai^-  à  Théodon , 
duc  de  cette  province  ,  le  dessein  qu  11  avoit 
pris  daller  prêcher  la '^foi  «aux  ;  Avares  f€fe  aux 
Huiis/ Thëoaon ,  qui  étôît  en  ^éihrê  avecTces 
liarbares ,  l'en  détourna ,  et  le  pria  de  s'arrêter 
cfi  Bavière,  où  il  trouveroit  assez  d'e&erciceà 
son  7Ôle;  En  effet  les  Bavarois ,  encore  né^ 
pliitcs  pour  la  plupart,  faisoient  une  alliance 
monstrueuse  du  christianisniè  'arec  Itîiirs  sa- 
{Hîrsuâtiofts.  Ëmmerahi  sé^fiia^à  RiatisIftîiiiM» 
y  travailla  trois^  arisavec  un  sûccès  quîVéj>ondit 
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à  la  grandeur  de  ses  travaux.  Après  ce  tenips- 
)à  U  eut  la  déyotion  de  faire  un  pèleridage  à 
^Bome  9  et  il  en  demanda  la  pennission  au  duc 
Théodon  ,  qui  la  lui  accorda.  • 

Ce  duc  avoit  une  fille  nommée  Otta^  qui  s'é- 
toit  laissé  séduire  par  un  jeune  liommc  qu  elle 
tiîmoit ,  nommé  Sigisvald,  fils  d\in  juge  du 
pays.  Sa  grossesse  ayant  tait  connoître  sa  faute  i 
pour  «auver  la  vie  à  son  amant ,  elle  Accusa  le 
saint  évêque  qui  étoit  déjà  parti  pour  Rome; 
et  ce  départ  donna  quelque  couleur  à  un'é  ca- 
-lomnié  si  éloignée  d'ailleurs  de  la  vraîsemblànce.* 
Lambert,  fils  du  duc  Tliéodon  ,  courut  aussitôt 
après  Emmeram  avec  une  troupe  de  soldats , 
pour  laver  dans  son  sang  le  déshonneur  de  sa 
^famille.  On  peut  s  imaginer  quelle  dut  être  sur 
ce  point  la  vivacité  dun  jeune  seîgûe'iu\  Dès 
•qu'il  eut  atteint  celui  qu'il  crdyoit  coupable^  il 
lui  fit  les  plus  sanglants  reproches.  Le  sàînt 
-eut  beau  protester  de  son  innocence  ,'  et  appe- 
ler au  saint  siège;  Lantbért  n'écotitsl  que  sou 
ressentiment.  Il  le  fit  attacher  à  une  échelle, 
et  nomma  cinq  de  ses  ScVtellites  pbar  le '  tour- 
menter. Detïx  eïî  eiirérit  horreur  et  disoîent  en 
tremblant  :  Seii^fwur  Jésus  ]  ne  nom  imputez 
jjas  son  sajig.  Les  auti'es  lui  insiiltoîent  avec 
'outrage.   •        '  -         ^  >  ;  h.  >- 

Ces  cruels  satellites  commencèrent  par  lui 
couper  les  doigts  à  toutes  les  jointures.  Ensuite 
ils  lui  arrachèrent  léi  yetax  *,  lui  èôupèrent  le 
•  ne:^,  les 'pieds  et  les  ma  ins  ,  et  le  mutilèrent  t^n 
d'autres  endroits  aue  la  pudeur-  empêclife 
nommer.  An  nUHètfdé  cetFdiulottr^ui  sup^îce^ 
Eromeram  ne  cessoir  de  louer  le  Seigneur  et  de 
-chanter  de^  psaume^.  Ses  bourreaux  lu'i'ènvîè- 
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refit  encore  cette  consolation^  et  lui  coupèrent 
la  langue  n  apr^  qu^oi  ils  le  laii^fi^Ére^A  ainsi  .1141- 
géant  dans  son  sang.  Les -habitants  aocouimrant 

aussitôt  en  foule ,  et  mirent  le  saint  évêque  ^ 
ipii  respûoit  encore,  sur  un  ehariot.pour  le 
,povtêr  au.  bpuEg  d'Asc^c^îm.  il  niûurat.eii  -ebe- 
.  min  ,  et  fut  enterré  à  Ascheim  dans  Tëglise  de 
Sainl-Pierre^  et  ensuite  transféré  à  RatisboHAe 
.  dans  réglise  de  Saunt-^George..  On  célèbre  sa 
fêtç  le  U2  de  septembre. 

ii'auteuil  de  &sk  vie  ^i(joute  à  ce  que  nous  ^vqbs 
rapporté  une  circonstance  que  noos  avons 
*  devoir  omettre ,  parce  qu  elle  n'a  nulle  vraisem- 
blance. IL  dit  que  sainte  Ënmierani  avant  son 
;  départ  permit  à  la  princesse  de  Vaccuaar  de  ce 
crime  5  et  que  prévoyant  ce  qu'il  devoit  lui  en 
2M^iyer  ^  il  aver|it  un  de  ses  prêtres  de  déclarer 
/son  innocence  quandÛaurxKit  appris  qui!  auxoii: 
été  mis  à  mort  pour  le  péché  d'un  autre.  Si  ce 
'  fait  est  véritable ,  il  faut  reconuoître  qne  la  cha- 
'  nté  d!ç  ée  ssint  évéqne  ne 'Ait  |ias  assez  édairée; 
11  n'est  jamais  permis  de  se  faire  accuser  d'un 
crime  4pnt  on  est  ii^oçenl^  et     pasi^mr  est 
toujours  redevable  ài  san«.troupeau<aHine  répu^ 
tatîon  pure  et  sans  tache  ,  particulièrement  sur 
un  arUde^tpi^^up  ee^  4Qnt.^.s'a^$oi(*  U  vaut^ 
miènx  sliiscnre  én  faux  contre  ces  dnopas- 
tances,  qui  ne  sonç  attestées  que  par  un  auteur 
**cjui  écrivpif  un  siècle,  agr^,  Quj^  quil  en.  soit , 
les  éclatants .  miracles  que  saint^f&nineraan  fit 
après  sa  mort  justifièrent  assez  son  innocence. 
'  fi'épitaphe  qui  £M|,ji^e  ^  ,le  tooibeau  de  ce 
,  saint  évêque ,  rnppi?rte  spti  jjnarty^e  àVajipirôSa* 
^'  ;  ''%rs  L  AT>r  654-  —Mort  et  caractère  du  roi  Si* 
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^iors  à  se  soustraire  die  la  domination  *l^aiicaise.' 
JtA  h&ttté  de  S^cAieFt  UL  *^  roi  aA^strusie^  et* 
1m  troubles' (pn*mivvéttt  sa  moPt,leiirm  feci^* 
litèrentles  moyens.  Ce  prince,  content  de mé-' 
riter  un  royaume  éternel ,  parut  peu  jaloux  des 
^6ifs  d'une'  ei^otine  passagère.  H  mii  sà 
gloire  à  triompher  de  ranibition  et  dd  4a  vd- 
kipté;  et  après  ayoir  évité  constamment  ietf 
]»eges  qui^ioM  tendus^  toules  parts  à  la-i^mè 
êes  grands  de  la  terre  ;  ^  mourut  sc^n^meM 
wrs  Tan  656,  le  i^^  de  février,  jour  auouel 
PËgUsé  honore  sa  mémoire.  Il  fat  enterré  atms 
te  monastère  de  Saint^lfartîn  ,  qu'il  avofit  Ml 
bâtir  proche  de  Metz;  et  quand  ce  monastère 
fut  détruit  I'bu  i55ft,  par  ordre  du  duc  dé 
<7uise ,  qui  se  préparait  à  soulenir  le  siège -dmtf 
MetZj  contre  larmée  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  les  reliques  de  aamt  Srgebert  fiaraal| 
transfiéréetf  dans  léglise  primatiaie de  NttàiÂ^  oft 
elles  sont  aujourd'hui  révérées. 

L'an  6&4«     Grimàaldfait  prôdamer  9onJi& 

dè  ChUdeêerîi  -4 
Sigebert  laissa  en  mourant  un  fils  en  bas  âge 
nommé  Dagobert.  Ainsi  la  dispositicÉn  'qtra^ 
âvoft  faite ,  m  dédlàraiit  le  fils  ^<&rfral6a1d  Mf( 
successeur,  au  cas  qu'il  mourût  sans  enfantsv 
ftit  annulée.  Mais  auâsi  mauvaiis  politique  qu'il 
éloit  prinea  reUgieux ,  il  jugea  de  la  fia^lé  d^ 
Grimoald  par  les  obligations  que  lui  avoit  ce 
seigneur  ;  et  il  eut  l'imprudence  de  confier  l'é* 
éoeation  -du  jevme  voi  à  eeluî  même  qiâ  eH^f^i* 
roit  le  trône  pour  son  fils ,  si  le  prince  vei^oi^ 

*  Onelgucs  auteurs  nomment  ce  prince  Sigebert  II, 
parce  qu*il  ne  comptent  pas  Sigebert,  arriin-c-petij-^la 
de  Brunebaut  j  lequel  fut  cepeadant  proclaxkié  roi.'  ' 
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i  ^iqanquer.  U  iguoroit  qiie  l'ambition  est  ut^ 
orime  qui  fait  qu  an  se  pardonne  tous  les  autres^ 
et  meuie  riogratiuide ,  le  plus  odieux  de  tousf. 
ette.  rendit  bientôt  Grjlmoald  rebelle.  Il  fit  ton- 
surer  le  jeune  Dagobert  par  Didon ,  évêque  de 
Çoitieis;  et  l'ayant  fait  cpnduire  eu  Ecosse  ou. 
en .  Italie  >  il  fit  proclamer  roi  sçin  .  fils  ^  qa  il 
noimma  Cbildebert*  Il  fut  en  effet  reconnu  roi' 
d'Austrasie,  et  il  accorda  eu  cette  qualité  quel- 
^^iis  privilèges  à  saint  ]^ivard  de  Aeims  (i).. 
Mais  les  seigneurs  français ,  qui  se  sont  toujours 
distingués  par  une  fidélité  inviolable  envers  la 
maison  royale ^  .renversèrent  bientôt  le  trône 
de.  Vusurpateur;  et  s'étant  saisis  de  Grimoald  ^ 
ils  le  conduisirent  dans  les  prisons  de  Paris,  oùr 
îl  mourut  Tan  GHg. 

. .  Cependant  Dagobert  ne  iîit  pas  rappelé ,  soit 
qu'il  demciuàt  caché,  ou  qu'il  eût  de  nouvelles 
intrigue£u  Clovis  II ,  qui  étoit  déjà  roi  de  Bour- 
gogne et  de  Neustrie ,  fiit  reconnu  roi  d'Aus«^ 
îrasie  :  mais  il  n  avoit  pas  la  tête  assez  forte 
pour  portj^r  le  poids  de  tant  de  couronnes.  On 
preteiîd'niénie  qu  il  fut  attaqué  sur  la  fin  de  s» 
vie  de  quelques  accès  de  démence ,  poiu'  avoir 
$^9le¥é  dç  1  église  de  Saint-Denis  un  os  du  bras 
de  ce.  saint  martyr.  C'^st  un  moine  de  Saint* 
Denis  qui  écrit  ce  fait,  qu'on  peut  regarder 
qiuniac  une  de  ces  fables  auxquelles  il  paroît 
'  trop  crédule ,  quand  elles  intéressent  son  mo^ 
nastèro.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Clovis  nè  jouit  pas 
lAi)g*temps  4e  sa  nouvelle  puissance.  Ilwourut 
s|ff.'mqis.  ae  no73embre  de  l'an  656,  après  dix- 
huit  ans  de  règne. 

•  ■  ■ 
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.  yi^ian  d0,seUMt  JE  loi  sur.  ta  moH  de  Clo9islI 
et  des  princea  ses  enfants,  —  Saint  Eloi  eut  uu 
l9|oi$^  aup^*aTanl;  une  vision  qui  lui  fit  prédire 
k^mort  deice  prince^  it  Je  voyois,  dit-il  (i),  le 
»  soleil  savaiicer  vers  la  troisième  heure  du 
»  joui:  y  et  bi:iiicr  d.uue  grande. clarté  lorsqu'il 
»  di^fsut  tout  k  coup*  Je  vis  en  sa  place  une 
>  lune  entourée  de  trois  cioilcs  ,  tenir  la  même 
^  roii4t\;  ^Ue,  dispajç^t  aussi  avant  le  n\i(li.  J*a- 
«  percMjS^  al<M;s  )e&  trois  étoiles,  se  darder  leurs 
»  rayons  ;  mais  bientôt  la  plus  biillaiite  ne 
»  |(ar^(,plu^,  Les.d^ux  autres  continuèrent  quel- 
»  gu^  temps  leur  route ,  mais  une  d  elles  s'é* 
«  ciipsa  encore  ;  et  celle  qui  resta  devint  lunii- 
y  neuse  .égaioi);  la  clarté  du .  soleil.  »  Le  saint 
j^âqu^  i|i?€Ue  expliqua  lui«même  sa  vision^  Le 
soleil  .étoit  Clovis,  qui  mourut  trente  jours 
après  :  la  lune.étoit  1^  reiçe  Batlulde ,  qui  fut 


Ml 

'  1 

r 

TJUierri^  dont  uu  seul  } esta, monarque  de  la 
^ïrance.  »    .  .  .  ,  ,i 

.:  ha  inoH  d^Erchinoald  re\'eléc  a  saint  EIoL 
—  Saint  Eloi  eut  aussi. la  révélation  de  la  mort 
d'jËrcbjtaoïild n^aire  du  palais^  qui  suivit  de 
ppès  celle  du  roi  Clovisli.  Ce  ministre  avoît, 
çonuueinpu^^  avons  v,\i>.bàti  et  doté  plusieurs 
égli^s  ou  jftt^i^^rQ^  j<9  ses  biens.  Mais  les 
foii4ati<>ns  que  font  les  grands  sont. souvent 
des  marques  équivoques  de  leur  piété;  et  Dieu 
réprouve  des-  aumônes  qùi  ne. sont  que  des 
fi^ts  de  la  rapine,  et  de  1  injustice.  Ercninoald 
eut  beau,  rendre,  au^  autels  une  partie  des  biens 

(i)  Audocn*  vi'ia         »  l*  3»  c*  3b.  • 
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^uil  a^oit  prîfr'aii  pM^toét  fta*Mi  yiV'Ht  put 
«éviter  la  colère  de  Dieu>  qui  éclata  enfiiit  contre 
\m  dVQne*iaialiièrp  bièn  aeiisibte*  llmVbititnittiiBté 
À  saint  Etoi  de  se  rendre  iitipfè»  de  Im 
1 -accompagner  dans  un  voyage.  Gomme  le  saint 
éi^èque  ne  paroiasoit  point  disposé  à^qmttér'sMi 
tiKHipeau ,  pour  aller  faire  sa  eoli^auwim9l^e^ 
les  abbés  et  d'autres  personnes  de  distindtion 
de  îfoyon  le  pressèrent  dè^  se  co1lfo^llè^^  là^ 
dessus  a!i^  désiv»  d* &r<4Mti6ald ,  -ée  -peAr 
n'encourût  son  indignation.  «Eh!  mes  frères  , 
«  leur  rëpendit^il  ,  pourqiïoi  voulefr-votis  mie 
»  je  me  donne  œtte  fati^neP  Cet  hraoïaê  Tft' là  z 
»  mais  il  n'en  reviendra  pas  en  vie  (i).  » 

Saint  Eloi  ne  laissa  pas  "de  se  rendre  à  ta  suite 
d'Srchinoald,  et  defal)C0mpagner^  •eoMItte^Si 
le  souhaitoit.  Mais  peu.  de  jours  après  qu'ils 
furent  arrivés  ensemble  à  ime  tervequi  étoit  lë 
Mrme  du  -myâge,  là  prédiotmii  ee  téiiêBi  Elt 
saint  évêque  étant  sorti  un  soir  pour  se  prome-» 
11  er  dans  la  oaur  en  récitant  q^ueiques  psaume&'y 
il  vit  une  colonne  de  feu  tomber  du  ciel  wr  ki 
maison ,  et  pénétrer  dans  la  chambre  d-Erdiî- 
noakl.  Ayant  réfléchi  lui  moment  sur  ce  phc- 
noraè>ne%  il>  dit*  a  son  diacre  que^-c^éieit'«fir  . 
présage  de  la  mort  prochaine  de  ceminis^i 
Ercbinoaid  fut  effectivement  frappe  à  Tinstant 
^un  mal  iM(Mm«i ,  quI  lmbt^ié!it«ès4smi«iH^ 
€aint  Eloi,  quil  fit  appeler  aussitôt,  lui  con- 
seilla de  profite»  du  peu  detenapi  qui  liûrestoît 
éùur  ftire  ^donner  aux  pAmreB  des  sae^  |dèi|Mi 
d'or  qu'il  avoit  fait  parter  avèc  lui.  MiaiS'  les 
avares  ne  tieniient  januni^  pkuea^  lèm^'  ri^esMS^ 
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que  quand  il  feut  les  quitter.  Ce  m3t((jh^B  rioHk 
différa  de  suivre  ce  conseil,  et  mourut  ainsit 
Sâifait  !Bioi  'fit  rapporter  son  coq>s  avec  lui ,  et 
prit  sctiti  êt  éSL  sépiiltcrre.  LTatftorite  éa^  saît^ 
Ouen  ne  nous  permet  pas  de  tevbquer  en  doute 
1^  cilCfmstailces  ivtnieètes  de  cette  mqrt  :  i^faut 
^epeiiéanrt  iîbnvetifhr  qUë  d'autres'  auteurs  Cùr& 
temporains  donnent  de  grandes  louanges  à 
Bt^ôald-  ,  ^ 

-  L'aiï  €96.  Clàikaire  ///,  sainte*  BatMklé 
régente,  —  Glovis  II  kissa  en  mourant  trois 
^eimtrts,  Clothaire,  Cliildéric  et  Thierri ,  dont 
eioilmH^,  Vaîné,  qm  kri  amccéda,  avofit  a  peifié" 
cinq  ans.  Cétoit  une  foible  ressource  pour  la 
monarchie  I  dans  uu  temps  où  les  factions  et  la' 
pfrisisattee^des  seigneurs -français  cômmençoien^ 
à  les  rendre  presque  aussi  redoutables  au  sou- 
verain ^e  des  enneniis  étrangers.  Màis,jpour  le 
bonheur  de  hr  France  ^  Dieu  avoit  jAace  sur 
trône  une  reine  dont  la  prudence ,  la  piété  er 
les  autres  talents  réunirent  lies  cœurs  des  Fraii^| 
^ais,  et^  qui  par  la  sagesse  aivee^taq^èUe-èHétlsr 
dfe  l'autorité  du  jeune  roi  son  his,  dont  elle 
étoit  dépositaire ,  laissa  à  peine  apei'cevôir  qû!ç* 
o'éboit  lé  teknps  dhme  minorité.  Je  patrie  dè^ 
Bàthilde ,  qui  fut  une  des  plus  saintes  et  dfes- 
plus  grandes  reines  'Qu'ait  eues  la  France;  Les 
dligfëà  pài'où  cffie  p^i^int 'à4a'#àf^étM^  firëi^ 
bien  voir  que  '  c'étoit  la  main  de  Dieu  qtri  lur 
-eri  avoit  aplc-riÀ  le  chémin.  ^   '^^  ^^  •  * 


née  dWe'iWimre  famille  de  Sâ^tolns-An^iai?.; 
Ë])e  fut  prcse  ^rant  les  guerres  alors  si  ivé-^ 
^iftès  -mïs'lâ  ^Itaiide^^BBétagne  ,  çCikxtdtïTtè^ 
en  France,  où  toute  jeuh^lé^icwè 


Digilized 


BISTOIRB  BB.  LBGUSE 

4ue  comme  esclave  à  Erchino«ald,  maire  "  du 
m^ifis.  Aldis  cetoitla  que  la  loriUDe ,  ou  plaiot^ 
ta  providence  l'attei^doit,  pour  1  élever  afu  plus 
haut  (le^ré  de  la,  grandeui>  Les  ^cntinieuts  de 
If^  jeune  esckYP  p^^urçnt  fort^-ctessus  de  sa 
çopdttioq^  Ses  malheurs  et  sa  beauté,  à  qui  sa 
modestie  donuoit  ilcnouveai^xchftrmes,  laûre^t 
coQsidérier  de  sou  ma ître^qi^^  par  égard  pour  sa 
qiiahté,  ne  lui  donna  d  autre  emploi  que  de  lur 
yçrs^r  à  hoire.  Il  Tainja  bieutôt^. et  voulut  Té- 
ppuser  4^près  la  mort  de)  sa  femnie  Lautliilde  t 
mxvi$  Vamoujr  ne  se  comm^qfide  poii^t.-  Batfailde  ^ 
qui  s'étoit  sans  doute  aperçue  des  sentiments- 
q^c  le  rçluvoit  pour  elh^;n^  montra  que  de. 
lindifférence  et  *de  la  répugnance  pour  épousa, 
le  premier  ministre,  c[ui  de  son  côté,  pour  s'as- 
surci*  de  la  protection  ^  fut  hieu.  ajse  qu'une, 
reine  lui  i^i^t  redevable  de  sa  couronne.  Quoi 
qu'il  en  soit,  le  roi  Clovis^  qui  avoit  eu  occasion^ 
dé  voir  .]3alhilde,^ei&.£ri^-hino^)  fiff,  wssi- 
e{^isvdç;fa  heauté  que  touc^ié:def^  nç^u,  U. 
V,chpii^it  pour  son  çpouse.    ,  .^y,  r 
^^\P^crtufi^^dG  sainte  liatldlde.  7*7  de  li;s^ut<:]2aog. 
UÇrJlu^rfit;  pasoub,l,ier  celui  dont  elle  avsoit  ét4 
tirée;  et  elle  ne  se  servit  de  son  pouvoir  que 
pqur.  ^oujager  les  malheureux.i^t  protf^r4es. 
se^iteUr^  dç  Dje^^^Ljéroi  lui  îdpnna  pour^umô- 
nitiVj  saiiîï  Genès.  C'est  la  première  fois  que  jo- 
lX9(uyc  ^qijSl  s^  ifi^ç.mfP^ittU;de  cette,  «ç^arge^ 
La  reine  se  servit  de^q^^r42rât^:a];>hé  .poipr  dis*^ 
tribio^er  jl^  chaiités  mVplUvré,pa,udoit  avec  une 
sî^inte .  prp|^«m..,îEÎifl[,.%i  surtç^  de  grandi^ 
libfi^a^tés  i£^ux  mons^stèras^i^e  Jji^iQg^,  dje  Fon-» 
tenell4^^,4e  Jouari^,,,  clç;^f^.5J<itiygr,  fiV.  d^. 
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:  ,La  pieu$0  reine  avcit  une  singulière  vénéra- 
tinn  pour  l^aint  £loû  Pendimt  sa  première  gros- 
sesse 5  elle  étoit  dans  dp  cruelles  inquiétudes , 
paxce  quelle. fjr^ijpoit  Ravoir  ui^c  fiUç,  et  que 
parrU  .le  itoyajwe  ne  v^n^  à  suecQml^çr.  Ce  «ont 
les  expreaaions  d^^aint  Quen  (i) ,  qui  marquent 
çombi^n.  on  étoile  per^^adé, ^iV^  la  couronne  de 
fVrailCie  ne  pouyoit  appartenir  auxr  .Ailes.  Saint 
Eloi  consola  la  reine  en  Fassurant  qu'elle  au« 
roit  un  fils,  quil  seioit  son  parrain  >.  et  le 


rs 

bt  Id  prédictioA*  ,     ,  • 

•  :>i:Vers  'L'Aîi  659* —  ChildéliCy  roi  d'yiustrasien 

^«  Les  ,gra|)d.e»#^qUfdité^^de  Batliildc  parurent 
piârticulièreiBeBt  pendant  sa  régence  :  et  certes, 
il: 'ne  falloit  pas.  un  mé,r:ite  nioius  édutant  que 
l0.  nlitm^.tâl^t  4^  gpuverner  moins  sin- 

gnli^a?,  pour  savoir  comme  elle  prévenir  les 
troubles,  et  retenir  les  grands  dans  le  devoir, 
Mtft^tien  un  tçjpips  où. la  puissance  des  maires 
dii  }ialais,  avoit^foiUi  ou  iiiême  avili  celle  des 
rois.  Batliilde  eut  même  le  crédit  de  faire  rccon- 
'W]^iti^.roi4!Austrasie  son  second  fils  Childériç 
sous  la  régence  4'Imiiichikle,  veuve  de  ^igebert^ 
laquelle  ,  parut  en  cette  occasion  sacrifier  les 

*  intérêts  jdason  fils  D^pbert.à  ceux  de  sa  fille 
fiîËdbîlde ,  qu  elle  fit  epofiser  à  Childériç^  dès 
.qu'il  fut  en  âge. 

^  *,\^\ cett^ injustice  près,  qu'il  ne  fut  peut-être 
]Nlà  Aib  {Millvoîr>  d>lmniqhilde  d'empêcher,  cette 
•reine  ^ouviçrn^'  ayec  sagesse  sous  le  nom  de 
.Qiilder;ic«<X^  itjèv^,j^<\\^  a  .qqnservé  plusieurs 
'fll^lres|de'>ee  prince.,  qui  peuve'ntf^é.tre  des 
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preuves  de  sa  piëtë  ,  ou  pluto|l  de  c^ttq  db^la 
fëj^ente  (i).  Dès  la  syMsohdbattBëe-âesoft  vè^oe^ 

il  donna  à  .^aint  Aifna:ftd  là  terre  de  Barisi  m 
diocèse  de  Laon,  poùr  j  bâtir  un  monastèra^ 
cfae  ce  saii^t  ^vêc^te'sëiirait'à'dd«li<<l%  &4 
jeune  roî  déclare  dikis  det'iKJtè  qti'jï  ne  sapote 

{)a^  encore  signer  son  Rûm.  U  éseit  déjà  marié|i 
otsqii*H  eoimmft      M^eiîtà'  teè  é^tMdéàÈ 
fàites  par  Sigebehr  atilf  nMÂaÂtères  ^etStarela 

«et  de  Malmedî.   *     *'      '  * 

Childëric  fonda*  en  Alsace-  le  tiioiÉa^fère  4a 
^rrégoriental ,  sotts  rëpiscopâ^^^'  Bîetthaitv, 
lévêque  de  Sti'asbour g>;  et  il  donaa  à  saiat  Amand 
là  tertre  de  Kant/  alors  dâ  diocèife  d%Jaiè^y  pour 
f  éi^h  le  mdàtàëfèt^è' ^éf  cej  À<MI^?  Wifw^ 
exécute  malgré  les  oppositioffe  >  dé  Yévêque 
Mtnnmole.  Nant  e^t^ujourdliui  du^^ii^eèse  da 
ll^abres,  qui  dans  ^en' -origine  «t6â>l  iiosn^Bi 
monastère  fondépar  Raimonde  ;  comme  Lavauf 
en  étoit  uù  autre,,  fondé  |)ar  s^m  ' jj^ia»  m 
Alàirr ,  qiie  qtrelqtleiri  éethmissjmi^'  eêHitfûpaèl 
avec  sartrt  Attiancf^Nou^  parlerons  en  son  ïi&tk 
de  1  érection  de  ces  deux  monasfièirea  ^à»j^ 
^tnm  atittear  tekt  ^ëges  '  i9|>iàéo^M«  >  -  v  -  / 

CapitaVon  ôtée  par  sainte  Bdthilde:  Ça* 
thilde  fit  desfondaftiems-^iearej^tus  éélatantes  : 
mais  arant^^e  de'^dMner  CM  '«^rcfoea  40«à 
magnificence,  elle  s'appliqua  à  en  dômior  de  sa 
tonte  et  de  sa  tendresse  envers»  «on  pei^le^ 

\m  ^^[iàsisxAr^^^  eMèaiMi  dm  ter 

pots.  lîllè  ôta  une  capitîitîëft  qu W -lei^it  sur 
tôutei  les  pérsonneSy  et  inêïite  sh^  le^^enfeob^ 
•artisc'  tant  de  fri gueiîv  ^^qn^l*  7  ^dit  ddà^jiàkl^  fne 
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le  ééiespoir  pcnrtoità  ^aister  meatir -tours  en^ 
infito,  ifaiis  yimpoMibtlité  ou  ik  M'voyoient  de 
pouvoir  les  nourrir,  et  de  payer  encore 
eiu  (i).  Quoique  les  Ënaiices  du  roi  'ÂisMttt 
considérablement  diminuées  par  ceé  retiMieh^. 
ments ,  cette  pieuse  réiïié,  dont  Téconomie  étoit 
pour  rétat  un  grand  revenir  trouva  le  môyeÉ 


■ 

r 
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encore  aujourd'hui  d'illustres  monuments  de -sa 
piété,  savoir  9  celui  de  CheUes  et  celui  de  €or|iie.* 
L'm  -ôSg.  —  FomdMim  du  <fMna$fèrê'  Ht 
Càelle».  —  GWèftes  <éle«t  >une  maison  royale  à 
^juatre  lieues  de  Paris ,  où  sainte  Clothilde  aroit 
artttrei'<»is  établi  <an  woiMièiie'  é&^liltes'e^  l%oll^ 
«eur  4e  saint  Q^rge.  Apparemment  qu'il  étofé 
alors  ruiné  :  sainte  Bathîlde  le  fit  rebâtir,  ou 
phitot  en  ibnda  un  noii>treau  éÊtns  le  dessein  de 
s'y  Tpûrer ,  ièê  qm>  mn  fils  serolt  en  état  de 
gouverner  par  lui-même.  Le  principal  autelr 
étoît  dédié  en  rhonnmr  ée^fi'isîpoik,  *célkd 
faile  draèieirétoi«  Àtoitti  4^avMéiién 
O^Tge  ,  et  celui  de  laile  gauôlie  soufi  celle  dé 
Saint  Ëtienm,  La  pieuse  reine  demia  it  ce  tno^ 

'C<^siirve  encore  ;  il  est  haut  d'un  pied, 
enrîcrhi  de  pieaneries  au  haut  et  au  bas  de  la 
eo^Êpéi\  •  î  '         • . 

'  Bès  quelcfs  'bAdmeitts  furent  achevés,  BçéI- 
thilde  fît  prier  sainte  Theodlechilde  ou  Tele- 
childe^  abbesse  de  Jounrre,  de  lui  doimèr'itùèU 

Ja  figure  de  ce  caKfie  de  MÎiii<4Bioî|>ltt  coupe^ea'sif  beau- 
coup plu>  irague/*et  VoirMltire  it  U  co^p*  ^hï$  ^étroite 
que  dans  nos  calices  ordmairei. 
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que^unes  de  ses  religieuses  d'une  grinde  vertii^ 
pour  y  établir  la  règle  ^  et  elle  derxianda  nom* 
mëi:aent  sainte  Bertîie^  qui  fut  conduite  à 
Chelles  par  samt  Gênés  à  la.tète  de  la  nouvelle 

coloaie. 

L'an  659*  ~  iSIlunte  BetUlcy  ^}}^mière  cU^be^fse 
dâ  Càelles.  Bei:lUe  ëtoit  nae  d'une  famille 
noble  du  Sûissonnais.  Saint  Ouen  lui  ayant  im 
jour  demandé  si  elle  ce  vouloit  paiS  servir  le 
Seigneur,  elle  répondit  que  dès  son  enfance  elle 
avoit  formé  le  dessein  de  lai  consacrer  sa 
virÂnité.  Ses  parents  consentireat  qu  elle  Texë* 
onw,  et  ils  la  oooduisirent  eux^mêàies  au  mo^ 
Tiastère  de  Jouarxe,  dont  elle  ne  fut  tirée  que 
pour  être  la  pi:ei|»ière  abbessD  de  cékm  de 
Cbelles(i). 

Saùuc  Tkcîcchildc^  ahbessc  de  Jouam.  — 
Sainte  .TUeleciûlde  ^  mourut  peu  de  temps 
après.  On  croit  qu'elle  étoit  sœur  d'A^^ibert^ 
éveque  de  Pai  is ,  dont  nous  parleroîis  dans  la 
s^ii^  Elle  est  honorée  le  dixième  d'octobre;  et 
sainte  Agliberte ,  qui  Itti  isuoeéda Tonzièniie 
d  aouU  Sainte  Balde  fut  la  troisième  abbesse  de 
Jouarre..La  sainteté  des  abbe&seg  de  ce  luonas- 
^sf^  est  uii  préjugé  de.la'i^MrY^ar  desifiUes  qui 
le  coniposoient.  11  est  aussi  rare  qu  une  com- 
iBunauté  ne  soit  pas  régulière  sous  une  pieuse 
attpéri#ure>  qu'il  est  pfu.  ordinaire  qu'elle  le. 

*  On  voit  encore  à  Jouar^c  une  partie  de  IVpitaphQ 
de  mainte  Tcicchildc,  iaquulc  ui^i  cooçuc  cii  -ccs  tenues  ; 

Beaim  l'heodieckffdis  inftumatmvwgiuiÊt 
%       Centre  noHlis  ,  meritis  futgmê  ^  ^if$ua  awdtus 
Ftagntvit  in  agomaU  aimo*>**^  *    ,  , 

(i)  Fi  ta  Émild.  ûfud  J)uçhe$Mf  t*  i^  p* 
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soit  sous  une  abbesse  qui  donne  .l'i^emple  du 
relâchement^  ,    -  .  »*v  ^ 

.^  .L'an  659*       Fondation  da^mùmsière  dç 
Çorbie.  —  Le  monastère  de  Gorbic  ne  fut  pas 
moins  célèbre  pour  les  liouuuea  t^jLje  Qielles  le 
pç^iiipgj^s  iille$«.Corbié.est  un  ru^scaii, lequel 

Î>erqan'^  son  Bom,  en  tombant  dans  la  Somme , 
e  donne  au  monastère  et  à  la  ville,  qui  ont  été 
bâjis  en  ce  Heu.  Cette  terrev  avoit  été  cédée  à  un 
seigneur  nommé  Gontland  :  mais  comme  après 
sa  mort  eUe  çût  été  réunie  au  fisc  du  roi ,  Ba- 
tliilde  la  jugea  prçpre  pour  y  ériger  un  monas- 
twe  d'hainmes  suivant  la  rè^le  de  saint  Golom^^ 
ban  et  de  saint  Benoît.  Elle  obtint  pour  ce 
sujet  de  saint  Yald^ert  >  abbé  de  Luii^eu  j  ui^ 
saint-religieux  nonupé Theoffroi ,  pour  en  être 
le  premier  abbé.  U  fut  dans  la  6uite  élevé  à  le- 
piscqpat^  sans  qç  on^p^i^  cpnvenîr  du  siège 
yiïl  4içcupa.r  -  ,  , 

l  e  monastèî'e  de  Corbie  fut  un  des  plus  re- 
i^Qipwijé^.^  toute  la  France  ^tapt  par. ses, ri* 
chesses  que  par  les  études  monastiques  qui  y 
fleurirent  sous  dhabll*  s  unitrcs.  Il  renfcrmoit 
trojs  4giises  et  troi^  or^oires^.  X<a  principale 
église  étoit  dédiée  sous  les  noms  dé  saint  Pierre  * 
et  de  saint  Paul,  et  les  deux  autres  sous  ceux 
■de^aint  J^n  1  evan^éliste  et  4^.jaint  £ûenne. 
Les  trois  oratoires  etoient  consficrés  en  Thon- 
neur  de  saint  Jean-Baptîste  ,  do  saint  Jean  Vé-  • 
^g^it|(J%^et  do  saint  Mî^ti^a.  lipus  avons  eç-^ 
cç^ic  i^te  de  Ja  fondation.tdç  i^rbie^  signé 
0  du  roi  Glolliaire  III  et  de  la  reine  Baltide  sa 
mère  (i)*  On  y  assigne*  pour  la,  si^sist^n/^  dga 
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•  moines  plusieurs  belles  terres  au  nombre  de 
dix.  On  y  accorde  lexemption  au  monastère, 
et  aux  terre»  «par  en  dépèmtent,  aifec  d^Bses 
aux  juges  royaux  dy  exercer  leur  juridrction. 
Par  un  autre  acte  ^  4e  roi  exempte  de  tcms 
tdroits  de  douafne  les  ttcmes  de  GeriMre  j 
quelques  lieux  du  royaume  quils  aillent  pour 
acheter  et. faire  conduire  au  monastère  lespro- 
visions  nécessaires.  CSe  dernier  acte  est  jha^ 
d*Estrepigni  du  23  de  décembre  de  la  cinquième 
année  de  Clothaire  III,  c  est-à-dire  de  l'an  ^o. 
Vatt  ôSg.^'^^'omiiUwn  d'un  monoit^de  mU^ 

gieuses ,  à  NùjroUy  en  faveur  de  sainte  GodebeHe. 
«—Ce  jeune  prince  a  voit  quelque  temps^  aupasm* 
▼ant  donné  a  sainte  fiodeberte  le  pahnisf  qa'Q 
aToit  à  Noyon  ,  airec  l'oratoire  de  Samt-George^ 
pour  y  établir  une  communauté  de  douze  reli- 
gieuses. Godebarce  étôitunefiHedeqptftfiiédQ 
territoire  d'Amiens.  Ses  parents  ne  la  voulurerït 
pas  marier  sans  avoir  lagrément  du  roi  GLo- 
thairein.  Comme  «^n's^étoit  assmblé^p 
ter  de  cette  affaire,  saint  Eloi  ,  qui  etoit  pré^ 
sent,  ayant  pressenti  les  desseins  de  la  jeune 
' .  vierge  9  lui  init  un  iitrtreau  au  doigt  ,  GiaaxmÀ 
pour  Tépouser  au  nom  de  Jésus-Christ.  Gode- 
berte  (i)  protesta  en  même  temps  qu'elle  n'au» 
roit  jamais  d*autite  è^Qxsa  que  edlui  âes  vierges*; 
-ce  qui  engagea  le  saint  évêque  à  lui  donner  le 
voile ,  et  le  roi  à^ui  fonder  un  ^moUastère.  fiUe 
s'y  satietifia  par  *toiitM  kfr'  veitus  'pM^prei^iAé 
'Son  état,  et  Dieu  manifesta  sa  sainteté  par  plu- 
sieurs miracles.  Elle  est  honoree^comniejpatrone 
^  Noyofn,  l'onsnèmed  atriU    -  .  ' 

(i)  VUa  Codebetta  ii  april  ixpud  BoUund*  >  ^ 
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Godcberte  nîeut  pas  long-temps  la  consolafîoii 
.  de  iprofitdr  dbs  î»sti!U€tioa&^de  saîm  Ëloi,  qui 

mourut  sur  la  fin  de  Fan  659*,  dans  la  Tin^ième 
lUiBée  de  sor  épiscopaty^etla^OKxaiit&et  onzième 

la  mort  ae  tant  de  personnes ,  ne  lui  laissa  pas 
ignoré'  Theure  de  la  siemie/Se  praoïeiianfi  ui| 
jour  pu  lA  viA»4»ik3(ym  j  itwmMqmnm^nm^ 

raiHe  *  de  Téglise  de  'Sailit-M^dard  qui  menaçoit 
Fuiae.  il'fit  aussitôt  appeler  lfarchitect)B ,  et  dit . 

fiitoi^  a-ymniédbu  ^'mceàflflmBMnt,  jott 
me  le  feroit  pas  de  son  ^vivam.  Quelques  jours 
après  étant  tomM  malade  d'une  fièvre  lente ,  il 
AtiaMMfld^r  aw  dMmj^ies  ^fsm^éemesAqum , 
^ci^éiok^le  dtfÊtiwr  jour  ide'  mmembre,  ét  Ilsur 
^t  :  «  Mes  chfars  edfaiitsiy  reeei^  les  di^rniers 

ti-ef^mim*  j«  von»  «âme ,  •  enbi^eeft^rous  de  '  gmâet 
»  les  commaBdements  de  XMeu.  Que  le  Seigneur 
n  JéswBoiaecmtinii^iiie»!  Fob)^r  d0  yoflf  &i>rfl  ; 
^  M  Mu^rea  que  potiivhiK:  ««aigim  ranont 

*  Le  P.  P»i{ji  raj>portc  la  inort  de  saint  Kloi  ai  l  an  6ùS  , 
il  croit  avoir  une  ilé^iioostratiou  de  son  sentiment  dans 
ec  fftià  fe^fit  ^Mommolin ,  sticcesseur  do  saint  Kloi ,  se 
ti;#ove  avoir  signé  le  priviltige  dé  Saint*  Pierre-,  le -Vif,  daté 
4e  la  n oisiènie  anuce  de  Glothaire  III,  i^^^uelle  répoiid 
pari  le  à  Tan  658  et  partie  à  l'art  G!'hj  :  mais  les  sousr 
triplions  de  ce  pi'ivlîi*î]je ,  nussi-bien  que  de  celui  dk 
Sainte- Colombe,  sout  fort  défectueuses j  a®  le  privilégi- 
ait adrr^sé  à  salut  Eloi,  selqii  le  moine  CUrius,  au  con^ 
cile  ou  il  fut  donné.  Pourquoi  s^int  Eloi  n  auroit-il  p^s 
i!|iic  ce  privilège?  Si  on  le  fit  danç  la  suite  souscrire  a 
saint  IfoiDmolin  ,      n'a  pas  dcprc^ivc  quil^le  souscrivit 

(1}  Juilbems  vitk  EHgii^  I.  2,  c.  3o. 
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»  aes  terribles  j  u  gwiQiîU»  Four  moi ,  ?ai&  vous- 
quiUùfj  le  Sei^iHiiir  m  appelle  i  lui.  »  .  « 
Coinme  ils  ne  purent  répondre  à  ces  tendres 
uaroles  qm  par  leur^  larmes^  il  iit  approcker  ses 
domestiques ,  et  lem^  marqua  divers  monastères 
où  ils  dévoient  se  retirer  après  sa  mort,  pour  y 
travailler  à  leur  salm«  &ur  le  soir  du  même 
jour,  il  se  mit«à  geaow  malgré  sa.fotble&se^  et 
pria  affectueusement  le  Seigneur  de  donner 
un  bon  pasteur  à  sou  troupeau.  Ëtaut  à  ra|[oui<^ 
H  reoueulit  ses-fiHcesy  «Ht  adieurà  s<^  amis  et  à 
ses  disciples;  et  après  avoir  prie  quelque  temps 
à  YoiiL  basse,  il  s'écria  :  «  C'est  maiuteuaut,  Sei- 
»  gneur,  que  vous  laissez  aller  en  paix  votre 
»  serviteur  ;  souveucz-vous  que  vous  m'avez 
»  iormé  comme. uu  vase  d'ai^ile-  :  n entrez  pas 
»  en  jugement  aveo  votre  serviteur.  Christ,  .lé- 
denipteur  du  monde ,  souvenez-vous  de  moi , 
»  vous  qui  êtes  seul  sans  pecbe*  Je;remets  mon 
»Ame  mtre  vos- mains  9  Koevez4a  selon  votre 

»  grande  miséricorde.  »  En  disant  ces  paroles 
il  expira  à  la  première ';liisure  de  la  nuit^  le 
premier  de  déoendvre ,  jour  auquid  on  isélèbre 
saféte. 

On  mit  aussitôt  son  corp  dans  un  cercueil 
ouvert  9  et  on  le  porta  à  Teglise,  ou  lès  clercs 
passèrent  le  reste  de  la  nuit  à  chanter  des  hymi- 
meS)  et  le  j^euple  à  pleurer  et  à  gëqiir.  Le  leu* 
demain  il  sy  ht  tm  concoiu^s  prodigieui;.  La 
reine  Bathilde  arriva  à  Noyon  avec  les  princes 
ses  fils  et  avec  une  nombreuse  cour«  Elle  s  etoit 
mise  en  chemin  à  la  première  nouvelle  de  la 
maladie  du  saint  évéque,  et  elle  (ut  sensiblement 
affligée  de  ne  le  pas  twuver  en  vie.  Pour  s'en* 

consoler,  elle  ordonna  qu*on  transppi$àt  son 

«         •  - 
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corps  à  son  monastère  de  Clielles.  D  autres  f 
étaient  djavis  <pat<m  davoit  enrichir  de  ce  trésor 
la  capitale  du  royaume.  Mais  le  cierge  et  le  peu* 
pie  de  Noyon  s'opposoient  avec  courag^e  a  ces 
j^teutions,  et  le  ciel  se  déclara  pour  eux.  Car  y. 
cominecHi.se  fut  mis  en  devoir  de  leur  enlever 
le  corps  de  leur  pasteur  par  ordre  du  roi,  ou. 
ne  put  jamais  remuer  le  cercueil 

La  reine  Bathilde,  quitnit  eHe4Aén}e  la  main, 
àrœuvre  pour  s'assurer  du  miracle,  ne  se  rebuta 
pas;  on  ordonna*  un  j^ne  de  trois  jours ,  après, 
lequel  on  fit  de  nouveaux  eCforts  aussi  inutiles^ 

Sue  les  premiers.  La  reine,  pour  soulager  sa 
ouleur^  découvrit  la  l'ace  du  saint  évéque,  et 
la  baisa  avec  une  tendre  piété.  Alors,  quoiqu  iL 
fût.  mort  depuis  plusieurs  jours,  et  que  ce  fût 
ML  liiver,  il  coula  du  «^açg  en  abondance  de* 
ses  narines.  La  reine  et  les  évêques  qui  étoienf;. 
présents  en  trempèrent  des  mouchoirs  pour 
les  conserver  qouuue  des  reliques.  Il  fut  enterré 
à  Noyon  dans  son  monastère  de  Saint-Iioup  , 
qui,  dans  la  suite,  prit  son  nom;  la  raine  voulut 
suivre  Iç  convoi  à  pied,  et^  malgré  le  mauvais, 
chemin^on  ne  put  lui  persuader  de  monter  4 
cheval. 

.  Homélies  aMribiiées  à^^cwit  Kloi.  —  Il  nous 
rèste  seize  Ji(Hnélies  attribuées  à  saint  £loi. 
Plusieurs  critiques  croient  quelles  sont  duu 
auteur  postérieur ,  et  les  sectaires  surtout  les 
r^ettent  avec  mépris.  Mais- la  plus  forte  raison 
qu'ils  ont  d'en  agir  ainsi,  c'est  qu'ils  y  trouvent 
la  condamnation  précise  de  leurs  erreurs.  On 
ne  peut  établir  en  termes  plus  formels  la  réalité 
dàns reucharistie,  que  le  fait  lauteur  de  ^es 
homélies,  quel  quil  soit.  »  Ainsi  que  Jésus:  - 
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-Christ,  dit- il  (i),  a  pris  veritablenwnt  notre 
»  chair ,  et  e  st  né  yémaUemenft  homme,  de  hr 
»  vierge  *Ma£ie  :  de  même,  e^'eet  sâ  mpsie-  dbaâp 
»  et  son  vrai  sang  qiie^  nous  mangeoM  et  bu- 
»  Yons  dans  le  sa€rement«..La  ressemblance  és^ 
»  pahi  et  da  vin  7  reste  apfèé  )a  coMkaMÊam^ 
»dte  peur  que  nous  ayons  horreur  dû  ssmg.»H 
»  ajoute  :  «  Plusieurs  demandent  si  chaque  fidèle 
^  doit  recevoir'  tous  le&  jours  le  C6flpp9  et  le 
^^ançde-  Jésus-Christ,  priver  pendMH 

V  quelque;s  j  oiirs  de  ce  saccement  ;  »  et  il  Fépoii4 
aimi  à  celte  qviestîon  : .«  GcAitt-ci  honore 
siicrementen  <n*oBant  lereeevofi^Mn«}es  jours, 
»  et  celui-là  Thonore  aussi  en  n'osant  s  en  privei? 
»  un  seul  jour.  »  / 

n  recomm  amiè  aux  personnes  engagées^  êM» 
le  mariage  de  garder  la  continence  quelqujes 
jours  avant  les  &es,  afin  de  recevoir  di^iieM«M 
)e  corps  de  MmsOIhrîflil.  Sur  quoi  il  mt  qvW 
auteur  qu'ail  ne  nonune  pas  prétend  qu'il  n'est 
jpas  plus  permis  à  un  chrétien  d'avoir  commence 
arrec  sa  mmme  pendant  le  carême  que  dienMen,^ 
ger  delà  chair  (2).  La  décision  est  trop  sévère, 

mais  die  sert  du*  moins  à^taous  faire  voir  oom» 
.  bien  on  étoit  persuadé  ^e  l'abstinenee 

plaisirs,  même  permis,  etoit  convenable  au 

saint  temps  du-carétoe,  quirest  un  <temps  4e 

pénitence* 

L'auteur  de  ces  homélies  établit  aussi  le 
dogme  du  purgatoire  ;  il  entre  dans  un  graiaNi 
délai!  de  mmuTB  (3). 

On  y  voit  qtie  dès  ce  temps-là  on  portoif  à  la 

•  •  • 

(i)  Nom.  S,  t.  2,  hibl.  PP.,  p.    loS,  ^(iii.  Par»^ 
f?.  98.      '  .  •  .  ,  '  ^. 
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.flMls^e,  le  jwt      la  ptmfioatioa,  des  detges 

allumés  (i),  et  il  prétend  que  cette  cérémonie 
^mijil  ^  instituée  pour  loppu&er  aux  luslva^ 
JlkùBS  c^Le  fBÔsoMttt  les  Ronifiuiiâ  wec  dw  cier* 
ges^,  et  des  lampes  au  mois  de  février,  en 
JilMnawJ^àmài^UiFûùruus^ii'ii^à^     de  Plu- 
ton.  Il  dit  que  les  pëiiitenta  publîoa  ëtcneat 
placés  dans  l'église  à  la  gauche;  qu avant  que 
dé.kup  doiUiber  lab^iution  W^et^oi  saint,  qu 
«igeoit  d'elis.         pcmr  marqui».  d'ua  sincèn 
itepentir,  ils  levassent  la  main  droite;  que  le 
ineai^  Jaw  du  jeudi  aaiot  on  lavoit  nourseule- 
msM  las  auldift,  maïs  enaetre  les.iiuiciiUe6  et  le  • 

,;pavé  de  l'église  (2).  : 
I  i,£Ji;iraà  des  seniw^ts  de  àoiiU  Eiûi,  r^aueilU 
p0râ0ù^'  <?MPi»i--âi  ge^  hon(NsU#Sf  na  sc^ 
saint  Eloi^iComme  on  peut  l'assurer  de  quelques- 
unes,  elles  &otn(  du  inoiosi  d'un  auteur  ancieflu 
Mais  ce  qui  doit  nous  tonsolei:  da  calles  de  ce 
'Saint  évêque  qui  peuvent  être  perdues,  c'est  que 
«nous  avon&  un  fxwis  des  moralités  qu'il  prê^  . 
-dt^t  à  ses  auditenss;  0t  cet  abrégé,  que  now 
a  conservé  saint  Ouen  ,  n'est  auti^  chose  que 
lé  traité  qu!on  a  intitulé  ^/^  .^fi^ciUui/i/id  catàûùaa^ 

*- Le  verset  Xwm^vz  ad  i*ci'elulion(ni  ^cntuiDi  ^  qu'on 
chante  à  la  Piirificnlion  ,  peut  twmv  donne  lieu  aux  ftilélcs 
de  portev  ce  jour-iù  des  cierges  connue  d<-s  symboles  de 
Jésus-Christ  notre  vraie  lumière,  (-c  qui  n'empêche  ))as 
que  TEglise  n'ait  eu  aussi  en  vue  (!'o]iposer  cette  pieuse 
èëfémonie  aux  hlstrations  des  anLÏxMis;  r;ir  il  est  certain 
que  les  idolâtrcsportoient  quelquefois  des  cierges.  Macrobe 
remarque  qu'on  cessa  d'immoler  des  hommes  rav.i  f4tes 
de  Saturne;  qu'on  se  contenta  d'y  allumer  des  cierges, 
parce  qu'on  fit  réflexion  que  le  lâdt  grec  f«K  sigmûe  ^no 
iiumàrfi'aiMfii4)isa  qn'ua.haipflm.  ' 

Hom.  8,  V,  lou.  .r 
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'  ^eni^t^eUionis ,  et  qui  est  at^bué  à  saint;  Au* 

gustin  (i).  L^antorité  de  saint  Ouen  ne  laisse 
aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  soit  un  extrait 
des  sermons  de  saint  £ioi.  On  y  voit  les  plus 
beaux  traits  de  la  morale  chrétienne  exposés 
avee  une  simplicité  qui  leur  donne  une  nou- 
velle force. 

■  Le  saint  évêque  exhorte  particulièrement  ses 
auditeurs  à  penser  souvent  aux  terribles  juge* 
-ments  de  Dieu*  «  Examinez,  dit-il  (2),  A^n  ce 
^>  jour  vous  aurez  gardé  ce  que  vous  avez  promis 
»  au  baptême,  de  renoncer  au  démon  et  à  ses 
^  œufres.  CSelui  qui  étmt  alors  en  état  de  répon* 
»  dre  Ta  promis  par  lui-même;  cehn  qiiî  n etoit 
^  pas  eu  âge  de  le  faire  a  eu  quelqu  un  qui  a 
V  répoiida^our  lui,  à  savoir,  c^û  qui  la  levé 
»  des  sacres  fonts.  «  On  voit  ici  raneien  iisâge 
des  promesses  du  baptême  que  les  parrains  font 
pour le^ -enfants.      *  *    *  ». 

Ensuite ,  saint  Eloi ,  après  avoir  recDmfiiandé 
à  son  peuple  de  donner  Faumône,  chacun  seloa 
pouvoir,  de  payer  la  dîme  aux  églises,  d'ap- 
prendre par  cœur,  et  défaire  apprendre  à  leurs 
enfants  le  symbole  et  l'oraison  dominicale  .  de 
veiller  à  l  ïnstriictioa  et  à  la  conduite  des  jen£ants 
dont  ils  sont  les  parrains  ^  et  de  pratiquer  les 
*uutres  devoirs  du  christianisme,  il  ajoute  :  «  Si 
»  vous  observez  ces  choses,  quand  au  jour  du 
^»  jugement  vous  comparoitrez  devant  le  juge 
«  éternel,  vous  .direz  avec  confiance  :  Donnez- 
^  nous ,  Seigneur,  parce  que  notis  vous  avons 
^  donné.  Faités^-nous  miséricorde ,  parce  que 
»  nous  l'avons  faite.  Nous  avons  accompli  ce  que 

•   (i)  Intcr  opcr.  Auf^,  tn  append, ,  £.  5. (a) 
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•  VOUS  Tîoxis  av62#  commandé  :  donBres^noiis:  cé 

M  que  ^Ous  nous  avez  promis.  »  . 

Superstitions  qui  étoœnt  encore  en  usage  en, 
quelques  pm^^inees  de  la  Gaule  au s^pi^me  siècle. 
^Le  saint  érêque  combat  souvent  dans  ses 
discours. les  .  restes  du  paganisme  ;  et  le  détaï 
où  il  ewire  là^èssus  rawhe  d'être  rapporté, 
parce  qu  il  nous  instniit  des  folles  superstitions 
qui  régnoient  eocore  en  plusieurs  endroits  de 
la  Game  (i).  H  défend  de  consulter  les  devins 
elles  sorciers,  d'observer  les  augures,  les  éter* 
nuements,  les  Jours  de  la  semaine  ou  de  la 
)iin&po«ff  se  mettre  en  chemin ,  ou  pour  cottk- 
mencer  quelque  -OBrrage  ;  de  se  déguiser 'là , 
premier  jour  de  janvier  en  vache  et  en  cerf,  ou 
db  préiwi^d  râtr63'%ures  infi^^ 
de  donner  ce  joiir-lè 'dès  étrenties'^  supe^sti* 
tieusesj  de  faire  des  danses  et  des  bals  à  la  fête 
de  sidnt  lem ,  ou  des  autres  saints }  d invoquer 
Neptune,  Pluton  ,  Miacrrev  Diane,  ou  lés  gé- 
nies; 4le  eliomer  le  jeudi  mcme  dans  le  mois  de 
msâ'^  WTOoins  qu'il  n y  ait  quelque  fête  de  saint 
ce  îouî>là;  «d'aUmner  des  bougies  deTant-^es 
l^mples  ou  devant  des  pierres  ,  cleYaiit  des  fon- 
taines ou  des  arbreSi}  de  pendre  au  cou  d'un 
iionmie^en^  de  qiielcjue  awittiflii  >  tse  qu**cto  laomme 
-des  amulètes^  quand  ils  auroient  été  faits  par 
des  clercs,  et  quoiqu'on  prétendît  qu'ils  ne 
penfennassent  que  des  choses  saintes,  même 
des  paroles  det  llécrittire ,  parce  que  ces  pré*» 

'  *  Nous  avens  vu  ([ii^  le  synD^lo  (rAfixcrrc  dotenihl  aussi 
f1(?  donner  îe  pîHinier  jour  de  l'an  des-  cticnucsj»  (|uUi 
iiomnie  tUaholi:]n':s  ,  et  nous  nvoJis  marque  on  fiuoi  con- 
sistoi*  lit  les  superstitions  païcimcs. 


Oigitized  by 


a88  msxûmz  du  l^oulse 

Jësus-Ghrîst  qu*itn  poison  du  diable.  • 

Sniit  £kû  déHexià  parftiilfunpnt  deiiake.  des 
endlaBlMMBBts  sur  dM  bubM^^ib^  Àîre  pMM 

des  bestiaux  par  un  arbre  creux  ou  par  un 
trou  fait  dans  k  teive^de  oner  pendant lAédipae 
db  hme'*i  de  'donneir  am:MkîL  ife  mtm  dê  amt 
gneur^  et  à  la  lune  celui  de  dame  ;  de  dire  qu^ 
ioasfira^tel  que  destin  et  IhoDoscop^  Kaarom 
BmsNpiÂ^patm  éfwetf  dit4^  iS^Mtf  ttÊUique.iMê  Im 
hoiniiies  soient  sauvés.  Il  défend  aussi  d  avoir 
secours  au3c  sorciers  dans  les  maladifis»,  dialtft* 

dbnr  ck#  bajadebllM  cyaboli^piMiaaKraïAHrafi  6t 

aux  fontaines  polir  Teceroor  la  guérison.  Mais 
M^  si  quel^un  eat^  malade  ^  ccuatioue  ^aint  Ëktt, 
»  «ft'îtiiftiMtiemiaonfiaftiOT^^^ 

Ile  Dieu  ;  qu'il  reçoive  ^ve»  foi  k  coros  et  Ite 
. ; saufi  deJ^ua^amsi: {/q«>ildeiiiande,à  iEgii^ 
«  IfiittBM  sttmte  pouF  6tti  oiB«6:  soBL  l^orpifir^  M 
»^rière'de  la  foi^  comnie  dit  TApôtre,  saupena^ 
m^ia  malade^  le  Seigneur  le  soula^ca,.et  il  ne^ 
^4Êffnaâ  amMgnièmm  la  aâiité;éB;  èmpt  m» 
»  rencow  célle  de  ràme»  »  Ces  i^aifoles  sont  ve^ 
marqualdea  tou^^bantle  saoremôut  deLi  onntic» 

difiâ  nûdadaar  eiamLoffiilacîit» 

f  ifiaiiiit-  EU»  exhort^ife  ses  auditeuars  à  nefias 
kitiSÊi*  pourrir  les  jdaies  de.le^.'^  péohéa.,.niais 
ècAnnir      plm  tôt  me&mrs  ou 'vttiàéai' de  la 

confession ,  dont.il  parle  souvent.  Ce*  qn'Sfdtt 
dies  anges  gacdimks  mésite  4'ôtfie*  Jiaiiarqué. 

«  Sachez,  dit-il ,  que  cbacan  de  vous  a  un  ange 

»•        .       •  •  •  *  ' 

*  » 

*■  Comme  Je  [Huplc  ignorant  rt  supçritilcux  crojoit 
ouc  la  luno  pendant  Tcclipsc  ctoit  ayx  prises  avec  un 
aragon,  on  faisoit  grand  bruit  pour  épouvanter  lé dragou, 
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»  gardien ,  qui  obsenre  coûtinuelleroent  ses  ac- 
»,  tioHS.  S  il  f^lî^ebien,  il  donne  de. la  joie  au 
^BdinVÀngeé^SL^  g^d^duquel  il  est.confié  :  ^U. 
1»  fait  le  mal  /if  ^asse  ^  bon  ange  et  s  attaçbi^.. 
»  au  déipoii.  ^    *      ,  .  . 

En-  d^dm^ani  contro .  les  çpncub jnaires  »  il 
avance  une  proposition  qui  paroit  bien  fausse  à 
s'en  tenir  aux  ternies.  11  dit  que  celui  qui  entre- 
UeM  um  .concubine  pèche  plus  grièifenient  que 
êehdquiemimetyn  adidûre.  Mais  il  semUe  avoir 
tiv^  çett^  pensée  de  saint  Augustin  ,  qui  avance' 
la  même  propMÎtionjeti^W  lexplique  à  raison, 
du  scandale ,  e^  disant '<{ue  V adultère  clierche  à 
cacher  son  péclié;  mais  que  le  concuhinaire  pu- 
blic n\çn  rougit paJi^  et  croit  qif!il  lui  est  perms 
de  fmrer  un  si  grand  mal  aux  feux  de  tout  le, 
monde  (i).  .  . 

Caractère  du  style  de  saint  Ehi^ —  Au  reste, 
le  5t]4e  desaimt  £loi ,  c[uî  est  partout.instructif , 
est  communément  assez  simple.  On  y  trouve 
o^eiiid^t  des  traits  qui  ne.  feraient  pas  dës- 
Wûitt^nF  à  d^  sièdes  plus  heureux  pour  1  elo«- 
que^ice.  «  Considérez,  dit-il,  les  tombeaux  des 
)»  -ri^^^c  qij^'ojit-.ils ,  ét4»<  et  .qife  ^ont-ils?  Que 
»  leur  <mt  servi  leis  ricîi^es  et  les  plaisirs  du' 
»  siècleP  Il  ne  reste  plus  d  eux  qu'une  vile  pous- 
1»  sière*  3i  eUe.  pouvoi  t  .piu*ler  ^  c^tte  poussière , 

•  -dl^  iUifoit^c  jMUlhaureux  !  pourquoi  vous 
»  tourmenter  tant  pour  les  vaines  cfélices  de 
»  la  vie?  Pourquoi  vous  souiller  de  tant  de 
»  crimes?  Cionsidérez.  no»  osmménts ,  et  à  cette 

•  vu©  ayez  horreur  de  vos  passions  et  de  votre' 
»4»isàre<  J^ous  avons  été  ce  que  vo^  êtes, 

-3»  TOUS  serez  ce  que  nous  sonmies.  » 

(i)  Au^ust.  serm,  iemp*  circa  médium. 

T.  l3 
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Saint  Otieh  écrit  la  vie  de  sh/nt  Ehi.  —  La 
vte  dé  saint  Eloi  fut  écrfl^  enrimn  treize  ans 
a^fès  sa  mort  par  saint  Oïten ,  le  |)his  intime  de 
sës^  amis  5  et  qui  avoit  èié  fémôiti  de  plupart 
des  faits  qu'il  raconte.  Un  écrivain  f|iri  faisoit 
lèî-inême  des  itlit'acles  est  Men  croyfcrble  lorsqu'il 
rapporté  ceux  dW  aîtiî  qtr'il  avok  connu  si 
particulièrement.  Il  adressa  cet  ouvrage  à  un 
éH^êtjue  nommé  Cîirodobert  ou  Rodobert,  et  le 
pîl^  dé  le  corriger.  Ce  n'est  point,  comme  on  le 
droit  communément ,  Chrôdobert  ou  Robert, 
éVêque  de  Paris,  qui  étoil!  mdrt en  ce  teitips-là*  : 
cfe  pouToit  êtrè^  Robert  de  Tours  q-ui  viyoit  en- 
core. L'éyêque  îtti  répondit  qui!  n'y  avoit  rien 
trôtivé  à  retranclier  ni  à  ajouter,  et  qtie  J  auteur, 
en  peignant  les  vertus  de  saint  Eloi,  avoit  fait 
un  portrait  naturel  des  siennes  propres  (i}. 

'Saint  Mommolin  successeur  de  saint  Eloi,  — 
La  prière  que  saïiit  Etei  avoit  faite  au  Kt  de  k 
nïoit,  pour  obtenir  un  bon  pasteilr  à  son  peuçW, 
fut  exaiicée.  Saint  Mommolin ,  prenriJer  abbé  de 
Sîtbiù,  ftit  élu  son  succe^eur  dîtns  îes  siege^î 
de  Noyori  et  de  Tournai,  et  it  gonVetna  vingtv 
sîk,  ans  ces  vastes  diocèses.' C'étoit  uri^dé^  trois 
compagnons  d;e  saint  Oftïer  dans  ses  travaux 
apostoliques.  Ebertram  et  Bertin  ëtoient  les 
deux  autres  :  saint  Mommolin  noanma  Ebertram 
abjbé  Jè  Sàint-QueniStï  éw  Verraantkrf^ ,  et  saint 
Otf\eT  donna  à  Bertin  lé  gôtivértiemeiït  de  Si- 

»  •  •  }  :  \       -  •  ■  :  ut'-'.  , 

rctrû^c  Ja  sainte  Balhildç,  et  pair  coiisqquci>t  qu'après  ]^ 
mon  de  hobci  t  de  FiiriiSy  et  taôiiie  après  cdïe  de  Sigô- 
Iw-nftd  aou  séxrccsse^i^ ,  ^ui  fuitué  eous  la  r^geiico^  celte* 
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thm.  MommoBn  avcrft  €0!Bi»«iicé  tlê  fariffe  rebâ- 
tir ce  monastère  dans  un  lieu  plus  commode: 
BnttHt  eir  adieva  le»  éàiàee^  Cette  abbaye  n  est 
conmie  au|ci«rdri»t»  que  aéHs  le  nom  9^ 
Saint-Beitin.  Saint  Orner  fit  bâtir  sur  une  col- 
liaft  ymmim  vme  église  en  i'botni  enr  de  la  sainte 
JHxsBge^  powsa  sepià^sape    celle  ées  moines.  B 
fa  donna  à  Bertin  par  un  acte  daté  du  1 8  dèr 
waziy  la  sixième  année  de  ClathaireHI/  c^est-à-» 
dUve  Fan  êSm.  Gett«  égKse  «M!'  atijourd'hui  la 
cathédrale  de  Saint-Omer.  Orner  étoit  devenu 
ag^eugbs,  etil  étoit  obligé  de  se  faire  conduire 
kl  maim-  pMOP  sign»      nom-,  comme  il  le  niar-! 
^e  dans  lachartre  dont  nous  venons  de  parier; 

L'an  ôSp.  —  Translation  des  reliques  de  saint 
Kmmi^  ^  CepenchBt,  fouf^  aT«ugIe  et  infin&e 
qu'il  étoit^  il  se  trouva  quelques  années  après 
I9  translation  que  saint  Âubert  fit  des  reliques^ 
dirâamr  Vaast,  de  l:^égfiee'de  la  Vierge  dans  un; 
oiaiMresmr'te'Glinclira  Samt  Tas^avoit  bâti' 
cei^  oratoirB"^  et  y  avoit  choisi  sa  sépulture  : 
vmâ»  pMir  Ikqê  fiisre  plu»  d^ônnenr,  ots  jugea  à 

Saint  Aubert,  septième  évêcpie  d'Arras  et  de 
Gavbrai)  fut<  averti  dans  une  vision  desuivre  la 
-psmÊiàn^  disfmsîtioa'  de.  smnt^Vaast,  en^rdn 

cent-  vingtrtiuit  ans  après  sa  mort;  et  il  fit  cette 
tBflBisliiitîop  de  kl'  cathédrale  à  l'oratoire  ,  avec 
ii0ir^g«wAe'9ètenni«é.  On  préteitd'  ^ue  sahît 
Olii€?y^racKMm«lfl^  vue;  qu'ayant  pné  le  Sei- 
g^neur  de  continuer  à  l'éprouver,  il  la  perdit  une 
sêcande  fois*  11  mourut  saîntement  yimXknê&jy 
est  fut.«niMré  dam  régUw  de  la  Yierge  ou 'il 
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avoit  fait  bâtir.  On  célèbre  sa  fête  le  9  de  sep- 
tembre. ;  . 

Mojtde  sainte  Gertrudede  Nwelle.  —  Sainte 
Çcrtrude  deJNivelle  mourut  la  même  année  que 
saint  Ëloi)  âgée  de  trente4rois  ans,  un  dimanche 
dix-septième  de  mars  ,  ce  qui  désigne  Tan  ôSg. 
Trois  ans  avant  sa  mort,  sentant  que  ses  austé- 
rités avoient  extrêmement  affaibli  «  santé,  et 
quil  lui  restoit  peu  de  temps  à  vÎTre,  elle  quitta 
le  nom  et  la  charge  d'abbesse,  quelle  donna  à 
une  de  ses  nièces  nommée  Vulfetrude ,  fille  de 
Grimoald,  laquelle  n'étoit  alors  âgée  que  de 
TÎngt  ans.  Mais  les  exemples  qu'elle  trouva  à 
Nivelle ,  et  les  leçons  qu  elle  y  rc^ut ,  lui  eui^nt 
bientôt  appris  Fart  de  gouverner. 

Gertrude  ,  dégagée  ainsi  de  tout  autre  soin  , 
ne  songea  plus  qua  se  piiépater  à  une  sainte 
mort.  Dès  qu  elle  sentit  sa  fin  approcher,  die 
appela  un  des  moines  qui  servoient  le  xùonzS' 
tère,  et  lui  dit  (i)  :  «  Allez  vite  trouvei:  Ullaitt 
»  au  monastère  de  Fosse,  et  dites4ùi:  Get* 
»  trudc  m'envoie  vous  demander  quel  jour  elle 
»  mourra }  car  elle  dit  qu'elle  craint  beaucoup  à 
»  lapproclie  de  son  dernier  terme,  et  que  e^n* 
»  dant  elle  ressent  une  joie  sensible.  »  Uhain 
répondit  ;  *  C'est  aujourd  hui  le  i6  *  de  mars  : 
»  Gertrude,  la  servante  du  Seigneur /  mourra 
»  demain  pendant  la  messe.  Dites4iii  qu'elle  ne 
«  craigne  pas  :  saint  Patrice  et  les  anges  sont 
»  prêts  k  la  recevoir  dans  la  gloire     C^te  nou- 

Le  mauuscrit  porte  «  liec/mia  sexius  calendas;  il  faat 
^^ciniut  sefftimus.  Le  copiste  ignorant  aura  cru  que  <ieciK 
P^^f^s  srpr^  cnletiAts  apriUs  tigoifioit  le  16  de  marsi  S 
«'gûiûc  le  17. 

(  0  f^ùa  sanctœ  Gem  ,  apud  B^IL  17  marU 
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velle  remplit  sainte  Gerlrude  de  la  plus  douée 
eonsolationi  Le  lendemain  qui  ë  t  oi  t  un  dimanche,* 
elle  recat  à  la  sixième  heure  du  jour,  c'est-à- 
dire  à  midi,  le  viatique  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-GhrisI;  après  quoi  elle  rendit  ,  son  âme  à 
son  créateur.  L  auteur  qui  rapporte  les  circôns* 
tances  de  cette  sainte  mort  est  bien  digne  de 
fol,  puisqu'il  y  ëtoit  présent.  Quelques  écrivains 
ont  confondu  sainte  Mon  laine,  honorée  daiii 
le  Berri  et  à  Ferrière,  avec  saint^  Gertrude  >de 
Kivelle^  '  '      '  -  ' 

P^ul^tfwfe ,  abbessê  de  NipeHe.  —  Cbifimè 
ValAesse  Vulfetrude  etoit  fille  de  Griomald  ^ 
qui  s  etoit' révolté  contre  son  prince  légitime^ 
elle  iutenvdoppée  dans  là  disgrâce  de  son'pètev 
le  quel  riiourutla  même  année  que  Gertrude  sa 
sqeuF ,  et  elle  eut  beaucoup  à  souânr  au  côni- 
mencem^t  de  ison  gouyernément ,  de-  la  fisort 
des  reines  et  des  rois  régnants.  Les  évêques- 
même  voulurent  d  abord  lui  persuader  d'abdi- 
quer la  charge  d'abbesse ,  et  comttiè  ils  virent 

Su'ellè  n'y  vouloit  pas  entendre,  ils  cherchèrent 
es  prétextes  pour  la  déposer  (i).  Mais  la  sa- 
gesse de  sa  conduite  la  fit  triompher  de  l'anî*- 
mosité  de  ses  ennemis,  et  les  rendit  dans  la 
suite  ses  jM'otecteurs  ;  ce  qu  on  peut  croire  sur- 


;:*Ce;'<|tti  a-jSoiiiié  occatkn  dec«nft)ttdre  tes  èveûL 
saintes  y  c'est  q^*on  à  iiiiq  Vie  4c  sai^  MpDii^jt%e>  qifi 
ct4l  presqtia  ïncit  par  mot  la  mémo  close  que  celle  Je  saiate 
Ottitviàt  {  VHtt  â9.  Montanàs I.  a hibL  Lùhb.J.  Notis  ne 
.croyons  cep eadunt  aucun  vestige  du  non  tld  Mùntaine 
donné  à^mtc  Gettrnde  ;  tîous  aimons  mieux  croire^ ^ne^ 
comme  on  ne  savoifc  rien  de  la  vie  de  sainte  MonttUBé , 
qnerqu'un  s*est  avisée  pour  lui  faire  honnen)-,  de  lui 
attribuer  celle  de  sainte  Gertrude  de  Nivelle.  ' 
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Xout  de  sainte  Bbithttde  ^  qoi  wiAt  été  prévenue 
contre  cette  abbesse,  qui  â^.  donna  aloD» 
^tarticiilièiîegiegl  au  S^fiiwlt»  < 

ÀpparitioH  de  saint  JE  lai  à  un  icêkrtitim  ^  qn^M 
charge  de  donwr  de^  aé^.is  à  la  reine  Ba^hiidsi^ 
S^ot  Ëloi^  pour  qui  eau»  pidaMMMwmaat 
témoigné  une  «i  tendre  dévoëon ,  ne  ttvda  pas 
|i  Ten  récompenser.  U  y  avoit  peu  de  temps 
guil  étoit  mort  y  .lamqn'il  apparut  taoîs  anifia 
conaécutiT^  à     cewiisan  y  et  loi  «aiwenilrt 
J  aller  de  sa  part  avertir  la  reine  BathiUte  de 
gj^jôtt^r,  l'or  0i  ii9s  pievrenis  i^u  elie.partoôt  «i- 
core  3ur  'aies  leêtemeMs*  Le  eewisflnn  y  qui  enoK 
gnit  pour  sa  fortune  s'il  s  acquittoit  d'une  coni« 
'  mission  qui  pouvoit  déplaire  à  la  reine  ^  dUffiani 
jd'obéic.  II  fat  ansÂtét  saisi  d'iue  fiètiesodanse 
qu'il  regarda  comme  un^  punition  de  sa  faute, 
e(  ii  eui  J>ien$otr  oeoasi^on  de  la  r^pexer;  caîr 
la  reive  l'étant  ^vann^  vi^ter  diani.sa  nÉdadb^ 
il  lui  déclara  ce  quil^avoit  reçu  ordre  de  lui 
dire  ^  et  il  recouvra  ausMot  U  santé  (i). 
•  Sainte  UatkiMefaUo^^  h  i(HfA0(^ 
Eloi.  — Bathilde  se  dépouilla  incontinent  des 
pierfeôasetdes autres  ornements  deprix  qu  elle 
portoit,,  ei|  ne  garda  que  cks  liraMleis  dtov 
Elle  envoya  sa  ceinture,  tissue  de  pierres  pré* 
cieusesy  aux  moines  de  Gorbion,  et  distribua  le 
reste  en  liainâneSé  Maiis  elle  vésenra  /les  plus 
beaux  de  ses  joyaux  pour  être  employés  à  une 
croix  qui  seroit  placée  sUr  le  chef  qj^  saiat  ^oi» 
^le  fit  Ëûre  aussi  un  eonronnenbent  d'er  et 
d  argent  sur  son  tombeau,  disant  qu^il  étoit  juste 
d'orner  le  Ipmùeau  de  celui  qui  ai^oit  onné  eetuf 
.  »î     '        *.       •    •   •  . 

^  (2)  Audoen.vita  EligU^  L;àyCf^^^^\%)yitekBuLliild. 
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tant    ^nts^MiBr^tf,  «m  m  afivèa^a  «oft 
f^Ol;  JE^i  ^  $sânt  Mommolin ,  de  larvis  cjLç  ja 
i  «1  l»y*nt  traBLsféi  ë  le  ^-orps  4w&  MUe 

lii^WS.^WH©^  cQrruiptiw.  iSa  barbe  méma  et  s^s 
tcheirdW:,  tp^.^qk  /i^ufiàs  ^m^t  que  4e 

ment.  On  le  revêtit  d*habits  de  soie  que  -donna 

•Saint  Oi^en  remarque  que.  pe^ndant  le  carême 

reri<es  :  ce  qui  nous  apprend  lusage  qui  éta^t 
4^-^  de  iQpiiw. ,  f^i^ifi^  ce  temps  t^afiMs^e 

ies  oro^en^ents  des  églises. 

*ie*l;Orn^'en  servit  connue  d'uïiexcellentantidole 
iiCQ9^1ii|ie  >t^9iadie  c^tagiea^e  ^ui  rann^yoït 

•lOetate  de  Térofuanne ,  ayant  obtenu  de  cette 

.dîme  lie  tous  s^es  JiiepS)  avec  la  |)hi^i:)èlle  de,s€is 
terres,  si  nul  de  ce]$^ ;<|Ki iiii j^ff^rl^ 
.9^4^  -Mtmm^^ie.i^e.^^ff^  de         4b  en 
r#mot  tiru»  j^rfi^vas^  et  M  WCQpipHï.§^)i  /Vijeu 

ravages  à  Paris.  Saint  Moi  n'en  ^déHi^ 
Tjff^  ses  pro]^|)#s .  r^lig^fies^  vms  ^ur 
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à  un  jeune  homme  dans  leur  église,  et  lui 
commanda  de  dire  à  Anre,  leur  abbesse,  qu  Eloi 
rattencloit  avec  une  grande  partie  de  ses  sœurs. 
Sainte  Aure  comprit  ce  que  ftignifioit  la  vision; 
elle  mourut  en  effet  de  cette  contagion  ,  avec 
cent  soixante  de  ses  religieuses  :  par  où  Ton 
juge  que  la  communauté  devoit  être  bien  noiD- 
Breuse. 

Zèle  de  sainte  Bathilde  pour  la  régularité  d^^ 
monastères.  —  Cétoit  la  piété  qu!on  voyoit  fleu- 
rir dans  les  cloîtres  qui  y  attiroit  un  si  gra 
nombre  de  sujets.  Sainte  Bathilde  n'omit  r 
pour  lentretenir.  Quelque  libérale  qu'elle 
envers  les  serviteurs  de  Dieu,  elle  avoit  encore 

Î)lus  à  cœur  la  régularité  des  monastères  que 
eurs  richesses.  Elle  écrivit  aux  abbés  de  Saint- 
Denis  ,  de  Saint-Germain ,  de  Saint-Agnan  ,  de 
Saint-Médard ,  de  Saint-Martin ,  de  Saint-Pierre 
(  apparemment  de  Corbie),  çour  les  tikhorter 
àmaintenir  parmi  leurs  moines  Tobsenaiice 
exacte  de  la  règle  ;  et  afin  .de  les  engager  à 
prier  plus  volontiers  pour  la  paix  du  royaume 
et  pour  la  prospérité  du  roi,  elle  leur  fit  donner 
les  privilèges  et  les  exemptions  qu'ils  demanr 
doient.  Elle  souhaita  surtout  que  *Berthefroi, 
évêque  d'Amiens,  en  accordât  de  fort  amples 

au  monastère  de  Corbie; 

L  AN  663.—  Prmlége  du  monastère  de  Corbie, 
— Levêque  le  fit  par  un  acte  où  il  déclare 
qu  en  se  conformant  à  ce  qui  s'observe  à  l'é- 
gard des  monastères  d  Agaune,  de  Lerins  ,  de 
Saint-Marcel  et  de  Luxeu  ,  il  ordonne ,  du  oon- 
sentement  de  ses  confrères  ,  qui  ont  souscrit 
avec  lui,  que  ni  l'évêquo  d'Amiens,  ni  aucun 
clerc  de  cette  église ,  ne  pourra  rien  usurper 
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des  biens  du  monastère  de  Corbic  (i)  ;  que  1  ô- 
véque  en  bénira  les  autels  et  y  donnera  le 
saint  cltrême  ;  qu  il  bénira  aussi ,  selon  l'ordre 
du  roi ,  labbé  qui  sera  ëlu  canoniquement  , 
et  conférera  les  ordres  à  ceux  des  moines  qué 
fabbeiui  aura  présentés^  le  tout  gratuitemebt  : 
et  enfin  que  s  i!  se  trouve  des  moines  réfrac- 
taires ,  ce  sera  à  labbé  de  les  punir.  Berthefroi 
ajoute  €fn  finissant  que  les  moines  de  Corbîè 
doivent  vivre  suivant  les  règles  de  saint  Benoît 
et  de  saint  Colomban.  '  *  '  ' 

Ce  privilège  est  daté  d'un  lieu  xioniiné  Ca^- 
tonac,  quon  croit  être  Ghatou  proche  d'Ar- 
genteuil ,  du  sixième  de  septembre  de  la  sep- 
tième' année  dë  Gothàire  ul  c*est^à-dire  ae 
Tan  663 .  I/adresse  est  aux  '  métropolitaîil» 
sàint  Nivou  ou  Nivard  de  Reims  ,  saint  Gcnès 
die  Lyon,  saint  Chisioald  ou  £tboald  de  Yrennèy 
sâifit  Emmon  de  Sens  et  saint  Quen  de  Roue» , 
et  aux  évêques  saint  Orner  de*  Térouanne , 
Mint  Aubert  de  Cambrai,  saiyit  Burgônddfar-oa 
en  Fânrén  de  Meàux^  iin  autre  Aubert  l^ei  saint 
Drausin  de  Soissons.  ll  est  signé  de  sei^e  évê» 
^es  ,  parmi  lésquels  oh  Toit  céiix  que  noùs 
rtnûns  de  nomiifieï',  excepté  sahrt  lïîvaird ,  sâîiit 
Omer  ét  saint  FaroB.  Les  plus  connus  des  au- 
tres sont^  Berthefoi  d'Amiens ,  qui  souscrit  le 
pfremier;  Didbrir  de  Poitiers,  Gauci^obert  de 
Chartres,  saint  Mommolin  de  Nôyon,  Cbï-ocî  i- 
lier(  de  Pak^.  Disotas  un  niot  des  plus  célèbres 
04^  évâq^es,,que  nous-n^avoDS^pas  en  tore 
&it  connoître.     '  *   •     '  j 

L*AN  663;  —  iS^iZ/if  Génès  eii^int  Ckofiinond 

( i)  JPrwUeg.  Coi^  ^  <^  i  «  €ôn0,  GalL  $  pi  5o^.     ■'   *  * 

i3* 
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al»be ,  pm  auamÔQjer  de  «amte  Bathi}(dl« ,  ejt  il 
étoU  depuis  peu  élevé  sur  le  .siège  >fle  I^op 
apï^ç  l'assasç^t  de  l'éyéqw  A|>«fp«oii4  «la», 

v4»^fitmm%  à  mort  par  k  ' 

faction  4*oroin  ,  deven^  'iMaiFe  d».  m|4ÎK 
§aint  Anf)«mond„  pj^^  <ç^)^uitt  i8<>u#.^  ^ 
«unt  .C^omond, >Wt  tp^tw  les  v-eptus  propres 
ri  Vip  saint  eveque,  et  il  est  regacd^  ceoiQe  Js 
second  foada,tçvr  dijumonastère  4ob  nrligicmncp 
de  Sain^Pier^e  deLyon  (i). IU'a.ttaeha  et  retint 
atiprès         un  jeune  Anglais  ^najaroé  Vilftid, 
;/at,^  d^i^i  <»lèbi:e,,paF  ^  «jijWeté.  Im 
Jîpfltçf  4ii        piWBlîit.iiu  avoianit  «fait  «ailïliar 
sa  patrie  pour  dç«ieurer  dans  les  Gaules.  Aur 
T^gmond ,  çimaié^fi  la  v<^rtu,et  (laqAmb^liw 
W*^^¥f:m  sop.3isflipW ,  ,kji-4oiiii«  la  tmwti 
et  vomt  le  faire  toith^mier  (fi).  Mai^y^d, 
après  ^vqir .  .^e^té  ^ç\fi  ,  {k>8    jiftp^  fifH  k 

X^frdoitxîoiwifie  ^on  père,,  etJa  génjéwfitéid* 

8?^«i^-^Qcv^^f^  4i;>iMajwi^d  d^&wQer  ^ 

g}^e  irAlws<Vïi:^'ir  <ï«pi  il  f«î|itî<>ya  d««  satellites 

fPHs.  Pî^ét^l?  1^,  l'amener.  a*>iïftij-«w  mmm 

m?m  4W  wcwcen  Je*  gv4«»je«ront^rar« 
de  le  tupr  avaflt  ftp,'il  .^çris^t  *  gti  «îoi»  ^ft). 

^WlWPW^f^Wtfi  ^thiW^  f^là.^itt  gijélqu^ 
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xkVLVSnmts  ont  calomnieusement  attrifeti^  ceteb 
«mrt.  •Saint  AMiemond  ouGhaumond  est im- 

aurons  eneorô  âiueuis  ocoadèn  46  pafleir  «As 

Emmon  de  Sens  mourut  l'an  675,  evHiAiW- 
<t€«?e  ^a^8  J.'ëglise  de  JSàint-Pien^le-Vif -  Ifevoit 
'Mcmd^^à.M'Mbaâfi^^  semblable 
à  c(àùi  iiB  ^Gù^laie ,  *«t  «èMê  41  tkÊêemhlà  A  ife 
'  mjet  un  conc»le  où  se  trouèrent,  saint  Ouen^ 
•Mint  *  ^Faroa ,  '^saiii^  £loi ,  saint  Àmatid  ,  avec 
^Wemt  âiMMiï  :i(hêqw$  (1).  A^lènâi-iétoit  alote 
abb^'Aâ  cé  monasièt^e.  ^ 

Him  Ikttiirïii^é*  8dilrà     qui  stftta'MHsile^- 
vVilégede  Copbip  ,  ét(kît  né  dune  nable  famille 
S^Mc^nnacis^dl&it  Siwè  mec  soin  par  saint 

•feon      (ta^^S^int  Ansefic  mourut  rers  l  an  ôSa. 
Apew  BU  laott.^  Bettolèa#y!|}iii  «ufoit  mérité 
t^iM#p«t  iffli«ie>4AeAt  ^oiat^'fldl«të ,  fut  pkoé 
le  siège  de  Soi^kinsi  '  Alaîs  ,  après  aroir 
^  ^^B¥eroé  «eite  ig)^  q^elquett^aim^  vcm- 
«tt  eiq^^la  ftMe^^u^^viftit^ccMtiiâhise.  Jl  ahi^- 
qua  donc  l'épiscopat ,  et  pour  réparer  en  même 
temps  le  scandale  ,  il  £t  élire  en  sa  place  Drau- 
j^in-,  quU  aiçoit  f^it  sop.aiiVGhidÂacre.  Aptès  quoi 
if  se  retnra  dms  un  ^monastère^  pour  finir  ses 
jours  dans  les^  exeri^ices  de  la  pénitence*  Drausin 
jrnontra  dfaxiK  I!^ji^9pat  tdyites  1^  retHis  (f tin 
grand  évêque.  D  fonuk  monastère  de  Retouie/ 
.^ui  nlesLt  plus  aujourd'hui  ju  un  prieuré.  U  est 

(    ^(^troni,  S,\Petri  Vivi^^i  ^f^SphU      ji^GU-f^j^  /(Jim 
.  Dramci»  apud  BoU.  5  manii.  .  ,  . 
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honoré  lé  5  de  mars.  On  Tinvoq^uoit  surtout 
pour  les  combats  particuliers^  et  Ton  ëtoit 
persuadé  qui  les  champions  qui  avoient  veillé 
une  nuit  à  son  tombeau*  étoient  invincibles (i). 
Nous  avons  fait  connoître  ailleurs  la  plupui  t  des 
saints  évêques  qui  ont  souscrit  le  privilège  de 
Corbiè. 

Vers  LAN  665.  —  Meurtre^  de  Sigohrafid y 
évêque  de  Paris.  —  Sainte  Bathilde  ,  ayant  af- 
fermi la  fondation  de  ce  monastère  par  ses 
exemptions  ,  soupiroit  avec  plus  d'ardeur  après 
la  retraite  qu^elle  s'étoit  préparée  à  Chelies. 
L'ingratitude  de   quelques  seigneurs  quelle 
avoit  élevés  augmenta  son  empressement,  et 
lui  insph^a  un  nouveau  mépris  du  monde.  Sigo- 
brand  j  successeur  de  Chrodobert  dans  le  siège 
de  Paris,  s  étant  rendu  odieux  par  ses  hauteurs, 
quelques  seigneurs  de  la  cour  vinrent  à  bout 
de  le  faire  mourir  malgré  la  reine  régente.  Elk 
sentit  vivement  l'insulte  dun  pareil  altentiit 
contre  son  autorité,  et  elle  se  pressa  de  renon- 
cer au  gouvernement  et  au  monde.  Les  sei- 
gneurs français ,  qui  craignoient  qu'elle  ne  rea- 
geât  la  mort  de  levêque,  y  consentirent  sans 
peine  (a).  Elle  se  retira  donc  à  Chelles  pour 

*  On  voit  encore  à  Soissons  le  tombeau  de  saint  Diatisi;?, 
li  y  a  iicu  de  croire  que  c'est  le  tombeau  cîc  quelqu'un  des 
premiers chrctien s  de  cette  ville,  où  l'on  aura  mis  ce  saint 
évêque.  On  y  voit  gravé,  en  gros  caractères,  le  moBogramrac 
de  Jésus-Christ,  tel  que  Constantin  le  fii  njetirc  snr  le  lalcL" 
rum ,  et  c'est  peut-être  ce  gage  de  la  victoire  qui  a  f^it 
naître  Topiaion  ,  qu'en  priant  devant  ce  tombeau  bn  ynin- 
«•  croit  certainement  son  ennemi.  '  ^    ,  .:. 


(i)  Joan.  Sarisheriensis  ep.  1^9»  apud  I^olL  5  mart.y 
V'        — W  //i  v^t*  cataloi^o  tpisc,  Paris ^  de  re  éîplcrit. 
in  fine,  "  -         , , 
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phis  de  joie  qu'elle  n'en  avoic  eu  d  y  monter  en 
«ortant  d'esclavage.  Afin  qu'il  ne  manquât  rien 
à  son- sacrifice ,  elle  pai«bmia^  par  le  coiiseîl 
des  évêques ,  aux  seigneurs  qui  lavoient  offen- 
sée ,  et  les  6x  aussi  prier  de  lui  pardonner.  ËUe 
passa  aimirle  reste  de  ses  années  dans  1^  exer^ 
jcices  de  la  vie  monastique,  soumise  à  la  règle 
et  à  labbesse  comme  la  dernière  des  religieuses. 
£Ue  .ni0]iu«ut  à  Ghelles  vers'i'an  680  ,  le  a6  d« 
janvier  ,  jour  auquel  elle  est  honorée  avec  une 
jeune  fille  de  sept  ans ,  sa  iiUeule,  nommée  lia* 
degande^9  qui  mourut  quelques  jours  avant 
elle.  On  cacha  d  abord  le  décès  de  sainte  Bathilde 

Tabbesse  sainte  Bertile ,  qui  étoit  malade  ; 
mais  aussitôt  que  Bertile  Teut  apprise ,  elle  sa 
:})rosterna'en  prières  avec  toute  sa  communauté, 

fit  célébrer  un  gi^and  nombre  de  messes  en 
l^ùsieurs  églises pour  le  repos  deTâme  de  la 
sainte  reine.  ' 

AgilbeH ,  éi^éque  en  Afigleterre  et  ensuite  de 
-Paris^j^.Si^^ititmà  de  Pam  eut  pciar  su^ces- 
<«eur  Jmportunus,  et  celui-ei  Agilbei-t ,  que  Fi» 
•gratitude  des  Anglais,  dont  il  étoit  évèque, 
laiFoii  oldftgé  de  repasser  dans  la  Gaule,  sa  pairiew 
cAgilbnt  alla  dans  sa  jeunesse  étudier  les  saintes 
^ftnitures  en  Irlande  (i).  Après  qu'il  s'y  fut  rendu 
habile  1  il  ol&it.ses  services,  pour  le  ministère 
^'la  ]»pëdieatioii,  à  Genwakh ,  roi  de  Westsejt 
eu  des  Saxons  occidentaux  en  Angleterre.  Le 
.pri^oe ,  .cbasmé  de.  sa  piété  et  ^le  son  ^savoir  ^ 

*  I!  y  a  à  Chcllcs  ilanç  un  ancien  missel  \\ï\c  messe  pçivir 
sainte  Batbitdectpbiir  sainte  Hadegonde.  Sainte' Balhilde 
est  quelquefois  nomnufe  sainte  Bautour  ou  Baudour.  ' 
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de  son  Ji^ffA 

0L  ^airfi^lla  avec  zèle  à  «xtirper  ridolatrie ,  ^  a 
aninlenir  k  pureté  46  ia  iotacjpbne»  JI  4iaîi»t» 
ala  famaose  ^XM^émiee  ^pii  M.tUilfMiyAnglè- 
terre ^. en  présepce  du  toi  Oswi,  contre  les  Ir* 
kffidbk)  Mffk  oââ»ration.jde^Pàqiie.«Jd[^^ 
laissa  parier  ¥:^rid  ^  qufiL  mmk^owéùmképxèbgei^ 
et  qui  sa  voit  mieux  la  laugue  i^e  luL'S^lfrîd 
défendit  avec  jéimditîaii  k  cttufie  «bif église  ro- 
maine ^  «et  entre  autnes  ehotes  qu'il  ftUcét 
s'en  tenir  à  Fusage  établi  par  saint  Pierre  9 
puisque  Jésus-'C)iristaToit  dit  liii  idonc^ît 
les  'âe&  du  ciël,  et  ^%  bAtffioit  ettrihiî.aim 
Eglise  (i).  Le  roi  anglais  demanda  à  celui  qiri 
defendqit  k.|Mratique  des  Irlandais ,  éuàt 
jam  que  léràstQunst  eât  .p«èé  .deTia.eotte'i  i«t 
> comme  il  ne  put  le  nier,  le  prince  ajouta  :  Je 
9  nerveux  donc  pftsme  broiûUer ««s^  je  fKurtier 
*  du  ciel ,  de  peur  que  ^  quand  je  me']nEMeiiteMl 
la  porte ,  il  ne  re£use  de  me  Touvrir.  » 
Xi  f,  aisûif  quataioe  ans  qu  Agilbert--gaB«es- 
«oit  4C|n.  ^iàe,  lorsque,  le  roi  'fil  étigfarmtm^ 
'  coud  évêobe  à  Winchester  salis  le  consmiller.  Le 
fkrékt  iut .  ofienaé  ^im#eût;  aînsî  'piMigé  ma 
4lRodàie.eâBSiton  conacnimentvici;  n^aMaduttff 
les.  Gcaules ,  où  il  fut  élevé  sur  le  sîég'e  de  Pari^ 
90x»l)aûiS6y.  Le^coâ  Mifjbàs^i»fnÊuaU  quelque 
ieHi|is  âpflè&4te,seMimer«à.  sa  yininiièn  éfuaijj 
il  s'en  ecccusa,  «t  emalya  à  sa  lace  son  neireK 
JSkiitliàna,  qiie  tk&  Anglais  «eçuMiijt  ayec^oî^ 
On  croit  q^ulAjg^ilbért  étoit  fr^  âe  $a;uile  '^ele^ 


JiO  Beda.L  3,  c.  25. 
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'  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c  est  qu'il  fut  Jdiatitçiarf 
Jou^fpc*       du  S^us^i  croit  ^'pn  toomu 
epn  icorps  w  iS&t       la  <diapeUe  «outemine 
de  3aipt  Paul,  premier  hermite  (i).  U  ajouts 
gll'il  étoif  ^e¥^  4iaal^i(^fNC>|M»&Mw.iie  mittf 

(jue  rapineajLi  pastoral  avoit  une  agathe^ 
«H  étçu  J^i^é  Je  pomiiMf  ^  aaiat  JérQpie;M 
^^ppa^itjfe  poifirHi^  <t?ef^  1111  caUkm  tdkyaoi  ui^ 
crucifix.  Mais  le  cartulair.e  de  Jouarre  ne  s'ac- 
pprd^  j)a^  ^yec  cje  récit  On  y  mw^ue  mi- 
leniept  me  lan  lôâa  oïi.troiimtfmiaTaMri 
lacbapwe.de  Saint-Mai  ûn  des  ossements,  qu'on 
Tfdaom}fif  êUi^  d^gi)i>ert , .^pr  u&e.iiimipûoa 
U^e  laimp  4f  Tllp9l^*  Il  A'i^  TpOMi;  .jpfluclé 
ohaJbits  poutificai^x  ni  d'anneau  :  ce  qui  fait 
que  M,  dju  Sah^^î^  pis^pour  le  ton^^ 

tobé'I  anneau  a  en  effet  la  figure  de  $aint  Je- 

fR]^*Mff>Ui^^  quel,qji£&  im;^!^  doimuu  le  ^ 

.^^^fc  ^^^^ 

culte        sop  égfise.pn  croit  par  ;tF^ditiou  que 

^  Pr^iSpes^^fis  (ii}glaises  rçiUgmise^  en  \France^ 
rr  ^a^e^Bathilde  n  eïpitjp^S;AjQp||(i|ti«(eiuki 

itt^.jparlç  ipépri^s  ae^  gcand^ur^  >n[)iO|cidaines; 

'         ,aAii:l9juifi«vsidgyaaçÂeiu;^^^  /même 


cl 


jïii^.    ^g\ii^lijté  aui  |f<Mil« 


(i)  Saussaiui  addiem  ii  oc<.  —  (a) eccies^  fatis. , 
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Seigneur  passoient  dans  les  Gtfales ,  tet  se  par- 
tageoient,  surtout,  entre  les  mcnastères  de 
Jouarre,  deChelles,  deFare-Mcutier,  et  celui 
d'Andeli,  fondé  par  sainte  Clothilde  (i).  Ërcpn* 

Sothe  ou  Eartongothe,  fille  d'Ercombert,  roi  ' 
e  Kent,  avec  Edilburge,  sa  tante  maternelle^ 
ÉXie  naturelle  d'Âiine  ^  roi  des  Anglais  orien* 
taux,  et  Sctfride,  fille  de  la  femme  de  ce 
prince ,  embrassèrent  la  vie  monastique  àFare- 
Moutier',  soûs  la  conduite  -  de  sainte  Fare.  Ces 
religieuses  étrangères  firent  paroître  tant  de 
piété  et  de  sagesse,  que  Setfridé  mérita  de  suc- 
céder à  sainte  Fare  dans  le  gouveriS^eht  du 
monastère ,  et  Edilburge  à  Setfridé.  Sainte  Er- 
eongotbe  fut  aussi  fort  célèbre  par  ses  «vei*tus 
et  ses  miradeff.  Ayant  eu  révélation  de  sa  mort, 
elle  alla  de  cellule  en  cellule  se  reconimandeF 
«aux  prières  de  ses  sœurs;  et  elle  fut  enterrée 
4ans  réglise  de  Saint-Etienne.  ' 

•  Sainte  Edilburge.  —  Sainte  Edilburge  étant 
abbesse  fit  commencer  une  église  en  Thonneur 
de  tous  les  apôtres ,  et  voultit  y  être  enterrée. 
.Mais,  comme  on  ne  jugea  j)as  à  propos  da- 
chever  cet  édifice ,  on  transfera  dans  le^lise  de 
âaint*Etienne  soii  corps ,  qui  fut  troiivé  entier 
et  sans  corruption  sept  ans  après  sa  mort.  Elle 
est  connue  du  peuple  sous  le  nom  de  sainte. 
Aubiérge,  et  honorée  le  septième  de  juillet;* 

*  Fondation  du  monastère  de  Fescamp.  — '  La 
célébrité  de  ces  monastères  .de  filles  fit  naître 
^  quelques  seigneurs  'le  dëisein  d'èn  établir 
d'autres.  VaningUe,  qui  avoit  été  comte  du 
palais^  sous  le'  roi  Glovis  II ,  étant  dangereuse* 
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menl  malade ,  eut  ime  vision  dans  laqueUe 

-mainte  Eulalie ,  pour  qui  il  avoit  une  dévotion 

rticvlière,  lui  promit  encore  vingt  années 
vie,  s'il  faiaoit  bfttir.un  monast^  dans  s^ 
terre  de  Fescamp^,  sous  les  ordies  de  saint 
Ouen.  Yaningue.ne  balança  pas  à  le  promettre , 
.ee>  recQuvrà.  aussitôt  la  santé.  U  fit  prier  saint 
Ouen  et  saint  Vandrille  de  le  venir  trouver  à 
Fescamp ,  pour  prendre  les  mesures  convena- 
•Uies  (i).Jbe  roi,  qui  étoît  alors  Gothaire  III, 
s'y  rendit  aussi  pour  se  convaincre  par  ses 
yeux  de  la.  vérité  de  cette  guérison  miracul^ise^ 
'Yaningue ,  en  exécution  -de  sa  promesse ,  donna 
la  terre  de  Fescamp ,  dans  le  pays  de  Caux , 
•à  saint  Ouen ,  qui  y  étalait  un  monastère  où. 
JlassemUa  plus  de  trois  eents  religieuses*  U  leur 
donna  pour  abbesse  une  sainte  fille  nommée 
Oiildemarche , .  qui  étoit  venue  de  Bordeaux  à 
Rouen  \.fxmr  vivre  sous  sa  direction  ;  et  il  sou- 
mit ce  monastère  à  la  conduite  de  saint  Van- 
drille, abbé  de  Fontenelle.  Le  saint  évêque  en 
•dédia l:églîse  à. la  Sainte^Trnûté,  TelW  «st  lori'* 
gine  du  célèbre  monastère  de  Fescamp,  qui, 
tdes^ . religieuses  pour,  lesquelles  il  fut  établi,' 
-jMissa  eaèuite  à  des  dianoines ,  et  enfin  à  des 
•moines,  pour  qui  Richard,  premier  duc  de 
JDTormandie,^^  le  :  fit  rebàtii*.  Yaningue,  qui  en 
iut  le  piGQmier.  fondatèiir.^  est  honoré  commë 
saint  le  9  de  janvier.      •  •       -      •  • 

'i^nFondation  du  maiiastère  de  PavillL  —  Un 
autre  seignenr  nommé  Amalbert  ^  domla  à 
saint  Filibert,  abbé  de  Jumiège,  la  terre  de 
Pavilli,  dans  le  pays  de  Caux,  pour  y  .ériger 

(i.)  yUa  s.  l'^anini^i  9  janu.  apitcl  J^ulî.  el  Vita  $^ 
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MMÎ       iMn»ièM  ^  retijneuMk  Le  «mu 

abbé  y  fit  bâtir  trois  egiÎKd^  mont  la  principafc 
étùix  dédiée      Ifammeur  .de  kt  mère  «Le  ftiati^ 
4M;  4»tdeH;  MtM  l^oicnat  Mw  ies  «ioMs  ée 
saint  Pierre  et  de  saint  Martin,  Auree,  fille  de 
idiidaiew*,  sy^oon^aoca  à  Dieu  :  mais  saint  fiii^ 
hent  ne  cnït  pas  étmàjt  Im  eonfiier  le  gMn^ 
nement  de  la  communauté.  Il  jeta  les  yeai 
sav  une  saiofie  fiUe  nomniee  Austrei>ei|ie ,  dont 
il  HMmoiÊBfàÊ,  k  «agessè  et  la  Mttu^  etiVoEpé* 
tîence  fit  voir  ^'il  ne  pouvc^it  faire  um.  plus 
Aigrie  ehoix.  .  ^ 

mière  abbesse  de  Pa^UL  <~  (Axustreberte  éloit 
jaée  au  temtoîre  de  Térouanne  j  d'une  saisie 
fcmille^  «r  ota  deuBc  UqiiairtéideattMâMii 
»èm  Birthefroi  et  à  «a  mère  tFuasiebliââe  M 
i^rameufie.  Ik  voulurent  la  marier  «dans^  jsi^ 
«Meç  im^  elle  jtBgieaque  robéîsMiqe  fa'M^ 
«Ile  ddit  jà  M6  fèorès  doit  cédwÀ  «rik^fi^cife 
di^it  à  Dieu ,  quand  il  hii  a  fait  coniidàTe  Y«ttt 

riage ,  ee  mHi^  aufieès  de  «aifttjQBicr,  ^ 

lui  donna  le  voile  de  vierge,  et  qui  fit  sans 
f)fleine  agréer  à  aesiapaienls  ie  ipartiicpLieÛeidM- 

ttiBSMt.(i).  fille  ^  xedmiC&siiitedhaip  ^^■'"'^'^""f' 

sonT^ligieu^e  siuiF  la  riviètede  Somme,  noinniee 
le  tWt ,  iaous  :  la  «oondidite  >da  l'aiaJaiesse  Burgo- 
ftède.  Il  y  avoit  quatorze  ans  «paîo^e  tiélek  Mi 
eè  mon  astère ,  dont  on  /irenofC  detlîélnre  spre^tè 
lou  i^rieture^  iMuraotte  saixut  Filibert  la  m  prier 
de  venir  prendre  îe  igouverraemei^  dé  cdu  ids 
MAî.eiUirefu^adabamll'^  éiKa^ 
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ou  on  lui  c^troit  j  et  le  saint  abbé  ftit  okAigé 
flatter  lio-iné^fie  à  aon  monastère  In  •fiôê^  hfs 
plaâ  Titoi  inaMBOesi»  £ife  «'y  ffoidît  ^mAsk^  mai^ 
elle  essuya  bien  des  contradictions  pour  éta- 
Uir  la  ré^ularilé  danii  la/ooantte  qDUMniUMiii^' 
4pn  assoit  CMapoiiêe  que  île  idji^^lMcilM  mAh 
gieuses.  Elles  se  révoltèrent  contre  elle,  et 
meut  dd$  vapjp^rta  ai  calomn^ux  à  Amalbeit 
le  fotttàHteur^  (foe  danaun.pveoMfr  empotfM- 
ment  de  colère  Û  voulut  la  percer  de  «on  épée*; 
nuuis^àa  ^M^ence  d'Aiiaireberte  la  fit  uiomphei: 
ide  tous  les  ctMitAd&y  et  TéclM  de  m  ^^rarUl 
<lissipa  enfin  tous  les  nuages.  Après  avoir  gou*» 
.Terné  loa^^U^mps  ce  monastère,  elle  itio«âM]ft 
smntmient  sur  la  fitt  4n  éBptiènw  siècle ,  oïl  M* 
<;ommencement  du  siècle  suivant  un  dimanche 
ro  de  Uj&ef:  »  cooime  elle  Ta  voit  prédît  :  ce 
^ifui  pM  430iiteiiir  tà^l'en  êgè  om^à/im  704* 
£}le  fut  enterrée  daas  l'égide  de  sonmonas*^ 
l;ère ,  dédiée  en  J'honneair  ae  saint  Pierre. 

Sqissons.  —  Ebroin>  jfnaire  du  palais ,  qui  vou* 
loit  i^tiiuer  à JOieu  «ine  partie  cle  ce  upiiX  avoit 
pois  usL  hommes ,  fonàsi^  à  la  prière  Ab  «dM 
lîrausin,  tant  en  son  nom  quau  nom  de  sa 
^^wme  ii^Di^riide  et  île  mu  fils  fiovoii ,  le  cétebma 
mwafi^^  dea  wligi^aaea  de  Motr^-Oame 

3ûissoi^$  (i).  Il  le  fit  d'abord  bâtir  hors  dô'feà 
inUei  ^lir  1^  rivière  d'Aimé  Muais  Lentrade  sîa 
.%mi^  ainuftt  «représenté  que  le  lieti  Wéiok 
ni  aasiez  <x>mmode  ni  assez  sâr ,  il  trana^Mi 
c^tte  communauté  dans  la  ^Ue;  et  saîMe 
Stbérie      tir^  die  ion^m^^g&tàt  nÊi  âlr«  k'pM^ 
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xuière  abbesse.  Outre  l'église  de  Notre-Dame J 
qpx  étoit  celle  des  religieuses ,  il  y  en  avoit  dans 
ce  nionastère  une  de  Saini>Pierre ,  qui  servoît 
aux  moines  ou  aux  clercs,  directeurs  des  reli- 
gieuses 9  el  qui  est  aujourd'hui  une  église  collé- 
giale ;  et  une  troisième  dédiée  en  l'honneur  de 
sainte  Geneviève ,  pour  Thopital  des  pèlerins , 
qui  étoit  joint  au  monastère.  Parmi  les  moines 
]ui  se  -deyouèrent  au  service  des  religieuses 
e  Notre-Dame  de  Soissons ,  deux  parvinrent 
à  une  grande  sainteté;  savoir,  saijit  Yodoaldy, 
vulgairement  saint  Voué ,  qui  vécut  reclus  dans 
une  tour,  et  qu'on  invoque  particulièrenient 
contre  les  incendies  j  et  saint  Leudard^  qui 
étoit  boulanger  du  monastk'e. 
•    Prm/ege  des  religieuses  de  Notre-Dame  de 


y* 

•If] 

religieuses  de  Notre-Dame  de  Soissons  le  pri- 
vilège d'élire  librement  leur  abbesse  ,  et  d« 
£ûre  consaerér  les  autdis  de  leur  égUse  par 
quel  évêque  elles  jugeroient  à  propos .  Il  leur 
recommande  une  exacte  clôture  ,  et  lobser- 
vance  de  la  règle  de  saint  Benoît  et  de  celle  de 
saint  Coloniban  (i).  L'acte  est  adressé  aux-évê- 

2ues  de  la  province,  c est-à-dire  à  saintNivard 
e  Reims  y  k  Landibert  de  GhÂlon^ ,  à  Mommo* 
lin  de  Noyon,  à  Aubert  de  Cambrai,  à  Audibert 
deSenlis,  a  Qément  deBeauvais^  à  Berthefroi, 
d'Anisens  .èt  à  Orner  de  Terouàmié.  Aiest  signé 
de  plusieurs  autres  cveques,  parmi  lesquels  on 
remarque  saint  Genès  de  Lyon  ,  saint  Ouen  de 
Roura^  et  saint  Léger  d'Autun^  duquel  nous 
parlerons  bientôt.  ,    *  "7 

(i)  ifijir.  iV.       de  Sùisv^ns^  p.  ^21;  ' 
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GALLICANE  j  lilT.  X,  3oj^ 

▼ers  ifAv  665-  —  Sainte  Faldefrude  et  saint 
Maldegaire  son  mari.  —  Deux  illustres  sœurs,- 
$ainte  Valdetri^de  et  sainte  Aldegonde ,  furent 
en  même  temps  les  fondatrices  de  deiûr  célèbref 
monastères  ou  collégiales  de  filles,  qui  devin- 
rent les  commencements  des  villes  de  Mons  et 
de  MauLeuge.  Mes  étoient  fiUes  de  Valbert^t 
de  Bertile*,  et  encoi'e  plus  distinguées  par  Véclat 
de  leur  vertu  que  par  celui  de  leur  naissance. 
Sainte  Yaldetrude,  vulgairement  sainte  Vau-^ 
dbrn,  fut  mariée  fort  jeune  au  comte  Maldegaire 
ou  Mauger ,  surnommé  Vincent.  Jamais  alliance 
ne  fut  plus  heureuse  et  plus  saille.  L'^Mmx  et 
Vépouse  ,  et  quatre  mifants  qui  leur  naquirent, 
Landric ,  Aldetrude  ,  Madelberté ,  et  Dentelin , 
qui  mourut  fort  jeune  ^  sont  tous  honorési 
comme  saints  (i). 

Fondation  de  Soignies  Valdetrude,  après 

les  heuieux  fruits  de  son  mariage,  porta  sans. 

Bîine  «on  époux  à  Tamour  de  la  continence, 
étrompé  du  monde ,  il  alla  se  jeter  aux  pieds 
de  saint  Aubert  de  Cambrai ,  et  le  pria  de  lui 
couper  les  cheveux  :  après  quoi  il  se  retira-au 
monastère  d'Haumont.  Mais  quelques  années 
après,  pour  se  dérober  aux  visite^  que  sa  repu-- 
talion  lui  atUroit ,  il  sWfonça  dans  les  bois  de* 
Soignies  et  y  fonda  le  monastère  de  ce  nom, 
qui  a  été  depuis  changé  en  une  collégiale*  H 

♦  l}'^  f -MaMUdn  (.f.  j ,  Anh.  Bencd. ,  p,  570)  se  coi-*' 
uedit^  lonmi4i]H!«ft  av^r  marqué  que  samtc  Valdetrode' 
?t  sainicAWcgoûdeëtoient  filles  de  Valbci  tct  de  Bcrtile, . 
ITm'^^^  ^jloient  sœu-s  do  sainte  Gortrude 

^aa^  f^^j  <^^rtrudts  humata  crau  Vail>ei  fc  et  Bertilc  * 
«oat  honorés  comme  saints. 
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6lt  leptemier  ahhéj  et  son  &s  Laadrie  k 
yatiMi.  Smm  Maiigii  mi  YkweM  estr  honoré 
la  i4  de  juillet 9  et  4ém  landric  le  17  da- 

àêà^éfèÊ^^ée  Maisr  iirar  ^  m^mt  à  Sot 
gniea  :  vatàs  U  tAgonotogie  des  évéaues  è 
]^t2(  ne  laisse  pas  de  temps  pcHur  son  epts- 
Wpaiù  Au»»  k  diai^  Ptaé  m'eti  parié  paf 
ddMMatfaialGbedtt  é¥èc[ueft  de  eette  vilîe. 

jpanda^n  dit  monastère  ou  collégiaiedes  cha- 
miasAâM  de  Mens.  ^V*aUfe«rade  de  son  rofé 
M  t0i)da.pi&à;&M»€e  qit'ette  avoit  conseille 
Sftii  iBAri.  Goimne  elle  délibéroit  sur  leliea  de 
1^  MlDVftii,  saint  &iiiflttn  ,  ^  ^feoTe  dbfs  es 
OM  6tiiMii»  daM  um«  grande  r^utadon  de 
Sftio<teté ,  alkb  la  trouver,  et  lui  conseilla  de  se 
retirer  sur  une  montagne  nommée  dors  le  ïcïir 
ikl4»mpv  GmMLoem  ,  paiQe«h^ite  tes  Romains 
y  aivoient  juitrefois  campé.  Elle  fit  acheter  ce 
twrmii  par  un  seigottur  d^uiie^  miiife  xÀétë 
hmmm  Mionile ma  alhe,  cpti  est  hoiMW 
coaime  iiaijit  le^aî  de  juilfet.  Elle  s  y  fit  d  abonï 
làÊXt  usre  celluitti  avec  on  oraiteire  défié  eo 
Bheiinmiriilof  Mjnt^  iiezMi,  Moue  le  voile  dé 
mains  de  saint  Anbert ,  et  assembla  en  peu  de 
teaipa  un  {pr^oidi  nombre  de  filks^  de'  quanté  <pir 
a^  OfttaMràMMiàt  Biett  miw  air  mndmie:  & 
fUrentrl^irtoamMicememc^  dèla  célèbre  maison 
des  cbaDoin/^sseâ  da  Mons  eix  fibiinaoi»  Sainte 
TUuidrai  y /moMfut  we^la  im  d»  MptiâM^ttède  1 
er  eltoi  «»t  Inmoree  k  9  d'àWiï, 

*S4mr^  AidegQiide. —  Fondatiçtn  du  monastkn 
OMi  4HdlégiuJisk  4ks  oboMinmesp^  ab*  Mmém^- 

(0  f^iia  Landeifu  ijfifltr^ 
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Tes^oger  dans,  le  mariage  :  mais  elle  protestai 
CMKifitamni^ttt,  queUe.tt'wiBQit  pas  d'autre  éffiwi^ 
tfoé  Jésufi^llui^.et  apràfi**  4ènfe  miméet  par  les^ 

exemples  de  sa  sœur  sainte  Yaucku,  auprès  de 
(ffi^L  elle  deoiûusa  ^pitel^ue  temps.,  elli^  i^eculk 

une  commun  airtié  de  fîUes  dans  im  iieiv  nomma 
Malbode  ou  Maubeuge*  C'est  l'origine  des 
aiiÛBMSM.  d«.c«!ïle«  autre  rSle»  lAsauHé  aj^be^se 
aïoitiiBt'flem^vticiriiw  d«»^uvres.  Elle  leur 
dââtribua  de  grosses  sommes,  que  sa  mère  lui 
atvoîl>  éomiéesi  ou  qu'eUe  hés^émi  ËljU 

dttoii  ifObA  vsahM^  mieuX' 4oiui«k' ub  sou  de  sa, 
niBÎn  aujK  pauyres^,  que  âieu  proiQi^j^^  ^^g^ 
afurès  sa;  moi:£é  Sftiiiite  ALctegmide  mQWMt 

&S4^  siprài.  été  feiig-t^pfi  éppoméo^ 
par  des  maladies  et  par  des  calomnies,  qui  a% 
senirent  qu'à  doftAer  un  nouire^A^  lu^tiq  4  s^ 


fsexamt  le  Toile.  eiobi?a^rMli,  f^tOÊ  l'^aft. 
caMuqim»  que^  Ëfl»t?  gwwwiinique  *  c^àrdire  ^ 

attelles  ^  proposèrent  d^iuJter,  l^i  vie  régulière-' 
des  ckrcs  q^uit  vi^oient.  6e2j9ii^l^«fia<H)3. 
pMttffMâ.mii^es  qm  pfmiBl^^  p^m 
iMrinmiefif  dans  fai  sukîe  cbanoinesses.  On  les», 
disringuoit  de  celles  qui  faisoienl;  professio*^/ 
dd     râ{^'3aonasëque^  9eki]^  i)è^^'i^^-;i(li^ 

leors  habits  ^ofi^nt  fort  ^dilt^îo^t»,  ^^^^ 
gpiMk«Mii|«frësemé&^4;ii»er«oai^^ 
tune!  aWQ  îe-  voile. léè^ !imrge  (rj)t^ ua  mant^eai*, 

(i)  la  co4>  Àlmandi, 


Dv 


3i2  msTOias  ob  x.£ou&b 

▼iol^t  semé  de  fleurs ,  une  robe  rouge  et  une 
tunique  blanche*  Il  y  a  lieu  de  croire  que  saiote 


1  ^ 

1, 

d*Hodembourg  en  Alsace,  suivit  le  même  ins-^ 
titut.  Outre  que  l'auteur  de  sayie  Tassure,  une/ 
ancienne  statue  la  rejnrésente  avec  de  longs- 
cheveux  tressés  :  ce  qui  semble'  un  ornement 
peu  convenable  à  une  religieuse  proprement 
dite. 

Vers  L*AN  665.  —  Sainte  Odile*  —  La  vie  de 
sainte  Odile  est  pleine  de  traits  également  sin- 
|[u]iers  et  édifiants;  il  ne  loi  manque  que  di'avoir  • 
été  écrite  par  un  auteur  contemporain.  Mais  si 
Ion  en  peut  révoquer  en  doute  quelques  cir- 
constances ,  le  fond  de  Thistoire  n'en  paraît  pas  * 
moins  certain  (i).  Odile  étoit  fille  d'Athic,  duc 
d- Alsace,  et  nièce  par  sa  mère  de  saint  Léger 
d'Autun«  La  grâce,  qui  vouloit  1  élever  à  une- 
sainteté  consommée,  la  fit  passer  par  bien  des 
épreuves.  Elle  naquit  aveugle ,  et  ce  malheur  ■ 
lui  attira  la  haine  de  sop  père^  qui,  ne  pouvant 
la  souffinr  à  cause  de  cette  difformité,  donna 
ordre  qu'on  la  fit  mourir.  La  mère  crut  au  con- 
traire qu'un  enfant  disgracié  de  la  nature  n'ea  > 
mérite  que  plus  d'afiection»  £Ue  la  fit-âew* 
secrètement,  et  ensuite  la  mit  dans  lemonastàm 
de  la  Baume  ^  près  de  Besancon.  La  jeune  fittift. 
y  montra  beattooiip  ^e  piété ,  et  mérita  ée  re- 
couvrer miraculeusement  la  vue  en  recevant  le^ 
saint  baptême.  Elle  crut  alors  qu  elle  pourroit  i 
paroître  devant  son  père,  el  \m  en  fit  detnanderl 
la  permission  par  son  frère ,  qui  s'acquitta  dvec 
zèle  d'une  si  juste  coiyunissiaii»  Mais  le  père  bar-  * 

(0  f^ila  S.  Othiliœ.  . 
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bare  fut  tellement  choqué  de  Iji  proposition 
que  lui  fit  son  fils ,  que ,  se  laissant  emporter  à 
toute  sa  brutalité  ,  il  le  frapipa  assez  rudement 
pour*qu  il  en  mourût  peu  de  temps  après;  Ùn 
pareil  acïcâdent  fit  sentir  %i  dnc  Athic  l'excès 
de  sa  violence  et  de  son  injustice.  Trop  puni 
^par  sa  propre  passion ,  il  détesta  les  fautes  qu  elle 
lui  avoit  fait  conmiettre ,  reçut  $a  fille  avec 
bonté ,  et  lui  donna  sa  maison  d'Hodembourg 
pour  en  faire  un  monastère.      -  ^ 

Vers  i/AH  665.  —  Fondation]  du  monastère 

des  J^ligf'cfises  d^Hodembmrg  en  Alsace,   

Cétoitun  cliâteau  bâti  sur  la  cime  dune  mon-* 
tagne^avec  une  enceinte  denmraiUes  d'environ^ 
troÎB  lieues  de  €?ircmit,  dont  on  voit  encore  des 
restes,  qui  font  juger  de  la  solidité  de  l'ouvrage.' 
La  magnificence  des  bâtiments  répondoit  auit 
grandes  richesses  du  duc.  On  y  voyoit  sept 
oratoires,  dont  six  subsistent  encore  :  il  y  en  a 
nn  dédié  en  Thonneur  des  saints  de  l'Alsace  j 
et  un  autre  qu'on  nomme  l'oràtoire  des  larmes , 
parce  que  le  duc  s'y  retira  pour  pleurer  ses 
péchés.  On  assure  qu'après  sa  mort,  sa  fille  eut 
révélation  qu'ils  lui  étoient  pardonnés.  Sainte 
Odile  fît  bâtir  un  hôpital  au  bas  de  la  montagne 
pour  la  commodité  des  pèlerins ,  et  un  autre 
monastère  dans  la  vallée  qui  fut  nommé  Nider* . 
munster  y  et  qui  est  détruit.  L'auteur  de  sa  vie 
dit  qu'elle  délibéra  avec  ses  religieuses,  si  elles 
dévoient  ^ibrasser  l'état  monastique  6u  l'état 
canonique,  *et  qu'elle  prit  ce  dérnrer  parti.  Je 
sais  que  cet  écrivain  n'est  pas  d'une  autorité 
i|T6£ragable ,  mais  on  n'a  rien  de  malleur  à 'y 
opposer.  On  assure  la  même  chose  de  sainte 
Atlale,  nièce  et  élève  de  sainte  Odile ,  qui  £dt 

V,  •  i4 
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la  première  abbesse  de  Saint*Etienne  de  Stras- 
1^F|[^  toudé.  |>2a'.  son  père  Adalb^ri^  Qn  ne^ 
cmiiaent.paB  pveeisiéiafni  du.  xm^fa  où  a  ywu 

sainte  Odile.  11  est  plus  probable  que  ce  fut  sur 
Ifk  fia  du  si^ptième  sièole  >  ou  aut  coirnuenceiiiaiil^ 
4ml  3uiTi^iit.  EUere^t  honorée  ie  i3  deceii^ML 
HodeDibaui?g  n  est  plus  guèce  conuH  ^jue  sous 
le  nom  de  sainte  Othilde  ou  Odile. 

—  On  aTOÎt  fondé  quelque  temps  auparavant 
H^^ixoua^tèxe  poui^des  rcligieue^  àHomJb^i^es, 

en.  Vcrm^dois»  SamieHunegond^^  ayant  pot^' 

son  mari  à  la  oontiiionce^  &j  re^rfr,  et  y  donna 
tou€î  ses  bi^nfwLe  m^ari  parut  d  abord  troiivee 

fatt  V99^^NW  qud^le  eut.  fiât  eetie  d^nwrclte; 

mais  dans  la  suite>  il  se  consacra;  lai^ioeme  sm 
service  de  cette  maisoD  eQ  qualité  d'agent^  pow 
les  affaims  dn  didiQ99»i  » 
.  ¥ens  li^Aii  665  •  ~  Fondation  Blangi  par 
sainte  Berthe.  Une  pie*use  dame  noinméo' 
Bwtba,  fonda,  a  J^aAigî^  a^-  dîoeèM  de  Té^' 
isevanne  ^  un-  im^Mtère  de  réU^^^ses ,  oà  eller 
a^  retira  après  la  mort  de  son  mm.  Sigefirofr|r 
arec  lequel  eUe  awit  vécu  vingt  am».  Etie  jt 
eendutsit  deiis  de  ses  filies,  Gertrude  et  DeotSe^ 
el  gouverna  quelque  temps  cette  communauté  y 
comme  sa;  propre  fopviUe  (i,)*  £n$iiHe  ajraM 
établi  Deolîfe  eU^esse  y  elle  se  fit  reeluM  é^m^ 
iy)e  cellule  proche  deVégiise^  d'o4  elle  ^ouvoit 

.  eiii^iifLpe  laniease^  i^cevoir  U  emmmmm,^  er 
èowm^  àfi$  «M»'  spit^A  mm  religieuses».  Ci» 
Hiomslère  est  aujourd'hui  occupe  pardes  moiiies- 
«iWsîpbM^'  qwi^  c^us  djHOTftbfciétesy  ^>  a  énr 

.» 
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ttansferé  à  SaintrQuentin^  On  rapporte  la  fon- 
àmkm  deBfangi  à  la  dkmaôeoM  année  éeThierri , 
cest'à-diré  enTÎron  à  l'an  685. 

Fondation  da  monastère  d^  Hom  dans  le  Co^ 
tffOiné  Ceihift  n«  le  règne  de  ee  prince  que 
Fromond ,  évêque  de  Coiitance,  fit  bâtir  aiissîi 
un.  mooa&bère  de  filles  à  Ham  dans  le  Cotentin  ^ 
m  TboiiDeur  ée  k  sainte  Yierge /dont  il  fit  la 
dédicace  le  i5  d'août.  Cest  ce  que  nous  ap- 
peuid  une  ancienne  inscription  qu^onatrouyé 
en.  ce  Uaa  sw  une  pierre  qoi  parait  avoii^  seni 
d'autel  * .  Ce  mo  n  altère  est  aujourd'Iiui  u  n  prie  uré 
de  Saint-Piecre. 

Od  ¥oit  paff  TéçablîeMneBt  de  tant  de  com- 
munautés pour  les  filles  ,  et  par  la  sainteté  des 
aUiesfies  qui  les  gouvernoient^  queldevoit  être 
atam  dana  l'ep[lise  de  France  le  nembre ,  amsst- 
bien  que  la  régularité  des  vierges  consacrées  àr 
IUtu«.il  n!j(  avait  p^  moins  de  ferveur  parmi 

nonfeanx  étaMiasenents  qu  oaf 
coiHÎnuoit  de  faire  pour  eux  en  sont  des 

preuves»  Je  crois  devoir  les  rapporter,  au  dan- 

*  ♦ 

^  Bl»  FaUlA  bfaeir,  f)Mlinftté  son  érndîtion ,  a. 
esii«iia«  sur  b»  IWwt  «fttieîatcriptioD,  et  croit  qu'il  i'aut 
lav  lire  ainsi  : 

CONSTANTIENSIS  URBIS  RECTUK  DOM-VUS  FRO- 
IH>MOÏÇDUS  PONTÏFEXIN  UOrSORE  ALMK  MABiA 

a^:^'BTRl£:Ks  dqmini  hoc  templum  hocqu/E 

ALTAB^E  COIN'TRUXSiT  FIDELITER  xVroU.T:  CEllf- 
CAVIT  MENSE  AUGUSTO  MEWO  ET  HIC  VAHu^ 
FÇS  rus  CELEBHATUS  SIX  PER  AKKUS  SliVUKr^ 

On  vaeim  d^aitires  flignatirile  l' î  n  ipf  ioir  que  c  Ait 
un  monastère  de  rdi^euse» ^  et  la  soi  cUmna  Icteoctic» 
où  t1  fat  hàti  par  rëvéqtie.  L'anncc  thi  règne  c!e  Thièrri 
étoit  marquée  ^  mais  elle  se  trouve  cfTacife ,  aussî*liien,q!iie> 
qnflqacs  autres  mots  qu*oa  a  pcîne'irilëdiîfR'er. 
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^idi  UISXOIEE  DS  L  ÉGLISE 

ger  peut  ûtre  d  ennuyer*  le  lecteur  par  le  récit 
de  taits  presque  semblables.  Mais  1  histoire  du' 
septième  siècle  jde  l  ëgUse  de  France  ne  fournit 
rien  de  plus  édifiant;  et  Ton  doit  à  la  gloire  des 
saints  faire  coniioitre  les  mouvements  de  leur 
mété.  La  sainteté  de  ces  illustres  fondateurs 
^it  plus  dlionneur  aux  moriàstères  que  les 
grands  biens  dont  ils  les  ont  dotés.  Ceux  des 
lecteui'S  qui  ne  s  intéres&eroient  pas  à  ces  détails' 
<loiveD€  faire  réflexion  que  d'autres  ne  peuvent 
iiianquer  d'y  prendre  part,  ne  fut-ce  que  celle- 
^e  1  amour  de  la  patrie  fait  prendre  à  ce  qui 
concerne  les  églises  de  sa  province. 

Sai/it  Trudon.  —  Saint  Trudon ,  vulgaîre- 
iju  nt  saint  Tron,-  bâtit  vers  Tan  665 1  dans  la 
Uasbaye  sa  patrie /le 'monastère  qui  porte  au- 
jourd'hui sou  nom.  Il  étoit  né  dans  la  Gaule- 
Belgique ,  d'une  famille  française  de  la  première 
noblesse Dès  son  enfance,  il  montra  un 
tendre  amour  pour  les  pauvres ,  jùsqu  a  se 
dépouiller  souvent  de  ses  habits  pour  les  revêtir. 
Ayant  perdu  dans  sa  jeunesse  ses  parents  ,  il 
alla  consulter  saint  lleraacle  de  Maastricht  sur 
l'usage  qu'il  devoit  faire  du  riche  héritage  qu'ils 
lui  a  voient  laissé.  Ce  saint  évéque-lui  conseilla  . 
de  se  mettre  sous  la  discipline  de  saint  Cloud, 
évêque  de  Metz,  et  de  donner  ses  biens  à  cette 
église.  Il  suivit  un.  conseU  si-  désintéressé  ;  et 
.Tiaint  Cloud  Tayaut  fait  instruire  dans  les  lettres 
divines  *et  humaines ,  l  ordonna  prêtre^  et  le 
renvoya  dans  son  pays  prendre  soin  de  se» 
biens ,  ou  plutôt  de  ceux  qu'il  avoit  donnés  à 
régUse  de  Saint-Etienne  de  Metz.  • 

^0)  JDonal  vt(a  Truci.  . 
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Vers  L  AN  665.  — Fondation  du  nio?ias(èfi)  do 
Sarciiig,  dit  Saint-Tron,  —  Trudon  se  relinst^ 
.dans  une  de  ses  terres ,  nommée  Sarcing ,  et  y 
-bâtit  un  monastère  ,  dont  1  église  fut  (lédiée  en- 
rbonifeur  de  saint  Quentin  et  de  saint  Kemi^ 
•par  saint  Théodard  de  Maëstricht ,  succe*sseur 
de  saint  Remacîe,  lequel,  sur  la  fin  de  sa  vie  y, 
aToit  renoncé  à  son  siège  pour  se  retirer  à 
Stayello.  Saint  Trudon  soumit  son  monastère^ 
non  à  révéque  diocésain  ,  mais  à  celui  de  Met/. 
.Cependant,  par  la  suite  ,  les  droits  de  i église 
de  Metz,  passèrent  à  eelle  de  Liège,  oA  le  siég^t 
,avoit  été  transféré  de  Maëstricht.  Il  paroît  qm? 
,1a  communauté  établie  par  saint  Trudon  n  etort. 
d'abord  que  pour  des  elercs  qui  vivoient  seIoi> 
Tordre  canonique;  et  l'on  n'a  aucune  preuve 
qu'il  ait  en^brassé  la  vie  monastique. 
«    Il  fonda  un  autre  nipnastère  auprès  de  Brugea^ 
,    pour  des  hommes  :  il  est  aujourd'hui  occu[>c 
par  des  religitaises ,  et  porte  le  nom  de  Saint- 
.  /fron^  aussi  bien  que  celui  de  Sarcing.  Saint 
.Trudon  mourut  dans  ce  dernier ,  sur  la  fin  dn 
septième  siècle ,  âgé  de  près  de  quatre-vingts 
ans ,  le  2  3  de  novemlnre ,  jour  auquel  on  célè* 
bre  sa  fête.  Sa  vie  fut  écrite  environ  cinquante 
ans  après  sa  mort. 

,  iSaint  Cloudy  éueque  de  Metz*  Saint  Cioad  ^ 
dont  nous  venons  de  parler,  étoit  fils  de  saint 
Arnoux.  11  s!étoit ,  comme  lui ,  engagé  dans 
mariage  avant  son  épiscopat ,  et  il  fut  élu-^évécnre 
de  Metz  après  la  mort  de  saint  Godon.  Il  suffit, 
pour  en  faire  le  plus  bel  éloge  ,  de  dire  qu'il 
.parut  dans  cette  place  avoir  hérité  des  vertus^ 
de  son  père^  aussi  bien  que  de  son  siège  j  qu'il 
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]îm  pkift  4fe  ^paiMile  .ans,  U  4MI  èiOQoré  le  8  de 

45^^/^/  BetiouXj  abbé  de  Renti,  — -  La  Belgique 
se  peuploit  detoufiM  paxts  deiBoiftVieaux  monaiN 
tères.^Saiiit  Bertolfe  oa  «BmMacen  ëtdbiit  Wi  à 
Renti  dans  T Artois.  Etant  sorti  d'Allemagne 
foui  prol«fi6er  ^  iibremeatk«l»g»on  rf^ré- 
tienne ,  u  se  anc  m  service  du  WM«  Yan- 
bert  (i).  Ce  seigneur  fut  si  édifié  de  sa  vertu  et 
de  sa  fidélité ,  qu'il  kiidkonna  la  terre  tle  Retuà , 
ou  il  avcQt  bâti  un  monasl^  'ei'  une  li^ltse  esti 
riionneiir  de  saint  Denis ,  avec  trois  autres 
églises  dédiées  en  Thonneur  de  aaint  Pt^rey 
i(e  saint  Martili  et  de  saint  Waast.  Bomaife ,  pla» 
jaloux  d'avoir  une  fervente  communauté  que. 
d'en  avoir  une  nombreuse,  n  7afiseBd>}a  qu'onze 
moines.  Il  se  distingua  surtout  par  sa  libersdiie 
envers  les  pauvres  j  et  c  est  en  mémoire  de  ses 
chantés  qu'on  le  peint  avec  uate  bourse  à  sa 
ceinture ,  dont  il  donné  TaumàM ,  et  qtte  mm 
les  ans  le  jour  de  sa  fête,  cinquième  de  février, 
lon  distribue  mille  pains  pauvres  de  Tégltse 
de  Saint* Waast  de  Renti. 

Saint  Fibier.  —  Saint  Vilimer  ou  Vilmer  fut 
aussi  en  même  temps  ^  dmis  le  Boulonnais  sa 
patrie ,  le  fondateur  de  plusieurs  mouMèra, 
et  un  modèle  des  vertus  qu*on  y  doit  pratiquer. 
H  sen^agea  dans  les  liens  du  mariage  ;  mais  ^ 
-atyaat  épousé  une  fittequi  étoit  dé^  «neëe  à  m 
autre ,  il  fut  obligé  de  la  lui  céden  Cet  événe- 
wnt  qui  le  cba^pnna  acheva  dele  détromper  du 
monde*  Il  se  retira  ad  monastère  d'IfaAia[ioni^<«a 
Hainaut ,  et  y  fut  employé  aux  offices  les  plus 
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▼ils.  L'huitrifilé  avec  laquelle  il  s'en  acquitta , 
les  progrès  qu'il  fit  dsins  les  lettres  /le'firMt 
jUj^er  digne  d*^êfr« 'pr<mm'à  k  prêtrise  (r). 

Les  honneurs  quonlui  rendit  alors  lui  firent 
|yreiidre  ia  résolution  d'aller  se  cacher  dans 
^el^e  toHtudê.  U  $e  retira  dans  des  bc^ 
près  de  Mont-Cassel ,  n'ayant  emporté  avec  lui 
aucune  hache ,  et  ce  qui  étoit  nécessaire  pour 
dire  la  meèse.  Mais  la  vertu  nB  se  cache  guère 
mieux  que  la  lumière.  Sa  réputation*  lui  attira. 
Imniort  des  disciples,  qui  se  bâtîr^tdes  cabanes 
-  auprès  de  ta  'siemie.  Il  d^rcha  donc  un  antt^ 
-ttile  à  son  humilité  ,  et  passa  dans  le  territoire 
<le  Boulogne ,  où  il  se  fit  d  abord  une  cellule  au 
cdin  d\m  bois  qui  ëtmt  de  la  succession  de  ^on 

gère.  Il  y  bâtit  ensuite  une  église  en  Thonneur 
e  la  sainte  Vierge  et  de  saint  Pierre ,  et  deux 
tnonasftères,  un  fxmr  les  fittes,  nommé  Villière  y 
et  depuis  Vîère ,  qui  ne  subsiste  plus  ;  et  lautrè 
pour  les  hommes  ,  $01  est  nommé  Satncr  ^  par 
«ornl^iâon,^'ce^eroti  eiviit,  de  sà.ù^  Fihnei^. 

11  acheva  de  s'y  sanctifier ,  en  travaillant  à  la 
sanctification  des  moines  quil  gouvernoit.  Il 
Viécut  jusque  vers  ian  710 /'et  il  est  honoré 
le  20  de  juillet. 

'  Saint  Mauwnte.  —  Fondation  du  monastère 
de  Brisuii.  ^  Sttint  Maurotitfe  "fonda  un  monas* 
tère  dans  le  même  pays.  Il  étoit  fils  de  saint 
Adalbalde  et  de  ^nte  Rictrude ,  et  par  son 
mérite' et 'm  noM«fSto  ,il  s'^it -aii»^ 
line  foute  aux  honneurs  de  la  cour.  Il  étoit 
près  d'épouser  une  £lle  de  première  qualité , 
lorsque  tes  èixtheriattons  de  saint  Amand  et  les 

(  j)  Fêta  6\  FiUiMn,  ^ud  MMll. 
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exemples  de  sainteté  au  il  trouva  dans.sà  feumlle 
]'arrachèrent  au  monde.  Il  se  retira  d*abord  au 
monastère  dUamui,  où  sa  sœui  ,  sainte  Ëusibie/ 
vulgairement  sainte  Isoye,  étcât- abbesse.  En- 
suite il  fonda  le  monastère  de  Bréuil  au  diocèse 
de  Terouanne ,  et  se  montra  digne  par  ;ses 
vertus  d'une  famille  où  la  sainteté  paroissoit 
héréditaire. 

Saint  Ei>remond  Jonde  le  monastère  de  Fan- 
tenau  —  Un  autre  -saint  courtisan  donnoit  les 
mêmes  exemples  à  la  Neustrie*  Saint  Evremond 
connut  toute  la  vanité  du  monde  dans  l  endioit 
même  où  il  y  a  le  plus  de  quoi.éblouir  ^  je  veux 
dire  àia-  cour ,  et  ayant  fait  consentir  sa.£»nme 
à  prendre  le  voile  de  religieuse ,  il  se  retira 
dans  le  diocèse  de  fiayeux^  où  il  fit  bâtir  plu- 
sieurs églises  ou  monastères,  et  nommànent 
celui  deFontenai  sur  1  Orne  (i).  La  renommée 
de  ses  vertus  fit  naître  à  saint  Aunobert,  évèque 
ile  Seez ,  Tenvie  de  Tat^irer  dans  son  diocèse.  U 
le  fit  prier  d  y  passer,  et  1  établit  abbé  d*un  lieu 
.  appelé  Mo7it'majoi\  Saint  Evremond  y  mourut 
fort  âgé.  Il  est  honoré  le^io  de  juin.  Pendant  les 
courses  des  Normands  ,  ses  reliques  furent 
transférées  à  Greil  dans  le  Beauvoisis ,  où  sa 
tête,  qui  a  échappé  à  la  fureur  des  calvinistes  9^ 
est. encore  lobjet  de  la  vénération  des  peuples 
dans  l  egli^coUégialç  de  ce  lieu.        ^  \ 

Mais  Tétat  monastique  n!étoit  en  nid  «endroit 
si  florissant  que  dans  les  solitudes  des  Vosges, 
sur  les  confins  de  la  Bourgogne  et  de  l'Alsace* 
Trois  saints  évêques  -  des  Gaules  se  retirèrent 
presque  .en  même  teiçps  dans  ces  déserts,  et  y 


Digiiized  by 


GALLICANE,  LIV*  X.  32X 

bâtirent  chacun  un  monastère.  SaintGondelbert 

ou  Gombert  de  Sens,  qui  fut  appaveminent  pré>^ 
décesseur  dËmmon ,  quitta  son  siège  ,  et  alla 
se  cacher  au  monde  dans  cette  retraite.  Y  ayant 
.obtenu  une  terre  du  roi  Ghilderic,  qui  régnoii 
en  Austrasie  y  il  y  bâtit  un  nipna&tère  en  l  iiour 
neur  de  saint  Pierre  ,,et  le  nomma  Senonesj  dot 
nom  de  son  église  de  Sens,  Il  est  honoré  le  p  i 
février.  On  ne  convient  ni  du  temps,  de  soià 
episcôpat,  ni  de  celui  de  sa  retraite  ^. 

Saint  Dié  établit  le  monastère  de  Jointure ^  dit 
Saint-Dié. —  Saint  Deodat  ou  saint  Dié,  évéqué 
de  Nevers  ^  imita  son  exemf^e ,  et  après  avoir 
essuyé  bien  des  contradictions  en  divers  endroits^ 
où  il  vouloit  .s  établir  ^  il  mena  quelque  temp^^ 
la  vié  solitaire  dans,  une  caverne  desmontagne» 
des  Vosges.  Ensuite  il  se  bâtit  une  cellule  et  ur^ 
oratoire  en  Thonneur  de  sainjt  Martin.  Eu^^ 
Childéric  lui  ayant  donné  dans  ces  montaj^nes^ 
un  lieu  nommé  le  Vaï  Galilée,  il  y  bâtit  un  mo- 
nastère aujourd'hui  nommé  Saint-Dié^  et.  alors- 
Jomture  y  à  cause  de. la  jonction  du  missenit 
Kotback  avec  la  rivière  de  Meurte  (i).  SaàQi: 
Dié  eut  pkisiei^^s  disciples  célèbres  par  leui! 
sainteté , .  entre  autres*  saint  .Miogaste  .et 
Florent,  Irlandais,  qui  furent suecessivemenT 
évê^ues.  de  Strasbourg ,  .après  avoir  mené  k 
vie  erémitique.  Ssaint  Dié  mourut  un  dâmanch^^ 
19  juin  ,  Tari  679. 

. .  Saint  lUdulf^  étaùlitA  le,  moJWtèr^  dit  jSfioyenr 

*  La  chronique,  de  Senones  met  la  iclraltc  dc  'saiût; 
Gondelbert,  720  ^  mais  )c' rè^ne  de  Child^Tic  prouYe? 
qu*dn  doit  Ta  mcit^re  plus  tôt.''  '   -  ' 

*    .*  '  *  «?»•         1  t.'. 

'       «    '  ».  ijj 
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Moutîer.  Soiot  Hadolfe ,  eréijfue  doTfèws'^ 
ou  selon  d'autres «ewlement  côrevêque,  abdiqua 
aussi  l'épiscopat ,  et  alla  se  consacra  à  Dieu 
dans  la  même  «otîtude  •  oà  il  ik  um  amîtié 
étroite  avec  saint  Dié.  Ayant  obtenu  des  abbës 
d'Ëstival  et  de  Senones  uu  terrain  entre  leurs 
BVDJiasières ,  îl.éA  bâtit  un  luiiiim&nt)  qui  fm 
-  -nommé  Moyen-Moiitier ,  paix^e  qu'il  étoit  situé 
'  ^ntre  le  monastère  de  Senones  ^  d'Estival ,  de 
Jointure  et  de  celui  de  Bob^Moom^  %  bâd  ppr 
saint  Bodon ,  ëvêque  de  Toul ,  et  nommé  dans 
la  suite  Saint  -  Soufreur.  ffîduUe  gouverna  jus*  * 
qu'à  trois  cents  mmnes.  On  peat  oomprraidvé 
dstis  ce 'nombre  les  religieux  de  Jointure  que 
saint  Dié  lui  recommanda  en  mourant.  Saint 
Dié  est  honoFé  le  19  de  juin ,  >et  smtit  iiidiillb 
IWziènie  de  juillet.  Ceux  qui  le  font  évêque 
de  Trêves  placent  son  épiscopat  enti^  saiat 
fiiittiériefi  ei  saim  BasiD*  * 

Vers  l'an  67  i  .  —  Martyre  de  saint  Hklulfe  , 
abbé  de  Lemts.  —  Mais  parmi  les  exemples  édi- 
iiams  -de  tatit  de  Tertus  qu'on  irojroit  fleurir 
dans  rétat  monastique  ,  il  y  eiit<  aussi  de  grande 
scandales ,  qui  tirent  voir  que  q^and ,  dans  une 

|irofeêsion  siâiM«^  'àb^a^dxtnMl^^ 
0ti  portbe  sou^^t  le  crime  à  de  plus  grands 
excès  que  les  mondains  même.  Le  monastère 
de  éléitl^tdécha  de  kt  ier^t  qui  eft 

avoit  fait  si  long-temps  le  modèle  des  amm 
commiimautés.  JPofar'y  ^rétablir  Kordra,  le  coi 

*  Ces  cinq  monaslcrc  du  pays  des  Vosges  fonnoient 
comnic  >ine  croix  par  leur  situation  :  Bon -Meutier  em 
faisoit  le  haut  au  septentrion,  celui  de  Senones  à  l'orient  • 
et  celui  d'Estival  à  Toccident  fen fonnoient  la  traverse,  et 
celui  de  Jointure  au  midi  faisoit  comme  le  pied  de  la 
<roi2^  ^  Moyen-Mouticf  itoit  silué  MCiailî^. 
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en  fit  ^Ki^  abbé 'Aigv^e ,  tnotne  de  Fletiry, 
eelui-lè  même  qui  avoit  moDitré  son  courag^e  et 
MB  zèle  dans  la  ttàûstâtiott  des  reliques  ^ 
saint  ©enoît  (i).X>>mme  la  division,  qui  est 
toujours  la  cause  ou  1  effet  du  relâchement, 
«^mt^sflé&dans  eeittoM^re  le  noarel  tJbbé 
îf^OrtSt  ¥îcin' ptto  y  rethéttre  lia  paix  etlarégna- 
larité ,  compagnes  inséparables  ^  et  son  zèle  fut 
dViAMd 'heureux;;  hrids  il  ëpr  bientôt  ^e 
Fouvràge  lé  ^kes  '  difficile  est  la  réforme  d'unè 
conununaute  déré^^. 

Déux  tDôines  di^olés ,  Arcade  et  Colombe', 
irinrent  à  'bbiit  de  ibttlerer  «rfe  pahtie  de  leurs 
frères  contre  le  saint  dbbe ,  tet  afin  de  s'en  déli- 
^WiÊtëat  ikÀtneëttrèspbur  lé  faire  enlë^ 
Ver  îiferitl^.  AiguBte^,'  ixfàit  emplà^yé 
d  abord  -les  i^oies  de  la  douceur  ,  les  voyant 
^iitUe^i^  €trt^iiec6iû^  'à''dM  viôlems  ; 

mais  nléceséalres  ,  et  cfÂsisa  Avcfslâé  èrt  tno*f2W- 
tère.  Ce  moine  révolté  alla  chercher  de  la  pro- 
tection au  dehora,  tandis  que  Colotnbe  cabaloit 
au  dedans.  On  ne  tarda  pas  de  voir  lès  tristes 
succès  de  le^tis  intrigues.  >Arcadc  ayant  fait 
«céfiiii!é&' un  ^eigMeràt  ilonMté  otomole;  tJU'fl 
y  avoît  dte  ï4ches  trés-ors  à  LeWtis  ,  revhft'i^ttfe 
lui  dans  cette  île ,  accompagné  d'une  troupe  de 

«atdyHi«à ,  doiût  il  se  jk  le  ioônducteur  ^  comme 

un  nouveau  ludas  ,  pour  prendre  son  niaîlre. 
On  se  saisit  d'Âigulfe  et  des  moines  qui  lui 
demeurèrent  fidèles,  et,  ajHrès  plusieurs  mau- 
vais tpaitements,  ob  leur  coupa,  la  las^gue.  Bu- 
-aoke^  '  Arcaide  etColombe ,  comme  pohr  dérober 

mx,  ;ye«tt,4u:pûbBc  le  noir  àtt^tât  4^i1[l!s  tàé^ 

il)  Jeta  Aigtdfi.  '     •  '         '  *  ' 


Digiiized  by 


324  HISTOIEE  DB  I^'xGLl^^ 

ditoient,  les  firent  embarquer,et  les  conduisi- 
rent dans  rîle  Capraria%  où  ils  les  laissèreci 
dans  un  monastère  deux  ans  entiers,  pendant 
lesquels  ils  continuèrent  leixr  rente  versEpte. 
Un  si  long  espace  de  temps   eût  été  capable 
d  amortir  une  naine  moins  envenimée  que4:el]e 
d'un  moine  révolté  coatre  son  supérieur  ;  niai> 
Arcade  et  Colomb  crurent  n'avoir  rien  fait 
pour  se  venger,  tandis  qia."ils  pouvoient  faire 
quelque  chose  de  plus.  Ils  vinrent  reprenclre 
leurs  prisonniers  après  deux  ans,  et  les  con- 
duisirent dans  rîle  Auiatis  ,    entre  celles  de 
Sardaigne  et  de  Corse  ,  où  Us  les  firent  cruelle- 
ment massacrer ,  le  troisième  de  septembre; 
environ  Tan  676**.  Saint  Aig^iilfe,  qu'on  nomiDù 
vulgairement  saint  Ayou ,  est  honoré  com)e 
martyr  avec  ses  compagnons  ,  qu'on  met  au 
nombre  de  trente-deux.  Les  reliques  de  cesmi 
abbé  sont  révérées  à  Provins  ,  dans  la  Brie; 
quoique  le  monastère  de  Lerins  se  glorifie  de 
les  avoir  encore. 

;  MartjTc  de  saint  Brecaire  ,  ctbbé  de  Monli- 
i^jidé.  —  Saint  Aigulfe  ne  lut  pas  Je  seul  abbe 
^  qui  ses  religieux  servirent  de  bourreaux. 
Sai^tBercaire  eut  le  même  sort^quçlqu^s  années 

*  On  croit  que  l'ilc  que  les  anciens  nomnioient  Capmia 
est  une  des  ilcs  Canaries,  nommée  Pàlma ,  où  il  y  a  en 
efttît    «ne  nionlagnc  qu'on   appelle  la  moîUaeiK  des 


Chéi^res, 


i  » 


11  est  diûiciJc  tie  déterminer  l'époque  du  matlvicdc 
saint  Argulfc;  la  o!n:onîque  de  Mailiezài^  le  rapporte  an 


r.ùçnc  de  Thierri,  et  les  actes  de  saint  Aigulle  marquent 
qu  ij  arriva  sous  Clfivis  II.  S'il  est  rrai,  conuric  on  1  as- 
suré ,  due  saint  Ouen ,  à  son  retour  d'Italie ,  avertit  ce 
aint  atbii  des  embûches  quon  lui  dressoit,  H  faad-oit 
ncltrc  sa  mort  vers  l'an  S^O, 
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après»  Cç  saint  ai4)é  .dilaulYilUers  avoit  établi , 
après  la  mort  de  saint  Nivard  de  Reims ,  deux 
nouveaux  monastères  ,  l'un  pour  les  hommes  | 
idans  la  forêt  de  Der ,  au  diocèse  de  Chàlons- 
5tir-Marne ,  nommé  pour  ce  sujet  Moûtier-en* 
Der,  et  par  corruption  3Iunf  in  juie  ^  et  Tautre 

Êour  des  iilles ,  qui  ne,  subsiste  plus ,  à  une 
eme  et  demie  du  premier.  Bercaire  donna  h 
Montirendé  les  grands  biens  qu'il  avoit  hérites 
'  de  ses  parents ,  ^t  fixa  sa  demeure  dans  ce 
in^nastère  ,  qu  il  gouverna  avec  une  vigilanoe 
et  une  fermeté  qui  lui  méritèrent  la  couronne 
du  martyre  (i).  Âyant  un  jour  repris  de  quelque 
faute  un  religieux  nommé  Dagum  ,  son  filleul  ^ 
celui-ci  entra  dans  une  telle  fureur,  que  la  nuit 
sjvivante,  qui  étoit  celle  du  jeudi  saint,  il,  alla 
poignarder  le  saint  abbé  dans  son  lit. .  Mais  à 
peine  l'assassin  eut-il  commis  cet  attentat ,  que,- 
troublé  par  riiorreuf  de  son  crime ,  il  se  décou- 
vrit lui-même ,  et  donna  le*signal  pour  assem- 
bler la  communauté.  On  se  saisit  de  lui,  et  on  le 
conduisit  à  saint  Bercaire  c^ui  respiroit  encore  ^ 
ppur  savoir  de  quelle  peme  on  puniroit  un 
forfait  si  atroce  ;  mais  le  saint  abbé  se  rappelant 
1  exemple  de  Jésus-Christ,  qui  avoit  pardonné  à 
$çs  bourreaux  y.  ordonna  quon  ne  lui  fît.  souffrir 
.  aucune  peine.  Il  exhorta  seulement  ce  malheu- 
reux à  faire  pénitence  ,  et  à  aller  pour  cela  eu 
pèlerinage  à  Rome.  Bercaire  vécut  encore  deux 
jours,  et  mourut  le  jour  dePàque,  qui,  cette 
année  ,  étoit  le  26  de  mars,  ce  qui  marque 
Vm  695.  On  célèbre  sa  fétele  16  fi'octobre. 
j.j  K.ouç,^ycui3  lacté  par,  lequel  le  roi  Childéri^â 

(i)  Passif  Bçrcav,  al>  Adsono. 
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donne  ce  qui  est  nécessaire  pcmr  la  fondation 

de  Montirendë  (i).  Cet  acte  est  daté  de  Compiè- 
gne  I  le  4  juillet  de  la  troisième  année  du 
règne  de  ChiMénc  en  Neustrie ,  c^est-à-dire  de 
l'an  673  ,  et  signé  de  Childéric ,  deRéole  de 
Reims ,  successeiir  de  saint  Nivard ,  de  saint 
Léger  d*Amun ,  de  saint  MomnloUn  de  Noyon  | 
d'Attelane  de  Laon ,  et  de  Vulfoade  ,  maire 
du  palais^  successeur  d'Ebroin,  qui  mérita 
d^étre  honteusement  dépouillé  de  cette  diarge, 
de  la  manière  que  nous  allons  le  raconter,  en 
reprenant  le  fil  de  l'histoire  que  nous  n  avons 
interrompu  que  pour  rapporter  de  stJUte  réta- 
blissement de  tant  de  monastères.  ' 

Caractère  d^E'broin^   maire  du  palais* 
Tandis  que  sainte  fiathilde  tint  les  rênes  ild. 
gouTernement ,  son  autorité  et  sa  piété  furent 
un  frem  aux  passions  d'Ebroin.  Mais  la  retraite 
de  cette  princesse  dans  lemohastère  deGfaelles  ^ 

lui  laissa  une  libre  carrière.  G  etoit  un  homme 
yiolent  et  artificieux^  mauvais  maître^  et  plus 
numrais  sujet  ^  toujours  prêt  à  sacrifier  )eâ  in* 
térêts  de  sa  conscience  à  ceux  de  sa  fortune. 
Il  prit  d  abord  un  masque  de  piété  ^  et  fit  quel*- 
ques  fondations  d'édat  pour  en  imposer  a!d 
public  ;  mais  bientôt  il  ne  se  donna  plus  la  peine 
^e  pallier  ses  injustices.  U  pouvoit  tout  j  d  osa 
tout ,  et  ne  régla  plus  l'usage  de  son  aatdfité 
que  sur  les  caprices  de  son  ambition  et  de  son 
avarice.  Ses  cripies  furent  quelque  temps  heu* 
reux  :  il  f^noif  sans  être  sur  le  trône^  6t  "fl 
dominoit  avec  empire  sur  le  peuple,  sur  les 
Iprands  ^  et  sur  le  roi  même  y  iorSqu'un  revers 

(y)  Camuzat  Promp,  Tricassi,  apud  gall^  çJuStifi^ 
<;.  4,^.  SaG, 
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subit  le  fit  dëcheoir  dâ  ce  haut^aDg,  et  Tiiuiiii* 
lia  MB^le  conrcritr. 

Lan  671.  ^  Eèrmn  rdégué  à  Luxeu  ^  oîi  il 
prend  Vhabit  religieux»  —  Clothaire  III  étant 
mort  6Bfnran  la  seizième  année  de  son  ràme% 
'cVsl^à-dire  Tersil'aa  67 1 ,  Sbrcnn  vouliit  plaoer 
sur  le  trône  de  Neustrie  Thierri ,  frère  de  GIo- 
tiiaîre  :  si  parait,  qu'il  le  .fit  proolamer  (i)*  Mais 
les  ragnetirs  Irançais  orai^ireiit  d'être  encore 
-ôoumis.àla  tyrannie  de  ce  ministre,  si  un  prince 
lui  étoit  redevable  de  la  couronne ,  et  ils  s  m» 
«cordèrent  à  Teconnottre  pour  leur  roi€hildéricy 
qui  gouvernoit  depuis  long-temps,  avec  sagesse 
et  avec  bonté,  le  royaume  d'Austrasie.  Ë^oin 
513  .  crut  alors  perdU)  et  il  Aie  sendit  justice*  Il 
ctemanda  en  grâce  au  nouveau  roi  qu  il  se  con- 
ttntât  de  le  d^ouiUer  de  tous  ses  biens^  itt 
ifu^l  kd  Imssftt  la  vie  avec  la  pemûssion  de  .se 

.  retirer  dans  quelque  monastère  pour  faire  pé- 
nitence.  âain<t  Léger  d'Autua*,  qui  avoit  eu 
lieaueoup  de  part  à  la^.preiclanation  de  Ghil«' 
deric^  intercéda  auprès  de  lui  pour  le  malheureux 
Ëbroin»  Le  pointe  lui  acoonda  la  viei  «et  Tenvoya 
«bus  le  'monastère-dé  Lnxen  ^  •  avee  umlne  de  s'y 

,iaire  moine(a).  Heureux,  lui  et  les  Français , 
si^  avec  Thabit  de  religion,  il  en-eùtprts  ï^ai^gmii 

*  Un  des  continuateurs  de  Frédéj^aire  *  ne  Jouue  que 
i|aatrc  ans  de  r^gne  à  Clothaire  III  ^  Vauteur  de  la  Vie  de 
^ttlo t  TaadriHe&i  eaaasi^o  «quatorze ,  et  me  cbartrods 
yudsMftffyMkiDMif  8eBBQ«  Ce  qu'il^Titt  de  oertUAi  c'est 
gue  Clç^bfliire ,  ^ui  n^avoit  .guère  que  ^atre  ans  quand  il 
parvint  à.la  GOÛ'ronnlQ^>en  régna  pins  de  quatre;,  puisqu'on 
«Upposa  quHia^il  M«a^^;  qu*en  naurmt  pets  pm 
-MO» s,  lavei:  la  «ipiaAne  wniamhhÊM  sTf! .  8^  mart  â^^ 
-«eolement  de  huit  ou  neuf  ans. 
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La  tempête  leût  jeté  dans  le  port^  et  il  auroiî 
épargné  bien  des  maux  à  la  France.  Mais  on 
n  a  guère  vu  que  les  disgrâces  guérissent  1  am- 
bition et  lorgueil  ;  elles  ne  servent  souvent 
qu'à  les  irriter.  La  femme  d'Ebroin  se  retira  au 
monastère  de  Notre-Dame  de  Soissons  ^  quelle 
et  son  mari  avoient  fondé. 

Quelques  seigneurs  coupèrent  en  même  temps 
les  cheveux  au  prince  Thierri ,  et  le  présentèrent 
en  cet  état  à  son  frèrç  Childéric ,  qui  lui  de-  I 
manda  ce  qu'il  vouloit  qu'on  fit  de  lui.  Il  ré- 
pondit fièremeut  :  Faites  ce  qui  -vous  plaira  j 
mais  f  attends  la  ^iyengeance  que  Dieu  retirera 
de  Y  injustice  que  Von  commet  a  mon  égard  (i). 
Childéric  se  contenta  de  le  faire  garder  dans  le  | 
monastère  de  Saint-Denis  ,  jusqu'à  ce  que  ses 
cheveux  fussent  recrus.  Ce  prince  déclara  Vul- 
foade  maire  de  son  palais ,  apparemment  pour 
la  Neustrie  ,  car  il  paroît  que  saint  Léger  ie/af  | 
pour  la  Bourgogne.  Un  des  écrivains  de  sa^ie 
le  dit  en  termes  formels  (2).  Il  est  du  moius 
certain  que  ce  saint  évêque  eut  grande  part  au 
gouvernement  dans  les  commencements  du 
régne  de  Childéric  en  Neustrie ,  et  que  personne 
ne  mérita  mieux  que  lui  la  confiance  du  prince 
par  ses  talents  et  ses  vertus. 

Conimencements  de  saint  Léger. — Léger  étoit 
issu  d'une  famille  française  de  la  première  no- 
blesse^ et  neveu  de  Didon,  évêque  de  Poitiers, 
Ses  parents  l'ayant  conduit  à  la  cour  dans  son 
fenfance^ClothairelII,  qui  régnoit  alors,  le  remit 
entre  les  mains  de  ce  prélat,  afin  qu'il  lui  donnât 
une  éducation  digne  de  sa  naissance  (3).  Léger 

(0  ^nonym^  vita  Leodeg,  apud  Duchesne,  t.  I. 
(a)  Umn.  vita  leodeg.  —  (3)  Unin  vita  L<odeg. 


■ 
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fit  en  peu  de  temps  de  grands  progrès  dans  les 

lettres  et  dans  la  vertu.  Didon  l'ordonna  diacre 
à  de  vingt  ans^  et  lui  donna^  qufslque  temps 
.  après  ^  la  charge  d'archidiacre ,  dont  il  s'acquitta 
avec  un  zèle  réglé  par  la  prudence.  Ensuite  il 
le  fit  abbé  du  monastère  de  Saint-Maixenu  Lé^ 
ger  gouverna  sa  conmunauté  avec  sagesse^  et 
sut  faire  aimer  la  règle ,  parce  qu'il  sut  se  faire 
aimer  lui-n^ême.  Il  avoit  en  effet  toutes  les  qua- 
lités propres  à  gagner  les  cœurs  et  à  s  attirer 
lestime.  La  majesté  de  sa  taille  avantageuse, et  la 
jl>eauté  de  son  visage  donnoient  .de  nouveaux 
agréments  à  la  vivacité  de  son  esprit  et  aux 
charmes  de  son  éloquence  natiurelle,  tandis  que 
sa  prudence  dans  les  affaires ,  son  zèle  pour  le& 
intérêts  de  Dieu,  la  connoissance  des  canons 
et  des  lois  civiles  ,  le  faisoient  trouver  digne 
des  premières  places  de-fËi^lise  et  de  Tétat.  G  est 
le  jugement  ^'en  porta  saime^jBathilde. 

Episcopat  de  saint  Léger.  — Il  y  avoit  six  , 
ans  quil  gouvernoit.  le  monastère  .de  Saint- 
Maixent ,  lorsque  cette  princesse  l'appela  à  la 
cour  pour  profiter  de  ses  conseils  :  mais  peu 
de  temps  après  elle  s  en  priva  pour  le  bien  de 
TEgUse,  et  le  nomma  évêque  d'Autun  y  afin  de 
mettre  fin  à  un  schisme  scandaleux,  qui  duroit 
depuis  deux  ans  que-  le  saint  évêque  f  erreoi 
étoitmott(i  \  Deux  prétendants  se  disputoient 
I  episcopat  avec  Vacliarnement  que  peut  inspirer 
l  ambition  pour  les  dignités  ecclésiastiques.  Les 
deux  partis  en  étant  venus  aux  mains ,  Fun  des 
prétendants  avoit  été  tué;,  et  le  victorieux  re- 
gardoit  la  chaire  épiscopale  comme  sa  conquête^ 

CO  ^nonym,  vàa  LeoiU^. 


Digiiized 


33o  HI6TOiaB  DB  LBOLISB 

lorMfae  saiot  Bânhihle,  pour  fiâre  teêsnet  lé 
«candale^  nomnia  saint  Léger  à  cet  évéché. 

Canons  d^un  synode  assemblé  par  mint  Jjsgeir. 
^  Les  talents  et  la  'ytftta  de  eê  mitu*  évéque 
réunirent  bientôt  en  sa  faveur  les  esprits  divisés. 
Màis  non  content  d*^voîr  rendu  la  paix  à  s<m 
Eglise  ,  il  s'appliqua  à  f  rétablir  la  dislsîplilMS^ 
qui  souffre  toujours  la  première  des  divisions. 
Il  assembla  a  ce  sujet  un  synode  à  Âutun  ^  oéi 
il  fit  divers  rèçflemems  \  Mais  M/as  n^voms 
plus  que  ceux  qui  concernent  la  réforme  des 
monastères,  etdwt  voici  les  plus  remarquables* 

y.  Danses  aux  moifMs  ^  aux  abbé»d*airtifar 
des  compères  ,  c'est-à-dire  cl  être  parrains. 
•    VL  Défenses  de  voyager  en  quelque  ville 
MUS  des  lettrés  de  leur  abbé ,  adressées  à  Taiv 
^hidiacre  du  lieu. 

X.  Défenses  d'avoir  quelque  familiwitë  apree 
les  femmes  eiai^sm^m ,  et  de  -permettre  atec  . 
^personnes  du  sexe  l'entrée  de  leur  monastère. 

Xy  •  Ou  reaomHna^e  aux  abbés  ^aux  moines 
d'obserm*  d^sieur  conduite  ce  tpie 'prèsetit 
l'ordre  canonique  ou  la  règle  de  saint  Benoît. 
(  Ce  iqui  peut  •  marquer  quïl  y  avoit  dès^lors 

*  Il  est  parle,  dans  un  testament  attribue  à  saint  Léger, 
d'un  concile  de  cinquante-quatre  êvèijues,  (|ni  se  tint  z'n 
chvistiitco  :  le  P.  Mabillon  croit  qu'il  /aut  iire  cressiaco  , 
cressi  y  et  que  les  canans  attribés  à  saint  Léger  ont  ctc 
faiU  dans  ee  concile;  mais  lo  le  prétendu  testament  de 
saint  L.4gei'  est  une  pièce  supposée.  2»  Si  ces  règlements 
avoient  été  faits  dans  ce  concile ,  pourquoi  n  en  auroicnt-ils 
pas  porté  le  nom  ,  et  les  auroit-on  plutôt  attribués  à 
saint  Léger  ({iraux  autres  évéqnes?  Je  ne  \ois  rien  dans 
Ces  canons  qui  n'ait  pu  être  ordonné  par  le  synode  d'un 
évéque  particulier  ^  mais  le  P.  Mabillon  vouloit  appar<îm» 
ment,  en  prétendant  qu'ils  ont  été  portés  dans  un  nom- 
breux concile,  faire  plus  d'honneur  à  la  règle  4^  saint 
Benoit,  qui  y  est  jrecoiuûiaad^e.  ' 
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idts  communsMm  «fui  vîvoi«t  tdon  Turctoe 

caiîoîiiijue  ^  et  d'autres  selon  Tordre  monas- 
tàqwè  ,  gardant  communémâni  la  règle  de  saint 


excommunié  un  an ,  le  prevot  deux  ans,  et  le 

•  la  M»  m  ^  ... 


Qn  ti^uve  quelques  autres  canons  attribuësà 
œ  sjrnode  de  saint  Léger.  On  y  ordonne  que 
4es  «aères  qui  se  radteroBt  pes  idslMieM  ie 
symbole  des  apôtres  et  la  profession  de  foi 
d'iaiianase  >  'Soient  «ondamiaés  (i).  Cequi  mai^ 
qoe  que ,  èès  ce  temps ,  le  sjrtnlxrfe  'i{iie  aonlË 
nonunons  de  saint  Âthanase  étoit  attribué  à 
*ce  saint  docteur.  On  (î^clare  quoii  ne  doit  pâs 
jneg^rder  ^mnme  oatholifues  iës  lau^ies  qui 
ne  communioient  pas  à  Pâques  et  à  Noël.  Ott 
^léfeud  aux  piètres  ^  sous  peine  de  déposition  ^ 
die  d»e  la  nmee  âqiiès  s'être  fempliade -vîaiidM 

es  d'approcher  de 


-et  de  vin ,  <et  aux  fe 
iautel  (2). 

Auàt  Léger  e^pêlé  <à  bi  eùUr  four  pmmdm 
pari  au  gouvernement  de  Vétat.  ^—11  y  avoit  dix 
ans  que  saiot  Léger  ^oiivi^noit  l'église  d'Au- 
tan y  lorsque  CSiildério  éiBuat  monté  eor  ie  tarâne 
de  Neustrie ,  de  la  manière  que  nous  l'avons 
dit ,  l^appéla  à  aa  cour  pour  lui  donner  part  au 
^osnmtiemeftK.  Ge  sttnt  éTéque  y 


m 

1» 

nistre  deta/t,  ^  le  grand  art  de  gouverner.  îU 
«e  servit  de  eon  crédit  pour  sdiàir  pknièiitt 

usages  permcietûL  qui  setoient  introduits  au 
préjudice  des  anciennes  lois^  et  pendant  près 

(t)  T,  \ ,  conc.  GalLjp,  BoG*,  iùid ,  p.  5o'^,  — (2)  ST.  0, 
€Onc.  Labb»f  p,  1187. 
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de  trois  ans  qu'il  eut  part  aux  affaires ,  il  fut 

également  ag^^éable  au  prince  et  au  peuple  qii 
,lui  donnoit  mille  bénédictions.  Mais  un  sinut 
,    .mérite ,  joint  à'uae  si  grande  fenreur  y  exdta 
•bientôt  la  jalousie  des  autres  courtisans  eth 
droiture  du  saint  évêque  ne  le  mit  pas  assez  eii 
garde  contre  les 'artificieuses,  in trigxtôs  des  en- 
vieux. On  commença  par  jeter  adroitement  des 
semences  de  défiance  dans  l'esprit  du  roi,  çni 
avait  d'ailleurs  peine  à  s<Hi£finr*  les  reproches 
que  lui  faisoit  Léger  sur  son  mariage  avec  Bili- 
childe  ,  fille  de  son  oncle  Sigebei-t,  la  défiaDce 
fit  bientôt  oublier  les  services  :  la  reconnois- 
sance  n'est  pas  la  vertu  favorite-  des  graB^s»  I 
Enfin  on  vint  à  bout  de  faire  craindre  au  roi 
le  plus  fidèle  de  ses  serviteurs  ^  sans  que  la  reitii  | 
du  saint  évêque  pût  le  rassurer.  \ 
Hector^  patrice  de  Marseille ,  intente  un procts  ; 
-mint  lîryect ,  é^éque  d'y^wergne.-^Sus 
t  <s^s  entrefaites ,  Léger ,  à  tnii  les  devoirs  dfi 
ministre  ne  faisoient  pas  oublier  ceux  dévèquei 
demanda  à  Childéric  la  perpiission  d'aller  célé- 
htet  à  Autun  la  féte  de  Pâque,  et  l'invita  à  cette  | 
solennité.  Le  roi ,  qui  savoit  dissimuler,  eut  la 
complaisance  de  s'y  rendre;  et  Hector ,  patrice* 
,  de  Marseille,  s'y  rendit  aussi  pour  répéter  quel- 
ques terres  quil  prétendoit  avoir  été  données, 
à  son  préjudice,  par  sa  belle-mère  Claudia  à  ' 
réglise  d'Aiiver^e^  et  à  un  hôpital  cpie  cette 
dame  avoit  fondé.  Saint  Léger,  qui  étoitaini 
V  d'Hector,  le  reçut  chez  lui  j  et ,  comme  il  savoit 
que  la  religion  n'est  respectable  aux  mondains 
*  -  I 

*  Les  gouvonieurs  de  Marseille  prcnoient  la  qualité 
.patrice  ;  on  a  pu  en  remarquer  plusieurs  exemples  dan* 
ccUe  histoire.  ,        •      ,         .  , 

V 

•  * 

*   w  • 
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qu'autant  quelle  leur  paroît  désintéressée il 
ne  craignit  pas  d'appuyer  contre  l'Eglise  les 
prétentions  d'une  fille  déshéritée  par  sa  mère  (i). 
On  envoya  ordre  à  saint  Preject,  alors  évêque 
d'Auvergne ,  de  se  rendre,  à  Autun  pour  défen- 
dre sa  cause.  •  •  ' 

Preject  se  mit  en  chemin,  malgré  la  répu- 
gnance qu'il  avoit  de  s  absenter  de  sonégVise  à 
la  fête  dePàque,  ét,  dès  qu'il  fut  arrivé,  on 
l'obligea  de  comparoître  la  veille  même  de  cette 
solennité ,  et  de  répondre  aux  objections  de  sa 
partie.  Son  plaidoyer  fut  court  :  il  dit  seulement 
que  les  terres  de  son  église  étoient  sous  la  pro-* 
tection  de  la  reine  Imnechilde ,  veuve  de  Sige- 
bert.  Cén  fut  assez  :  comme  le  roi  considéroit 
fort  celte  princesse  dont  il  avoit  épousé  la  fille  " 
cette  réponse  arrêta  toute  la  procédure.  Mais  ce 
gui  acheva  de  faire  gagner  son  procès  à  l'évcque 
d'Auvergne,  c'est  que  Léger  fut  accusé  en  même 
temps  de  tramer  avec  Hector  quelque  conspira- 
tion contre  le  roi;  Un  reclus  dû  inonastèrë  de 
Saiitt-Syrapliorîen,  nommé  ftlarcolme ,  crrand- 
hypocrite  ,  appuyoit  cette  calomnie  par  une- 
malice  d'autant  plus  artificieuse  qu'elle  étoît 
•couverte  du  voile  de  la  piété  (2).  Le  roi ,  dont  il 
ffervoit  en  cela  la  passion,  le  regardoit  comme 
un  prophète  j  mais  la  suite  de  sa  vie  fit  tomber 
le  masque  et  dëbou^t  llmpbisteur.  * 

Childérip ,  prévenu  par  ces  délations,  ne  vou-' 
lut  pas  assister  la  nuit  de  Pâque  à  rofficé  divin 
dan^  la. eatUédride  oiif  célébrôit  saint  Léger.  Il  Ht' 
officier  saint  Preject  dans  Tégliscde  Saint-Sym- 
phorien,  et  y  reçut  la  communication  pascale,  la 

{i)  Pnor  vita.  S.  Prœ/ccU  apucU  BclL  .35  yVwi*. — 
(2)  Anonpiu  ru,  leodeif.  '      *  ' 
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tasjova  dis  «#sjcîlis6  ^ 

haine  dans  le  coBur  contre  saint  Léger.  Ensaite 
après  son  déjeuner,  il  vint  à  demi  ivre  dan^  l'é- 
gnse  cathédrale ,  demandant  à  haute  Toix  où  étcM 
Léger ,  comme  pour  le  faire  fuir  aalHutiiiiidam^ 
On  luii  dit  qu  il  étoît  dans  le  baptistère.  U  y 
entra;  maîsTodeur  du  saint  chrême  et  lia^  oLarté 
des  lumières  parurent  calmer  sa  tmeux  :  oar^ 
quoique  saint  Léger  répondît,  me  voidy  il  passa 
sans  1  a|3ercevairy  et  entra  dans  le  palais  épis*- 
copal  ou  le  n  pas  étoît  préparé*  ^ 

L'an  674«  Saint  Loger  pris  prisonnier  et 
e^uoj-é  à  Luxeu.^  Après  Totâce,  le  saint  évéque 
1^  alla  trouver;  et  tâchant  de  Tadoitcir,  il  loi 
demanda  pour  quel  sujet  il  n'avoit  pas  assisté 
à  Toffice  de  la  nuit»  et  pourquoi  il  gardoit  de 
la  rancune  dans  un  si  saint*  jour.  CSûldëiie 
répondit  seulement  qu  il  avoit  quelque  sujet  de 
s^  dé£e£  di|  lui,  et  refuM  de.  se^pli^uer  pkish 
dakement.  Alors,  Léger,  qui  aymt  été.  s^rovtl 
qu'on  en  vouloit  à  sa  vie,  ne  doutant  plus  desr 
mauvais  desseins  du  roi  coutre  sa  porsonna^ 
l^t  le  parti  de  slenfuir  secrètemaQt  oivec  W 

patrice  Hector.  On  les  suivit,  et  on  ne  tarda; 
pas  à  leA  allteiodre«  Hector  .s étant  mis  en  déf* 

►nuestde  m 


d^Iji^éra  s'il  le  ferQÎl;  mauriir  ;,  maisi^  s^i^euj^r 
et  les  évêqi^$î$  hû  coosaillèrent  de  le  méguer 
^ay.  monastère  de  Luxeu;  ce  qui  fut  exécuté. 
Le  sîânt  évêqu«,jj  trouva  sou,wu»ii£hrQi% 
lequel  caçhoit,  WM  un  habit  4^  mmm*  les^  viws^ 

passions  qui  le  dominoient.  encore.;  et:  il  étoit 
aî^  4^  ^'aperoOTcir  à  larConduiii^  4^  ces  dim»^ 
iBnatres  exilés,  que  Fun  soufifroirpcwla  jusiiise, 
et  Tautre  ppur  sçs  crimes.  II4  vecure^uK  c^Uitr 
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d^ni  d  assez  bonne  intelligence.  La  même  dis- 
grâce i:éuait  sauvent  c^ux  qm  la  £»T'eur  s^voit 

Ghildéric  donna  le  soin  de  1  église  d'Autun 
k  Em^mivfi.f  ^bbé  4e  Saisi^Symphonen  ^  et 
defvw  éwèqu0.  d'AutuB*  U  éioit.  mm  de  saint 
l<eger  :  cependant  toutes  les  fois  qu'il  alloit  aiï 
p^ai^^  ii  exboi  toit  le  im  à  le  laisser  toujours  à 
XmWi  9  ce  fiiisoîk  caroâre  qu  il  hngucHt  soft 
siège,  et  sacrifcoit  l'amitié  à  lambition  (i).  Mais 
il  &ei\  uspit  Musk  que  pacce  qu  il  savoit  qjOA 
Im  euMims  du  ùiut  éfvéquct ,  n'étant  pas^  satis» 

faits  de  son  exil,  conseilloient  au  roi  de  le  rap- 
jpeler,  pomr     fatire  déposer  juridiquement.  , 
Mortyf^  de  seàM  Prêfeet    de  sainà  Amatmi 
Pendant  ce  temps-là,  saint  Preject,  ayant 
£sijt  savÂ  peij;^e  cQxiiumer  par  Tautorité  du  roi 
dmattms  que  le  patsîce  Bteeior  cosieetoit  à 
3^  église ,  s'en  retourna  fort  satisfait  en  Auver^ 

fict  (a)*  Un  da  amis^  nommé  Amai  in  ^  abbe 
imrnmKistàre  dains  iei$  oiOBtagnes  des^  Vosges^ 
^pendit  auprès  de  lui  pour  le  féliciter  du  succès 
^'il  aFoit^  eU|,etî  esi  obtenir  quelqijee  secours 
pMir  sarûoimBiui«iitB,  ^  étoitdam  uBegvande 
indigence.  Preject  le  reçut  avec  la  générosité 
^*UQ  boiu  ami  et  dCuu  saint  éveque^  et,  pour 
L'wisei^r  pki»  Unnmeoty  il  lei  menit  à  Tm# 
maÎÂon  de  can^gne  nommée  'Volvie,  à  demi 
IWpBPdlLClegin^t»  Api^.  awir  goûté  ({uelquia 
tem^ja  lé  piaiAÎr  der  m  Tev#iff^  îib  sott^itnt  à  se 
séparer,  lorsque  k  ftireur  de  quelques  scéléralt 

réunie  pour  iw%ows«.  f  i 

V  ^Irt  <!e<iAî»  Af^râsm  fenoik  une  eonspinitiaii 


Du 
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de  quelques  seigneurs  d'Auvergne  contre  leur 
evéque ,  appai^emment  pour  venger  la  mort  du 
patrice  Hector,  dont  on  le  faisoit  cdupaUe.  Il 
se  mit  à  la  tête  d'une  troupe  de  satellites,  pour 
f  aller  attaquer  dans  sa  maison  de  campagne.  Us 
niarchoient  armés  et  au  soû  des  àomjp^les , 
cQuinie  dans  une  guerre  ouverte.  Dès  que  saint 
Preject  entendit  les  trompettes,  il  se  prosterna 
en  prières  avec  Tabbé  Amarin  ;  mais  la  plupart  de 
►  .ses  domestiques  prirent  lâchement  la  fuite. 
Alors  Amarin  dit  au  saint  evéque  :  «  Seigneur^ 
»  cédons-leur  la  place ,  si  vous  le  trouvez  bon  ^ 
»  peut-être  que  le  Seigneur  nous  délivrera.  » 
Ij^véque  répondit  :  «  Mon  chère  frère,  ne  parlez 
V  pas  ainsi ,  parce  que  si  vous  laissez  aujourd'hui 
^  échapper  cette  couronne,  vous  ne  la  retrou- 
M  vrrez  plus.  »  Ils  continuèrent  à  prier.  Ces  sa- 
tellites étant  entrés  égorgèrent  d  abord  Amarin, 
qii  ils  prirent  pour  révêque.  Ils  se  retiroient 
loi'sque  saint  Preject  leur  dit  :  oici  celui  que. 
"VOUS  cherchez.  Aussitôt  un  d'eux ,  nommée  Ratd- 
bert,  le  pcrca  dun  coup  de  poignard,  pendant  ■ 
quïl  prioit  pour  ses  persécuteurs.  '  Un  de  ses 
'  .  ^rviteurs,  fiommé  Elidius,  fut  aussi  tué  avec 

lui. 

Ces  trois  saints,  dont  on  rapporte  la  mort  à 
Tan  674^  sont  honorés  comme  tnartyrs  le  aô  de 
janvier.  Il  se  fit  plusieurs  miracles  à  leiirs  tom- 
beaux :  et  saint  Avite,  qui  succéda  à  saint  Pre- 
ject, fit  bâtir  un  monastère  à  Volvic  dans  le 
lieu  de  leur  martyre ,  et  y  établit  abbé,  Godon,- 
qui  étoit  parent  de  saint  Preject,  Ce  dernier 
est  plus  connu*  sous  le  nom  de  saint  Prix  ou  . 

Prieï,  ot  saint  Amarin  sous  ,  celui  de  saint  Da- 
marin. 
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L'an  6'j ^.-^  Abrège  de  la  vie  de  saint  Pi^ejeûi: 
—  Saint  Preject  étoit  originaire  d'Auvergne.' 
Saint  Genès,  évéque  de  cette  province ,  lui  danna 
le'som  de  laf  paroisise  d'Y^oire,  et  Félix  ^  son* 
successeur  le  chargea  du  gouvernement  d  un 
monastère.  Après  la  mort  de  Félix,  la  plus  saine 
partie  du  clergé  et.du  peuple  souhaitoit  Preject 
pour  leur  cvéquej  mais  Tarcliidiacre  Cairoald 
ou  Carivalde  aclieta  1  episcopat  à  prix  dargent^ 
et  mourut  quarante  jours  après  (i).  Si  d'anciens 
monuments  lui  avoient  donné  la  qualité  de 
saint  ^ ,  ainsi  que  la  cru  M.  Savaron,  il  faudroit 
dire  qu  il  a  expié  ce  péché  dans  le  peu  de  tempsT 
qu'il  y  survécut.  Ensuite  on  voulut  élire  un 
sénateur  fort  xiche^  nommé  Genès;  mais  celui- 
ci,  se  croyant  indigne  de  répiscopat,  fit  réunir 
tous  les  suffrages  en  faveur  de  Preject  j  et  le  roi 
agréa  cette  élection. 

Chaina&ète,  premier  mofutstère  de  filles  en 
Jtuue^\gne.  ^11  n'y  avoit  pas  encore  de  monas- 
tères de  filles  dans  la  province  d'Auvergne  : 
a^nt  Preject  engagea  Genès ,  qui  ii'avH>it  point' 
d^eiifants,  à  en  rottdeP'un  à  Chamalîère ,  proche 
de  la  ville  d'Auvergne,  pour  lequel  il  fit  une 
règle  composée  de  celle  de  saint  Benoît,  de 
saint  Cesaire  et  de  saint  Golomban*  Il  fit  bAtir 
un  second  monastère  proche  la  même  ville,  et' 

*  TJn  vTucieii  aeiUnir  anonjne,  ^rui  a  écrit  un  livre  des 
et  des  atitcls  de  la  ville  de  Clennont,  marque  : 
A'cc/esia  S,  Galii,  Uùi  allure  S.  AJitriœ ,  uLî  rcquicsciuit 
<y.  Gallus  ci  S.  Urbicus ,  S.  À nthblîanus  et  S.  Gcrivaldus. 
>!.  Savaroîi  croit  qtic  Gcrivaî  î  est  le  incinequc  Gairo.iidjj 
ruais,  outre  que  la  différence  de  ces  deux  noms  est  assez 
t^rande,  la  Vie  de  GairoaI«l  ne  nous  porte  pas  ;i  croire 
iui'ail  doBne  ia  qualitc  de  saint  aprèà  sa  mort**    •  ^ 

i5 
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\m  hôpital  dans  un  liçu  nonamé  alpi^  Go](Mn- 
biei' ,  ,eù  il.  mit  des  médecins ,  ,^|;  a«isigua  dts 
ii0v4du$  pour  Xmlii^HÙm  de  viqgt  malade^.  Saint 
P^ejeet  atoit  composé  thistoiré  du.  rnartyi?e  d€S 

ffui  .aauil&riB0nt«a  f  r^nfi  «Qi^i^^p.j^-ylec  .dans 
rAuvergne  ^  soii5  (^ot^s;.  nKÛ§  on  n'a  pas 
^a«ore  reeowxlé  c^t;  ouvrage,  de  '^im.^vè^e 

i^roit  m&ai^  mmm^v^  ^  l^ver  de  teinte  lœ  coTf$ 
de  ces  martyrs.,  pour  W  tranë£éi\er  en  dive^MS 
ôgiises  :  la  mort  l'empêcha  d'exéctiter  ce  pa;ojel| 
qu>|utHiu9(vi  ^  -saint  Avitt^  isçocknd  du  noio, 
fiucdeaseur ,  totforé  îlf^-a  4  -  As  r janvier* 

dMhtriçhi'^  -T- Saint  lUiëpflai^-^.^^^^voit  suc- 
e^da  à  aâint  R^mâ<clf  dgns.  ]|3  ^iege  iUaés- 
tiyiçht,  fut  aussi  a.^.sas$in^>dâns  un  bois  proche 
de  Spire,  comme  il  alioit  à  la- cour.  de.CluIdéric 
défendre       Mens  àt  60|i  £glisa  contre  ies 

.  usurpateurs.  Il  ne  paroît  pas  qu'on  se  soit  vm 
an  devw  de  |>U9^  <*^A  attciuats  :  la  foret 
IPpieBOS  t^moif^ft ,  pour  ai^ai  di^^,  )^  Lpif  c^y 
tives*  Tout  étoit  ^n  eonlufiion  claus  la  France 

E^îiefi  diversi^s  l'actions  d,eî^  §ei^^^yr^^  i^omment 
t  ivoÎK.  d«  îj  iimoceace  •  ^pr^ô^  ^ ,  s^jcoit-elle 
fait  entendre  parnaiiant4^  luipukes?  La  Gauk 
ll^g:honnalse,  qui  obéissoit  toujours  aux  rois 
goths  d'Espagne ,  ne  fut  pas^  non  plus  exempte 
de  pareils  troubles,  It  l|ienoit  dfy-  arriver- une 
reyolut^on,  dont  je  ne  puis  me'  dispenser  de 
parler  ^  jparce  que.pluâieurfi  évéc|u«s  .«'y  trouvé- 
retit -impliqués. 
^  Troubles  dans  la  Gaulè  nàrbonnnisc  par  la 
fwolte^  de  quelques  chèques  et  de  quelques  m* 
^^^^^^^Tiewry  contre  k  roi  V amba.     Après  la  mort 
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dtt  roi  Bjeccswinthe ,  Vamba ,  vieux  capitaine , 
fat él^yé  <Ba%i*i^  lui  suv  le.  trône  tias^ûoths.  Les 
knki^s  qu'il  v«rsa  pour  refmsev  eetté  d%nité  TeA 
fire«ft'}«iger  phts  «ignef  «t  un  seigneur  goth 
alla  jusif  u  a  tirer  1  epéè  wntre  lui,  pour  1  obiiçét 
d'accoter  k  ix3«rdNimeu^  Il  la'réoot  i.fotède 
avec  IxntùMm  royalB  iM  imâins'lde  Vévêqiie 
Quiricei.  Oit  voit  par  ki  qu'on  saicroit  eàots  le» 
rois  d'Ëspague,  ce  quoique  ùât  pU&s- ailjôi^^ 
peine  /Vamba»  acnritfil  cdimMiK^  ^de 
porter  le  diadème ,  qu'il  en  sentit  tout  le  poids 
|Kat  Jbi  inécessite  cm  il  fie  vit  deipimit  »quel^4li0S 
aiiietSîrebcUes (i).       ^»'.  ^r^^'  .  . 

-Hilderic,  r^omte  de  Nisnies,  ayarit  ioi^fnë  ttn* 
parti  avec  GuniiMe^  «évéque  de  Jiîaguelol^^fy  ee 
labbé  RàrainiFf»,  serréwcilia  çofimfl'aâtt^ 
de  Viamba.  Ils  tâchèrent  de  gagn»er  Avègie^  ^Vè- 
qae  de  Hissasè  :  inais  voyant  que  <^6  ^ainit^fé*^ 
ffoerdemeinroBt  âdèle* à  ^àm  prinoeytt»  te'fifënt* 
aeptfeerpet  aj[ïtès  rahrofeienvoyé  <  j^risonnier  en 
Fs:suàQB  y  ils  ii^caQèren^ilairiiiHTemir  é^  sî^ 
Iks(t^pdiàrai{t  eii!iiièaK.r.tem^  4Miio!ré«:MM%| 
Iç»  jtiife  léhttst^éwàapws  iobg^t^pi  < de  la^  partie 
d«a  &auléB  qui  «j^béissoiènt  aux  Goths.        ;  i^ 

8es(plQS»bTaVéBfgHàémiis  siv6i^dm'liMëpe^,'î)6ur 

étouffer  le  Tutti  à  sa  naissance  v'mkiir  l'kmëitits^it 
rehàit  Paul  perâciaw  II»  se  lais^  ébtiâ»^»rî^^4r^r«^ 

se  fit  pibilkiM»«3il>d»fi^;Gmh^^  tië  rougi^ntj 
pas  de  se  faire  imposer  sur  la  tête  k.  coil^éMÛè?* 

âtifsiiwiÊ  ^éân^  QiOmmi M^éimi^i^^^éc^ 

(i)  Jullanus  de  exped  Famhœ  opud  Dut:hesne  t  i 
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de  Narbonne,  fit  d'abord  quelques  efforts  poui* 
retenir  sou  peuple  daus  la  soumission  à  son 
prince  légitime;  mais  il  se  laissa  ensuite  lui* 
même  entraîner  au  torrent,  plutôt  parfoiblesse 
que  par  inj^lination  pour  le  parti  rebelle. 

Paul ,  enivré  de  ceb  premiers  succès ,  a joitta  k 
if^.il  nom  celui  de  Flavius,  que  prenoient  lesr 
rois  çoths  ;  et  il  écrivit  au  roi  Yamba  une  leHre 
fort  insolente,  en  ces,  termes  (i)  :  «  Si,  plîisr 
«  agile  que  les  chèvres  et  les  cerfs ,  vous  avez 
»  déjà  passé  les  sommets  escarpés  des  monta* 
«  .gnes  si  comtne.un  lion  voiis  ayez  franchi  les 
»  plus  épaisses  forêts  pour  venir  à  nous  ;  si  vous 
i^:avc>z  vomi  le yenin  des  vipères  et  des  serpents, 
jik  faite64e^now  savoir.  Dèsoendez  jusqu  aux-  dé- 
V  trpits,  et  vous  y  trouverez  à  qui  parler.  * 

Vaniba  fit  voir  en  effet  que  sans  avoir  le  ven  Iuj 
des  serpents,  il  avoitla  vitèsse  d*an  cerf  et  le 
conir  d  un  lion.  Persuadé  que  dans  ces  mouve- 
ments subits,  tout  dépend; de  la  di(igence ,  il  en 
fit  :Ut)e  «extrême  pour  surpremlre  les  révobéa;  jUî 
peine  avoit-on  appris  sa  marolie^  qu'oii  ifccoit* 
nouvelle  qu'il  a  torcé  les  passages  desiPyrenees  jl 
4St  qu  on  le       aux.portèd  daMarI»9naieéIl  atta^ 
^  qilf  brusquement  la  plaèe  et  ilVeinporcef<d'is- 
Sftut  le  même  jour  qu'il  tn  a  formé  feisiége^Le' 
c^mandant  de  la'place^iiômmé  Yiittilnire  ,  sô« 
^ifçgia  lepée  à  la  mbin^  derrière. fl*aui«t  dà  la^ 
^ï|te;5ticiqge,^  ïuena'Sant  quiconque  dseroit  Vtjcpl  > 
j^çt^kfxSiîM  fAt  p.^peiida9^>djésariiiÀâtifa^t^p^^ 

, ,  I?^ul;8(C>  sau^Yft  àiîJisbies^aTOe-  Gumildey  évêque  i  , 
*  %  ^^il^^flân^^  3^  sfii^Eeuis  deiUur^i 
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Sarti  :  mais  Vamba  les  ût  suivre  par  un  grow 
étachement  de  ses  troupes,  et  y  marcha  lui* 

même  (i).  La  ville  fut  prise  avant  son  arrivée  ^ 
et  Ton  y  fit  un  ^and  carnage;  Paul  se  sauva 
dans  J'ampliitheàtre  de  Nismes ,  comme  dans 
une  citadelle,  et  quitta  les  marques  de  la 
jEoyauté  le  i^^  de  septembre,  le  même  jou» 
qu'un  an  auparavant  Yamba  les  avoit  reçues 
par  le  commun  suffrage  des  seigneurs.  Daufi^ 
cette  extrémité  on  députa  Argebaud,  évéque  de 
Narbonne,  pour  aller  implorer  la  clémence  de 
.Vamba,  qui,  égalant  en  bravoure  les  plus  gj  and» 
rois,  les  surpasspit  en  bonté«  L evéque  y  allât 
tevétu  des  habits  pontificaux ,  avec  lesquels 
venoit  d'offrir  le  saint  sacrifice^  et,  ayant  ren- 
contré leprince  à  quatre  milles  de  îiismes ,  où  il 
.Tenoit  eh  diligence ,  iï  descendit  de  cheval  , 
et  se  prosterna  devant  lui.  Le  roi layant fait  re- 
lever, levêque  lui  dit  d'une  voix- entrecoupée 
de  sanglots  :  «  Prince ,  nous  avons  péché  contre 
>' le  ciel  et  contre  vous.  Notre  révolte  et  notre 
»  perfidie  nous  rendent  indignes  de. pardon: 
>  mais  votre  clémaice  nous  le  fait  espérer^ 
1»  Ayez  pitié  de  nous  :  épargnez  le  sang  de  vos 
>'  citoyens  i  si  vous  ne  vous  pressez  d'arrêter 
»  le  carnage ,  il  ne  restera  personne  pour  dé«- 
»  fendre  la  ville.  » 

L*AN  674»  —  Clémence  de  Famba»  —  l^e 
généreux  Yamba  fut  attendri,  et  répondit  à  Té- 
Teque  :  «  J  accorde  en  votre  considération  la 
,  »  vie  aux  rebelles;  cependant  je  ne  laisserai  pas 
«  leur  crime  impuni.  »  Levêque  insista  poui^ 

obtenir  la  grâce  entière:  mais  le  roi  parut  entrer 

»  * 

(2)  Jultan*  de  exped»  flamba. 
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en  colère^  ne  la  pvomît  qu'à  hii  seul.  11  en>» 
vaya  donc  tirer  les  iiebelles  des  caveraes  de 
Jmiphith^ètre»  On  lui  amtDa  lé'aalkei^i» 
Paul,  marchant  à  pied  entre  deux  hommes'^ 
cheval  y  qui  1^  te&oient  chacun  par  une  partie 
de  ses  chenreux.  Le  braye  Yamba  fit  '  qliélqitetf 
reproches  aux  chefs  de  la  rébellion  ;  mai<s  les 
l^iQi^s  quil  ne  put  retenir  en  les  voyait  hiU 
mïiiés  .trahiireu^  son  cœur- et  du  fimM  vmv  tioul^i 
)a  tendresse.       ,  * 

Trois  jours  après  il  assembla  son  conseil^ 
«t  étaofi  mpat^  sm  son  tribunal  e»  pré&^enee 
de  toute  Tannée ,  H  fil>  juger  les  rebelles  selon 
loifi*  Us  furent  condamnés  à  mort,  ou,  site 
pruioe  ¥Ouloit  .leur  accorder  la  vie  à  avoir  les 
yeiuL  cuenes;  mais  Vamba  $e'  contenta  dW  i 
supplice  moins  douloureux  :  ii  leur  fit  couper 
les  cheveux  et  la. barbe,  et' les  condunna  à  une 

Ï^rison.  perpetueUe.  U  fit  restituer  aux  églises , 
es  trésors  que  les  rebelles  en  avoient  enlevés  , 
et  renvoya  au  tombeau  de  saint  Félix-,  la  cou- 
rlO)mbe»q|ue  Paul  en  avoit  lliit  ôter ,  pour  servir 
à  sou  couronnement.  Ainsi  la  paix  fut  rendue 
à  L'église  ai  à  l'état  dans  ces  provinces^^  taudis 
que  la  France  sévit  replongée  dans  de  nou-^ 
veaux  malheurs; 

L'an  674»  —  Assassinat  du  roi  Childéric^  — 
Childéric  contlnuoit  par  ses  cruautés  et  par  s^es 
violences  d*aigrir  les  esprits  des  Français.  Et 
donna  ocdre  à  deux  ducs  d'aller  tirer  Léger  du 
monastère  de  Lu^en  pour  lui  faire  ison  procès; 
et  il  fit  attacher  un  noble  Francaiis.  nommé 
fiodiliou,  ^  un  poteau,  où  il  le  ât  fouetter 
comme  un  esclave  (i).  Bodillon,  outre  dun  af- 
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front  auquel  il  auroit  préféré  mille  morts,  réso^ 
lut  de  s'en  vengerjiil  attaqua  le  roi  comme  il 
étoit  à  la  chasse  dans'  k*  forêt  dè  Livri ,  le  perî* 
gnarda  avec  la  reine  Bilichilde,  et  un  jeune 
prince  leur  fils,  n'ayaift  pas  horreur  de  verser 
le  sang  de  son  souverain ,  pour  satisfeire  sa  vert* 
geance ,  passion  la  plus  injuste  et  la  plus  fu- 
rieuse^ surtout  parmi  les  nobles,  qui,  au  mëj^ris 
des  1ms  dtf  dbrifffiafiisine,  la  regardefit'so^vent 
comme  la  première  loi  dte  leur  état.  Ghildérîc, 
Bijichildè  et  le  jeune  prince  furent  enterrés  au 
imma^ère  de  Sainr*wrmftiii^âes*Pi^ ,  où  Von 
découvrit  leurs  totfibeaux  dans  ie  dernier  siècle. 

Satrtt  Lester  ^  tiré  de  Liixeii ,  travaille  à  faire 
reconnoâre  î%ferh:y>o«<i*7Vi.— -Peiidant  ce  temps* 
là  on  avoitf firit  sortir  daittt  Léger  de  titnteti  ; 
ûh  des  ducs  chargés  de  Fexécution  des  ordres 
<3ai*ûi,  avoir- tïontaiiandé  qu'on  le  tuât  a«iksitot 
qttU  séroit  ftors-du'niôuasièffe,  espéraM  plaÎM 
par  là  au  prince  j  mais  la  présence  du  saint 
évétpie  et  Fâir  daiMeté  qui  éieiatoif  sur  seoË 
TÎsage  désarmèrent  ce  seigneur,  qui  lui  avousf 
son  projet ,  et  lui  en  demanda  pardon.  Il  le  con- 
duisoit  à  là. cour 9  lorsqu'on^  apprit  la  mort  de 
€hildéric,  qui*  ehàtrgeà*  bien  lâf  fece-  cfees  a^ 
faires  (ï\ Un  événement  si  tragique  et  si  inopiné 
augmenta  les  troubles  et  les  âi^ians  du  royaume^ 
car  Tasè^inat  d'un  prineep ,  quelqué  toééhatùK 
qu'on  le  suppose,  est  toujours  un  plus  grand 
mal  que  tous  ceux  auxquels  on  s  est  llatté  de 
remédier  par  un  si  horrible  attentat.  Les  dettx; 
ducs  à  la  garde  desquels  étoit  Léger,  ayant  déli- 
béré avec  ce  saint  ëvéque ,  s'accordèrent  par 

m 

(i  )  Aaoîiym.  vita  Leodeg'  . 
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ses  conseils  à  leconnoître  pour  roi  Tliien^, 
frère  do  QiUdéric,  et  iU  prUent  tous  trois  en* 
jsemble.la  route  d'Atïtnn.^ 

E/jwin  t/resse^des  embûches  à  saint  Léger-,  — 
£broin,  qui  à  la  première  nouvelle  de  laioort 
Au  roi  avoit  jeté  le  froc,  et  étoit  sorti  de  Luxeu, 
les  atteignit  bientôt  jet,  conmie  il  craignit  que 
Léger  ne  fût  un  nouvel  obstacle  à  sa  fortune , 
il  lui  dressa  des  embûches  en ' chemin. Xll eût 
fait  prisonnier  à  une  journée  d'Autun ,  si  saint 
Genès  de  Lyon  ne  Ten  eût  eJiipêché,  ou  plutôt 
s'il  leût  trouvé  moins  bien  escorté.  Ce  tourbe 
prit  donc  encore  le  parti  de  dissimuler ,  et  il 
arriva  à  Autun  à  la  suite  du  saint  évêaue,  qui 
fut  reçu  de  son  peuple  avec  toutes  les  aémon^ 
trations  de  la  plus  sincère  allégresse. 

Ebroùi  forme  un  parti  pour  un  prétendu  Ji/^ 
de  Clothaire  IIL —  Dès  le  lendemain  Léger  et 
les  seigneurs  français  en  partirent  pour  allei: 
rendre  leurs  hommages  à  Thierri.  Mais^Ebroin, 
quivouloit  vendre  le  sien,  et  tacher  de  re^u- 
vrer  la  charge  de  maire  du  palais,  les  quitta  en. 
chemin  pour  aller  nouer  de  nouvelles  intrigues 
avec  ses  partisans.  Il  ne,  fut  pas  long^temps^ 
sans  apprendre  que  les  j^rancais ,  par  le  conseil 
de  saint  Léger,  avoient  élu  pour  maire  du 
P^ais  I^udèse  ^ .  £ls  d'£rchinoald.  Alors  il  ne 
garda  plus  de  mesure  y  et  se  mit  à  la  tête  d*ime. 
faction  ,  qui  reconnut  pour  roi  un  certain, 
Clovis  ,  que  Ton  prétenaoit  être  fils  de  Clo- 
thaire m(i). 

L'impunité  des  crimes  et  la  licence  du  pillage 
gi^ossirent  en  peu  de  temps  ce  parti ,  qui  fit  par- 

(i}  Chron,  Fredeg,  95. 
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tout  de  grands  désordres*  Yainier  ,  duc  de 
Champagne,  Didon ,  évêque  de  Châlons-sm  . 
Saône, et  Bobon,  déposé  de  levêché  de  Valence, 
en  étôient  les  principaux  chefs  après  Ëbroin ,  et* 
runiitié  de  celui-ci  les  avoît  rendus  ennemis  de- 
Léger  (i).  Ce  saint  évêqiie  ,  qui  avoit  connir 
par  expérience  combien  la  faveur  des  courtisans' 
est  fragile,  n  avoit  pas  fait  un  long  séjour  à  la 
cour  de  ïhierri,  et  il  étoit  revenu  à  Autun  y. 
où  il  ne  songeoit  plus  qu  à  gouverner  son  Eglise; 
Didlon  et  Vaimer  espérèrent  de  l'y  surprendre,* 
et  promirent  à  Ebroin  de  Tenlever,  s'il  vouloit' 
leur  prêter  main  forte;  Ëj^roin,  qui  croypit  ga- 
gner tout  en  perdant  son  rival,  leur  donnâ  tm 
détachement  considérablé  de  troupes,  *avec*ié-' 
quel  ils  marchèrent  pour  assiéger  Autun. 

Saint  Léger  assiégé  dans  Autun  par  les  partie 
sans  fP Ebroin. — Le  clergé  et  les  amis  de  Léger, 
.voyant  cet  orage  se  former,  lui  conseillèrent  de» 
s'y  soustraire  >  et  de  s'enfuir  avec  ses  trésors.  j> 
répondit:  Pourquoi enteverms-je  d^id  ce  que  je 
ne  puis  emporter  an  ciel  ?  Taime  mieux ,  S 
Vex^nple*de  saint  Laurent  y  les  donner  aua-  pau^ 
i/res.  n  se  fit  aussitôt  apporter  toute  sa  vaisselle 
'd'argent ,  et  la  fit  rompre  pour  la  distribuer  aux 

Î>auvres  et  aux  monastères ,  réservant  seulement 
es  vases  qui  pottvoiant  sei^vir  àua&: autels,  ^uil 
envoya  à  diverses  églises;  Ensuite  ayant  indiqué 


w  jxjeun   j  ,  ^  

zirec  son  clergé  autour  d«smi»raiille&,  ei'douna' 
ses  ordres  pour  la  défeiise  de  là  "ville.  Mai» 
comptant  moins  sur  les  forces  des  habitants  que 
sur  Mur  ^e  pour  son  service,  il  les  fit  tcms  as-« 

m 
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sembler  dans  la  cathédrale;  et,  après  avoir  de>% 
mandé  pardon  à  tous^  ceux  qu  it  pouvoit  «iroir 

otlensés  il  remercia  son  petipîe  de  Tardeiut 
qu  il  témoi^oil;  poui:  ses  iiitérêt&)  et  luidedaia 
qu  il  nétoït  phis  nécessaire  de  combattra  les 
ennemis.,  paVce  qu'il  étoit  résolu  de  se  livrera 
eux,  &il  ëytoit  la  vietimQ-quils  demaadoients 

Ces  paroles  tirèrent  les  larmes  des  yeux  de 
tous  les  assistants  :  niais  plus  le  saint  évêque  se 
vit  tendrement  aimé  de.  sou  peuple,  plus  il  sa 
crut  obligé  d  en  épargner  le  sang  aux-  dépens 
du  sien.  Pour  s'assurer  si  c  étoit  à  lui  qu'on  en 
vouloit,  il  lit  descendre  du  haut  des  murailles 
Tabbé  Meroidd ,  qui ,  s!étant  réndu  au  oamp  des 
enneuus,  demanda  à  levêque  Didon*  pour  quel 
sujet  il.  a^siégeoit  la  ville ,  et  il  le^  conjura  de 
•      souvenir  de  oc^te  seiktence  de  rÉvangile  :  Si 
vous  hc  pardonnez  pas  aux  autres  y  ix)tre  pèrf- 
céleste  ne  vQUfi  paiidonnera  pas.  Didon  répondit 
çpx}U  ne  le-^eiioieBt  piis  le  si^  ^  à  Hi€riii&  qaou 
me  leur  Kvr&tliëger^  oa*qu*ilvîîe>  jurât  m  * 
homruag^  à  Clovis ,  ce  prétendu  £ls  de  Clo- 

tliaire^  ^m  }es>  factieim  avaient  recoimii.  pour 
leur  roi* 

•L  an  675,  --r  Saint  Léger  se  rend  -cl  Didon^qui 
luirait  inhumainenicîit  anraoher  les  yetJtx. 
Léger ,  fit:  répanse  qu  il  saorofieroit  -pkitol  sa  'M 
que  de  manquer  à  la  fidélité  qu'il  avoit  jurée  à 
Xhi^ri».  Aussiiliêti  :  les  assiégean  ts  recommencé* 
Tent  f  ntlacpiti  asNffi!  siltts  d«>  ^ie^  Le  saint  évè> 
qucy  voyant  Ife  péril  où  étoitla  ville ,  dit  adieu 
à  spn  idi^âéy  lest'  après  s  êtne  iiortifié  en  se  com- 
muniant du  corps  et  du  sangide^Jâms^Glirisl, 
»1  prit  la  généreuse  résolution  d  aller  se  livrer 
à  ses  ennemis,  comme  une  victin^.d'eixpiatioiii 
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pour  sauver  son  peuple.  Il  sortit  de  la  ville  et  se 
fit  conduire  à  l'evêque  Dîdori ,  uti  des  chdfe- 
qui  commandoietit  le«'  aWÎégesrttts.  H  sembloit 
qu  ilrdevoit  en  attendî*^  un  meilleur  traitement  :^ 
mais  cë  étaid  prélat  oublia  àe-  qùîl  deyoit  à  là? 
religion  et  à  Thiamaiiite,  pburdefèttfr'ïe  Bour- 
reau de  son  coDfrère.  De  quoi  n'ést-ow.  pas^ 
capal>le^  qnatnd  on  est  livré  au  crime  dkns  une» 
dignité  aussi  sainte»  que  Fépi^opat?  Didbn; 
ayant  conféré  avec  le  duc  \  aimer ,  ordonna' 
ijrfon  afraçMt  sur-le-champ  les  yeux  à  Lé)get, 
lie  saitît  êveqiiè  ^tMfhit^tsè  crUel  supplie^  avfee' 
une  patience  lîéroï<^ie.  H  nCplermît  pas  qu'on  le 
liât;  ef  Mfe  Cessà  de  cKfeùtèî^' ^  des  bsaunles  tairt 
qu'il  aùra'i  isNft^  ^e^Ià^dcféiletir  lui  aï^]^ftfdh»l?tttt 
seul  soupit*i41  fut  rais  ensuite  à  lâ  garde  du  duc' 
Vàimer.  "  y  '     '     •   '  '         '     '  »  ' 

Le  tt^up^éàu'  né'  fttt  guère-  rafethi'  traité^  qeté' 
le  pasteur.  On  rançonna  la  ville  d'Autnn ,  et  le 
jsrége  épiscopal  fut  donné  à  Bobôt),  cet  indigne; 
prêtât  quî  tfvoit^  ékikiiiÀm^    ét^  déjprôàé'  dë' 
réveché  d(^  Valencié.  Tels  étàieftt  ceux  que  céff 
factietix  jugero'ient  dignes  de  Uéjiiscopat.  E'*évê- 
qtxe  Wdcttk  ^ôtirMa^ etf  âuitë'  sefe  aritieâ  ekwrtî-e^  H' 
ville  de  Lyon,  pour  faire  à  saint  Genès  le  mêine^ 
traitement  :  mais  sur  le  bruit  de  sa  marche,  les 
habitants  de  eétte  çrsiilde  ville  pritëifiiMès  ati6bl' 
ponr^ià"  défense  dé^  leiii'  Kberté  ,  ^  mirent  en' 
fuite  l'awnéétdes  rebelîeS  (t).  i  ^•""•*>'i<'4 
'  llxn-  e'j^'l^  Emià  dbhn^  ôm'  âè  jM 

La  prisé  dè  Lég:ter''coTl^dla  Ebroiiidé  c^téchee 
.de  sonrna/^^niki^  elle  tié  sittiilit  ||a^  sje  hi&h^ 

(i)  Vrsin*  i^ita  teode§.  *  '  ^  ' 
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implacable.  Un  cœur  moins  barbare  que  le  sien 
auroit  été  attendri  des  maux  du  saint  ëvèque  : 
ils  ne  firent  qu'irriter  le  désir  qu'il  avpit  de.  * 

Serdre  celui  que  son  ambition  lui  faif  oit  regar-» 
er  comme  son  rival.  Pour  goûter  le  plaisir  eu- 
tier  (le  la  vengeance,  sans  en  avoir  l'odieux,  il 
envoya  opiclrc  au  duc  Vaimer  de  conduire  son 
prisonnier  dans  le  fond  d'une  Ibréi,  et,  après 
qu'il  l'y  auroit  laissé  mourir  de  faim,  de  taixQ 
courir  le  bruit  qu  iU'étoit  noyé.  Vaimer  se  mit 
en  devoir  d'exécuter  cet  ordre  barbare^  mais 
.il  u  étoit  pas  encore  assez  acco.utumé  au  crime , 
pour  avoir  perdu  tout  sentin^ent  d'bwvumité. 
Après  avoir  laissé  plusieurs  jours  le  saint  évêqiie 
sans  manger ,  il  fut  toud^é  de  coiupa3sion ,  et 
le  reconduisit  en  sa  maison^  ou  iilui^fit  don- 
ner des  rafraîchissements.  Il  fut  même  si  frappe  y 
lui  et  sa  femme,  des  vertus  et  des  discours  de 
liéger,  qu'il  lui  rendit  la  soipme  dont  il .  avoit 
rançonné  la  ville  d'Autun;  et  Iç  saint  évêque 
la  renvoya  à  ses  coucitoyens  jpar  \ikhhé  Berton,. 
j^éfier  fut  ensuite  renfe;?mé  cfans  un  inon^tère* 
tm  on«ne  nomme  point,  et  où  Ëbroin^  qui  avoit 
qes  affaires  plus  prcs^-^ntes,,  le  .laissa, près  de 
Aeux  ans. 

Factions  des  prête fulanis  à  la  niaifie  du  pa- 
lais. —  La  France  étoit  alors  dans  la  plus  ter- 
rible conj^ion  par. les  factiçns  des  seigneurs, 
qui  se  poii:oient  poifr'  maires  du  palais.  Vul*.' 
ioade^  q^i  avpit  eu  cette  charge  sous  Ghildéric, 
n'omèttoit  r^en  pour  ^'y  mauf tenir.., Leuilès^Tir, 
que Thieni  y  avoit  éjëyé,  avoit  iin  pui^sa^tt 
parti,  étant  soutenu  dp^  amis  de  sqn.père  Ei;- 
chinoald.  Ebroin,  le  plus  factieux  des  trois, 
n'avpit  supposé  un  fils  à  Gloth^e  JU  que  pour 
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exercer  impunément  sa  tyrannie  à  lonibre  de 
ce  iantome.  L'Austrasie ,  où  il  avoit  tait  procla- 
imr  06  prétendu  roi ,  étoit  surtout  le  théâtre 
de  ses  cruautés.  Elles  firent  ouvrir  les  yeux 
ailx  Austrasiens  sur  leurs  vrais  intérêts. 

Dagobert  II  rétabli  sur  le  trône, Da^obert  11^ 
qui  par  les  intrigues  de  Griinoald  avoit  été 
exclus  du  trône  du  saint  roi  Sigebert  son  père^ 
étoit  toujours  relégué  en  Hybemîe.  Ses  parents 
et  ses  amis  songèrent  à  le  rappeler  après  fa  mort 
deChildéric.OnécrivitàsaintVilfirid  d'York,  qui 
savcÀt  le  lieu  de  sa  retraite ,  et  qui  lavoit  géné- 
reusement assisté  dans  sa  disgrâce  (i).  Le  saint 
évéque  ne  pouvoit  recevoir  une  plus  agréable 
BOUTclle.  Il  fournit  ce  qu  il  put  trouver  a  argen  t 
à  Dagobert,  et  engagea  les  princes  anglais  à  lui 
donner  du  secours  ^  avec  lequel  étant  repassé 
en  Austrasie,  le  droit  de  sa  naissance  et  ses 
belles  qualités  le  firent  recevoir  des  peuples 
comme  leur  roiiégitime* 

Ebroin fait  sa  paix  apec  T/iierri,  moyennant  la- 
charge  de  maire  du  palais  qu'il  obtient,  —  Alors  ' 
£b£oin|.Yoyant  qu'il  ne  pourroit  soutenir  plus* 
lan^*temps  le  parti  du  prétendu  fils  de  Clo« 
thaire  III ,  le  trahît  et  se  déclara  pour  Thierrî  ^ . 

3ui  le  fit  maire  de  son  palais  en  la  place  de  Leu- 
èse,  tué  en  trahison  pgr  Ebroin.  Ce  fut  à  ce 
jMiâx  que  cet  ambitieux  vendit  sa  soumission  à 
son  roif  ^ce^te  charge  qui  le  rendoit  plus  puis- 
sant que  celttiqu  il  renoit  de  reconnoître  pour 
soii  nmître,  le  flattav  mirtout  par  le  mal  qu'elle  le 
meitoiti  vCH:  état  de  faire  à  ses  ennemis  (2).  Il 
dbecdbâ  cependant  quelques  prétextes  pour  paU 

,  (1)  Eddius  Steph,  $'iia  yUfridi* Conu  Fredeg*, 


Digiiized 


I 


lier  sa  haine ,  ou  plutôt  pour  la  rendre  jàxkS;- 
cmelkr.  B:  fit  smUam  de  .vouloûr  venger  la 

mort  de  Ghilderic,  quoiqu'elle  n  eût  été  à  per-» 
sonne  plus  agrëaUe  qu  à  luiw  Mais  on  vouioitj 
rendre  coupsS^e  saint  Léger,  pooi»'  ÏB^veadÊer 
plus  malheureux.  *  • 

Ebtmnjait  souffrir  plusieurs  toimncMs  à  saint 
Léger  y  et  Jait  nukair  GuériWy  Ji^n^  'Al  sûmÈ%  < 
*  epëque.  — Ce  saint  é-^êtfue  fut  aussitôt  lifé  du 
monastère  où  il  étoit  prisonnier^  et  tut  condvût  ' 
à  la  cour*  avec  lë  comte  Guértti  scm-  frère^  'qui. 
y    étoit  en^reloppé  dane  sa  disgrâce.  On4es  fit  ccnm^- 
paroitre  devant  le  roi  et  ses-  ministres  pour  être' 
jugés*  Léger , ,  entendant  la  Toix  xi'^l^ciin^  ;  Iiib 
dit  :  «  Parce  ^ne  votre  orgueil  veut  Vempoiftev? 
»  sur  tous  les  Français,  vous  verrez  bientôt  s'é- 
»  dipser  le  faux  éclat  de  cetjte  gloive  dont  vous  > 
»  êtes  indigne  (i).  »  - 

La  liberté  du  saint  évêque  irrita  la  fureur  du 
ministre.  Il  commanda  aussitori{U'OD;s^paEàtles)  ^ 
^UK-irèresy  de  peur  qu^ls^ne  s'enedurageaBsént 
l'un  Vautre.  Gomme  on  emmenoit  Guéri  n,  Léger 
lui 

»  nous  souliidom  tmrt  eeoi  ^  pavée  que  les  JBanî 

»  de  cette  vie  n'ont  aucune  proportion  avec^ 
3»  la  gloire  future.  Nos  péchés  sont  grands  y 
»  es^  trai  ;  mois  la*  misériàirde  de  Dieu ,  toi»^ 
»  jours  prête  à  les  pardonner,  est  OTCore  phisî 
»  grande»  Le  teni^  de'  nos-^  soufibraiiees  sera.- 
»  courte  edm  de  notre  i^ompmiMi'sevai  éfl»^ 

»  nell  »  Guérin,  sans  autre  forme  de  procès,  fut 
attaché  à  un  poteau^^  et  lapidé.  Pendant ^ce  crtielt 
suppli  ce  ^  il  dosoit»: Seigneur*  Jésus ,  qui 

il)  Anonym.  ma  Leodeg. 
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^  pas  venu  appdcr  les  justes,  mais  les  pécheurs,* 
»  reçeyez  Vmm  de  votre  semteur;  et ,  puisque 
«-iFOUS^^drâiîes  m'aofiOBdbr  une  mont  semldhble 
y>  à  celle  aes  martyrs,  ô  Dieu  de  bonté,  cou- 
»  roBnez  cette  grâce  par  le  pardon  entiw  de 
»  mes  péchés*  »• 

Leaer  clésiroit  ardeninîent'de  mourir  avec  son 
frère ,  et  il  regaidoit  une  prompte  mort  comme 
un  bienfait  ;  mai»  la  omauté  de  ses<ennemU  le 
réserva  à  de  plus  longs  supplices,  Ebroîn  le  fit 
d'abord  mansher  nus  pieds  dans  une  pièce 
d'eau  pl^ne  de-  caiUoQ&  aigus ,  ijai  lui  ensan- 
glantèrent la*  plante^des  pied».  Snsuite  il  lui  fit 
cruellement  déchiijueter  le  visage,  couper  les 
lèvre»  et  la  langue,  pQur  lui  otar  Ja  consolation 
^  chanter  les  louanges  de  DieUi  Enfin ,  il  le  fit 
dépouiller  hont&usement ,  et  conduire  ainsi  par 
lea  rues ,  pour  le  oouvHr  de  oonftision  ;  après 
quoi-^,  il  le  dimna  à  la  garde  du  comte  Vamn- 
gue,  dont  nous  avons  parlée  Vaningue  le  mit 
aor.  un.  méchant  cheval  pour  le  oouduire  eu  sa 
maison  ^  éloignée  de  la  c<mr.  de  deux  jourtiées^ 

Saint  Lé^cr  nu  perdit  pas  V mage  de  la  parole  ^ 
quoiqu^on  lût  eâù  coupé  la  langue*  -^-A}  la  pre* 
mière  couchée ,  Tabbé  Winobert ,  qui*  avmt 
suivi  le  saint  évêque  pour  l'assister  ,  fut  sensi- 
jblemenl;  affîigé  de»l&  trouver  étendu  sur^  la 
paille,  et  couirert. de méobantoluttHovis ;  mmsil 
fut  également  surpris  et  consolé  do  l'entendre 
parler,  quoiqu'on  lui  eût  coupé  la  langue  li- 
en versa  dés  larihes  de  joie,  et  couarut  annou* 
cer  cette  merveille  à  Ermenaire ,  abbé  de  Saint* 
âymphorien,  et  depuis  évéque  d'Autun.  Ërme* 
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iiaire  obtint  de  Yaningue  la  pennission  de  voir 
Léger ,  et  8*étant  convaincu  dn  miracle ,  il  lui 

rendit  des  honneurs  comme  à  un  martyr,  s'es- 
timant  heureux  de  pouvoir  lui  procurer  quelque 
soulagement  dans  l'état  malheureux  où  il  étoit 
réduit.  Il  pansa  ses  plaies,  et  lui  fit  donner  des 
rafraîchissements  et  des  habits,  sans  craindre  de 
s'exposer  au  ressentiment  d'^roin.  Léger,  qui^ 
avoit  quelque  mécontentément  d'Ermenaire, 

au  ou  accusoit  de  briguer  son  siège ,  lui  par- 
onna  le  passé,  et  lui- donna  sa  bénédiction. 
Saint  Léger  est  co?idiUtau  monastère  de  Fes- 
camp. — Yaningue,  qui  avoit  une  grande  piété,, 
et  qui  voyoit  les  miracles' que  Dieu  opéroit  par 
son  prisonnier ,  ne  put  se  résoudre  à  exécuter 
les  ordres  qu'il  avoit  de  le  maltraiter  ;  au  cou- 
traire  il  n'omit  rien  pour  lui  adoucir  sa  prison* 
Ce  fut  à  ce  dessein  qu'il  le  fit  conduire  au  mo- 
nastère qu  il  avoit  fondé  à  Fescamp.  Léger  s  y 
atlira  la  vénération  des  religieuses.  Ëlles  ne 
pouvoient  se  lasser  de  lentendre,  parce  qu  elles 
'  irouvoient  toujours  dans  ses  discours  de  quoi 
admirer  et  de  que»  s'édifier.  Quoiqu  aveugle ,  il 
avoit  la  consolation  d'offrir  tous  les  jours  le^ 
saint  sacrifice. 

Sigreute ,  mère  de  saint  Léger.  —  Sigrade , 
mère  de  saint  Léger     vivoit  encore ,  et  elle- 
avoit  part  à  ses  souffrances.  Ëbroin ,  qui  perse- 
cutoit  touse  cette  famille ,  ayant  confisqué  les- 

^  Quelques  critiques  croient  que  sainte  Sigrade- n^'éCcôt 
pas  là  mère  de  saiint  Lcgcr  ^  mais  seulement  sa  parente. 
Maia ,  outre  que  Tauteur  de  la  Vie  de  sainte  Odile  marque 

fu'clle  ëtoil;  sa  mère  »  saint  Léger  lut  dit  assez  clan^emeirt 
ans  l*ineription  de  sa  lettre  :  Dominœ  et  sahctissimtt 
^cnitrici  Sigradœ,  quœ  antèâ  per  cOfinalionem  carnit 
modo  per  conjttnctionem  spmiii$[fiiota  és  Vtra  mater* 
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'  biens  de  cette  dame,  lui  ordonna,  pour  mieux 
^'assurer  d  elle.,  de  se  retirer  au  monastère  qu'il 
avoit  foinié  à  Soisaons.  Sigrade  j  embrassa  la 
TÎe  religieuse  ,  àvec  uBe  ferveur  qui  lui  laissa 
3moins  sentir  ses  disgrâces  que  celles  de  ses  en* 

Lettre  de  saint  Léger  à  sa  mère.  —  Saint 
Léger  lui  écrivit  une  fort  belle  lettre  pour  la 
consoler ,  ou  i^tôt  il  la  lui  fit  écrira  par  quel- 
qu'un à  qui  il  la  dicta.  Après  lui  avoir  montre 
les  avantages  des  souffrances  par  l'autorité  des 
saintes  écritures^  il  lui  parle  de  ceux  de  la  vie 
religieuse.  «  Nulle  langue ,  lui  dit-il  (i) ,  ne  peut 
»  exprimer  la  joie  que  vous  devez  ressentir  dans 
»  le  Seigneur.  Vous  avez  quitté  ce  qu'il  falloit 
»  aban<U>nner...  le  Seigneur  a  exiaicé  vosurières| 
»  il  a  vu  les  larmes  que  vous  avez  répandues  en 
^  abondance  en  sa  présence»  Il  vous  a  retranché 
»  ce  qui  paroissoit  vous  retarder  dans  la  voie 
»  du  salut  ^  afin  que,  dégagée  des  liens  qui  vous 
^  attachoient  au  monde ,  vous  viviea^  à  Dieu ,  et 
»  vous  goûtiez  combien  le  Seigneur  est  doux*..» 
-  »  O  heureuse  mort  qui  donne  la  vie!  Heureuse 
». perte  des  biens ,  qui  mérite  des  richesses  éter- 
»  .neltes  !  Heureuse  tristesse,  qui  procuré  la  joie 
»  de»  anges!  Vous  avez  déjà  éprouvé  les  misëri* 
cordes  du  Seigneur  :  il  vous  a  inspiré  le  mépris 
1  du  monde  pour  vous  faire  pratiquer  les  obser-> 
»  vances  d'une  sainte  règle.  Il  a  délivré  vos  en- 
»  f ants  des  misères  du^  siècle ,  et  leur  a  donné 
^  l'espérance  d'une  vie  éternelle;  au  lieu  que- 
»  TOUS  atuiez  dû  les  pleurer  c<mime  morf s ,  si 
»  en  mourant  vous  les  eussiez  laissés  sur  la- 
»  terre*  »  * 

(j)  Ep,  Lcodeg*  ad malt\  ,     i  >  hîàL  no^,,  p,  jj;. 
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traits  de  termetë  dans  laffliction ,  d'amonr  pouf 
les^m&rans^etkdëtatihemeMdeschMesciia^  . 

.  ISigradee»!  honorée  eismme  sftfaitevti'ttiohtfsièM 
de  iNotre-Dame  de  Soissous  ,  où  Ton  conserve 
ses  reliques  avec  celles  de  saint  Guerin  son  fiM 
Les  prifwyMux  persécuimif>9  de  saint  Léger , 

•  déposés  de  VépiscopaL  —  Si  les  saints  étoient 
sensibles  au  {Saisir  àjà  voir-'hunailiier  leUrs  eo^ 
Bemis^  Léger  aorok'pû  golHcr  dette «sqtiifaiflMH^ 
avant  sa  mort.  11  y  avoit  deux  ans  qu'il  étoit 
dans  le  monastère  de  f  escamp  ,  lorsque  le  vék 
¥lmm ,  TOHlftot  faire  juger  ^et  déposer  pluÂimers 
ëvêques  ,  fit  tenir  un  concile  au  village  de  Mor- 
au  mois  de  septembre  de  la  cinquième 
année  de  eon  rè^e,  c'tesi^-à^dtreeRviMq»  ^«11678^ 
La  vengeance  divine  y  éclata  sur  les  lîôux  pre- 
.  miers aateurs  de  la  persécution  cmitpe  saint  Lé- 
ger 9  à  sairoir,  Bidcm  ^^«Oe*  Chàkiiis«^]:s^ôaej 
et  VaiiMer,  à  qui  Ebroin^voit  fait  donner  F^vè- 
ché  de  Troyes,  Didon  fut  déposé  dans  ce  con- 
cile >  et  condamné  à  être  honteusement  rasé; 
après  quoi  il  fîit  r^gué  ,  et  «ut  enfirrla  tâle 
tranchée.  \ aimer  fut pareilleiaent  déposé,  con- 
dwané  à  éire  fustigé  et  ensuite  pendu  (i)  :  sort 
aussi  indigne  de  aeux  ëvèqnes^  que  digne  des 
crinios  dont  Tun  et  l'autre  avïoient  déshonoré 
F^piscopat.  Uparoit  que  la  cause  de iaur  mort 

*  Le  P.  JMalMiloti  eroti  que  ce        est  situé  en'  ChHHfi'* 
pa^ne.  .  ' 

**  Le  P.  Dante! nomifie  cet  é\'cqn€  Diûmry'^tt  qaHiiï 
Je  nonknok  Desiéaratus.;  imh.  JDesidenaM  duèt^l 

-être  reni^  psiv  Dïdiet  comme  De  siderius?  ... 

(  I  )  Drsmus  -et  ^Anonym-  pU*  Leo(le§* 
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liH  q[U6i(|ive  entreprise  contre  Fetat.  Leurcom 
dnite  pr^cédeMe  faifc  wsm  rois'  ipi'iU  étaient 

çap^bles  des  plus  noirs  attentats. 

'  D  autres  évêijiiïeâ  ftiscnt  eat^^Hre  depoeé»  dam 
le  même  concile ,  et  nommément  ChamUn 
d'Embrun  ,  qui  avoit  supposé  de  faux  ordres 
Tlnerri.  pour  «e  laii  e  oiioosuie^  il  eut  la  tu- 
mqAj^.  décmrée  en  plein  coneile»:'  eétNM  nsie 

marque  ignominieuse  de  déposition.  Le  roi  lui 
laissa  cepandajali  la  libre  dispoeitioa  de  ses 
biens  ;  et  au  lieu  de  Texil  perpétuel  anipiel  il 
avoit  été  condamné,  il  lui  permit  de  se  faire 
moine  à  Saint-Denis ,  sous  la  conduite  de  1  abbé 
Ghandertc(jt).  , 

Les  métropolitains  Genès  tle  Lyon  ,  Cliadon  , 
*  'dont  oai  ue  connoît  pas  le  siège ,  à  moin&  qu'il 
ne  feille  lim  Dation;  ^  c'esi^ài-dina  saant  Ociea  de 
Rouen,  saint  Biidramrae  de  Vienne,  Landoberf 
die  Sen^  >  et  Tepnisc  de  Besançon  ^  assistèrent  à 
«ce  con^ej  ei  aan»  douté  .qa^leaisaints  évêquw 
qui  s  y  tj'ouvèrent  n'eurent  aucune  part  à  co 
.  ijjui  s  y  fit  contre  saint  Léger  (2). 

Xàist  6^9%.-^  EbroiM  fcUt-  déposer  saint  Logera 
Ebroin  restoit  seul;  de  ses  pecsécnteurs  ; 
Qi^n  étoit  asaez^  pour  achever  la  couionnc  de 
aon  mmigve.  Gonune  leaf  espects  qti'onrendoitit 
la  vertu  de  Légeir  étoienti  pource'inikiistw  def 
lieproclijQs  et  d<àâi  preuves  de  sa  tyrannie,  il  en- 
tre^^rit  dj^  le  &vre  parottoe  aussi  coupable  qu  il 
etoit  indignement  traite ,  et  de  lui  ôter  la  pliMi 
douce  consolation,  qu  il  eût  dans  sa  disgrâce  ^ 
et  4toil  d/a£&ir  L&  saint  sacrifice.  U  le  fif 
done  citer  au  ooncile  pour  y  âtre  juDidiqitemenI 

(i)  P/acUiun  'n.cndoriçi  de  re.  Diplom*y  p.  ^^^Q. — 
(2)  Ibid.  et  de  re  Diplom» ,  p»  20$* 
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déposé  tt  interdit  cle  la  câébration  des  saints 
mystères.  Léger  y  comparut  avec  la  confiance 
qu'inspire  Imnocence  et  le  désir  de  souffrir  de 
nouveaux  outrages.  Il  parla  avec  une  grande 
liberté  au  roi  Thierri,  et  lui  prédit  bien  des 
(dioses  qui  dévoient  lui  arriver.  On  le  pressa  de 
s'avouer  complice  de  la  mort  de  Ghildéric.  S 
répondit  constamment  qu'il  ne  Vétoit  en  aucune 
manière,  et  que  le  Seigneur  le  savoit  (i).  On 
ne  put  en  trouver  de  preuves mais  la  haine 
d'Ebroin  en  tint  lieu. 

Ainsi ,  comme  le  ^and  nombre  de  ceux  qui 
l)omposoient*ce  concile  suivoient  les  impressions 
de  ce  ministre,  on  déclara  ie  saint  évêque  décliu 
de  lepiscopat;  et  pour  marque  de  déposition , 
on  lux  déchira  aussi  la  tunique  depuis  le  haut 
jusquau  bas.  Après  cet  inique  jugement,  il  ftit 
femis  entre  les  mains  de  Ghrodobert,  comte  du^ 
palais ,  oui  fut  chargé  de  le  conduire  dans  sa 
maison  de  campagne,  au  territoire  d'Airas,  et 
d  y  exécuter  les  ordres  qu'on  hii  enverroit. 

Saint  Léger  conduit  en  Artois  pour  y  être  mis 
n  mort.  —  Ghrodobert  partit  aussitôt  avec  son 
prisonnieri  et  il  le  traita  avec  plus  d'humanité 

2 lie  n*en  avoient  montré  les  évéques  ses  juges* 
e  voyant  extrêmement  fatigué  pendant  le 
voyage ,  il  lui  fit  apporter  à  boire  sur  le  chemin. 
Pendant  qu'on  étoit  allé  en  chercher  \  Dieu,  qui 
prenoit  plaisir  à  glorifier  son  serviteur  à  pro- 
portion de  ses  outrages,  fit  paroître  autour  de 
«a  tète  un  cercle  éclatant  de  lumière.  Ses  gardes 
.  qui  le  virent  forent  saisis  d'une  frayeur  respec- 
tueuse, et  lui  demandèrent  ce  que  cetoit..Le 

il)  ^nonjmt  vila  Leodeg* 
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saint  évêque  se  prosterna  aussitôt  en  prières,' 
pour,  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  -daîgnoit  le 
consoler  et  Tanimer  par  ce  miracle.  Les  as^s* 
tants  éto.ient  comme  hors  deux -mêmes,  et 
s'jBxhoi  tant  à  mieux  servir  le  Seigneur  dans  la 
suite  y  ils  se  disoient  les  uns  aià^  auti«s  :  (^t 
komnieeH  wi  véritable  ' smvUmr  de  Dieu. 

Il  sembla  que  la  bénédiction  du  ciel  fût  en-» 
trée  a¥^c  Léger  dans  la  maison  de  Gfarodcrfiert; 
tant  on  y  vit  de  changement  pour  les  mœurs. 
Les  serviteurs  et  les  maîtres,  touchés  de  la  plu^ 
viye  .componction ,  dwiaadoient  avec  empres-i 
sèment  la  pénitence,  ^t  canfessotent  h^ble- 
ment  leurs  péchés.  La  seule  présence  du  saint' 
évêque  in^piroit  Tamour  de  la  .vertu,  qui  parois* 
soit  d  autant  plus  respeetsdb^le ,  qu*<Hi  la  voycut 
erj  lui  plus  indignement  outragée.    »  - 

Maitj)r  de  saint  Léger.  —  Le^  ordres  de 
cour  ne  tardèrent  pas  d*arriirer.  Ils  portotent^ 
qu'on  le  fî^  mourir  incessamment,  et  qu  on  jetât 
40Ji  corps  4ans  qufijjque  puitSt  écarté ,  de  peur 
vjgHan  nlipnai^  ses  rieKgues  comme  celtes  d'un 
martyr.  I^a  fem^nè  de  Oirodobert  étoit  incon- 
solable d^  iqe  quoA  f^^oit  servir  son  mari  à  ce 
qruel  nm^stèret ^Mg^^^^  pwr  la  consoler  lui  dit  :? 
-«  Ne  pleunîz  pas  ma  mort,  elle  ne  vous  sera  pas 
»  imputée.  Au  cpn  traire ,  si  vous  prenez  soin  de 

ma  sépulture,  ce- sera  pow  tous  une  source  « 
-»;de  bénédictions  (f).  »>  Chrodobert  ne  voulut* 
pas  être  pressent  à  l'exécution.  Il  en  chargea  • 
quatre  sa^çlli^s,  (jui  conduisirent  liéger  àaiMi 
un  bois  voisin,  où  ils  |nroîent  remarqué  aupa-»»' 
W^UîHAWi^Sjija^  j  jDorps  ;,maîs 
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ib  «e  çisfem  le  retrouwir*  Après  ^îrc  .qu% 
eurent  maTchë  idtig»^etnps  plHr  des  rourtes  ëcar 
tées ,  saâût  Léger  s  arrêta ,  et  leur  cUt  :  «  Mes 

»  en  allant  ]!At»f^  loiti^  Fuites  ici  ce  que  vous 
»  avez  oxdiîe  <ie  faire.  >•  '    *       '  ^ 

On  -wtvdlow  oe  qtite  la  Sàîûteté  {>ettt  ^rte 
ames.  les  plus  leroces.  Ttt>is  des  'lktourreaux  da 
satntié7Âç«e«e  jetèrem  à  ses  pieds  y  le^cbtijtirdnt 
hun^lameiit  lift.  leHï*  dotm^r  5A  l^énéêinAM, 
0t  de  leur  pardonner  sa  mort-  Le  quatrième 
|dgMlirataideiii6ttra4dtM>ut,  tena^  i^té|>ë6  nûk, 
arec  mue  CCWWIIM*»  insotetitfe.  tJê^er  leur  fil 
une  courte  e^oriation ,  leur  dônna  sa  bené- 
d^btion^i^cft  s'étant  mis  à  gem>uic  ,  ii  éit  :  «  Sé- 
«  gnmir  Dieu,  père  iie-Jhfeus-tlhrîst,  soyez  bérn 
2>  de  m  avoir  cm^duit  à  ce  deriiter  combat,  ic 
^ytom  emijure,  â  mon  Dieu,  de  me  fak^epart 
»  de  Votre  miséricôl^e,  et  de  nie  rendit"  digne 
»ide  participer  a^RX  tttërrtes  des  s^i^ms  dans  la  j 

«imes  persécuteurs.  Je  ne  les  regarde  que  comme 
)i.de6  imstraiimentd  diiMit  vous  vaulè^  bien  vous 
»>'^rViir.^aui*'  tiics  ;dote«inér.  5ltprfe  «lté 
prière,  il  se  leva,  ^*t  tendît  le  ebu,  Le  bouniîau 
qm  ;se  noaimoit  Yadlmrd  lui  caci|ia*  àusâHot  la 
tête.  On  «stm  que  le  triftie'du  '*i:vrps  demeura 
quelque  temps  de  bout ,  au  grand  etcyniienîent 
toisal»lli•es:toe^^T^^  ! 
donjna  un  ôoUp  *|ri«a  ^ôttr  tOTnl>W. 
C^«ialkf{urèus:  en  ftit  punk  et  périt  ttwsérable* 
nmn:^€M4iomiupsitf^     ^'^^  c;'  -'J*  ^ 

ciAjn^  Unirent  ,  pftî^  «ine'%felït^^rl($t.5i|;Î3^^  lès 
longnes  souffrances  de  saint  Léger,  que  Teglise 

de  France  met  au  noiiibrë  (të^  plfUr  | 

I 
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rapporte  plus  probablement  sa  mort  à  l'an  678 
et  au  second  octobre^,  jcHU?  aiiM|Uûl  oa  honore 
smwaéaiBixé  amc^afiHe  ^f)»a»t  Guerki<oa  Gérin 

\  Sêùnt  I^er  est  entanié  à  SanUfU  I^a  iejnune 
i»iSÊaaaàfk^a^^  .eniQcr^Jfl  saîot 

é^cequc;dans  l'oratQuretde-^a  niâHon  decampu^ 
gne  nommée  alor&  Sarcin,  aujourd'hui  Saint* 
jbég^^«ur  les  isonfinis  deTArtoî^  et  de  hi  Pi« 
cardie;  el.ce  dépôt  demeura  trois  ans  et 
demi^en  ce  ,iiou.iAu  reste,  rien  n'est  plus  au- 
tiMOticfue  ([uàitout  iie-.que  nous  avons  rapporté 
dtes^  c9iBbats/iet.^s*$oii£biM(ees  de  saint  Léger, 
puis^Bie  nous  TaYons  tiré  de  deux  autem-s  con- 
tempOTaiiifiiipiî  wt  ^ici^it  sa  vie,  paa;  ordi^  e^. 
sur  jks'Mémoireâ» «der^eux  évêques  €[ui  en  d^* 

Y4&ient  être  les  niieu?^  instiuits.  • 

T-estsuneat  attribué  à  saint  Léget\  — On  a 
i»«iesteBiimtateîlwéÀ^^^  ,  par  lafudl 

îl'lègne  plusieurs  terres  à  Téglise  de  Saint-Na-. 
zaipe^sa  cmriiédiwfte  z^ingifiJ.es  diotes  de  cett^  {v^pe: 
eft.^nifmtsentila  supp^sî^o^  t^l  Kile  iparoît  na* 

.  i*'U^w^eur  anoin  nie.  qui  :i  écrit  i;\  Vit*,  tic  Liirit  i.cj^juf  ' 
p<^:  ordre  d'iLrniCîiiiiic  ,  cvctju^c  à'Aiiîuîj  .  son  ^uçia  s.^ei:r , 
marque  sa  Jiioi  t  tTocttMJî  et  il  |>at  uit  qu'oii  ccicbj oit 
aiitrefois  sa  féte  ce  jonr-làj  Inais  Ursin,  ^['^i  ^  ccril  f)ni* 
ordre  d'Aus^^^ald,  ôv^îque  de  Poitiers  ,  marque  le  5ccQnf! 
d*^toLre^  ç^t,  V;^d^]K^X,  d^^^gn>î4iarlyc9iogc«  assigne 
le  même  jour*       ,     *  ' 

Ce  testament  ost  daté  de  l*an  ^kj.^  eu;  rrn''jiv:iaf  ion  ,  ' 
sous  le  règne  de  Xhiçrri,  indiction.  X  ;  mais  "1^' î'i;rc  dp 
riiicarnation  n'étoit  pas  aîor5  en  usajjc  dans  les  ictcs. 
20  CIoYÎs  régDoit  encore  en  653,  Qt  Thierri  ne  comment^ 
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voir  été  fabriquée ,  que  parce  quon  savoit  par 
d'autres  monuments  que  ce  saint  évêque  avoit 
fait  ces  legs  à  son  église  (i).  i 

Saint  Rambert  ou  Ragnebert  mis  à  moftpar 
ordre  ePEbroin.  —  Le  sang  innocent  n  assouvit 
pas  la  soif  d  un  tyran  qui  en  est  altéré.  Le  cruel 
Ëbroîn  versa  sous  les  plus  l^ers  soupçons  celui 
de  fdusîeurs  autres  seigneifips  français,  qui  n'é^ 
.  toient  coupables  que  parce  qu'ils  faisoient  cm-, 
brage  à  son  ambition:  mais  on  leur  supposai 
d'autres  *  cif  mes.  Ra^ebert ,  fil&>  du  duc  jftade* . 
))ert,  fut  accusé  d'avoir  conspiré  contre Ebroiu; 
et^  comme  il  ne  daigna  pas  seju^ifiei:  d'une  ac- 
cusation si  calomnieuse,  le  make:4lu..*pataitf 
étoit  résolu  de  le  faire  moiurir  sur4e-  champ. 
Saint  Ouen,  qui  s  étoit  toujours  mainteuu  dans. 
^  les  bonnes  grâces  de  ce  mînistre^-obtintttn-délaû 
Ragnebert  fut  envoyé  en  exil  dans  le  fond  de  la 
Bourgogne,  et  mis  à  la  garde  d'un  seigneur 
nommé  Theudefroi.  Mais  ËiHmu  donna  de& 
ordres  secrets  et  réitérés  de  le  faire  :  mourir.  * 
Hagnebert  fut  donc  conduit  dans  im  désert  : 

{)roch6  le  mont  Jura,  et  percé  d-un  eûiip;di»/ 
ance.  H  se  fit  à  son  tombeau  des  miracles  qui 
Tont  fait  honorer  comme  saint.  Il  fut  enterre 
dans  réglisé  du  nsonastèredeBebron,  qui  a  pris 
depuis  le  nom  de  Saint-Ragnebert  ou  Rwxr 
bert  (a).  -  :•  .    .  \  - 

n  sembloit  qu  £broin  y  pour  s'épargner  le . 

« 

à  rcgoer  en  Bourgogne  et  en  NeushMC' que  Vsm 
3.«4;pn  653  ëtoit  rindicitioti  Xr.  4^  SQÎnt  Liégcr  n'étoit  pas 
encore  iivcque  en /)$3./     .   .  ^ 

mykecueii  des  pièchs  pbur  fhiHiiVe  de  Ûcurgo^ttèy 
4}.  3.  --(a)  PassîQ  «S*.  lUtgneboti  apml  J!>is<A€sne,  c.  f  « 
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reproche  que  la  seule  vue  des  gens  de  bien  fait 
aux  scélérats  ,  eût  enti-epris  d  exterminer  tous 
ceux  qui  se  distinguoieut  par  leur  piété.  U  y  « 
«ut,  en  effet ,  peu  de  saints  en  ce  temjps*là  qui 
n  aient  eu  part  à  ses  persécutions.  Saint  Amé 
àsk  Sens,  ou  de  Sion  en  Valais  saint  Lambert 
de  Maésmcht;  sainte  Anstrude ,  abbesse  de 
SainlJean  de  Laon  ;  saint  Vilfride ,  évêque 
d'York}  le  saint  roi  Dagobert  II;  saint  Filibert 
de  Jumiège  y  ôt  plusieurs  autres ,  éprouvèrent 
sa  tyrannie. 

SisLitU  Aîné  t-eléguépoi' Ebtvin.  —  Saint  Amé, 
évéque  de  Sens  *  ou,  selon  quelques  autres  ,|de 
Sion  en  Valais,  fut  relégué  à  Peronne  clans  le 
monastère  de  Saint- Outain ,  avant  Tan  678  ^ 
où  nous  avons  vu  1  evéque  Landobèrt  placé  sur 
son  siège  (i).  Après  la  mort  d'Outain,  Ame  fut 
envoyé  prisonnier  dans'  le  monastère  de  Breuil  ^ 
au  mooèse  de  3?erouanne,  fondé  par  saint 
Mauronte,  ce  fils  de  sainte  Rictrude,  dont  nous 
avons  parlé.  Mauronte  céda  le  gouvernement 
dç  son  monastère  à  cet  iilustï'e  prisonnie;:*  y  qui 
y  mourut  renommé  par  ses  vertus  et  ses  mira- 
cles, n  est  honoré  le  1 3  de  septembre  comme 
le  patron  de  la  ville  de  Douai ,  où  ses  reliques 
reposent  dans  1  église  qui  porte  son  nom.  Saint 
Mauronte  mourut  vers  Tàn  701  à  Marchienne, 

*  Le  mcûne  Uacbalil»  dans  k  Vie- de  sainte  Hictnide, 
dit  c^ue  saint  Amé  éloit  évéque  de  Sion  en  Valais  >  ôt  en 
«ffet ,  on  trouve  vers  ce  temps^là  un  AnMm  qui  fut  évéque 
lie  Sion  ,  après  avoir  étcabb^  de  Saint-Maurice;  mais  le 
'  moine  Hugues,  dans  1»  chronique  d^Auxerre,  dit  que 
.saint  Amé étoit  evéque  de  Sens,  et  l'on  n^a li-dcssus rica 
d^assc2  certain. 

(1)  yita     ^uaii  apud  Sitrium ,  i3  septemh. 
V.  1$ 
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^  sa  êiem^  sainle  Gbdie^iMle,  était  $th%mte^ 

après  sainte  Rictrude  sa  mèxe.  On  célèbre  sa 
«  fè^t^  Le  5  de  mai. 

V«rB  i!às  678. —  SainÉ  Lamimtde  Maëstndft^ 
chasse  de  so?i  siège  par  Ebroin.  —  Saint  Lambert 
4^  Maëstriçbti  .successeur  àe  saint  Tbéodard  ^ 
joignoit  à  une  naissance  illustre  une  rase  piété. 
C'en  fut  assez  pour  lui  faire  encourir  la  dis- 
grâce d  £biy>in  ;  ce  ministre  ne  tai'da  pas  à  le 
diasseir  die  son  siège ,  pour  y  plaeer  un  nomm^ 
Pharamond  ,  digne  par  ses  crimes  de  Tamitié 
d'un  si  méchant  homme  (1).  Le  saint  évêque 
àf  retim  au  monastère  de  Staiidlo ,  où  il  vécut 
comme  un  simple  religieux;  il  ne  se  distinguoit 
des  autres  que  par  sa  feryeur  et  son  bumilîté» 
U  amii:  coutume  de  se  lever  avant  les  meiaea- 

Î)Our  aller  prier  dans  l'église  ;  mais  ,  de  peur  de 
^  éveiller  ^  il  mar choit  nu  -  pieds  oans  le 
dortoir ,  portant  ses  sandale^  clans  ses  mains»  * 
En  ayant  un  jour  laissé  tomber  une ,  l'abbé , 
4jui  entendit  le  bruit ,  ordonna  à  celui  qui  l'a- 
lait ,  qu  il  croyoit  êtt^  im  de  ses  moines  ^ 
d'aller  prier  à  la  croix  ,  dans  le  préau  du 
filtre.  Cétoit  une  pénitence  usitée  dans  le 
fOpnaMère.  Ce  saint  évéqui  y  alla  aussit^  ^  et 
malgré  le  froid  et  la  neige  qui  tomboît ,  il  y 
dgpmsa  jusqu'au  matin.  L'abbé,  l'ayant  alors 
reconnu,  se  jeta  à  ses  pieds  pour  lui  demander 
pardon.  Lambert  passa  sept  ans  dans  cette  re- 
traite} ^près  quoi,  il  fut  rétabli  dans  £ian  siég^^ 
où,  comme  nous  le  vervona,iltro«mi  d'aatses 
tyrans  quEbroin,  qui  lui  procurèrent  la  cou- 
ronne du  martyre* 
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SmatPfuli'bertdeJufniege  perseeuUparEbroin. 

Saint  Philibert,  abbé  de  Jumiège,  ne  craignit 
pasnou  plus  de  5*exposer  par  son  zèle  au  .res- 
mâimmt  d'Ebroin.  Il  r^renpit  avec  une  gé* 
néreuse  liberté  ses  violences,  et  il  Texhortoit 
à  xcnirer  ^  pour  en  faire  pénitence ,  dans  le 
mcmastèi^  d  où  il  étoit  sorti  (i).  Ëbroin ,  peu 
accoutumé  à  recevoir  de  tels  avis ,  ne  les  lui 

redonna  pas;  mais  po\.r  s'en  mieux  venger ) 
eut  Mcours  à  rartmee.  Il  suborna  quelques 
personnes  du  clergé' de  Rouen  ,  qui  entrepri- 
rent, par  des  calonmies  artificieuses^  de  perdre 
le  saint  d>bé  dsuis  Te^ric  de  saint  Ouen  j  son 
évêque.  Ce  saint  prélat  s'y  laissa  surprendre,  et 
'  Sx  emprisonner  Filibert  à  Rouen ,  dans  un  lieu 
appelé  aujourd'hui  la  Paterne^  où  Ton  voit  une 
l^apelle  de  saint  Philibert  ;  mais  saint  Ouen 
mcoimut  bientôt  son  innocence,. et  le  fit  élargir. 

Cependant  Philibert ,  pour  ne  pas  aigrir-ses  . 
ennemis  par  sa  présence,  se  retira  dans  le 
Poitou  auprès  de  1  evéque  Ansoald ,  successeur 
4e  Didon ,  et  il  bfttît  par  ses  libéralités  un  nou*- 
veau  monastère  dans  l'île  Herio.  C'est  celui 
•cmi  est  aujourd'hui  nomm  Jpar  comiption 
Mi^muMier  pooir  Hémimitiêr  •  Pendant  son 

*  M.  de  Valois  croit  que  le  nom  de  Nermout.cr>,  ou 
^oirmoiuïer j  a  été  donné  à  cause  de  rhabillcment  des 
moines  de  Saint  Filibert .  qui  suivoient,  dit-il,  l'institut 
Û€  saint  Golomban  ;  mais  nous  avons  vu  que  les  moines  de 
çaÎQt  Golomban  étoiont  habilles  de  lolanc.  Il  (fsi  vrai  que 
dans  la  suite  les  moines  de  Noirmoutier  prirent  l'habit 
noir.  On  nomma  Vabhaye  Blanche  une  maison  de  Bcr- 
iia4ix)s  qui  s'établirent  dans  File,  et  Tancien  mouastèrc 
de  Saint-Filibert  fut  appelé  le  Prieuré  Ifoir* 

(  I  )  Fàa  S.  FûiberU^t  S.  Aicadii. 
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absence^  saint  Ouon  donna  le  gouvernemeoc 
de  Jumiège  à  Chrodobert,  et  ensuite  â  larclu- 
diacre  Ragentrani,  qui  ftit  depuis  évêque  d'A- 
vranches.  Mais  ,  comme  cette  nombreuse  coin- 
nmnauté,  où  Ton  prétend  qu'il  y  avoii  neul 
cents  moines ,  obéissoit  avec  répuguauce  à  cet 
abbé ,  et  regrettoit  toujours  son  père ,  saint 
Oncn  le  fit  prier  d  y  revenir.  FiKbert  y  retourna 
après  iiuit  ans  d  absence ,  et  Ton  vit  alors  que 
si  les. saints  font  quelquefois  des  fautes,  ils 
«iavent  les  répiu^er.  L  evèque  et  Tiibbé  se  deiuan 
dèrent  mutuellement  pardon ,  et  s'embrassèreix 
avec  une  tendresse  que  la  grâce  et  leur  ancienne 
amitié  lit  aisément  renaître  dans  leur  cœur. 

Sainte  Austmde  persécutée-pur  Ebroin.  -—la 
retraite  où  vivoit  sainte  Austmde  ,  abbesse  de 
f^aint-Jeau  de  Laon  ,  après  sainte  Salaber^e 
mère  y  ne  la  mit  pas  à  couvert  des  vexatioiis  du 
maire  du  palais.  On  laccusa  de  se  mêler  des 
affaires  d'état ,  et  de  favoriser  le  parù  des  \us- 
trasiens  (i).  Ebroin  ,  auprès  de  qui  on  étoit  crî- 
minel  dès  qu'on  eioit  soupçonné  ,  alla  aussitôt 
ponr  la  chasser  de  son  monastère.  Les  cri^ 
lamentables  que  jetèrent  les  religièuses  ne  IV- 
rètèrent  pas  :  il  fallut  que  le  ciel  attestât, 
un*  miracle,  rinnocence  de  là  sainte  abbesse, 
en  faisant  paroître  un  globe  de  feu  qui  intiraîdi 
son  persécuteur.  On  croit  que  ce  fut  £broiB 
qui  nt  aussi  massacrer  saint  Yiotre  et  saint 
Amour,  dans  le  comté  de  Bourgogne,  et  saint 
Bourbaz  ou  Vulbauld  ,  dans  le  fiugei.  Mais  ce 
Ynlbauld  pourrott  n^ètre  pas  différent  de  Vili^ 

« 

(0  yUa  AnstruiL  mjHid.  MaHU. 
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bauld,  que  riaocate  fit  mourir,  et  que  quelques 
auteurs  croient  être  honoré  comme  saint  (i). 

Saint  f^ilfrid  persécuté  par  Ebroin.  —  Ebroi  n 
étendit  sa  persécution  aii-cïclà  même  du  royaume. 
Saint  Vilfrid,  dont  nous  avons  parlé  à  l'occa- 
sion de  saint  Chaumond ,  étant  retourné  en. 
Angleterre  sa  patrie  ,  y  avoit  été  élu  évêque 
dTork;  et  comme  plusieurs  évêq^es  bretons  et 
irlandais  ii'étoient  pas  alors  dans  la  communion 
du  saint  siège ,  il  étoit  ]passé%n  France  pour  j  % 
recevoir  Vorditiation  émscopale  f)ar  le  ministère 
d'évêques  catholiques.  11  fut  sacré  à  Compiègne, 
dans  une  assenJWée  de  douze  évéques  (t>.). 
Ebroin  iie  pardonna  pas  à  Vilfirid  les  services 
qu'il  avoit  rendus  à  Dagol)ert  II ,  pour  lui  faire 
recouvrée  le  trône  de  ses  pères.  Ce  saint  évéque  • 
étant  persécuté  par  le  roi  Ècfiid,  à  qui  on  la  voit 
rendu  suspect  ^  appela  au  saint  siège ,  et  vint 
aborder  en  France  avec  im-.  évéque  anglais 
nommé  Vinfrid.  Ebroin  l'ayant  appris ,  envoya 
des  émissaires  sur  les  côtes  nom*  arrêter  Yiifridf 
mais  ils  se  trompèrent  à  la  "ressemblance  du 

nom  ,  et  prirent  l  évêque  Yinfrid.  '  . 

Vilfrid  échappé  de  ce  danger  ,  alla  faire  mis* 
sion  dans  la  Frise ,  où  il  convertit  à  la  foi  le 
roi  Algise  avec  un  grand  nombre  de  ses  sujets. 
Sbroin  ayant  découvert  le  lieu  de  s%  retraite  , 
envoya  de  riches  présents  à  Al^se,  avec  une 
lettre  par  laquelle  il  le  prioit  de  lui  livrer  J  évé- 
que -anglais  (^^);  Algise  reçut  gracieusement  les 
députés  d'Ebroin ,  et  leur  fit  préparer  un  grand* 
festin  ,  au  milieu  duquel  s  étant  liait-lire  la  lettre 
qu'ils  avoient  apportée  ^  il  la  jeta  an  feu  en  di-' 

ydjrûi  ab  Eddio  Suphano  ips,  socip. 
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sant  :  Que  Dieu  détruise  le  règne  des  perfides ,  d 
quds  soient  traités  comme  cette  lettre.  Ainsi  les 
-  envoyés  d'Ebroin  retournèrent   couverts  de 
confusion. 

DagoL  ert  11  tâche  d^arrêter     ilfrid  dans  ses 
états,  — Vilfrid  ,  ayant  fait  quelque  temps  mis- 
sion dans  la  Frise,  prit  la  route  de  Rome,  passa 
par  VAustrasie,  et  y  vit  Dagobert  H,  qui  le  reçut 
avec  la  joie  que  peut  inspirer  la  plus  viverccofr 
noissance.  Ce  prince  fit  Téloge  du  saint  évêquc 
en  présence  de  toute  sa  cour ,  et  déclara  qu« 
c'étoit  à  sa  prudence  et  à  son  zèle  pour  ses  in- 
'  térêts  qu'il  étoit  redevable  de  sa  couronna.  B 
s  efforça  même  de  l'arrêter  dans  ses  états,  et 
le  pressa  d'accepter  levêché  de  StrasbomÇj 
.  comme  un  siège  très-considérable ,  ainsi  que 
s'exprime  un  ancien  auteur.  Il  étoit  alors  va- 
cant par  la  mort  de  saint  Florent  ;  mais  Vil^ià 
ne  voulut  pas  renoncer  à  sa  patrie  et  à  son 
église,  et  continua  son  voyage  vers^ome.li 
fut  accompagné  d'Adéodat  de  Toul,  député  ^ 
un  concile  de  France  au  sujet  du  monotne- 
iisme(i). 

Concile  de  France  au  sujet  du  monothélisnu* 

 .  Cette  hérésie  continuoit  de  troubler  legfee, 

malgré  la  vigilance  et  le  courage  des  souverains 
pontifes  qui  s  opposoient  à  ses  progrès.  Us 
souffrances  du  saint  pape  Martin  I ,  qui  étoit 
devenu  la  victime  de  son  zèle ,  n'avoient  p>s 
ralenti  celui  de  ses  successeurs,  Eugène,  Vita- 
lien,  Adéodat  et Donus.  Le  pape  Agalhon,  en 
montant  sur  le  saint  siège  Tan  678 ,  avoit  mai»« 
qu'on  tînt  des  conciles  contre  cette  secte  dans  les 

(  '  )  Eddius  vita  rUfridl. 


^  Google 


diverses  provinces  de  Foccident,  et  quon  en 
envoyât  des  députés  à  celui  ^'il  avc»toormt>i|ué 
à  Bmaepom  Van  679.  Tout  ce  quW  sait  de»  èeux 
qui  se  tarent  alors  en  France,  cest  qu'on  dé- 
puta à  Rome  Félix  ^  évéque  d'Arles^  AdéodW; 
évéïiiie  de  Toul ,  et  TsTurin  ,  diacre  de  Touloii , 
sans  doute  pour  en  porter  les  actes ,  et  rendre 
VémmgnaBe  de  la  fei  de  l'église  gallicane,  cointtie 
on  avoit  fait  trente  ans  auparavanjt  sous  le  pont- 
ificat de  saint  Martin  I  (  i). 
.  L'aw  St^.  — *  Beiie  réporue  de  Pertha^ite ,  r&i 
des  Lombards.  —  Adéodat  se  joignit  à  Yilfrid 
pour  faire  ce  voyage,  apparemment  par  cirdre 
de  Dagobeït  son  roi.  En  passant  par  Tltalie, 
ils  furent  rei^us  avec  beaucoup  d'hiunanité  par 
Perâxarite,  roi  des  Lombards:  Ce  prinee  raconta 
à  Vilfrid  toutes  les  avances  qu'on  lui  avoit  faites, 
pour  rengager  à  le  faire  mourir  lorsqu^il  passè- 
rent par  ^  étais^,  ét  la  belle  réponse  .^41  ave^ 
faite  à  ce  sujet  aux  envoyés  dAn«[leterre.  «  Lors- 
»  que  ]  étok  jeune^  leur  dit*il  (a),  je  fus  obligé 
»  de  me  retirer  auprès  du  roi  des  Huns  ,  qui 
»  étoit  païen,  et  ^ui  me  jura^  par  ses  idoles  quïï 
»  ne  me  Uivreroit  pas  à  mes  ennemis.  Quelque 
»  temps  après,  on  vint  lui  offrir  plein  un  boi^ 
»  seau  d'or,  s'il  vouloit  me  remettre  entre  léui^s 
i>  maaas.  Il  rejeta  ces  o£&es  avec  indignation , 
5>  et  répondit  que  ses  dieux  ne  manqueroient 
»  pas  de  le  punir  s'U  violoit  son  serment  dont 
»  ils  étoient  tânoins,  A  combien  plus  forte  raî- 
»  son ,  étant  chrétien ,  suis-je  obligé  de  ne 
»  point  trahir  ,un  saint  évêque,  moi  qui  ne 

s 

SXJ'  ®*  ""^^  ^  ^7-  —  (2)  Bdàius  ihid,  apud 
MabiU*  .  "'^ 
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1»  voudrais  pas  perdre  mon  âme  pour  tous  les 
»  trcsoi'S  du  monde?»»      *      -  ^. 

L'an  679.  Le  saint  roi  DiigobeH  II ^  tnis  à 
mort  par  les  intrigues  d Ebroin.  —  Saint  Vilfrid , 
étaut  arrivé  à  Rome,  obtint  aisément  du  pape 
3Qn  rétablissement  dans  son  si^e  d*¥ork et 
il  assista  avec  les  députés  de  France  au  con€ile 
contre  le  monothélisme.  Après  quoi  il  reprit 
la  route  de  la  France  :  il  n'eut  pas  la  consola* 
tîon  dy  revoir  le  roi  Dagobert  son  ami.  Les 
intrigues  d'£broin  avoient  formé  contre  lui  une 
conspration ,  où  des  ducs  et  des  évéques  étoient 
entres;  et  ce  prince  fiit  cruellement  assassiné 
dans  la  forêt  de  Voire  le  ^'i  décembre  Tan  679  : 
'du  moins  un  ancien  calendrier  met  sa  mort 
ce  jour-là,  et  lur  donne  la  qualité  de  roi  et  de 
/nai  tyr.(i).  Il  n'y.  a  guère  lieu  de  douter  que 
*c/&  ne  .soit  lui  qui  est  honoré  à  Stenai^  le  4  de 
septembre  sous  le  nom  de  saint  Dagobert  martyi\ 

11  semble  que  la  mauvaise  fortune  qui  avoit 
presque  toujours  accompagné  ce  prince  durant 
sa  vie,  ait  poursuivi  sa  mémoire  après  sa  mort. 
Son  nom,  entièrement  effacé  de  nos  annales^ 
fierait  demeuré  dans  l'oubli ,  si  les  savants  au- 
teurs du  grand  ouvrage  intitulé  yJcta  Sancto- 
rwn  ne  1  eussent,  pour  ainsi  dire,  ressuscité , 
en  faisant  revivre  dans  notre  hittoire  un  de 

*  SUnai,  que  leè  auteurs  UUns  nomment  Saianaoum, 
■^Stadùmm ,  ou  Mtenidiim ,  n*ëtoît  alors  qu'une  maison  de 
ptabancé,  ^iCla,  que.  le  voisinage  des  forêts  rendoit 
l^ommodc  pour  la  chasse.  Ce  fut  Godefroi^de  Bouillon 
qui  en  fit  une  forteresse,  La  maison  de  campagne,  qu'on 
avoit-cbaiigcc  en  iineplace  forte,  a  peut-être  été  rebâtie, 
proche  de  Stenai,  dans  le  lieu  qu'on  nomme  JYotfa  f^illa, 
ta  NewUk.^ 

(1)  inPsaiterio  Kmmœ  Âegînm, 
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nos  roiS)  inconnu  même  aux  Français  depuis 
plusieurs  siècles. 

àaini  Vilfrid  tombe  entre  les  mains  des  en^  • 
nemis  de  Dagobert  IL  —  Peu  s'en  fallut  que  ' 
saint  Vilfrid  ne  fut  enveloppé  dans  le,  malheur 
*  d'un  prince  qu'il  avoit  si  généreusement  servi. 
En  repassant  par  la  Caule  à  son  retour  de 
Rome^  il  tomba  entre  les  mains  d'une  troupe 
de  rebelles  commandés  par  un  évéque,  qui, 
l'ayaju  reconnu,  lui  fit  les  plus  sanglans  lepro- 
ches.  H  Vous  êtes  bien  hardi,  lui  dit-il  (i),  do- 
1»  ser  passcfr  par  la  France!  Vous  méritez  la  mort 
»  pour  avoir  contribué  au  rétablissement  d'un 
»  roi  qui  a  désolé  les  villes,  qui  a  accablé  soo 
V  peuple  d'impôts  comme  #ioDoam  ,  et^qui  Ht'a 
»  marqué  que  du  mépris  pour  les  églises  et  pour 
1»  les  évêques.  Mais  il  a  payé  par  sa  mort  la  peine 
1»  due  à  ses  crimes.  »  Il  laut  se  souvenir  que  c^est 
un  rebelle  et  une  créature  d'Ebroin  qui  parle 
ainsi  de  son  roi.  Vilfrid  ne  chercha  pas  à  justi- 
fier  Dagobert  :  il  étoit  inutile  de  le  tenter  dans 
ces  circonstances.  Il  ne  songea  qua  s'excuser 
lui-même ,  pour  se  tirer  des  mains  de  ses  eiine* 
mis.  »  Je  dis  la' vérité  en  Jésu^-Ghrist,  répondit- 
»  il  à  levêque,  et  je  prends  saint  Pierre  à  té- 
»  moin  que  je  ne  ments  point.  Cest  pour  obéir 
»  à  idi  précepte  du  Seigneur ,  que  j  ai  secouru 
»  et  nourri  ce  prince  exilé  dans  une  terre 
»  étrangère  ,  afin  qu'il  fût  la  consolation  de  son 
«  peuple,  et  le  défenseur  des  édiaes,  comme 
»  il  me  Tavoit  promis.  Je  vous  le  demande  à 
Y»  vous-même  9  seigneur  évéquei  si  un  prince 
»  anglais  se  réfiugioit  auprès  de  votre  sainteté , 

(  i  )  Eddim  viu^  ^U/ridi. 
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9  feriM-yoïis  atitre  okose  que  ce  que  j*ai  fait?  » 
Cette  réponse  faite  avec  douceur  et  humililifr 
dâmraia  rcvêque.  Il  fit  relâcher  VUfrid,  et  or- 
donna  qu  on  le  laissât  aller  en  paix. 

Caractère  de  Dagobert  IL  —  Malgré  les  caloniK 
nies  des  rebelles ,  Dagobert  II  men toit  de  troa« 
ver  des  sujets  plus  fidèles.  Chassé  dès  son*  eiiy 
iance  de  son  royaume  et  de  sa  patrie ,  il  apprit 
dans  les  souffcances  d'un  kmg  exil  à  ne  point 
abuser  de  la  bonne  fortune  qui  parut  se  récon- 
cilier avec  lui.  Mais  il  étoit ,  pour  ainsi  dire, 
de  la  destinée  de  ee  prinee  d*étre  la  Tictime  de 
lambition  et  de  la  puissance  des  maires  du 

Salais.  Grinioald  lui  ravit  la  couronne^  et  Ëbroin 
,  vje.  Au  reste,  àsmétt  peu  d*années  qu'il  régnai 
il  fut  un  protecteur  zélé,  et  un  bienfaiteur  li- 
béral di:s  églises.  U  a  laissé  surtout  en  Alsace 
dlUustred  monùnients  de  sa  piété  :  Téglise  de 
Strasbourg  lui  doit  une  partie  des  grandes  ri- 
chesses qu'élis  possède.  Mais  il  fit  plus  pour  elle 
que  de  mt  donner  de  belles  terres.*  Il  eût  soin 
de  lui  donner  de  saints  évêques  :  car  après  la 
mort  de  llothairâ^  il  plaça  successivement  sur 
ce  siège  saiiit  Atfbogasie  et  saint  Florrat* 

Cétoient  deux  saints  moines  irlandais  qnî 
vinrent  en  Alsace  apparemment  avec  Dago- 
bert II.  Mais  9  loin  de  dierchéhr  à  profiter  de  k 
iiouv^jlle  fortune  de  ce  prince,  ils  ne  se  propo- 
sèrent que  de  mener  la  vie  solitaire  dans  les 
forets  des  Vosges.  Toute  leur  ambition  étoitd'y 
vivre  cachés  aux  yeux  des  hommes ,  lorsqu'on 
les  obligea  d  accepter  1  episcops^t.  L'éclat  de  leurs 
vertus  et  de  learamitaoles  donnèrent  un  non-' 
veau  lustre  à  cette  église.  On  prétend  que  saint 
Arbogaste  ressuscita  un  fils  de  Dagobert  nommé 
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S^btrt,  qui  fut  apparemment  assassiaé  avee 
lui  dans  la  suite ,  et  que  saint  Florent  guérit  ki 
princesse  Rothilde,  fille  du  même  roi. 

Fondations  Jaites  par  DugobeH  en  Alsace. 
Dagobert  II  fonda*  en  fareur  de  saint  Arbogastè  * 
le  monastère  de  Surbourg  dans  laBasse-Alsace, 
dédie  sous  le  nom  de  la  sainte  Vierge  et  de  saint  ^ 
Martin.  C'est  aujourdlmi  une  collégiale.  On  lui 
attribue  aussi  la  fondation  de  Kœuigsbruckj 
dans  la.forét  d'Haguenan,  occupé  de  nos  jours 
par  des  religieuses  ;  celle  du  prieuré  de  Saint- 
Marc  ou  de  la  Celle  de  saint  Sigismond,  et  du 
monastère  d'Haselach.  C  etoitle  lieu  de  la  retraite 
de  saint  JFlorent  de  Strasbourg,  qui  est  aussi 
devenu  un  chapitre  de  chanoines.  Saint  FlorènÉ 
de  son  coté  étid>lit  à  Strasbourg  un  moi^ast^ 
ou  un  hospice  pour  les  Irlandais  ou  Ecossais  : 
c'est  la  collégiale  de  Saint-Thomas^  Ce  saint  évé- 
que  y  fut  enterré;  mais  ses  reliques  ont  été  traiil^ 
ferées  àHaselach. 

ScUnùs  Itminey  fille  de  DagobertIL — Dagobert 
ne  laissa  pas  d'enfants  héritiers  de  sa  couronne; 
Mais  deux  de  ses  filles,  Irmine  et  Adèle ^  héri- 
tèrent de  quelque  chose  de  plus  précieux^  je 
yeux  dire  de  sa  piété.  Sainte  Irmine  aToit  été 
fiancée  à  un  seigneur  nommé  Herman  ;  mais  la 
mort  de  celui  qu'on  lui  descinoit  pour  époux 

'  la  porta  à  en  choisir  un  immortel.  Elle  consa- 
cra sa  virginité  à  Jésus-Chrîst;  et  le  roi  son  père 

•  lui  fit  bâtir  le  monastère  d'Oéren,  au  diocèse 
de  Trêves  ^  dont  elle  fut  abbesse.  Èlle  est  ho- 
norée le  24  de  décembre. 

Adèle  s  engagea  dans. le  mariage,  et  après  la  1 
mwt  de  son  fiuni  elle  se  retira  dans  un  molias*^' 
tère  quelle  aToit  fait  bâtir  sur  la  Moselle  et 
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dont  elle  fiit  abbesse*  ËUe  fut  aïéùle  de  saint 

Grégoire  d'Uti'echt. 

Mort  de  saint  AniamL  —  Parnii  tous  ces 
troubles  saint  Amand,  après  avoir  rempli  toute 
la  Gaule  tic  1  éclat  de  ses  vertus,  et  du  fruit  de 
ses  travaux  apostoliques,  goùtoit  à  Ëlnon  les 

*  douceurs  de  la  solitude  dans  une  heureuse  vieiV 
lesse  (i).  11  y  mourut  la  même  année  que  Da- 
gobert  11 ,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans,  un  di- 
manèhe  6  de  février ,  ce  qui  désigne  l'an  679, 
Quelques  années  auparavant  il  avoit  fait  avec 
iwe  gi^ande  solennité  Ja  dédicace  de  1  église 
qufil  avoit  fait  bâtir  à  Elnon ,  en  Thonneur  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  Saint  Réole  de 
Reims  ;  successeur  de  saint  Nivard;  saint  Mom<-' 
jnolin  de  Noyon ,  saint  Yindicien  d'Arras  et  de 
Cambrai  j  successeur  de  saint  Aubert ,  y  assis- 
tèrent avec  trois  abbés  ^  saint  Bertin  de  Sithiu  , 
Adalbert  de  Sain^Bavon ,  et  Jean  de  Blandin. 

^  Saint  Amand  avoit  fait  un  testament  pour  dis-, 
poser  de  son  corps  après  sa  mort  :  c'étoit  le 
seul  legs  qu'il  put  faire  dans  le  dénuement  où 
il  vivoit..  11  pria  les  évéques  et  les  abbés  de  sous- . 

'  crire  cet  acte,  comme  ils  firent  ^.  Il  est  daté^ 

V 

^  Dans  un  ancien  manuscrit .  de  Tabbaye  de  Saint* 
Amand;  après  le  testament  de  ce  sainte  on  trouve  sou 
portrait,  et  céitai  des  p{  êlats  qui  Vont  signé.  Saint  Amand 
7  est  représenté  a^  une  crosse  assez  semblable  à  celles  de 
nos  éveques;  içais  sa  mitre  est  fort  plate  ^  comme  sont 
X  les  anciennes  mitres  ^  et  n'est  point  terminée  en  pointe,  ir 
tient  une  plume  semblable  à  celles  dont  .noa.s  àous  ser- 
viins  pour  écrire.  Il  a  on  carré  autour  de  la  tète  ^  ce  qui 
est  la  marque  ordinaire  des  saints  vivants.  Cependant  >  il  y 
a  lieu  de  croire  que  cette  peinture  ne  fut  pas  &ite  de  son 
vivant;  caries  autres  évéques  ont  des  cercles  autour  de 
la  téte,  commentant  déjà  morts..  Je  remarque  ceci  pouc^ 
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du  iy  d'avril,  de  la  seconde  année  deThierri. 
Saint  Amand  y  ordonne  qu'on  l'enterre  dans 
son  monastère  d'Ëlnon ,  et  fait  de  terribles  im* 
précations  contre  ceux  qui  youdroient  lui  don- 
ner line  autre  sépulture.  Ce  testament  fut  écrit 
par  un  de  ses  disciples,  nommé Baudemond, 
celui-là  même  qui  a  composé  la  vie  de  ce  saint 
évêque ,  et  à  qui  quelques-uns  donnent  la  qua- 
lité de  saint.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  le 
monastère  d'Ëlnon  n'est  connu  aujoiird'hui  que 
sous  le  nom  de  Saint- Amand. 

Saint  Réole  de  Reims^  —  Saint  Kéole ,  évéc^ue 
de  Reims ,  qui  âgna  le  testament  de  saint 
Amand ,  succéda  dans  ce  siège  à  saint  Nivard , 
dont  il  avoit  épousé  la  nièce*  Une  fille  qu'il  eut 
de  ce  mariage  se  fit  religieuse  à  Notre*Dame  de 
Soissons  ,  et  en  sa  considération  il  donn;f  quel- 
ques terres  à  ce  monastère  (i).  Il  fit  bâtir,  aveo 
l'agrément  d'Ëbroin ,  celui  d'Orbais  ^  et  il  tira 
pour  cela  six  moines  de  Rebais.  Saint  Réole  est 
honoré  comme  saint  à  Orbais ,  où  Ton  conserve 
ses  reliques.  Nous  ne  croyons  pas  ce  que  le 
continuateur  de  Frédégaiie  dit  de  ce  saint  évê- 
que et  d'Agibert  de  Paris  ;  savoir ,  qu'à  l  insti* 

faire  voir  que  le  carre  et  le  cercle  autou)  de  la  tète  ne 
sont  pas  des  Diarques  certaines  pour  distinguer  les  \i\anl& 
et  les  3norts,  coinmc  on  le  croit  communément.  Saint 
Momn.olin  a  la  tonsure  sur  le  devant  de  la  tête  commo  les 
moines  irlandais  ;  il  avoit  en  effet  été  moine  à  Luxeii. 
Saint  Kéole  n'a  pas  de  crosse;  il  tient  en  main  le  bâton 

Î pastorale  de  saint  Remi  :  c'est  un  bâton  plus  long  que  le.s 
)àtons  ordinaires,  et  dont  le  liant  est  terminé  en  forme 
de  petite  potence.  C'est  ainsi,  en  effet,  qu'est  faite  la 
crosse  de  saiul:  Remi  ^  on  montre  encorc^à  Saint-Re(ni 
de  Reines.  ^ 
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gàûçn  d'Ëbroin  ils  firent  un  iaux  serment  pour 
tromper  le  due  Marûii ,  en  jurant  sur  ém 

châsses  où  il  ny  avoit  point  de  reliques  (i). 
L'autoiité  de  cet  écrivain  n'est  pas  assez  grande 
pour  faire  soupçonner  deux  saints  éwèqiies  d'uM 
si  noire  perfidie. 

La  même  année  que  mourut  saint  Amand  i 
c'est»à-dirc  l'an  679  ,  un  saint,  religieux  du  bm«» 
nastère  de  Lonrei ,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
Saint'Cir^n,  eut  une  vision  dont  je  crois  devoir 
parler ,  parce  aue,  quand  même  on  n  y  recmt* 
noîtroit  rien  de  miraculeux,  elle  peut  servir 
à  nous  instruire  de  plusieurs  choses.  Baront^ 
c'est  le  nom  de  oe  moine,  après  avoir  meaë 
une  vie  assez  licencieuse  dans  le  siècle ,  avoit 
embrassé  Tétat  monastique  avec  son  fils  nommé 
Ai^loalde;  et  il  tâchoit  de  réparer  par  la  péni- 
tence les  désordres  de  la  vie  passée,  lorsqu'il 
trouva  de  nouveaux  motifs  de  ferveur  clans 
une  vision  qu'il  carut  surnaturelle. 

Vision  de  saint  BaronU  —  S'étant  un  jour 
recouché  après  matines  ,  il  fut  pris  d'une  fièvre 
violente  :  u  appela  aosÂtot  son  fils,  et  ka 
donna  ordre  de  faire  venir  le  diacre  Eodon, 
qui  le  trouva  sans  parole  et  sans  sentiment.  On 
OTut  qu'il  allmt  expirer  ;  et  la  communauté  s'as- 
sembla dans  sa  cellule  pour  y  réciter  des  prières; 
Mais ,  sur  le  soir,  le  malade  paroissant  s'éveiller 
comme  d'im  profond  sommdl ,  dit  trois  Uâa  : 
Gloire  a  'vous  ^  Seigneur!  Il  raconta  ensuite  que 
s'étant  endormi  après  matines  (2),  deux  démons 
se  saisirent  de  lui;  mais  que  range  Raphaël^ 
étant  venu  à  son  secours,  le  tira  de  leurs  mains ^ 

(n  ConU  f)reâeg.,  c.  97*  ^(^J  Ruptus  BaronU  a/md 
^oUmnd,  aS  mari. 
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et  k  GOBiduisit  au  tribunal  de  Dieu»  il  vit  à  di«- 
TeiM»  pertes  du  paradis  plusienv»  moiaes  de 

sa  connoissance  qui  attendoient  leur  jugeraent. 
Ub  d  eux  lui  £t  des  reproches  de  ce  ^e  la  lampe 
nebràlmi  pM  toutek  Buit  dsms  le  monastère: 
ce  qui  marque  que  l'usage  de  tenir  toujoui  s  une 
lampe  allumée  dans  toutes  les  églises  éto^t  dès- 
lors  établi,  fieront  étant  arrÎTO  à  une  quatrifane 
porte,  Tange  Raphaël  appela  saint  Pierre  pour 
le  délieudre  contre  le  dénuxn  ^  çpù  prétendoii 
qae  ce  moine  dérmt  kû  appartenir,  parce  qu'il 
avoit  eu  trois  femmes,  et  avoit  commis  plusieurs 
>  autres  péchés.  Saint  Pierre  répondit  que  Baiont 
s'étoit  confesse  aux  prêtres ,  qu'il  avoit  Mt  pé« 
nitencé  et  donné  des  aumônes ,  et  qu'enfin  il 
s'étoit  fait  mçine  dans  son  monastère.  Ce  que 
lapotre  dboit ,  parce  que  le  monastère  de  Lon* 
rei  étoit  dédié  en  son  honneur.  Le  démon  ne 
voulant  cependant  pas  lâcher  sa  ^ise  y  saim 
Pierre  voulut  Jm  décharger  sur  la  tete  un  ooup 
de  ses  trois  clefs.  Le  saint  apotre  donna  des 
avis  à  fiaront ,  et  lui  ordonna  de  distribuer  aux 
pauvre»  douze  mus  qu  ils'étoit  réservés,  swas  en 
rien  dire  à  personne.  Baront  fut  conduit  ensuite 
en*enfer,  où  il  vit  un  grand  nombre  de  clçres 
impudiques.  H  reconnut  1  evéque  Didon  et  Té- 
vêque  Wilfrède.  Enfiii ,  après  d  autres  incidents, 
que  nous  croyons  devoir  omettre,  on  le  con- 
ouisit  à  son  monastère.  Alors,  revenant. tdut 
à  coup  de  sa  léthargie  ou  de  son  extase ,  il  ra- 
conta sa  vision  à  tous  les  moines  assemblés 
dans  sa  cellule.  G'étoit  lé  a 5  de  mars,  et  la 
sixième  année  de  Thierri  :  celui  qui  Ta  écrite 
éfoit  présent  au  récit  qu  il  en  fit. 

RéfUnciqns  jmt  cette  vision^  ^  On  peut  sanft 

»  V 
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incrédulité  penser  que  ce  ne  fut  qu'un  songer 
naturel.  Ce  qu'oQ  iàit  dire  à  saine  Pierre  tou-  ' 
chant  la  confession  faite'  aux  prêtres  n'en  sera 
pas  moins  propre  à  montrer  la  tradition  de  ce 
siècle.  On  doit  aussi  rcmarciuer  les  trois  clefs 
qu!on  donne  ici  au  prince  des  apôtres,  à  qui 
on  n'en  donne  communément  que  deux  :  d'an- 
ciennes peintures  sont  conformes  en  cela  à  cette 
Tision.  Mais  rien  n'est  plus  arbitraire  que  les 
allégories  qu'on  prétend  y  voir.  L'évêque  Didon, 
qui  étoit  en  enfer,  est  sans  doute  Didon  de 
Ghftlons-sur-Saône  ,  le  pèrsecuteur  •  de  saint 
Léger.  On  ne  sait  de  quel  siège  Wilirède  *  étoit 
ëvéque.  * 

Cette  vision  ,  vraie  ou  fausse,  anima  de  plus 

en  plus  Baront  à  la  piété.  Il  se  retira  en  Italie  ; 
avec  la  permission  de  son  abbé,  et  y  mena  la 
vie  solitaire  avec  quelques  compagnons*  Il  est 
honoré  comme  saint  le  2  5  de  mars ,  et  l'on  a 
bâti  lin  monastère  en  son  honneur. 

L*AN  680.  —  Ebroin    efforce  di  obscurcir  /V-  • 

clat  des  mir<^cles  de  saint  Léger  Cependant 

Ëbroin  ne  goûtoit  pas  sans  troubles  et  sans  re- 
mords le  fruit  de  tant  de  crimes.  IHeu  manifes-  . 
toit  par  plusieurs  miracles  la  gloire  de  saint 

^  Dans  le  manuscrit  de  saint  Rémi  de  Reims ,  que  le 
p.  Mabilion  croit^^^re  de  plus  de  huit  cents  ans^  on  Ht 
Vulfoleode^  (IVoiis  n'osons  soupçonner  que  Bairout  ait 
voulu  désigner  Vulfolend  de  Bourges ,  qui  êtoit  un  saint 
évéque  ;  nous  aimons  mieux  lire  Wilfrède  avec  les  auteur» . 
des  Aeia  SS»  On  voit  dans  le  même  manuscrit  de  Reims 
un  portrait  de  Baront  ;  il  est  représenté  avec^  une  sou- 
tane blanche  el  un^  scapulaire  tirant  sur  le  noir,  qui  ne 
.lui  vient  que  jusqu'aux  genoux ,  et  dont  les  côtés  sont, 
joints  par  aes  bandes  comme  le  scapulairc  des  cbartreux. 
On  a  sujet  de  croire  que  c*étoît  l'habit  des  moines^  du 
moins  dans  le  temps  que  ce  livre  fut  copié. 
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liéger  ;  c  en  élQit  assez  pour  confondre  tit  alar- 
mer son  tyran.  Il  dépêcha  à  son  tombeau  un 
de  ses  affidës^  pour  s'éclaircir  sur  les  lieux 
de  la  vérité  des  prodiges  qu'on  puUioît*  Cet  en-* 
voyé  s'y  étant  rendu,  y  vit  un  homme  qui  avoit 
été  aveugle ,  et  qui  lassm a  y  avoir  recouvré 
vue.  Il  n'en  vouloit  rien  croire ,  et  frappant  du 
pied  avec  mépris  la  tombe  du  saint  martyr  : 
iVow  ,  dit-il;  ce  mort  ne  sawvit faire  de  miracles. 
Il  fut  bientôt  puni  de  son  insolence ,  et  il  mou^ 
rut  malheureusement ,  avant  que  d'avoir  pu  ra- 
conter ce  qu'il  avoit  vu  à  celui  qui  Tavoit  en- 
voyé (  I  ).  Cet  événement  ne  servit  qu'à  endurcir 
le  cœur  d'Ebroin.  Il  défendit ,  sous  de  rigou- 
reuses peines,  qu'on  publiât  les  vertus  et  les 
miracles  de  saint  Léger.  Mais  s'il  put  obscurcir 
pendant  quelque  temps  la  gloire  du  saint  évê- 
que,  il  ne  put  arrêter  le  bras  de  la  justice  divine 
qui  étoit  élevé  pour  venger  tant  de  sang  inno- 
cent. '  *  ' 

Lan  .68i«  -^^Ebroia  est  assassiné  par  les  sei- 
gneurs  Jrançais.  ~-  Un  seigneur  nommé  Her« 
^enfroi ,  ayant  su  que  ce  cruel  ministre  avoit 
résolu  sa  perte ,  le  prévint ,  et  l'assassina  un 
diniançhé,  Tan  68 1  ,  commie  il  sortoittle  sa 
maison  pour  aller  à  matines.  Ainsi  périt  misé- 
'  .rablement  ce  persécuteur  de  tant  de  saints  y 
ce  'tyran  du  royaume ,  et  du  roi  même ,  qui 
parut  ne  connoître  d'autre  dieu  que  sa  fortune. 

Après  la  mort  d'Ebroin^  saint  Léfier  sembla 
revivre  ;  et  ceux  que  la  crainte  ou  la  comptai- 
sance  avoit  retenus  dans  le  silence  ,  devinrent 
les  plus  éloquente  à  publier  ses  louanges.  Le 

(i)  Fiia  Leodegé         *  * 
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jpoî  Tkiem  reconnut  lui-même  son  înjiMieè 
et  FflMickmice  do  aeint  érêque  ;  et ,  après  zt&kt 

fait  vérifier  juridiquement  les  miracles  qu'oli 
*  publioit  j  il  benora  cemme  un  siûiit  mai  Mr 
eelw  quil  avmt  emtdmoKiÈé  emmne  un  parfknmt. 
On  assure  même  que  ce  fut  pour  expier  eè 
crime  y  qu'il  dota,  avec  une  magnificence  royaèSi 
le  tti^aaftlèré  que  Saint^YmdîaKn  d'Arra^^mmll 
alors  bâtir  dans  le  lieu  où  saint  Aubert,  s&ù, 
prédécesseur^  avoit  transféré  les  reli<pies  dé 
saiiH  Vàftsi  (i).  G*est  l'origine  du  eélèlAre  fÊm* 
nast^e  de  Saint-Vaast  d'Arras. 

L'ân  6i8a«  Çontestation  entre  quelques  ép» 
qme  à  quiéUira  hs  reliques  de  saint  Léger^m 
Tin  jour  que  Thierri  tenoit  dans  son  palais  une 
MseÊaiÀée  des  évé^ues  et  des  seigneurs  j  le  dis» 
cours  étant  teinbe  sur  les  verfus  et  les  imraides 
de  sain t  Léger  ,  Ansoald  ,  évêque  de  Poitiers; 
pria  le  r<»  de  loi  pérmeitre  d'en  transfém  les 
reliques  dans  son  diocèse ,  disant  qu'il  étoit  jiislo 
de  lui  donner  le  corps  d'un  saint  évêque  qui 
étoit  son  parent ,  et  qui  avoit^été  élevé  dans  l'é* 
^ise  de  Poitiers.  Ermefiaire  d'Auton  soutint 
qu  il  étoit  plus,  conforme  à  la  justice  de  le  donnet  . 
à  l'égilise  et  au  peuple  dont  il  avioit  été^Ie  pM* 
teur.  Saint  Vidicien,  évêque  d'Arras  et  de  Gomy 
brai  y  qui  étoit  présent ,  prétendit  que  le  saint 
nmrtyr  ajontaouifert  la  mort  dans  son  dioeèsOi 
a&ne  devoit  pas  transférer  ses  reliques  d'un 
lieu  où  le  Seigneur  les  glorifioit  par  tant  de  pro- 
•     diges(2),  .    .  ^ 

lie  roiiBtles  autres  évêques,  ne  voulant  pas 
décider  ce  différend,  prirent  le  parti  de  consulteÉ 

(r)  r.  4 ,  Gall.  ckrisu  —  (2)  Fita  loodeg. 
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îyieu.  On  ordonna  à  ce  sujet  j^ùne  et  des 
fVÎÀreê^  En&Me  on  éeriTÎt  las  mmi»  «t  les 
tentions  des  trois  évêques  sur  trois  billets  qu'on 
mit  «ous  la  nappe  qui  couvroit  Tasiteli  et  To» 
convint  que  celui  de»  |ff€f«iidants  dont  im 
tireroit  le  billet  le  premier  auroit  les  reliqueis 
de  saint  Légerr  Le  lendemain 'après  une  messe 
ddiennelle^  «célébrée  à  cette  intentien,  les  érè* 
ques  ordonnèrent  à  un  des  officiants  de  tiref 
un  des  billets  de  ciessous  la  nâ^pe  de  1  auteU  El 
tiara  oelui  die  ïé^èqm  de  PoiMf»:  ce  qcû  fit  jugei^ 
que  le  ciel  dëcidoit  en  âa  faveur. 

T ranêlatiom  des  relufu/ss  de  saint  Léger  à  saiM 
M^UxenU  ^  Aussitolcepréhit  dépôchaeii  Ancw 
Audulfe,  abbë  de  Saint-Maîxent  ^  et  ancien  dis^* 
cifte  de  saint  Xiéger^  pour  lever  le  saint  corps 
avec  la  révérence  convenaUe*.  Dès  que  le  sujet 
de  son  arrivée  à  Sarcin  fut  connu,  il  s^  fit  un 
<»neours  prodigieux^  aussi-^bien  que  |iendant 
«ewite  la  marche»  Le  dergé  et  les  motnes  ve^ 
noient  de  toutes  {>arts  en  procession,  pour  fairé 
honneurs  aux  saintes  rekquesw  Le  nombre  dea 
qpai  s'opérèrent  à  celle  translation  fut 
si  grand ,  que  Tabbé  Audulfe  dit  ^ue,  s  il  avoit 
v<Mihft  les  écrive  totts(i)^  son  ôuvrage  auroit 
escédé  en  grosseur  un  psautier.  H  se  contenta* 
den  faire  une  relation  abrégée,  qu'il  envoya 
dans  le  Quend^,  à  k  prière  4ie  l'altesse  '&mm- 
narne ,  qui  pouvoit  être  sœur  d'Ermenaîw  ^ 
évéque  a  Autun.  Voici  quelques-uns  de  ces  lâi- 
rades  attestés  par  les  Muôi  auteurs  cMtenïpo* 
rains  de  la  vie  de  saint  J^ger. 

>  * 

(1)  j^/w^m.  $4ié  isàâeg^ 
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Dii^ers  mù*acles  opérés  pendant  cette  transla^ 
tion*  —  Au  territoire  de  Chartres  une  fille 
nommée  Radingue,  qui  depuis  sept  ans  ëtoit 
sourde  ^  muette  et  paralytique,  recouvra  la  santé 
en  touchant  le  cercueil  de  saint  Léger.  On  con- 
duisoit  au  supplice  par  les  rues  de  Tours  une 
femme  accusée  de  la  mort  de  son  ipari ,  comme 
les  reliques  de  saint  Léger  y  passbient,  elle  s'é- 
cria :  Bienheureux  Léger  ^  secourcz-inoi^  parce 
ue  je.  meurs  innocente.  Aussitôt  la  chaîne  qui 
ui  serroit'le  cou  et  les  mains  se  brisa;  et  ellè 
la  jeta  sur  le  cercueil  du  saint  évêque.  On  ne 
cherchapoint  d'autres  preuves  de  son  innocence. 
Robert ,  '  évéque  de  Tours ,  accompagna  par 
honneur  les  saintes  reliques  jusqu'à  Ingrane, 
où  un  boiteux  fut  guéri.  Ansoald  de  Poitiers  / 
qui  s'étoit  rendu  à  son  église ,  alla  en  proces- 
sion avec  son  clergé  au  devant  jusqu  a  Gilnac 
Il  les .  déposa  d'abord  dans  Téglise  .de  Sainte- 
Radegonde,  où  un  paralytique  lut  guéri,  et  en-^' 
suite  dans  celle  de  Saint-Hilaire  i  où  une  fille 
aveugle  recouvra  la  vue. 

Après  que  la  dévotion  du  peu^e  de  Poitiœs 
eut  été  satisfaite^  Ansoald  porta  ce  saint  dépôt 
sur  ses  épaules  avec  ses  clercs  jusques  hors  de 
la  ville,  et  il  le  suivit  ensuite  jusqu'à  un  village 
voisin ,  où  il  le  remit  entre  les  mains  des 
moines  de  Saint-Maixent,  qui  reçurent  avec Jes 
plus  grands  honneurs  et  la  plus  vive  reconnois- 
sance  le  corps  de  leur  ancien  abbé.  Une  mère' 
éplorée  apporta  en  ce  lieu  son.  fils,  qui  étoit  à 
Textrémité  :  on  crut  mê(ne  qu*it  étoit  mort  en 
chemin.  Elle  le  mit  devant  le  corps  du  saint, 
>  en  criant  :  Seigneur^  rendezmoi  mon fis*  TroiSs 


Digitized  by 


heures  après  l'enfant  seveillant^)  comme  dun 
profond  sommeil  ^  s'écria  ;  Ma  mère  y  bie  êtès" 
wusP'et  se  trouva  entièrement  guéri. 

Comme  les  moines  de  Saint-Maixent  empor* 
toient  les  rdiques  à  leur  monastère,  une  pauvre 
femme  avèugle  conduite  par  son  mari,  qui  étoit 
borgne,  alla  sui  le  chemin  invoquer  saint  Léger. 
La  iemme  recouvra  la  vue  :  mais  le  mari ,  qui 
iut'incrédule,la  perdit  entièrement;  et  sa  femme, 
qu'il  conduisoit  en  venant,  lui  servit  de  guide 
à  son  retour.  Cette  translation  se  fit  au  mois 
de  mars  de  Tan  682. 

Ansoald  de  Poitiers,  qui  étoit  parent  de  saint 
Léger,  n'épargna  rfen  pour  orner  son  tombeau, 
n  commença  par  faire  bâtir  à  saint  Maîxent 
une  fort  belle  église  d  une  structure  toute  dif- 
férente de^autres  ;  et ,  quand  elle  fut  acb^vée, 
il  s  y  rendit  avec  son  dergé  pour  y  placer  le 
corps  du  saint  martyr  dans  le  mausolée  qu  il 
lui  avoit  fait  préparer.  Le  même  prélat  et  Tabbé 
Audulfe  chargèrent  le  moine  Ursîn  d  écrire  la 
vie  de  saint  Léger.  Ermenaire,  évêque  d'Autun^ 
et  Vabbesse  Ermenane  la  firent  aussi  écrire  par 
un  autre  moine  qui  avoit  été  témoin  d'une 
partie  de  ce  qu'il  rapporte.  Rien  ne  montre 
mieux  combien  le  cuite  de  saint.  Léger  devint 
célèbre,  que  le  nombre,  des  églises  qui  furent 
bâties  en  son  honneur ,  et  que  lempressement 
4|u'on  marqua  pour  obtenir  ae  ses  reliques.  H  y 
a  jusqu  a  six  églises  différentes  qui  se  disputé- 
rent  la  gloire  d'avoir  son  chef*. 

•  * 

"  Les  religieuses  de  Hotre^Dame  de  Soîmous  ,  les  moines 
Saint -Vaast  d^jlms,  ceux  de  Mourbach  en^Alsace» 
ifmx  de  Jumit^ge ,  ceux  de  Mcîmac  en  LimoAn ,  et  ceux 
4i/e¥ré^Wi  en  Normandie,  se  glorificAt  tous  de  posséder 
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llei:$  6&^* Mésintelligence  BiUre  UsAustm- 
siens  et  les  Nemtriens.  La  ménntl^Ugence 
•  contÎTiuoit  entre  les  Austrasiens  elles  Neustrîens 
après  la  mort  de  D^obwt  H  y  et  mime  après 
celle  d*Ebroin.  Les  Austrarieiis  n'ayoient  pas 
^  roi  :  mais  Pépin  d'Heristale  qui  les  corn- 
qutAdoît  eA  qualité  de  duc^  av(»t.  plus  d'autcH 
ai^té  qu'un  roi;  et  il  ne  lai  matiquoit  que  le 
droit  de  la  naissance  pour  mériter  de  l'être.  Va- 
letton  I  maire  de  Neustrie^  montroit  de  la  mo- 
dération ;  et  il  étoit  facile  de  paroître  avoir 
en  succédant  à  Ëbroin.  U  ne  trouva  d  ennemi 
et  dé  oonoWent  que  dans  k  personne  de  son 
fils,  nommé  Gisleraare,  qui  porta  Tambition 
jusqu'à  supplanter  son  propre  père  de  la  mairie 
4u  palais  (i).  Ausûtôt  Gislemaro  mard^a  contre 
Fepin  pour  signaler  les  conmiencements  de 
non  ministère  jpar  quelque  exploit.  Mais  à  ^eine 
fivckitnil  allime  le  flambeau  de  la  gnerre  ci^Hle  ^ 

le  chef  de  saint  Léger.  Jl  ne  naus  appartient  pas  de  décider 
-dans  laquelle  de  ces  six  églises  est  la  yéritabie  relique  , 
qui  ne  peu!  être  qu'en  une,  si  elle  est  entière  comme  on. 
ftAroit  le  supposer. 

*  Heristale  est  une  terre  sur  la  Meuse,  où  Pépin 
bâtir  un  palais  ;  on  lui  en  donna  le  9|iniom  pour  le  dis- 
tinguer de  Pépin  de  Landen>  son  aïeul  maternel,  et  de 
'Pépia  le  Aref,  son  petit-fils. 

^  Daws  le  texte. da  Gmliauntear  de  PnMteîie^  on  lU, 
eonU'a  h0sfem  Pipini  ducis  CQn&irget^;  le  P.  nvoit 
qu^  fcnt  lire»  contra  hosiem  JPipmum  duc€m,  etc.  Ce 
savant  homme  ignovm4^îl  m*hof^s  dans  h  basse  laCtatité 
_  signifie  une  arméç?  GVst  aoii  non^  sont  venus  les  mot» 
gaulois  l'Aoït  ou  Vost,  poisir  dise  Faiméej  et  Qit^/er  pour 
aire  ftire  la  guerre*  « 
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^'îi  â^t  éteint  dans  son  etVsuraUoupar 
la  mort  de  ce  Itk  rebelie  reooim:^  sa  charge.  > 

Dans  ces  troubles  de  la  cour  de  Thierri , 
saint  Ouon ,  le  prélat  le  plus  acorédité  et  le  plus 
sespectable  de  ses  états,  s'^ploya  à  TCUiiir  les 
esprits  des  seigneurs  (i).  Il  fit  même  un  voyage 
à  Cologne  pour  ménager  un  aQCommodeoient 
aVec  les  Austrasiens.  A  son  retour  il  se  rendit 
à  Glichi,  proche  Paris,  pour  instruira  le  roi  du 
succès  de  sa  négociation. 

L'an  663*  —  MoFt  de  saint  Oum*  ~  Ce  saint 
évêque  y  mourut  le  24  d  août^  l'an  683,  selon 
l'opinion  lu  jplus  probable  après  quarante*- 
trois  ans,  trois  mois  et  quelques  jours  d'épisco- 
pat.  Toute  la  cour  lui  donna  des  larmes  sin- 
fièfes)  comme  on  jugea  à  propos  de  rendre 
MO  corps  à  son  église,  le  roi  Thierri,  la  reine 
Clothilde^  Yaratton  maire  du  palais  et  les  autres 

*  L'année  de  la  mort  de  laial  Ooen  n'est  pas  moins-^ 
controversée  ç|[ae  c«Ue  de  son  ordination*.  1^  pReniec 
anleur  de  sa  tic  i^'en  msrqoe  pas  d'autre  époque  que  la 
nrairie  do  Varatton^  qai  succéda  à  Ebroin  Tan  661.  Fri* 
40gode^  anteur  d'mie  seconde  Vie  de  saint  Ouen,  en^ 
'foulant  marquer  la  mort  de  saint  ëvécj^uç  p^r  tous,  les 
caractères  chronologiques  qui  peuvent  fixer  unet^poque^ 
répand  denowreUes  tâièbres  sur  ce  point  de  notre  histoire. 
U  dil jque  saint  Ouen  met» ut  la  seizième  année  de  Tbkrri» 
«0)1$  la  mairie  de  VamUon,  l'an  677  ^  ou  aalm  quelQm 
exemplaires  678  y  un  dimanche  2.4  d^aoï^t,  apiri^s  trenl^- 
trois  ans  trois  mois  et  dix- jourr  d'épiscopat.  C*est  doni- 
viage  que  ces  époques  se  contredisent  $  car  \  ^  Yaratton 
n'éiipit  pas  maire  du  palais  en  678$  toa4  d'août  n'étoi^ 
pas  un  dimanche  l'an  677»  ni  l'iot  3<»  ce  n étoit  ^9»^ 
n  aeizième  année  de  Thierri,  S*il  ^it  certïun  que  samt 
Ouen  ftt  mort  nu  dimanche  a4  d'aoàt»  il  fimdroit  placer- 
sa  mon  l'an  68aj  mais  le  coMMiliAtewr  de  Aéjifgftife  It^ 

f apjporte  à  l'an  6{(3 ,  ou  n^^pie  à  684- 

• .     »  ■<  -  ' 

(i)  yitaAudom* 
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seigneurs ,  accompagnèrent  le  convoi  jusqu'à 
Pontoîse.  Un  grand  nombre  d'évéques ,  d'ab- 
bés, de  clercs,  de  moines,  le  suivirent. même 
jus  cru  a  Rouen*  Saint  Ouen  fut  mis  au  tombeau 
qu  u  s'étoit  préparé  dans  Téglise  du  monastère 
de  Saint-Pierre  ,  nommé  aujourd'hui  Saint- 
Ouen,  et  bâti  par  Glothaire  premier,  du  ten^ 
de  saint  Fliu.  < 
Caractère  de  saint  Oucn.  —  Saint  Ouen  fut 
un  des  plus  grands  ornements  de  son  siècle, 
si  fécond  tout  i  *la  fois  en  *  scandales  et  en 
exemples  de  vertus  :  saint  évêque,  tendre  ami, 
•  protecteur  des  moines  ^  père  des  pomcesi  fa- 
vori, des  princes ,  il  respecta  tonjmafyta  gran- 
deur, nonobstant  les  vices  des  grands  ;  et  parmi 
tant  de  révolutions,  sans  autres  intrigues  que 
sa  droiture  et  sa  vertu,  il  sut  maintenir  con* 
stamment  son  crédit  à  la  cour ,  même  auprès 
d'Ëbrqin.  Q  ne  manqua  à  ce  saint  évéque  que 
de  trouver  un  digne  historien  de  sa  vie.  Son 
attachement  pour  le  saint  siège  lui  fit  entre- 
prendre un  pèlerinage  à  Rome  la  quatrième 
znnée  du  pontificat  d'Adéodat ,  c  est-à-dire 
îan  675.  Il  se  fit  accompagner  dans  ce  toyage 
par  un  saint  moine,  irlandais  de  Jumiège  , 
nommé  Sidônius,  et  vulgairement  Saens.  Saint 
Ouen  charmé  de  sa  vertu  1  établit  abbé  d'un 
naonastère  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  quatre  lieues 
de  Rouen,  dans  le  pays  de  Gaux,  en  un  Ken 
nommé  Campsoudain.  Ce  monastère  qui  prit  le 
nom  de  Saint-Saena,  n*est  plus  aujourd'hui 

2u*un  prieuré  dépendant  de  Sainl;«VandriUe* 
aint  Saens  est  honoré  le  1 4  de  novembre. 
Privilège  accordé  à  saint  Ouen.  —  On  assure 
i  que  le  roi  Tbierri^Mok  tm%  de  C0fliS«dér«tio& 
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pour  saint  Ouen,  qu*il  défendit  quon  ordonn&t 
d'évêque  dans  letendue  de  la  métropole  de 
Rouen ,  et  quon  établit  d'abbé  ni  dabbesse 
sans  le  consentement  de  ce  sàînt  évêque  (i). 
On  sait  d'ailleurs  que  nos  rois  avoient  dès-lors 
beaucoup  de  part  à  la  nomination  des  abbés  et 
des  abbesses.  Les  monastères  mèûie ,  qui  avoient 
des  privilèges  pour  se  choisir  leurs  abbés,  ne 
procédoient  point  à  Tâcction  sans  Fagrément 
du  prince. 

^Erembert  III  y  abbé  de  Corbie.  — Chrodé- 
caire,  second  abbé  de  Gorbie ,  étant  mort,  les 
moines  députèrent  vers  le  roi  Thierri  pour 

•  !ui  demander  la  permission  d  élire  un  d'entre 
eux,  selon  le  privdége  que  le  roi  et  les  évéques 

•  leur  avoient  accordé.  Thierri  leur  laissa  la  li- 
berté de  choisir  j'^et  ils  élurent  Erembert ,  du 
consentement  de  leur  premier  abbé  Théofroi^ 
qui  étoit  alors  évèque  on  ne  sait  de  quel 
«iége  (2). 

Priuilége  du  monastère  de  SaintrMarUn  de' 
Tours.  —  Le  monastère  de  Saint-Martin  de 
Tours  avoit  un  privilège  semblable  à  celui  de 
Corbie  :  Grotbert  ou  Robert ,  évêque  de  Tours  y 
i'avoit  accordé  par  un  acte  qui  fut  signé  d'un 
grand  nombre  de  pirélats.  Cependant ,  pour  le 
rendre  encore  plus  authentique ^  Ëgiric ,  abbé 
<le  Saint-Martin,  fit  le  voyage  de  Rome,  -et  pria 
le  pape  Adéodat  de  le  confirmer  :  ce  que  le 
pap*e  fit  par  une  lettre  adressée  à  tous  les  évé* 

aues  des  Gaules.  H  y  marque  d'abord  qu'il  avoit 
élibéré  s'il  devoit  accorder  ce  piivilége  :  «  Parce 
«  que,'  dit-il)  ce  n'est  pas  l'usage  ni  la  coutume 

.    Vt  17 
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^  mdsm  $aiate  E^ise  ile  soustraire  Im  saioiir 
«  lieux  au  gouvwnement  4e  Tëw^pie.  Mais  , 

>  après  avoir  vu  lacté  par  lequel  1  evêque  Çr.ot- 
n  hemi  hmse  lûtù  entière  liberté  aux  laaoines ,  et 
•  le  «oDsentement  àes  auti^ea^vd^e»  des  GauJeS) 
M  qui  ont  souscrit  ce  privilège,  nous  n'avons  pas 
a»  cru  que  ce  qui  est  autori/sié  par  taut  de  prélats 
»  fta  contraire  à  la  raison  etaux  canons.  »  Ainsi 
il  soustrait  le  monastère  de  Saint-Martin  de 
Tours  au  gouvernement  de  l  évéque  diocésain^ 
permettant  seulement  à  -ce  prélat  d'y  faire  le 
saint  chrême  et  les  ordinations  des  prêtres  et 
des  lévites.  Comme  il  n^est  point  parlé  des  autres 
.  wdres ,  Fannaliste  des  bénédictins  croit  quVMi 
j^eut  en  conclure  que  le  pape  permet  à  Tabbé  de 
bain t-Mar tin  de  conférer  à  fies  moines  les  ordres 
înfâieuFs  (i).  Mais,  quoique  te  teme  de  ld¥i«e 
dont  sesertici  Adéodat,  signifie  communément 
les  diacres 9  on  .peut  comi^^endre  sou&  ce  nem 
tous  les  clercs  ou  ministres  inférieurs  ;  et  c^t 
en  effet  ce  quil  signifioit  dans  lancienne  loi. 
Quelques  martyrologes  font  mention lonzième 
d'avril  de  labbé Ëgiric ,  q^ui  obtint  ce  privilège^ 

Saùit  Ansbert  élu  éveqae  de  Rouen.  —  Saint 
Ouen  avoit  prié  en  asiourant  le  roi  Thierri  de 
lui  danner  |>eiir  success^r  Ansbert,-  aU>é  de 
Fontenelle.  Ce  prince  et  le  cleigé  de  Rouen 
crurent  ne  pouvoir  mieux  reparer  la  perte  qiu 
l'Ëfl^ise  venoit  de  faû^e,  qu*ten  plaçant  ce  saint 
.û&é  siu'  ce  siège.  Mais ,  comme  sa  modestie  , 
H|iu  n  etoit  fias  moins  grande  ^e  ses  autres 
wvMs^  faisoit  craindre  qu^l-ne  refusât,  on  usa 
-d'industrie  pour  lattirer  à  iQIiclû ,  où  le nod  le 
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-  éx  ordonner  par  saint  Lambert,  évêque  de 
iif&sijf,  «t  prédécesseur  d'Ansbert  dans  le  gou- 
^ieriMnent  de  FonténeHe.  Ce  célèbre  monastère 
a  donné  plusieurs  autres  saints  évéqq^s  aux 
^jpMoiexs  sièges  de  Franee. 

V6f8  i^M  692f^y^ fe  de  saint  AnsbcH  a  la  cour 
et  dam  le  cloître.  —  Personne  n  etoit  plus  pror 
fie  qu'^^nsbert  à  remplacer  saint  Ouen.  Là  na« 
tiire^t  la  grAce  sembloient  avoir  réuni  en  lui 
les  qualités  propres  à  le  faire  aimer  de  Dieu  et 
des  hommes.  Il  étoit  né  à  Ghaussi  dans  le 
Yeiin,  d*une  n(^le*faimUe  française,  et  il  avoit 
tous  .les  talents  nécessaires  pour  réussir  à  la 
oottT)  excepté  rambîtion.  Ses  parents  le  fiancè- 
rent è  Andra^sine,  fille  de  Rdbert,  garde  des 
sceaux.  Mais  Andra^isine,  qui  vouloit  conserver  - 
sa  virpnité ,  pria  le  Sdigaeur  de  lui  ôter  la 
beaulequilafaisofit  reehercher.  Elle  fiot  aussitôt 
couverte  dune  lèpre  très- difforme  ^ui  fit  différer 
k  Busage  (i).  Quand  elle  Ait  guone,  elle  obtint 
sans  peine  le  oonsêntement  aAnsbert  et  celui 
de  ses  parents  pour  se  consacrer  à  Dieu  \  et  «lie 
tlevcHlede  vierge  des  ioains  de  saint  Ouen. 
fot  ensuite  abbessedeLoroer,  proche  de 
Beauvais;  et  elle  est  honorée  le  i4  d'octobre 
onnnie  patrose  de  cette  vâle^  sous  le  nom  de 
aatnte  Agadrème.  On  doit  la  distingner  d  une 
sainte  du  même  luim,  native  de  Blois ,  que 
,  saint  Aigulie  de  Lerins  établit  abbesse  d'Arluc* 

L'exemple  d^Andragisine  -toucha  An^>erf .  Il  ^ 
demeura  cejpendant  encore  ququele  temps  dans 
le  palais;  ou  il  géra  la  diarge  de  garde  des 
sceaux  y  apparemment  après  la  moit  de  Robert*. 

(1)  Aigradiis  vilu  Ansh.  apud  BolL  gfe^r. 
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^    .Mais  la  possession  des  honneurs  lui  en  ayant 

fait  mieux  sentir  la  vanité,  il  s  enfuit  de  la  <cpur 
.comm^  dune  prison^  où  les  chaînes  que  ion 
porte ,^  pour  être  d'or,  n'en  sont  que  plus  pe- 
santes. Il  se  retira  secrètement  au  monastère  de 
-Fontenelleiet  saint  Vandrille  qui  vivoit  encore, 
iy  reçut  avec  joie.  Il  en  fut  élu  abbé  Tan  68 1 
après  la  promotion  de  saint  Lambert,  et  en- 
suite évêque  de  Rouen ,  comme  nous  l'avons  dit. 

Saint  Lambert  évêque  de  Lyon.  —  Saint  Lam- 
bert de  Lyon  nétoit  pas  moins  recommandablc 
^{u  Ansbert,  par  sa  naissance  et  par  ses  vertus. 
11  étoit  wiginaire  du  diocèse  de  Térouanne  et 
neveu  de  Robert,  garde  du  sceau  de  Clothairelfl» 
C'^toit  pour  lui  une  belle  entrée  à  la  cour.  La 
porte  deis  honneurs  y  paroissoit  lui  être  ou- 
verte, lorsqu'il  renonça  à  toutes  les  espérances 
dont  le  monde  le  flattoit,  pour  embrasser  la 
croix  de  Jésus-Ghrbt  sous  la  discipline  de  saint 
Vandrille.  Il  ne  se  distingua  des  autres  moines 
q^e  par .  sa  ferveur  et  son  liumilité.  Après  la 
mort  de'  saint  Vandrille,  arrivée  au  mois  de 
juillet  l'an  667  ,  on  ne  jugea  personne  pto 
digne  de  lui  succéder  que  Lambert»  Il  exerça 
cette  charge  près  de  quatorze  ans ,  arec  une 
réputation  qui  donna  un  nouvel  éclat  à  son 
monastère.  11  en  fut  tiré  Tan  681  *  pour  être 
élevé  sur  le  siège  de  Lyon,  après  la  mort  de 
saint  Genês, 

Saint  Her/nenlaftd,  —  Les  exemples  et  la 

^  *  Un  fra ciment  du  la  Vie  de  saint  Lambert  nous  aj)- 
prend  qu'il  gouverna  le  monastère  de  Fontcnelle  treiiC 
•ans  et  huit  mois.  Or,  il  y  avoitsuccddc  à  saint  Vandrille 
<]ui  mourut  le  22  de  juillet  Tan  667,  et  par  conscqutfit 
saint  Lambert  fut  cilcvë  sur  le  siège  de  Lyon  au  mois  de 
mars  de  Tan  68  ï. 
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renommée  de  Lambert  avoient  attiré  au  monas- 
tère de  Fontenelle  plusieurs  personnes  de  la 
première  qualité^  ^li  donnèrent  encore  plu? 
d  éclat  à  letat  monastique  par  leur  piété  que  par 
leur  noblesse.  Saint  Hermenland  fut  de  ce  nom- 
bre* n  étoit  né  à  Noyon,  d'une  illustre  famille; 
et  fut  élevé  à  la  cour  de  Clothaire  III,  qui  le  fit 
son  ëchanson.  Ses  parents  le  fiancèrent,  comme 
malgré  lui ,  à  uAe  fille  de  qualité;  et  le  jour  ëtoit 
arrêté  pour  son  mariage,  lorsque  prenant  une 
généreuse  résolution  de  renoncer  aux  honneurs 
et  aux  plaisirs  du  monde ,  il  demanda  au  roi  la 
permission  de  se  retirer.  Le  prince ,  qui  l'aimoit  ^ 
eut  de  la  peine  à  la  lui  accorder  :  mais  il  céda 
à  ses  instances.  Hermenland  se  rendit  aussitôt? 
au  monastère  de  Fontenelle,  où  saint  Lambert, 
après  les  épreuves  ordinaires ,  le  reçut  au  nom- 
bre dé  ses  religieux^  et  saint  Ouen  lui  conféra, 
quelque  temps  après  Tordre  de  prêtrise  (i), 

Vers  l'an  683.  —  Saint  Pa^uier^  éçêque  der* 
Nantes  ^  demande  des  moines  a  saint  Lambert 
pour  établir  un  monastère.  —  Pendant  qu  Her- 
menland ne  pensoit  qu'à  pratiquer  rhumilité- 
et  Tobéissatice  dans  sa  solitude,  saint  Paquier, 
évêque  de  Nantes,  conçut  le  dessein  de  fonder 
un  monastère  dans  son  diocèse^  et  il  envoya 
prier  saint  Lambert  de  lui  donner  de  ses  disci» 
pies  pour  rétablir.  Lambert  répondit  aux  en- 
yoirés  :  «  Quelque  peine  que  j'aie  de  me  priver 
»  de  mes  enfants,  je  ferai  volontiers  ce  Hjue*  ^ 
»  souhaite  le  saint  évêque  et  son  peuple,  pourvu 
»  que  je  sache  qti'on  veuille  leur  donner  ua 
»  lieu  où  ils  ne  soient  ni  troublés  ni  vexés  :  cm 

(I)  f^iia  HermenL  apud  Bolland.  maru 
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>»  notre  vie,  étant  occupée  à  la  contemplation' 
»  des  choses  oélestes  |  a  b^oin  du  repos.  Peut- 
»  dtDB  nos  frères  anroirat^ils  la  paix  du  vivant 
»•  de  révëque  qui  les  appelle  :  mais  si  ce  prélat 
«.laisse  ce  monastèiie  sous  la  puissance  de  son 
»  successeur,  ils  seront  exposés  à  bien  dçs  vexa- 
>^  lions,  et  peut-être  chassés,  comme  nous  sa- 
)>  vous  qu'il  est  arrivé  dans  plusieurs  monastères. 
»  Cest  pourquoi  n  le  saint  éréque  Paquier  vent 
»  faire  cet  établissement,  il  faut  qu'il  le  mette 
^  sous  la»  puissance  et  la  protection  du  roi^  afinr 
quo  nos  frènet  prient  e4a  repos  pour  le  roi  et 
»  pour  la  paix  du  royaume.  * 

Fondation  du  monastère  d^Aindre.  —  Les 
mvoyes  donnèrent  les  assuranees*  nécessaires  ; 
6t  Lambert  destina  pour  cette  colonie  douze* 
de  ses  aulnes,  à  la  tête  desouels  il  mit  Hermen- 
knd»  En  arrivant  à  Nantes,  3s  allèrent  faire  leur 
prière  dans  l'église  cathédrale,  L'évêque  les  reçut 
avec  une  bonté  paternelle ,  et  leur  donna  le 
cilunx  du  lien  qn'ib  trouveroient  le  plus  propre* 
pour  le  monastère.  Hermenland  choisit  une  île 
de  la  Loire  ^  nommée  l'Aindre,  et  y  assembla 
en  peu  de  temps  une  florissante  communauté, 
où  il  y  avoit  deux  églises,  l'une  de  Saint-Pierre , 
et  l'autre  de  SainirPauL 

Sur  la  fin  de  sa  vie,  Hermenland  abdiqua  la 
charge  d'abbé,  et  les  moines  élurent  un  d  entre 
rax  nommé  Adalfrède;  mais  le  choix  ne  fut  pas 
heti^eux.  Adolfirède,  qui  avoit  été  un  assez  bon 
religieux  ,  devint  un  fort  mauvais  abbé.  Pour 
se  dédoranager  de  la  mortification  et  de  la 
pauvreté  qn  u  avc»t  pratiquées  .  étant-  simple 
moine  5  il  commença  aussitôt  qu'il  fut  en  charge, 
par  se  faire  bâtir  un  palais  pour  sa  demeure;  et 
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laissa  manquer  les  moines  du  nécessttra ,  umdiB- 
^]u^*  ne  s^ëpargnok  aucune  des  -  douera»  dir  hi 

TÎe  la  phi5  mondaine.  Les  murmures  des  moines 
ne  le  touchèrent  j>oint  :  mais  ik  attirèrent  su» 
lut  lift  Tengeance  du  ciel;  et  une  prompte  mort 
fiit  la  punition  de  ses  excès.  Hermenland ,  qui 
s  étoit  retiré  dans^  un  oratoire  de  Saint-I^égiep,' 
à  la  porte  du  monastère ,  j  mourat  saimmiMt 
le  2 D  de  mars,  après  s  être  communié  du  corps 
et  du  sang  de  Jésus-Christ.  L*Ëglise  de  Kantta 
câi^n-e  sa  ééte  le  a5  de  nonsembre,  qui  est 
paremment  le  jour  de  la  translation  de  ses  reli- 
ques, dont  une  partie  repose  aujourd'hui  dana 
l'^fKse  collégiale'  du  château  de  Lèches»  Smnt 
Hermenland  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
saint  Herbland  ou  Herblond.  Son  monaalàre  a 
été  depuis  détruit  par  les  Normands  qui  SMC»^ 
gèrent  Nantes. 

Seiùa  Mauronce  ^  abbé  de  Glomie ,  dU  Saîal^ 
Florent^le-Tieux.  — -  Entre  plusieurs  iàvemn 
qu'Hermenland  reçut  de  Dieu,  il  vit  lame  d'un 
saint  abbé  noimné  Mauronce^  portée  au  oieià* 
rinstasit  mêtftie  de  sa  mort,  et  il  àrefût  sa  com<» 
munauté  de  se  mettre  en  prières.  Mauronce^ 
étoit  abbé  de  Glonne,Jieu  sancbfié  par  la  reh* 
trsîîtedle  saint  Florent ,  et  c'est  ee  qik'on  noamie 

aujourd'hui  Saint-Florent-le-f^ieux.  — 11  est  ho^ 
noré  le  9  de  janvier  comme  second  palron  du 
monastère;  et  saint  Paquier  de  Nantes:^ Tesi  le 
10  de  juillet. 

Etablissement  du  monastère  de  Donzère*  — • 
JSatiit  Lambert  enToy a  une  autre  colonie  de  seï 
moines  établir  un  monastère  à  Donzère  en  Pro» 
vence ,  entre  MontéUmart  et  Trois-Chàteaux. 
Ce  raouaâSàfe  dMMiva  long- temps  sounmhaist 
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abbés  de  Fontenelle.  U  fut  ensuite  donné  à 
rëvéque  de  Viviers  ^  et  puis  à  Tabbé  de  Tour-  ^ 
nus  (i).  Enfin  il  fut  ^  dëu^uit  par  les  Sarirasius 
qui  ravi^i^ent  la  Provence. 

Vers  l'an  683, — Saint  Condé.  —  SaintCondé 
\  fut  aussi  lin  des  disciples  de  saint  Lambert.  Il 
pàssa  d'Angleterre  en  France^  et  pratiqua  quelque 
temps  les  exercices  de  la  vie  monastique  à  Fon- 
tanelle. Ensuite,  avec  la  permission  de  son  abbé^ 
il  se  retira  dans  une  île  ^  de  la  Seine  ^  et  y  bâtit 
deux  églises  ,  après  que  le  roi  Thieni  lui  eut 
donné  cette  île.  On  honore  sa  mémoire  leL . 
âr  d'octobre. 

Saint  Eremhsrî  évéque  de  Toûhuse.     11  étoit 
ordinaire  alors  de  voir  de  saints  moines  élevés  à . 
rëptscopat  ;  et  il  n  etoit  pas  fort  rare  de  voir 
de  saints  évêques  renoncer  à  Vépiscopat  pour . 
embrasser  la  vie  monastique.  Saint  Erembert  y 
disciple  de  saint  Vandrille  et. de  saint  Lambert^ 
donna  cés  deux  exemples.  Il  étoit  né  dans  le 
territoire  de  Troyes,  et  se  consacra  à  Dieu  dans 
le  monastère  de  Fontenelle.  Il  en  fut  tiré  pour 
être  élevé  sur  le  siège  de  Toulouse;  mais^  après 
^voir  rempli  quelques  années,  tous  les  devoirs 
d'un  bon  pasteur,  il  abdiqua  l^épiscopat  pour 
retourner  dans  sa  chère  solitude.  Cependant , 
quelque  soin  quil  prit  de  se  cacher ,  le  monde 
admira  encore  plus  l'évéque  redevenu  un  simple 
religieux ,  qu'il  n  avoit  admiré  le  religieux  de- 

.» 

*  Celte  ilc ,  qu'on  nommoit  I/el 5 in naca ,  a  été  subrucrgco 
pal'  les  eaux  tic  la  Seine;  elle  n'éfoit  pas  éloignée  d'une 
maison  île  plaisance  de  nos  rois,  nommce  A relaunum  , 
parce  qu'elle  étoit  située  dans  la  foret  de  ce  nom ,  qu'où 
appelle  aujourd'hui  la  iorét  Bretonne. 

(i)  f^ùa  AnsbertL  Preui»es  de  i'hislôire  du  Tournas. 
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venu  un  grand  évêque.  Il  est  Jbonôré  le  14  dfc 
mai.  ( 

Saint  Aicadre  ,  abbé  de  Juniiège.  —  Le  mo- 
nastère de  Jumiège  n'étoit  pas  moins  florissant, 
qué  celui  de  Fontenelle,  surtout  depuis  le  re- 
tour, de  saisit  Philibert,  qui    étoii;  revenu  après, 
la  mort  d'^Ëbroin  ;  mais  ce^  saint  abbé  n  y  de- 
meura pas  long-temps  ;  après  avoir  retabJi  la 
paix  et  consolé  ses  frères,  il  s'en  retourna  gou- 
verner ^es  monastères  de  Poitou ,  et  nomnica 
gjbbë  de  lumière  saint  Aicadre^  vulgairement 
saint  Achaiîd.  Aicadre  étoit  du  Poitou  :  il  fut 
élevé  dans  le  monastère  de  Saint-Jouin  ^  ,  et  il 
gouvernoit  celui  de  Quinci     dans  la  même  prp* 
vince  ,  qui  avoit  été  fondé  pour  lui  par  ses 
parents  ,  lorsque  saint  Philibert  le  choisit  ]:>oui? 
abbé  de  Jumiège.  11  justifia  ce  choix  par  sa  piété^ 
par  sa  prudence  et  par  son  exacte  régularité  ^ 
dont  voici  un  trait. 

Les  moines  de  Jumiège  se  faisoient  faire .  la 
tonsure,  tous  les  samedis ,  avant  l'heure  de 
none,  c'est-à-dire  avant  trois  heures  après  midi,, 
parce  que  c'étoit.li' temps  où  commençoit  la 
célébrité  du  dimanche.  Ssulnt  Aicadre,  ayant  un 
jour,  attendu  trop  tard  tard,  s  aperçut,  pendant 
qu'on  lui  faisoit  la  tonsure  ^  que  l'heure  de  la 

'  *  On  n'est  pas  assez  instniit  de  THistoirÊ  de  saint  Jouïn.» 
dont  ce  monastère  porte  le  nom  ;  on  croit  qu'il  ëtoit  frè^e 
de  saint  Maixent,  évéque  de  Poitiers  »  et  de  saint  Maxi^  - 
min  de  Trêves,  Mais  Loujp  de  Ferrières  n'en  parle  pas 
clans  la  Vie  de.  saint  Maximin. 

On  Iionore  ii  Quindiin  saint  B€noit>  qu'o^  supposa 
avoir  été  évéque  de  Samarîe ,  et  être  passé  en  France  ,  ou 
il  mena  ,  dit-on  ,  la  vie  crémiticrue  j  mais  un  ancien  calen- 
drier, écrit  S01I9  le  règne  de  Charlcniagne ,  ne  lui  donne 
que  la  guuJité  de  prêtre, 

17*     '  ' 
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faire  étoit  passée.  H  la  laissa  imparfiaite ,  et  il 
alk  en  cet  état  demander  pardon  à  la  commua 
iia«té  du  mauwit  exemple  qn'i!  avoit  donné  (i). 
Ce  que  je  remarque  pour  faire  voir. qu'on  ces- 
8oit  alor»  le  travail  le  samedi  à  trois  heures  après 
iittdi ,  et  qu*on  règardoit  comme  une  œuvre 
servile  de  faire  les  cheveux  et  la  barbe. 

On  assure  que  saint  Aicadre  eut  révélation 
qu'une  maladie  contagieuse  lui  enleveroit  la 
moitié  de  ses  religieux  j  quilles  assembla  tous , 
et  les  avertit  de  se  préparer  à  la  mort  par  la 
confession  et  la  communion  ;  et  qu  en  éffet  il 
perdit  en  trois  jours  quatre  cents  quarante-deux 
de  ses  moines  :  Ton  montre  encore  Tendroit  ou 
1  on  prétend  qu'ils  fiirententerrés(a).On  sotfhai- 
teroit  que  ôes  faits  fussent  rapportés  par  des 
auteurs  contemporains  ;  mais     vie  de  saint 
Aicadre  n*a  été  écrite  qu  après  les  ravages  des 
Normands.  Ce  saint  abbé  mourut  Fan  687  ,  et 
saint  Filibert  l'an        Outre  les  monastères 
dont  nous  avons  parlé,  on  croit  que  Philibert 
gouverna  aus&i  le .  monastàcje  de  Luçon ,  qui  s 
été  ériffé  en  siège  épiscopa^  et  dont  on  attribue 
)a  fondation  à  un  certam  Lucius^  et  celui  dé 
Saint-Michel  en  rHerme ,  bâti  par  Ansoald  de 
Poitiers. 

Saint  Rouin. — Saint  Rodingue,  vulgairement 
saint  Rouiçy  fondateur  du  monastère  de  JBeaulieu 
en  Argonne,  étoit  mort  quelques  années  aupa- 
ravant dans  une  grande  vieillesse.  Après  avoir 
gouverné  long-temps  la  communauté  qu'il  avoit 
formée ,  il  fit.  élire  son  successeur  5  et^  abdi- 
quant la  charge  d'abbé  ,  il  se  retira  dans  le 


Digitized  by  Google 


fmà  d'un  boii  avec  un  seul  compagnon* ,  poor 

y  mener  la  vie  érémitique  (r).  11  revenoit  le 
dimanche  au  monastère  célébrer  la  messe  et 
eadiorter  ses  reKgieux.  Il  mourut  saiatement 
dans  sasolitude,  le  17  de  septembre,  après  avoir 
reçu  le  saint  viatique  avec  les  sentiments  d'une 
tendre  piâ». 

Fondation  de  MowU'F'illiers.  —  La  partie  de 
la  Neustrie  qu'on  nomme  aujourd'hui  Norman- 
dkréloit  peut-être  alors  la  province  de  France 
la  plus  féconde  en  saints  religieux ,  et  elle  se 
peuploit  tous  les  jours  de  nouvelles  commu- 
nautés de  Tim  et  de  Vautre  sexeu  Varatton ,  qid 
étoit  maire  du  palais  après  Ebroin  ,  donna  à 
saint  Fiiibert  la  terre  de  YilUers  pour  y  bâtir  un 
monastère  de  filles»  Le  saint  abbé  «leouta  ce 
projet ,  et  y  assembla  une  florissante  commu- 
nauté. C'est  aujourd  hui  le  célèbre  monastère  de 
Monti^VilUers,  proche  le Hàvre,  qui  fut  rétabli 
«n  l'honneur  de  la  ss^inte  Vierge  par  Richard  II  ^ 
duc  de  J^ormandie.  Car  les  Normands  ^  devenus 
cfarétiras ,  firent  psffoître  autant,  de  z^e  pour 
rebâtir  les  monastères  dans  leur  province,  qu'ils 
avoient  auparavant  montré  de  iureu(  pour  le» 
détruiie* 

Saint  Leujroi,  —-Quelques  années  après  la 
fondation  de  Monti  -  YiUiers ,  saint  Leuf roi  éta* 
blit  un  nouveau  monastère  pour  les  hommes 
dans  le  diocèse  d'Evreux^  sa  patrie.  Il  apprit 
la  grammaire  dans  le  monastère  de  Saint-Tau« 
rm ,  et  il  àUa  achever  ses  études  à  Chartres , 
d'où  étant  revenu  en  son  pays ,  il  ensdigna 
quelque  temps^  par  chaiâte)  les  premiers  élé- 

(i)  yUa  Rodmgi. 
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atUL  cii£ants(i).  Après  s'être  éprouvé  par 
CCI  exercice  également  humble  et  pénible ,  il  se 
retira  dans  un  petit  monastère  nommé  Varenne, 
4fai\  aViindoiIna  bientôt^  parce:  qaïi  ne  6it 
pas  édifié  qu'on  y  laissât  entrer  les  femmes.  La 
réputation  de  saint  Sidoine   ou  Saens  l'attira 
dans  sa  communauté.  Ce  fut  là  où-  saint  Ans- 
bert  de  Rouen  eut  occasion  de  connoîtie 
vertu.  Ce  saint  évéque  lui  conseiUa  de  retoui- 
lier  dans  soA  pays  ,  etd*y  ériger  un  monastère* 
Fondation  du  monastère  dit  la  Croix-Saiiiî- 
Leufpoi.  —  Leufroi  suivit  ce  consul ,  et  pour 
cet  étai3lissement  il  choisit  un  Keu  où  saint 
Oucn  avoit  autrefois  planté  une  croix,  enjne- 
moîre  d'une  croix  miraculeuse  ipi'il  avoît  ^ 
au  ciel  étant  dans  cet  endroit.  L'église  en  6' 
dédiée  en  Thonneur  de  la  croix  des  saints  afo-^ 
très  et  dé  saint  Ouen ,  et  le  monastère  fat  noBUoé 
la  Croix- Saint- Ouen,  Le  saint  abbé  y  \o\^nit  un 
hôpital  pour  recevoir  les  pauvres  ;  car  plusieurs^ 
monastères  avoient  alors  des  hôjiitaux  adjoints. 
Cetoit  à  quoi  ils  .employoient  les  biens  dont  les 
jBdèles  les  enrichissoient  :  on  ne  pouvoit  eu 
faire  un  meilleur  usage.  Cependant  Leufroi  eut 
quelques  contradictions  à  essuyer  de  la  part  de 
Vévêque  d'Evreux,  qui  en  fut  puni  du  ciel.ll 
gouverna  sa  communauté  quarante-huit  ans, 
et  môtuiit  dans  une  grande  vieillesse.  U  fut 
bord  enterré  dans  leglise  qu'il  avoit  fait  bâtir 
en  Ihonneur  de  saint  Paul ,  d'où  il  fut  ensuite 
transféré  dans  la  grande  église  de  Sainte-Croix- 
Mais  les  ravages  des  Normands  ayant  obligé  les 
moines  de  porter  ses  reliques-  à  Paris  y  elles  v 

(0  yita  Leiijredi  apud  Boliand.  lo  jun. 
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sont  demefurées  au  mpnastère  de  Samt^Germain . 
des-Prés,  avec  celles  de  saint  Agofroi  son  frère 
honoré  comme  lui  le  ao  de  juin. 

JJjLTi  687.  — :  Concile  de  Rouans  ~  Saint  Ans- 
bert  9   é'vêque  de  Rouen  ,  soutenoit  par  ses 
exemples  et  par  ses  règlements  la  ferveur  des^ 
moines  et  du  clergé  de  sa  province-^!  tint  la 
cinquième  année  de  son  épiscopat ,  c  est-à-dire 
Tan         ntïi  concile  à  Rouen  ^.  où  Ion  fit  divers 
canons  iort  utiles  à  l'Eglise  j  mais  on  n'en  sait 
pas  le  détail.  Il  paroît  cependant  que  le  princi- 
pal objet  du  concile  fut  de  confirmer  les  privi*. 
léges  accordés  par  les  rois   précédents  aux 
-moines  de  Fontènelle  ,  de  se  clioisir  uu  abbé.. 

Evêques  dik  concile  de  Rouen.       Seize  évê- 
ques  assistèrent  à  ceconçil^,  avec  quatre  abbés 
et.  troiSi  archidiacres.  Les  évéques  sont  saint 
Ansbert ,  qui  y  présida  \  Ratbert ,  qu'on  croit, 
être  Robert  de  Toms  j  saint  Réole  de  Reinis  y 
Airacie  de  Chartres  ;  Ansoald  de  Poitierà  ;  aaint 
Aquilin  d^Evreux  ,  honoré  le   ig  d'octobre 
saint  Gerebauld  de  Bayeux,  honoré  le  7  de  dé- 
cembre ;  satim  Aunobert  de  Seez,  honoré  le 
16  de  mai.  Les  autres  évêques,  dont  on  ne 
connoît  pas  les  sièges  ,  sont ,  Gadoen  ,  Arno- 
mus  «  Die  lier ,  Fulvius  ou  Salvilis  ,  Fulchrara , 
Jean,  Vjlibert  et  Taurin.  On  croit  que  Didier 
estr^véque  de  Rennes  de  ce  nom,  qui  fut  assas- 
siné avec  Rainfroi ,  ôon  archidiacre ,  dans  un 
lieu  de  la  haute  Alsace,  qui  a  été  depuis  nommé 
SaintrDidier.  Il  est  honoré  le  18  de  septembre. 
•  Saint  Aquilin  d'Evrewr,  - —  Saint  Aquilin 
dEvreux , ,  qui  assista  à  ce  concile ,  étoit  origi- 
naire de  Bayeux.'Il  servit  quelques  années  dans, 
les  années  dç  Clovis  IL  Sa  femme,  inquiète  sur 
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le  danger  où  étoit  son  mari ,  promit  à  Dion 
qu*oUo*  gardsroit:  un  ani  la  continenoe ,  s  il  rêve- 
noit  de  la  guerre  Mm  et  sauf.  Aquiliii ,  à  son  re^ 
tour  9  approuva  non  -  seulement  ce  vœu  |  mais 
3  proposa  à  sa  femme  de  passer  dans  lat  cent»» 
nence  le  ij^te  de  leurs  jours (i).  Elle  y  consentit 
avec  plaisir^  et  ils  ne  son^eoient  qua  vivre 
ensenible  dans  tous  les  ezeraees  de  la  pénitence 
et  de  la  eharité  chrétienne ,  lorsqu*Aquilin  fut 
élevé  sur  le  siège  d'Ëvreux  y  après  la  mort  de 
saint  Ëterius  ou  Etumus ,  hbnoré  le  seizième  . 
de  juillet. 

Aquilin  sut  allier  les  exercices  de  la  vie 
solitaire  amc  les  travaux  de  l'épiseopat.  fl  te 
fit  bfttir  hors  de  la  ville  une  petite  ceuule ,  où 
il  alloit  de  temps  en  temps  réparer  dans  le 
rocueillCTient  ce  qu'il  croyoit  avoir  perdu  dans . 
le  commerce  du  monde,  de  saint  évéque  veilloit 
sur  ses  sens  avec  la  plus  timide  circonspection  ; 
son  âçe  et  ses  austârites  ne  le  tassnroient  point. 
Il  craignoit  surtout  que  la  vue  de  quelque  objet 
séduisant  ne  fît  entrer  la  mort  dans  son  âme 
par  ses  yeux  /et  il  dèmandoit  à  Dieu  de  lui 
en  ôter  plutôt  IHisage ,  que  de  permettre  qu'ils- 
fussent  pour  lui  une  occasion  de  pécher.  11 
perdit  en  efiEet  la  vue  ^dques  années  avant 
sa  mort  :  affliction  qu'il  regarda  comme  une 
grâce  qui  mettoit  sa  vertu  à  Tabri  de  bien  des 
tentations.  Il  tint  le  siège  d*£yrenx  quarante* 
deux  ans.  Didier  fut  son  successeur  :  c  est  celui 
qui  ât  quelques  vexations  à  saint  Leufroi*  Le 
martyrologe  romain  itiarque  la  £ftte  de  saint 
Aquilin  au  dix-neuvième  a'octobre;  mais  on  la; 
<célèbre  à  Evrem  le  1 5  de  février* 

(i)  Flia  S.  Jfutt,  apud'Surûm.  ocU 
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de  JSe  lA^rie  se  vit  bientôt  replongé  dans  de 
nouvéflai&  troubles  ^  après  la  mort  de  Varatton, 
maire  du  palais  ^  arrivée  Tan  684^  €e  minisftre 
avoit-gouverné  avec  assez  de  modération  :  maia 
îl  est  difficile  de^ne  point  abuser  de  sa  puis« 
sance  ,  quand  on  en  a  une  ]^las  grande  qu^on 
ne.  devroit  avoir,  comme  Tavoient  alors  les 
mairesi  du  palais.  On  accuse  Yaratton  d'avoir 
fait  assassiner  dans  la  forêt  de  Giiise  ^  proche 
Corapiègne ,  Yigile  ^  évêque  d'Auxerre,  appa* 
remment  parce  ou  il  le  soupçonna  d'éire  entré 
dans  la  révolt  j  cfe  son  fils  Gislemare  (i).  G  etoit 
un  saint  |^lat  qui  depuis  vingt-cinq  ans  gou- 
vernoit  avec .  édification  son  église ,  où  il  avoit 
succédé  à  saint  Pallade,  dont  nous  avons  parlé. 
Il  fut  Mt^rré  dans»un  monastère  de  religieuses 
qu  il  avoit  fait  Jîâtir  en  llionneur  de  la  sainte 
YSerge avec  un  hôpital  proche  d'Auxerre.  Il 
est  bonoré  comm  martyr  l'onzième  de  mars, 
qui  est  le  Jour  de  sa  mort  :  on  n'en  sait  pas 
rknnée. 

L*AN  687.  —  Bercaire,  mmre  du  palais. 
Bercaire  ou  Berthaire  ,  gendre  et  successeur  de 
VarattQU  dans  la  charge  de  maire  du*  palais, 
commit  bien  d'antres  vicdences*  G'étoit  un  mi* 
nistre  fier  et  entreprenant;  mais  ses  forces  ne 
répondaient  pas  à  son  audace.  U  causa  par  S09 
oi'^ueil  et  son  imprudence  une  nouvéUe  réva^ 
lution  dans  la  Neustrie  ,  dont  il  fut  la  première 
-«rie&me,  comme  je  vsm  le  dire  en  peu  mots 
pour  éclaircir  la  suite  de  cette  histoire.  - 

ÇaraatikFe  de.  Pépin  d^Hénstak.  —  Des  sei- 


^1)  Jtiisi*  epUc*  Mtùêiod. 
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gneu'rs  et  des  évêques  de  Neustrie ,  persécutés 

par  Ebroin  ou  par  Bercaire,  s'étoient  réfugiés 
auprès  de  Pépin  d'Hérxstale  y  lequel  depuis  la 
niort  de  Dagobert  H  continuoit  de  gouverner 
TAustrasie  avec  un  pouvoir  îibsolu  (i).  Ils  ne 
pouvoient  trouver  une  plus  puissante  protec- 
tion. Il  ne  manquoit  à  ce  duc  que  le  nom  de 
roi  :  mais  la  modestie  qui  renipêclia  de  le  pren-  • 
4re  servQÎt  encore  à  aftèrniir  la  grande  autorité 
ue  sa  naissance  et  son  mérite  personnel  lui 
onnolent.  Il  étoit  (ils  du  duc  Angésise  et  de 
sainte  Beggue^  petit-lils  de  saint  •Ajnoux  par 
son  père ,  et  du  nienheureux  Pépin  de  Landen 
par  sa  mère;  et  il  avoit  hérité  de  ces  illustres 
ancêtres  toutes  les  qualités  propres  à  soutenir 
la  gloire  qu'ils  lui  avoient  transmise.  Il  ayoît  de 
Tambition,  mais  elle  n'étoit  pas  aveugle;  et  si 
elle  lui  fit  faire  des  démarchai  trop  hardies,' 
elles  né  parurent  point  téméraires  ;  et  Ion  peut 
dire  que  son  élévation  n'a  été  ni  le  fruit  de  la 
violence,  ni  l'effet  du  caprice  de  la  fortune^.  Ce 
fut  Tamour  des  peuples  et  Testiine  des  grands 
qui  le  portèrent  si  près  du  trône ,  qu'il  auroit , 
à  la  vérité,  dû  respecter  davantage.  Mais: s'il 
eut  trop  de  pnissaiicë  pour  un  sujet ,  il  eut 
aussi,  ce  semble ,  trop  de  vertus  pour  un  usur- 
pateur. 

L'an  687.  —  Guerre  entre*  les  Australiens  et 
les  IS  eustricns.  —  Pépin  donna  un  asile  aux  seî- 

.gneurs  neustriens  disgraciés  (2),  et  il  s'employa 
pour  les  remettre  en  faveur  auprès  de  Bercaire 
et  du  roi  Thierri ,  à  qui  il  envoya  pour  ce  sujet 
des  députés.  Bercaire  reçut  la  députation  avec 

>  >> 

(1)  ConL  Fredeg."^{2)  Jnn»  Maen$. 
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hauteur  j  et  j  comme  il  ne  voulut  entendre  à  , 
aucun  accomniodement  y  Tan  se  prépara  à  la  , 
guerre  de  part  et  d'autre.  La  bataille  se  donna 
àXestri,  sur  la  petitè  rivière  de  Daumignon, 
entre  Saut-Quentin  et  Péronne.  lies  JNfeustriens 
y  fîtrenf  entièrement  défaits.  Bercaire  fut  tué 
et  le  roi  s'enfuit  à  Paris,  où  Pépin  le  poursuivit, 
et  obligea  les  Parisiens  de  le  lui  livrer  avec  la 
-ville  (i).  Sa  modération  dans  la  victoire  y  donna 
un  nouvel  éclat,  et  lui  g^na  les  cœurs.  Un. 
grand  nombre  de  fuyards  .s'étoimt  réfugié» 
dans  1  église  de  Saint-Quentin  du  Vermandois, 
et  dans  celle  de  SaintrFursi  de  Péronne.  Les 
abbés  de  ces  deux  églises  intâï*cédèrent  pour 
eux  ;  et  Pépin  se  fit  im  plaisir  de  leur  accorder 
la  vie  et  la  liberté  avec  leurs  biens.  Ce  seigneur 
devenu  par  le  gain  de  cette  bataille ,  et  encore 
plus  par  sa  clémence,  maître  absolu  de  l'empire 
Brançais ,  n'oublia  pas  entièrement  qu'il  étoit  né  , 
sujet.  Content  de  la  qualité  de  maire  d'Austrasie . 
et  de  Neusirie ,  il  voulut  bien  conserver  le  titre  ^ 
et  les  honneurs  du  roi  à  Thierri.  AIai&  ce  prince . 
acheva  d  avilir  ce  beau  nom  dans  luxe  meUe 
oi^veté,  laquelle,  quoique  forcée,  parut  assez 
conforme  à  ses  inclinations. 

Vers  l'an  690.  —  Saint  Ansbert  de.  Houen 
relégué  en  Hainaut  —  L'envie  et  la  malignité^ 
trouvèrent  le  moyen  d'envelopper  saint  Ansbert 
de  Rouen  dans  cette  révolution.  On  l'accusa 
quelques  années  après  d'avoir  tramé  des  intri- 
gues contre  le  nouveau  gouvernement  j  et ,.. 
comme  tout  est  suspect .  dans  une.  conquête  ^ 
récente,  Pépin  se  laissa  sm'prendre  acesdéia- 

(t)  Ann^  Meiens.  apud  Ducfwne^  £.3... 
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lions  ^  et  le  relégua  daiis  le  monastère  d*Haut- 
manl  ta  Hamaat  (i)«  Le  saint  ëvéque-  j  repiii 
sam  peiM  le»  dbsevmiMM  de  la  vie  moiiastiqfi» 
qu'il  avoit  quittées  malgré  lui.  Il  sanctifia  le 
loiMT  de  lié  retraite  ^i»?  la  composition  de  €fU£tU 
cpues  OHvragM)  et  iKnnmëRtent  d^m  livre  de" 
questions  adressées  à  un  recltis  nommé  Siwin. 
11  saltira  bientôt  par  son  hiunilité  et  par  sa 
iârwmt  la  vénëfstioB  de9  lâoines  et  des  peuples 
des  environs.  Cen  fat  assez  pour  réveiller  la 
haine  de^  envieux,  qui  tâchèrent  de  persuader 
à  PepÎB  de  Femoyer  danaïc)»  exil  jdtis  înoeinK 
mode.  Ansbert,  Tayant  appris ,  députa  Halidulfe, 
abbé  d'Hautmofit,  avec  quelques  autres  per- 
sennes  dé  discinciioa ,  vers  le  duc ,  pour  àé^ 
truire  les  calomnies  dont  on  Tavoit  noirci  dans 
son  esprit,  et  pour  lui  faire  connoître  que  bien 
lein  ainlnguer  pour  Mconvter  son  siège ,  û 
avoit  accepté  lepiscopat  malgré  lui ,  par  ordre 
du  roi  9  et  par  Télectiou  des  citoyens.  Pépin  ^ 
.qui  avoit  de  la  droitœre ,  reconnut  qu'on  Fawit 
surpris}  et,  se  souvenant  de  saint  Vandrille  son 
panent ,  dont  Ansbert  avoit  été  disciple  ^  il  or<» 
dioma  que  le  saint  évéqûe  ftt  rétabli  avec  hon** 
neur  dans  son  siège. 

M^rt  de  saint  AtisberU  —  Mais  la  providence 
avoitTésoli»  de  finnr  auiarement  son  exil,  fi  tmÉba 
malade  en  apprenant  la  nouvelle  de  son  rappel, 
et  ne  soupira  plus  qu'après  sa  véritable  patrie. 
U  ordonna  mm  son  corps  £&t  eiitmis^à  Fonte** 
nelle,  et  il  députa  vers  Pépin  pour  lui  deman- 
der oette  grâce.  Cependant  sentant*  son  mal. 
Vaugnienler,,  tt  fit  dire  we  messe  solenmdk 

(t)  Aiçradus  %fitm  jingàeHL 

m 
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11»  9  de  fwri&  j  àla^eUe  il  communia  :  après 

^ptcâ  s'àaM  aa»e  du.  signe  àe  ta 

son'^esprit  à  son  Créateur  le  même  jour,  Tan  6g5^* 

Q  £ut  da]p>rd  înhiunéàHautmont,  parce  que 
la  peifirnssion  de  le  tnmsfiérer  à  Fontendle  n'é- 
toit  pas  encore  arriTee.  On  la  reçut  dix-sept 
jauts  après  ;  et  Toa  fit  la  ijanslatioii  avec  une 
gisande  si^iinké,  et  un  grand  conccnirs  de 
peuple  attiré  par  les  miracles  qui  s'y  opérèrent. 
Hibert  ou  Hildebert ,  alors  abbé  d%  Fontenelle, 
le-  fit  enterrer  èms  TégUse  de  Saint-Paul,  k  lA 
gauche  du  tombeau  de  saint  Vandrille^Tonzième 
de  mars  de  la  même  année  698  (i)  ;  et  quelque 
temps  après  le  même  abbé  fit  Mtir  une  bdle 
église  en  Thonneur  de  ce  saint  évêque,  et  char- 
gea le  moine  i^grade  d*en  écrire  la  vie. 

L*Aii  êg^.-^Samie  Beggue,  mète  de  Pepm^ 
se  retire  dans  un  monastère  qu^elle  fait  bâtir,  — 
L'élévatioQ  de  Pepin^  qui  gouvernoit  toute  la 
Fraaee  avec  une  sagesse  qui  le  foisoit  juger 
digne  de  sa  fortune,  ne  put  rendre  le  monde 
plus  aimableaux  ]Feux-  de  Beggue  sa  mère.  Cette 
pîenae  damé  alla  à-1!9nrelle  la  trente-troisième 
année  après  la  mort  de  sainte  Gertrude  sa 
aflBur,  c  est-à*dire  Tan  692 ,  et  pria  Fabbesse  et 
sacommunrate  de  l^aider  dans  le  dessein  qu'elle 
avoit  de  fonder  un  monastère.  L'abbesse  lui 
donna  de$  reUcpieset  des  exemplaires  des  saintes 
écritures,  avec  uiiie  partie  du  fit  où  étoit  morte 
sainte  Gertrude  (2),  Elle  joignit  à  ces  présents 
quelques  religieuses  des  plus  ferventes  et  de&~ 
mus  anciennés  de  Nivelle,  pour  établir  la  règle 
-dans  le  monastère  que  Beggue  faisoit  bâtir  à 

(i)  yita  Jinberti  in  fine  et  in  prôlog.  —  (2}  P'àa  S, 
^ertr.y  c.  ^,  ij  mart.  ab  Aut,  coœyo. 
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Andenne,  et  qui  est  aujourd'hui  occupé  par 
des  chanoinesses.  La  portion  du  lit  de  sainte 
Gertrude  fut  placée  à  côte.d*un  autel  dédié  en 
rhonneur  de  sainte  Geneviève.  Sainte  Beggue 
s  y  fit  religieuse ,  et  y  mourut  deux  ans  après 
que  les  bâtiments  rarent  achevés*  .£Ue  est  ho- 
norée le  17  de  décembre.  On  prêtent  que  c'est 
de  sainte  Beggue  que  les  Béguines  de  Flandre 
ont  tiré  leur  nom  • 

La^rince^e  Adèle,  fille  de  Dagobert  II,  de 
laquelle  nous  avons  parlé,  vint  quelques  an- 
nées ajprès  à  ISivelle  pour  s'éclaircir  de  la  vérité 
des  miracles  qu'on  publioit  de  sainte  Gertrude. 
Elle  demanda  à  une  religieuse  quel  jour  venoit 
cette  année  la* fête  de  cette  sainte  (i).  On  lui 
répondit  que  c'étoît  le  vendredi  de  la  cinquième 
semaine  de  carême^  ce  qui  convient  à  l  an  696. 
G*étoit  la  coutunie  quand  il  venoit  une  fête 
solennelle  en  carême  de  faire  après  la  messe  le 
repas  quon  ne  faisoit  les  autres  jours  de  jeunes 
qu'après  vêpres.  Mais ,  Adèle  qui  doutoit  un 
peu  du  pouvoir  et  des  miracles  de  sainte  Ger- 
trude^ dit  :  «  A  Dieu  ne  plaise  que  pour  cette 
»  solennité  je  prenne  quelque  réfection  extraor- 
w  dinaire.  »  La  religieuse  répondit  :  «  Si  sainte 
»  Gertrude  a..quelque  puissance  auprès  de  Dieu , 
«  die  saura  bien  vous  y  obliger.  »  Le  jour  de  la 
fête  étant  venu  ,  les  moines ,  les  religieuses  et 

.  *  D'aulros  croient  que  les  Béguines  ont  ctê  ainsi  nom- 
mées d'un  saint  prêtre  appelé  Lambert,  et  surnomme  le 
Bègue 9  qui  ])récha  cet  institut,  ftqai  porta  un  grand 
nombre  de  filles  à  T embrasser  :  A  cùfus  co^nominey  dît 
•<3illes,  moine  d'Or  val,  ntuUeres  et  puellœ  quœ  vwere^ 
casiè  proponunt ,  Béguines  gallieœ  cognomnantur. 
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les  séculiers  qui  sV  étoient  rendus,  firent  un 
bon  rèpas  iacontinétot  après  la  messe^  et  man- 
gèrent de  toutes  les  viandes  dont  on  peut  user 
an  carême.  Adèle  fut  la  seule  qui  ne  voulût  pas 
prendre  sa  réfection,  dans  la  crainte  de  rompre 
son  jeûne-      »  .       '  • 

Sainte  ÇerLrude  ressuscite  un  enfant.  Elle 

avoit  avec  elle  un  fils  encore  enfant ,  lequel 
pendant  le  dîner  de  la  communaj^ité^  étant  allé 
jouer  autour  d'une  fontaine  qui  étoit  dans  l'èn- 
ceinte  du*  monastère  ,  s'y  laissa  tomber    et  s'y 
noya.  Les  religieuses  sortant  du  réfectoire  1  y 
trouvèrmt  mort,  et  leurs  oris  apprirent  bientôt 
à  la  mère  ce  funeste  accident.  Celle  qui  avoit 
disputé  avec  cette  princesse  sur  le  pouvoir  de 
sainte  Gertrude auprès  de  Dieu^  prit  cet  enfant, 
et  après  avoir  recommandé  à  la  mère  d  avoir 
une  foi  vive  ,  elle  le  porta  auprès  du  lit  *  dé  là 
sainte  :  il  ressuscita  aussitôt  en  présence  des 
assistants.  Mors  Adèle ,  con|&$e  de  son  incré- 
dulité ,  reconnut  avec  joie  le  pouvoir  de  sainte 
Gertrude ,  et  ne  se  fit  plus  un  scrupule  de  man- 
ger avant  Thème  le  jour  de  sa  lête.  Elle  prit 
aussitôt  sçn  repas  avec  toute  sa  maison  ,  et  le 
lendemain,  elle  fit  chanter  une  messe  d'actions 
de  grâces  en  Ihonneiu*  de  sainte  Gertrude. 
«  Afin  que  jpérsonne  ne  révoqué  en  doute^  ce 
»  miracle^  dit  Fauteur  qui  le  rapporte,  je  prends 
«  Dieu  à  témoin  que  j  ai  vu  de  mes  yeux  ce  que 

*  Le  P.  Mabilloti  entend  ici  par lemofc  de/iV,  letombeau 
de  sainte  Gertrude.  En  eflfet ,  les  anciens  auteurs  comment 
soatent  Ut  Je  cocueil  ou  le.tomSeau  des  saints.  Je  croîs 
cependant  qu'on  doit  préniire  ici  cette  expression  dans  sa 
sîgnifieâtion  naturelle,  parce  que  nous  avons  vu  qu'on 
eonsenroit  à  MireUe  le  lit  dans  lequel  sainte  Gertrude 
dtoit  mortl^. 
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»  j'ai  écrit,  et  que  les  circanstazuces  doiU  je 
»  pas  été  témoin  oculaire,  je  les  ai ap|irie6»4e 
»  personnes  dignes  de  foi  (x).  »  On  voit  par  ce 
récit  ^ue  le  repas  desjours  déjeune  ne âe'&isoit 
encore  alors  que  le  soîr  ;  «ais  que  les  jours  4eê 
fêtes  solennelles  qui  arrivoient  pend«n?t  le  cbl- 
i^ue^  on  faisoit  ce  repas  après  k  messe  ;  ce 
cpi  peut  marquei*  que  l'on  se  dîspepsoit  im 
jeûner  oe  four*là,  ou  seulement  q.u  on  relâolioit 
quelque  chose  de  la  rigueur  du  jeûne. 

La  princesse  Adèle ,  doM  dkqus  yenoiis  de 
parler ,  râionça  au  monde  ap^s  la  mort  de 
son  mari.  Elle  se  retira  dans  un  liea  proche 
de  Trêves ,  nommé  Pulatwbuny  amjomrdliiui 
Pfaltx,  sur  la  Moselle,  et  y  fit  bâtir  un  monas^ 
tère  de  £Ues  en  Thonneur  île  la  ^inte  Vierge 
et  des  princes  des  «potres^  queUegouvenm 
jusqu'à  sa  mort.  Nous  avons  d  eue  un  testament, 
pur  lequel  elle  lègue  ses  biens  à  ce  monastère, 
QDSiX  ^lle  laisse  la  libre  dûipositioii  aux  éveques 
de  Trêves  (2).  Poppon ,  archevêque  de  cette 
viUe  .9  y  mit ,  vers  le  milieu  du  on^tième  siècle , 
des*'  chanoines  à  la  place  '  des  Teligieiises ,  qui 
étoient  devenues  chanoinesses. 

Sainte  Sigouleùic. — Une  autre  jeune  et  pieuse 
veme  du  territoire  d'Albi^  niUBmée  fiigaïuei 
prit  le  même  parti  qu'Adèle.  Ayant  perdu  ^n 
mari  lorsc^u  elle  ëtoit  encore  à  la  fleur  de  son 
âgC)  elle  iesista  oouraçeusem^t  à  fa,  TOlooté  de 
ses  parents,  qui  vouloient  l'engager  dans  de  se- 
condes noces.  Son  père,  touché  enfin  de  ses 
pi^es  et  de  sa  piété^  lui  fit  bàtirjraitoêniifltoiîe 
proche  d'Albi/en  un  lieu  noniiné  Troehahis  ^. 

mpud  Brow, 
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,^u?an  ne  connoît  plus.  EUe  s'y  rendit  céiébxe 
par. -plusieurs  miracles.  Comiae  elle  ëtoit  in- 
qnièie  si  ses  péchés  lui  étoîent  pardoBiiés^  eUe 
leis  acrivit  tous  dans  un  papier  qu  elle  donna 
cftébefté  à  un  moine  qùi  ietoit  venu  visiter,  le 

S riant  de  le  metife  sur  Taufel ,  el:  de  dire  peu- 
ant  un  an  ,  tous  les  jours ,  la  messe ,  pour  eu 
obtenir  la  rénission,  pendauit  jqu'eUe  de  son- 
e6fé  trffvaiBeroit  à  les  el£acer  par  ees  larmes.  Le 
moine  fit  ce  qu'elle  souhaitait  ;  et  ,  au  bout 
de  Tau ,  ayant  ouvert  le  papier  eu  présenœ  de 
révoque  Sigebakle ,  freine  de  k  sainte ,  il  ny 
parudt  aucun  vestige  d  ecrituie  :  ce  ^ui  fit  juger 
que  les  pÀ^és  qu'idle  y  avoit  éerits  étaient  par* 
donnés.  EUe  mourut  après  avoir  exhorté  ses 
sœurs  à  conserver  avec  soin  la  loi  et  la  chasteté, 
•et  apvès  avoir  reçu  le  viatique  des  mains  de  Té* 
vèque  son  frwe.  Elle  est  ooiiorée  dans  la  ca- 
thédrale d*Albi ,  où  reposent  ses  reUques.  Son 
mNMistère  a  été  détruit.  On  ne  sait  de  quel 
siège  Sigibalde,  dont  on  a  parlé,  étoit  évêque, 
mais  on  trouve ,  vers  ce  temps-jà ,  un  évéque 
de  Metzde ce  nom. 

Marbre  de  sainte  Maofelende.  —  On  rapporte 
à  ce  même  temps  le  martyre  de  sainte  Ma^- 
lende  dans  le  Gambresis.  Getc»i:  une  jeune 
vierge  qu  un  seigneur  nommé  Hardouin  aimoit 
passionnément.  Il  la  demanda  en  mariage  avec 
«mportunké  :  mais ,  comme  elle  .avoit  résolu  de 
consacrer  à  Dieu  sa  virginité ,  elle  rejeta  com- 
atammeat  les  propositions  tqu  on  lui  £t ,  et  ses 
MAfts  ne  aerviisent  qu'à  irriter  la  passiondeson 
Muant  (i)<  n  aUa  ch»  elle  avec  une  groupe  de 

(j)  BMmcfin  ehmm.  Contenu:, 
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gens  armés  pour  Venlever •  La  généreuse  vierge 
résista  avec  tant  cle  courage ,  que  rameur 
d^Hardouiu  se  changeant  en  liaine  et  en  fu- 
reur y  il  la  perça  d'un  coup  d*épëe.  On  assure 
que  dès  quu  vit  son  sabg,  il  perdit  la  vue  en 
punition  de  son  crime.  Maxelende  fut  d^abord 
enterrée  à  Pommereul  y  proche  le  Gateau^-Gam- 
bresis  ,  dans  Teglise  de  Saint-Pierre ,  de  Saint- 


1 

rai  ^ 


.  transféra  ses  reliques  à  Gaudri ,  où  elle  avoit 
répandu  son  sang  poiu?  la  défense  de  sa  virgl- 
'  fiité.  Hardouin ,  qm  Fayoit  versé ,  assista  à  cette 
translation  avec  de  grands  sentiments  de  repen- 
tir ,  et  il  mérita  de  recouvrer  la  vue.  Sainte 
AKaxelende  est  honorée  comme  martyre,  le  1 3  de 

.  novembre.  Son  père,  qui  vivoit  encore,  fit  bâtir 
une  belle  église  dans  le  lieu  de  son  martyre. 

Martyre  de  sainte  Saturnine*  — -  On  rév^  à 
Sains,  entre  Cambrai  et  Arras,  une  sainte  vierge 
nonunée  Saturnine  y  qui  remporta  une  sembla- 
ble couronne  y  en  combattant  ponr  la  conser- 
vation de  sa  chasteté  ;  mais  on  ne  sait  rien  de 
certain  sur  le  temps  où  elle  a  vécu.  L'affoiblis-  j 
sèment  de  Tautorité  royale  pouvoit  donner  Jiea 
à  ces  violences.  Les  lois  sont  bien  foibles  pour 
réprimer  le  vice ,  quand  on  se  flatte  de  Timpu- 
nité. 

Vers  L  AN  692.  —  Mort  du  roi  Thierri.  —  La 
•mort  du  roi  Thierri,  arrivée  vers  Tan  6921 
n'apporta  pas  de  changement  aux  afifaires  aux- 
quelles il  n  avoit  plus  de  part.  Ce  fut  ùn  prince 
roible,  qui  ne  fit  guère  de  bien  et  de  mal  que 
^^ar  les  impressions  de  ses  ministres.  Mais  on  lui 
nt  la  justice  de  ne  lui  pas  attribuer  le  mal  qu'a- 
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voit  fait  Ebroin,  comnie  on  ne  lui  attribua  point 

le  bien  que  fit  Pépin.  H  fut  enterré  à  Saint-Vaast 
d'Arras,  quii  ayoit  ^'ondé  ,  et  où  Ton  voit  son 
épitaphe^  quin^  ij^^jasdune  grandeantiquitë(  i). 
.Ses  deux  fils,  Clovis  111  et  Childebert  III,  régnè- 
rent succes&ivam^t  Après  iui|  ou  plutôt  ils  por- 
.tèrent  la  couronne  et  le  titre  de  roi  j  car  cetoit 
toujours  Pépin  qui  régnoit  en  effet  j  et  comme 
il  se  servit  de  son  autorité  pour  le  bien  de  1  état 
et  de  la  religion  ,  on  parut  oublier  qu'il  avoit 
usurpe  le  pouvoir  dont  il  faisoit  d'ailleurs  un  ^i 
iïon  usage,  ♦  . 

L'an  693.  — -  ConcUe  de.  Tolède  souscrit  parles  * 
^^ç'êques  de  la  Gaule  narhonnaise.  Pépin  fit 
assembler  ,  Tan  692,  un  concile  où  1  on  dressa 
pluaeurs  règlements  fort  utiles  à  Féglîse ,  et 
pour  la  défense  des  pauvres  et  des  veuves.  C'est 
<:e  que  d'anciens  écrivains  nous  apprennent  de 
ce  concile  en  termes  généraux  y  sans  marquer 
aucun  détail  des  affaires  qu'on  y  traita  (a).]Nous 
savons  d'ailleurs  que  quelques  provinces  de  la 
France  étoient  alors  affligées  d'une  peste,  qui 
empêcha  Vannée  suivante  Icsévéques  de  la  Gaule 
iiarbonnaise  de  se  trouver  au  seizième  concile 
de  Tolède.  Le  concile  ordonna  que  ces  évâques , 
qui  étoient  de  la  domination  des  Gotlis  ,  s  as- 
sembleroient  à  j^ïarbonne  ,  et  souscriroient  les 
canons  qui  avoient  été  dressés  à  Tolède,  ils 

*  CcUc  cpitapUe  est  en  vers  iêouius  ,  assez  Lon.s  A.wn  ce 
Tîîauvais  goût;  ce  qui  fuit  jtigor  que  c'est  vin  oiivrogo  ré- 
cent. D'ailleurs ,  on  y  marqiir  que  Thicrri  mourut  I'jiu 
Or,  il  est  certain  que  ce  prince  ne  passa  pas  Tau  6<)u> 
'<|uciqucs  auteurs  piaceut  niouie     mort  plus  tûç. 

(i)  Duchesnc,  t.  i ,  f?.  689. — {'i)  Annat,  Maêwis,  acC 
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•sont  au  nombre  de  treize,  et  contiennent  des 
(règlements  contrë  les  Juifs ,  contre  lldo^làttrie  ^ 
'TOntre  la  sodomie,  contre  Iji  négligence  into- 
lérable de  quelques  prêtres  ,  pour  offrir  le 
mcarifiee ,  se  contentoient  de  concper  tm  matceMi 
àe  \eùT  pafîn^  qu'ils  allorent  conrsîrtîrer.  Le  con- 
cile ordonne  que  Von  ollre  un  pain  entier,  qui 
9oit  petit  et  feit  exprès ,  et  qu'on  en  con&eMne 
ttvec  soin  les  restes  dans  un  rase  propre.  Il  re- 
commande qu'on  veille  à  la  réparation  des 
églises ,  et  qûe ,  dans  chacune  d'elles ,  on  dise 
chaque  jour  ,  excepté  le  vendredi  saint,  une 
messe  pour  le  roi  Egica ,  et  pour  toute  sa  farnille,. 
Ce  prinee  asirâsta  à  ce  co^ntciie ,  et  parut  fort  zéié 
pour  la  réforme  dfes  aWos. 

Saint  fP  illcbrord  y  apôtre  des  Fvisoïis, —  Pépin 
n'avoit  pas  moins  de  3sèle  qne  ce  roi  goth ,  ét 
«ans  porter  la  couromie,  il  avoît  phis  d'-dntorite. 
Il  s'interessoit  surtout  à  la  propagation  de  la  foi 

Sarmi  les  nations  barbares  de  la  Gemtanie,  et 
se  déelaroit  le  protecteur  des  missionnaires 
qui  y  travailloient.  Saint  Willebrord  étoit  à  la 
tête  de  ces  Ottrriers  évan^éliques.  Il  étoit  An- 
g  aïs,  et  il  hvoit  été  élevé  îfvec  soin  "piar  srfînt 
Vnlfrid ,  dans  son  monastère  de  Rippon.  t)e  là 
étant  passé  en  Mande,. pour  s'y  édifier  de  la 
vertu  oe  deux  Anglais ,  T  gbertet  Wîgbert,  qui  ^ 
s  y  étoient  retirés,  ils  lui  conseillèrent  d'aller 
p  récher  1  évangile  en  Frise.  Willebrord  accepta 
avec  joie  cette  mission  ;  et  s'étant  associé  onze 
compagnons,  du  nombre  desquels  étoient  saint 
Suid^m  et  saint  Adalbert ,  il  passa  en  Frise  vers 
Tan  691:  Mais  pour  être  en  état  d*y  faire  plus  de 
.  fruits  il  alla  implorer  la  protection  de  Pépin.  Ce 
«  duc  le  reçut  avec  bonté  ^  et  Tenvoya  à  Aone  y 
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pour  y  ùàat€i  autoriser  sa  misnon  par  le  saint 
wge. 

Episcopatde  IVillebrord, — Willebrord  fit  iiii 
êi  grand  nombre  de  cQnversions  parmi  les  Fri- 
sons ,  que ,  cfiiatre  ans  après ,  Pepm  l'envoya  de 
nouveau  à  Rome  avec  des  lettres,  par  lesquelles 
il  prioit  le  pape  de  l'ordonner  ëvêque  pour  les 
peuples  quil  aroit  convertis.  Le  pape  Sergius 
roraonnaévêquele  22  de  novembre  de  Tan  696, 
dans  l'église  de  Sainte-Cécile^  dont  ce  jour-là 
on  feîsoit  la  féte ,  et  hii  donna  le  nom  de  Glé^ 
ment  en  l'honneur  de  saint  Clément ,  dont  la 
£ke  se  célébroit  le  lendemain  (i).  On  voit  par 
quelipies  autres  exemples  que  les  papes  ehan* 
geoient  quelquefois,  en  ordonnant  des  évéques, 
les  noms  de  ceux  qui  en  avoieut  de  barbares. 
Cette  dignité  nttt  le  saint  missionnaire  en  ét^r 
de  recueillir.de  plus  abondants  fruits  de  ses 
travaux,  en  quoi  il  fut  toujours  secondé  de  la 
uTOleeiion  et  des  Hbâralilés  de  Pépin.  Wttle- 
brord,  car  on  continua  de  le  nommer  ainsi,  fixa 
son  siége  àUlïrec^t,  dont  il  lut  le  premier  évê< 

Saint  P  ulfrani  va  prêcher  en  Frise.  — -Saint 
Vulfram,  évéque  de  Sens^  iujt  pressé  par  son 
s»le  d'aller  tnavaiHer  à  la  ménie  nioisson.  Il  étott 
SM  à  Milli  en  Gâtinois  ,  et  il  servit  quelque 
femps  dans  le  clergé  du  palais  à  la  cour  des 
nis  Glotihabe  et  Tfaim'i.  Ce  fut'«ocis  le  règne 
de  ce  dernier  qu'il  fut  élevé  à  Tépiscopat.  Ayant 
donc  conçu  le  pieux  dessein  daller  travailler  à 
ia  «convenmn  oes  Frisons ,  il  se  rendit  au  mo- 
nastère de  Fontenelle  ,  et  pria  l'abbé  Hildebert 

(1)  Bed.  »  L  5,  c.  12. 
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de  lui  donner  quelques-uns  de  ses  plus  fervents 
religieux  pour  l'accompagner  dans  cette  sainte 
40cpéditioii.  Atcc  ce  renfort ,  il  s'embarqua  pour 
îa  Frise,  où  la  vue  des  superstitions  diaboliques 
^ui  y  rëgnoient  donna  une  nouvelle  vivacité  à 
$on  zèle.  « 

Les  Frisons  avoient  la  coutume  dlmmoler  des 
bommes à letirs  dieux  en  certains  jouis.  Yuliram 
«ut  horreur  de  cette  barbarie,  et  H  vit  avec  la 
plus  sensible  douleur  qu'on  alloû  faire  mourir 
sur  un  gibet  un  jeune  homme  nommé  Ovon  j 
Cihoisi  pour  être  une  de  ces  victimes  (i).  Il  n'o- 
mit rien  pour  fléchir  les  idolâtres ,  en  leur  re- 
présentant rinliumauité  de  ces  sacrifices.  On 
se  mocjua  de  ses  représentations,  et  on  hii 
répondit  que ,  si  le  Dieu  qu'il  préchoit  étoit  si 
j)uissant ,  il  pouvoit  ressusciter  celui  qu  ils  al- 
loient  pendre  en  Tbonneur  des  dieux  qu'ils  ado- 
Toient.  Ovon  fiit  donc  attaché  au  gibet ,  où  il 
demeura  pendu  six  heures  entières.  Pendant  ce 
temps^là ,  Yuliram  ne  cessa  de  prier  pour  lui 
en  présence  des  idolâtres ,  dont  les  raiilmes  se 
tournèrent  en  sentiments  de  respect  et  d'admi- 
ration; quand  après  six  heures  la  corde  >  s'étant 
rompue ,  le  supplicié  fut  trouvé  plein  •  de  vie, 
XiC  saint  évêque  délivra  cinq  de  ces  malheureuses 
'  jvictimes,  et  il  en  ramena  trois  avec  lui,  qui  se 
jlrent  moines  à  Fontenelle.  Ovon  fut  de  ce 
jiombreî  il  excella  dans  l'art  de  transcrire  des 
iivres. 

Les  miracles  de  Vulfram  fitent  plus  d  in|pres» 

s^ion  sur  les  esprits  des  barbares  que  ses  dis- 
cours. U  baptisa  le  fib  du  duc  Katbode  y  lequel 

(i)  Jonas  Font,  vàa  Fuljvan.  apud  Boll.  20  mart» 
apud  Sitrium.  ,  .        '  . 
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maurut  peu  de  jours  après  son  baplâme  :  Rat- 

bo^e  lui-même  connut  la  vérité  ,  et  se  disposa 
au  baptême.  On  assure  qu'il  étoit  déjà  descend» 
dans  les  sacrés  fonts  pour  le  recevoir,  lorsqu'il 
s'avisa  de  demander  à  Yulfram  si  les  princes  ses 
prédécesseurs  étoient  dans  le  paradis  ou  daws 
l'enfer.  Yulfram  lui  dit  qu41  ne  falloit  pas  douter 
que  les  princes  ses  ancêtres,  étant  morts  sana 
baptême  ,  ne  fussent  dans  la  damnation  éter- 
nelle (i).  Alors  Ratbode  retira  le  pied  qu'il  avok 
déjà  dans  les  sacrés  fonts,  et  dit  qu  il  ainioit 
mieux  se  voir  en  enfer  avec  les  princes  Frisons, 
'  que  d'être  avec  un  petit  nombre  de  gueux  dans 
le  royaume  céleste.  Etrange  folie  que  de  se  <  oii- 
damner  soi-même  à  des  supplices  éternels,  poi^»* 
ne  pa^  condamner  la  mémoire  de  ses  pères*! 
•Ratbode,  qui  avoit  (5onnu  la  vérité,  ne  put  être 
tranquille  dans  le  parti  de  Tinfidélité.  Il  voulu>t 
encore  conférer  sur  la  religion  avec  saint  Wii* 
lebrord  ;  mais,  comme  il  cherchoit  moins  à  sé- 
claircir  qu  a  s'autoriser  dans  son  incrédaUté*^ 
les  nouvdles  lumières  qu*il  reçut  ne  servirent 
qu'à  l'aveugler  davantage. 

Yulfram,  ayant  ainsi  travaillé  quelques  années^ 
au  salut  des  Frisons,  repassa  dans  la  Gaule,  ab- 
diqua Vépiscopat,  et  fit  élire  Géric  ,  évêque  de? 
Sens,  en  sa  place  f  après  quoi  il  embrassa  Tétat. 
monastique  à  Fontenelle,  où  il  ne  montra^  pas 
moins  de  goût  pour  les  exercices  de  la  vie  con- 
templative^ quil  avoit  fait  paroître  de  talents 
pour  ceux  de  la  vie  apostolique.  Il  mourut  fort 
âgé  ,  le  20  mars ,  jour  auquel  Téglise  lionoï  c  sii 
mémoire.  Il  fut  d abord  enterré  dans  l'église  de-- 

(i)  ^4ppendix  ad  vUam  apud  BoU. 
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Saint-Paul  de  ce  monastère,  ét  dans  la  siiite 
tniB&férë  en  celle  de  Sahit*Pierre ,  où  il  se  fift 

un  grand  nombre  de  miracles  à  son  tombeau^ 
Dans  la  suite  les  comtes  de  Ponthieu  firent 
porter  les  rdiques  de  saint  Vulfiram  à  Abbe»» 
■ville  ,  où  elles  sont  révérées  dans  l'église  collé- 
giale dédiée  en  son  nom.  Cette  ville  honore  ce 
^ÎBt  évécpie  comme  son  patron  - 

Privilège  accordé  par  Un  évêque  de  Chartres 
à  un  monastère  de  son  diocèse.  —  On  ne  con- 
vient ni  du  temps  auquel  saint  Vulfran  mourut, 
ni  de  celui  auquel  il  quitta  son  siège.  Mais  il  pa-  ' 
roit  que  saint  Géric  ou  saint  Géoric  son  succes- 
seur ,  assista  la  seconde  année  de  GhildebertIIIi 
c'est-à-dire  vers  Tan  6g8,  à  une  assemblée  d'évê^ 
ques  qui  souscrivirent  le  privilège  accordé  par 
Aicardou  A^[irard  de  Chartres,  à  un  monastère 
dédié  à  la  Vierge,  et  bâti  par  la  mère  d'Adéodat 
son  prédécesseur ,  dans  une  ville  de  son  diocèse 
sur  la  Loire  :  ce  qui  semble  désigner  filois.  Outra 
ce  qui  est  commun  avec  les  autres  privilèges  que 
uous  avons  rapportés ^  celui-ci  porte  que  s'il 
arrive  en  ce  monastère  quelque  scaxidale  auquel 
labbé  ne  puisse  remédier,  il  assemblera  les 
autres  abbés  du  diocèse  de  Chartres  ou  des  en- 
virons ;  et  que  si  tous  ensemble  ne  peuveM 
apporter  remède  au  mal ,  on  invitera  ïévêque 

*  L'an  1662,  M.  Faurci  ëvéqnc  d^Amiens,  fit  solen- 
nelienieiit  I'oavert»re  de  la  cbàsse  (le  saint  V'ulGratn  ;  il  y 
•  trouva  deux  actes  écrits  sur  du  parcliemici  :  le  premier, 
de  Richard»  cvéqiie  d'Amiens,  qui  avoit  déposé  lei  reli«> 
ques  dans  ceUe  chà&se  Tan  i2o5  \  le  second,  de  la  même 
-date,  de  GuîUhaitme,  comte  dcMontreuil  et  du  Pon*- 
dkien ,  avec  un  exemplaire  de  la  Vie  de  saint  VhUîàqi  » 
par  Jonas,  moine  de  Fontenelle.  Les  os  de  saint  Vulfram 
etoîent  entiers  et  bien  conservés  ,.et  Ton  jugea ,  à  les  voir, 
que  ce  saint  évéque  étoil  d*une  grande  taille. 
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46  iwir  îantprposw  soi>  autqriié  cour  Ip  Iwm»^ 
sauf  le  privilège  du  monaatère  (i).  Cet  acte 
dont  onppétend  conserver  TorigiaaJ,  est  daté 
du  6  de  mwS)  la  seconde  amiëe  de  Ckâlde»* 
beit  m ,  c  estTàfdîre  environ  l'an  698; il  est  signé 
d^  quatorze  évêques  ,  et  de  Chainon^  abbé,  de 
Saint-Deuia^  Après  Ajcard  de  Chartres ,  qui 
souscrit  le  premier,  les  évêques  dont  on  çonnoît 
les  sièges  sont  Géoric  de  Sens  ,  dont  le  nom  est 
mutilé;  GriphoftdeRquen,  successeur  de  mint 
An&bert  d'Autun  ;  Agitbert  ou  Engilbert  du 
Mans  ;  Ansoald  de  Poitiers  ;  Soubéric  d'Oi^léans; 
Tournoald  de  Paws;  Gôiistantin  de  Beauvais. 

Engilbert  du  Maiis.  —  Engilbert  du  M^aus . 
avoit  succédé  à  saint  Bar^rd  au  Beraire,  tops 
l'an  680.  Il  étolt  issu  d  une  illustre  maison  d'A- 
quitaine 5  et  il  eut  le  mérite  nécessaire  pouc 
soutenir  la  gloire  de  sa  famille  et  celle  de  son 
siège ,  qui  av oit  été  illustré  par  plusieurs  grands 
évêques*  IL  fut  d^ns  une  grande  faveur  auprèf 
du  roi  Thierri ,  et  sous  Içs  règnes  de  CIovîs  II! 
et  de  Cliildebert  lil  ses  enfants.  On  assure  même 
que  Thierrî  lui  accorda  le  droit  de  faire  battre 
raonnoie  au  Mans  ,  et  Voit  en  pjDoduit  un  acte 
que  je  n'ose  ga4rantir ,  parce  que  je  trouve  que 
le  roi  7  donne  à  Ëngiibert  la  qualité  ^archepè^ 
que  du  Mans  (2).  Pour  justifier  ce  titre  ,  on 
prétend  quEngilbert  étoit  archichapelain  du 
roi.  Il  resteroit  à  examiner  si  les  archichapelains 
portoient  alors  le  pallium  et  le  titre  d'archevê- 
que ,  comme  iU  firent  sous  les  rois  de  la  se* 
coude  race.  Au  reste,  il  est  certain  que  plusieurs 

{,\)  De  re  Dipîom,  ,  Z.  6,  c.  23  ,  p.  478.      (a)  GeM. 
■episc.  Çcnom.i  i.  3,  AnaicQU;  p,  200. 
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évêques  et  abbés  de  France  ont  eu  le  droit  de 
faire  barttre  monmne^. 

'  '  Sainte  Adenette.  — Engilhert  fit  bâtir  un  mo: 
nastère  de  religieuses  en  l'honneur  de  Saint- 
Aubin  ,  à  une  lieue  du  Mans ,  et  dota  celui  de- 
Tuffé ,  fondé  sous  son  prédécesseur  par  une 

Eieuse  dame  nommée  Loppe,  et  y  institua  ab- 
esse  sa  sœur  Adebelgame.  11  donna'  de  grands 
biens  au  monastère  des  religieuses  de  Sainte- 
Marie  ,  qui  ne  subsiste  plus  ,  et  qui  étoit  bâtr 
entre  les  murs  de  la  ville  et  la  Sarthe.  Il  y  éta- 
blit abbcsse  sainte  Adenette  ou  Adrecliilde  sa: 
parente ,  qu  il  tiia  de  i^^otre-Dame  de  Soissons  y 
et  qui  gouverna  aussi  le  monastère  du  Pré , 
proche  le  Mans.  Le  même  prélat  ,  en  considé- 
ration d'Adenette ,  accorda  au  monastère  de- 
Sainte-Marie  un  privilège  daté  de  la  onzième  an-^ 
née  de  Thierri ,  c  est-à-dire  environ  de  Tan  684  ? 
et  signé  de  trente-deux  é véques.  Les  sièges  de 
la  pmpart  de  ces  prélats  nous  sont  inconnus. 
On  y  peut  remarquer  saintBlidramme  de  Vienne; 
successeur  de  saint  Déodat ,  et  prédécesseur  de 
saint  Agrate  ;  Ermenaire  d'Autun  ,  successeur 
de  saint  Léger;  saint  Vlndicîen  d'Arras  et  de* 
Cambrai;  saint  Aquilin  d'Evreux;  un  Lande- 
bert ,  qui  pourroit  être  saint  Lambei't  de  Maës- 
triclit ,  et  un  Hildebert,  qui  est  peut-être  saint* 

*  On  peut  voir  daÂ$  le  glossaire  du  savant  M.  Ducangc 
divers  types' de  monnoies,  frappées  au  coin  des  évéqnes 
ou  mémo  des  abbés.  On  y  trouve  le  type  d'une  mopnoie 
du  Maiis;  mais  on  ne  marc^uc  pas  si  c^est  par  l'autorité  de 
l'évéquc  oii  du  comte  quelle  étoit  battue.  Au  reste ^  la 
monnole  du  Mans  étoit  estimée  :  un  denier  manscau  valoilT 
deux  deniers  angevins  et  un  normand  et  demi.  C^est  d'où 
est  venu  le  proverbe  qui  applique  aux  habitants  do  ces 
provinces  ce  qui  n'a  «té  dit  que  de  la  valeur  de  leurs  » 
monnoies.  ^ 
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Hildevert  de  Meaux  ^,  lequel  succéda  à  saint 
Faron  vers  Fan  672*  Mais  je  ne  sais  si  Ion  peut 
(Compter  beaucoup  sur  ce  privilège.  Ce  qui 

Iiourjcoit  le  rendre  suspect,  c'est  que,  dans 
'édition  du  père  Mabiilon  (i),  il  est  daté  do 
la  onzième  anuée  du  règne  de  Thierri ,  et  que 
cependant  Tacte  par  lequel  on  suppose  que  ce^ 
prince  Fa  confirmé ,  est  daté  de  la  troisième 
année  de  son  règne. 

Saint Flaceau. —  Sous  Vépiscopat  ^^Engilbert 
f    florissoient  dans  le  Maine  deux  saints  moines  ç 
•    savoir,  saint  Fiaceau  et  saint  Ricmire.  On  n^ 
sait  rien  de  saint  Fiaceau  sinon  qu'il  étoit  direc^ 
I     teur  des  religieuses  du  monastère  de  Sainte.- 
Scholastique,  et  quil  se  sanctifia  dans  cette 
occupation  ,  toujoiu's  sainte  et  pénible^  pourvu 
qu'on  n'en  fasse  pas  un  amusement, 
,    Saint  Ricmire.  • —  Ricmire  étoit  originaire  de 
Touraîtoe.  B  y  gouverna  quelque  temps  une  pe- 
ûte  communauté  de  moines  qu'il  s  etoit  associé&c 
mais  il  fut  attiré  dans  le  Maine  par  la  réputation 
'  d'Engilbert,  évêque  du  Mans,  qui  le  reçut  avec: 
bonté  ^  et  lui  offrit  un  riche  domaine  pour  y 

*  Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  reliques  Je  HÎP 
devert  de  Meaux  reposent  à  Gournai  en  NoitDandio.  Le 
.P.  Le  Ceinte  prëtend  que  ce  sont  celles  d*im  saint  Uildç- 
vert,  abbé  de  Saint-Uiqiiier.  Mais  la  chronique  de  ce 
monastère  ne  met  pas  Hildevert  au  nombre  des  abbc's  qpî 
'l'ont  gouTcmé;  cVtoit  saint  Guitmai*e,  abbé  de  Saint- 
.Riquiicr,  qu'on  honoroit  à  Gournai  avant  Farméc  de  samt 
Hildevert  de  Meaux.  L'éclat  des  miracles  de  ce  dernier  y  « 
fait  négliger  le  culte  de  saint  Guilmare,  L'église  parpissiale 
de  Sainte-Croix  à  Paris ,  dans  la  cité ,  n  étoit  dans  Wk 
.  ^\^me  qu'une  chapelle  de  SttntoHilderert,  laquelle  etr- 
Yoit  2i  un  hôpital  des  insensés  ^  car  on  invoque  ce  satnlt 
CTéqué  pour  la  guérison  de  ce  mal. 

(j j  Z.  3,  AiiaUeî.,  p.  %o5,  207. 
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fonder  un  monastère.  Ricinire ,  qui  crut  que  les 

grandes  richesses  étoient  peu  convenables  à 
des  moines  >  répondit  qu'il  ne  cherchoit  qu'une 
retraite  où  il  pût  imiter  la  pa^imeté  de  iésv»- 
Christ.  L'évêque  ,  layant  ordonné  prêtre  ,  lui 

Sermit  de  travailler  au  salut  des  Ames  dans  soa 
iocèse  y  et  de  s'établir  là  où  il  le  jugeroit  à 
propos.  Ricinire  se  fixa  à  Textrémité  du  Maine 
Ters  la  Tour  aine,  proche  le  Loir  (i)*  Il  J  bâtit 
un  monastère }  et  une  riche  veuve  du  voisinago 
lui  donna  deux  métairies.  L  evèque  en  consacra 
ïëgUse  eu  Ihonneur  de  saint  Pierre,  après  avoir 
exigé  un  acte ,  par  lequri  le  nouveau  monastère 
seroit  soumis  à  1  evêque  et  à  1  église  du  Mans. 
Engilbert  fit  ce  saint  abbé  supérieur  du  monas- 
tère de  filles  qu'il  bâtit  en  llionnenr  de  saint. 
Aubin.  Ricuiire  fut  fort  i;econimandable  pour 
laustérité  de  sa  vie  et  pour  le  don  des  miracles* 
Pendant  tout  le  cairéme,  il  ne  mangeqk  que  du 
pain  fait  d  orge  qu'il  avoit  moulu  lui-«ieme.  H 
rendit  la  vue  à  un  aveugle  en  faisant  le  signe 
fie  la  croix  mxt  ses  yeux.  H  mourut  le  17  ^ 
Janvier  5  et  fut  enterré  dans  son  monastère.  Sft 
vie  fut  écrite  peu  de  temps  après  sa  mort ,  sous 
le  gouvernement  d' Arrius,  qui  lui  succéda  dau^ 
la  charge  d'abbé. 

Saint  Siviard ,  qui  mourut  peu  de  temps  avant 
ïépiscopat  d'Engilbert^  donna  aussi  au  Mdin« 
un  excellent  modèle  des  vertus  monastiques. 
G  etoit  un  jeune  homme  de  qualité,  qui  à  Vexem- 
ple  de  son  père  Sigrau  ou  Sigiram,  «nbrassa  la 
vie  religieuse  au  monastère  de  SaiatrGalais  (2). 

(i)  Vita  lUcmiri a  coœianeo  script,  apudBoll.  ijjanuor^ 
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B  se  rMMlk  sunont  reconiintandable  par  sou 
amour  pour  la  chasteté,  et  par  le  soin  qu  il  eut 
sa  jeunesse  de  veiller  à  la  consenraiioitdhine 
vertu  si  précieuse  et  si  fragile.  Il  succéda  à  aoU 
père  dans  la  charge  d'abbi^,  et  mourut  la  hui- 
tième année  de  Thiersi.  Il  esl  hcinore  le  pramer 
jour  de  mars.  On  donne  aussi  la  qualité  de  saint 
à  Sigram. 

Rim  ne  faisoit  plus  d'faoBikieuv  à  Vétat^  mo» 

nastique ,  que  de  voir  tant  de  personnes  de  la 
première  noblesse  &  y  engager,  et  donner  Ubé- 
Falemeiit  leurs  bî^is  ppm  établir  de  noixvelles 
communautés  :  car  c'est  Fédification  que  donnent 
les  religieux ,  qui  leur  attire  des  auHiones  et  des 
sujets.  Un  seigneur  flamand  nommé  Jean  ^  et 
sa  sœur  appielée  ËuIaUe,  plus  unis  encore  par 
la  grâce  que  par  la  uati^e  ^  s'accordèrent  à  £râre 
bâtir  chacun  un  monastère  à  Ilasnon  :  l'un  pour 
les  hommes ,  que  Jean  gouverna;  et  l'autre  pour, 
les  filles ,  dont  Ëulalie  fut  la  première  abbesse. 
Saint  Vindicien  ,  évêque  d' Arras ,  en  dédia  les 
églises  en  l'honneur  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul  9  lin  dimanche  deririer  jour  d^avril ,  ce  qui 
peut  désigner  Tan  691.  Depuis  les  ravages  des' 
Normands  il  n'y  a  que  le  monas«ère  d'hommes 
iqui  subsiste  à  Hasnan.  ' 

Sainte  Landrade.  —  Sainte  Landrade  imi^ 
la  résolution  d  Ëulalie,  et  ne  Tpulut  dautee 
époux  que  Jésus-Christ.  Après  avoir  rebuté 
plusieurs-partis  avantageux  qui  la  recherchoiefit 
mi  mariage,  elle  vécut  quelque  temps  recluse 
<lans  une  chambre  de  la  maison  paternelle  où 


«1 

1\ 

1 

gnement  des  occasions  la  plus  sûr^  gardienne 
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de  la  chasteté.  Ensuite  elle  s'enfonça  dans  une 
soKtude  entre  filaësfricht  et  Tongres,  et  s  y  bâtit 
un  monastère  qui  fut  nommé  Beiise ,  dont  saint 
Lambert  de  Maëstricht  dédia  1  église  en  Thon- 
neur  de  la  sainte  Vierge.  C'est  aujourd'hui  une 
collégiale  de  chanoitiesses. 

Saint  Blenelée.  —  Saint  Menelée  vivoit  vers 
le  même  temps  en  Auvergne ,  où  il  rétablit  le 
monastère  de  Menât ,  qui  avoit  été  autrefois 
très-ûorissant.  Ce  saint  abbé  étoit  originaire 
d'Anjou;  il  quitta  la  maison  paternelle*  dès  son 
enfance;  et  nous  pourrions  en  dire  bien  des 
choses  édifiantes ,  si  sa  vie  avoit  plus  d  autorité* 
On  céièbue  sa  fête  le  22  de  juillet. 
.  Vers  700.  —  Saint  Amand  de  Lerins* 
«r*  C'est  ainsi  que  parmi  tant  de  scandales  qui 
végnttient  alors ,  ie  Seigneur  ne  cesspit  de  don- 
ner à  Véglise  de  France  de  nouveaux  modèles 
de  vertus ,  particulièrement  dans  l'état  monas- 
tique. Saint  Amand,  abbé  de  Lerins,  ët  saint . 
Médéric  on  Merri ,  abbé  de  Saint-Martin  d*Au- 
tun,  en  sont  de  nouvelles  preuves.  Saint  Amand 
rétablit  si  bièn  la  régulante  dans  le  monastère 
de  Lerins.  après  le  grand  scandale  qui  y  étoit 
arrivé  par  le  meurtre  de  saint  Aigulfe,  quon 
assure,  sur  la  foi  de  quelques  anciens  mémoireSy 
qu'à  y  gouverna  jusqu'à  trois  mille  sept  cents 
moines  ;  ce  qui  ne  nous  paroît  guère  croyable*  ' 
Ce  qu'on  ajoute  de  la  ferveur  des  moines  a  plus 
de  probabilité-  que  ce  qu'on  dit  de  leur  nombre. 
Saint  Agricole^  qui  succéda  dans  le  siège  d'A^ 
•  ^putn-ià  sdÎBt  Magne  son  père,  avoit  été  tiré 
ile:4Déttè  <)oniiimnaut]éi  II  mourut  v^rsrlaii  700, 
après  ^voir  .tenu  Je  siège  quarante  ans.  JJ  esit 
lumofé  le  qintrièike  de  septendipe»  *    "  ^ 
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Fondation  des  Jiwnastères  de  Saint-  Chajfre 
et  de  Mauzac.  Le  duc  Calmélius,  allant  à 
'Rome  en  pèlerinage ,  passà  par  Lmns ,  et  fut 
6i  édifié  de  la  régularité  des  religieux  ,  qu'a  son 
retour  il  en  demanda  quelques-uns  pour  établir 
'un  monastère  qn'il  fonda  dans  le  Velay,  et  qu'il 
uoinma  de  son  nom  Calméliac.  C'est  celui  qu'on 
appelle  au}ourdlmi  Moiistier  -  Saint  -  Chaffre* 
Galmëlius  'se  retira  ensuite  en  Anvergne,  et  y 
établit  le  monastère  de  Mauzac,  où  il  se  fit 
moine.  Le  martyrologe  gallican^  honore  sa  lné<- 
moire        de  noTembre* 

•    Saint  Merri  et  saint  Fmu  son  disciple,  — 
'Pour  saint  Merri  ^  .quoique  nous  n'ayons  pas 
d'époque  certaine  de  sa  mort,  oli  la  rapporte 
communément  à  la  fin  de  ce  siècle,  ou  au  com- 
mencement du  suivant.  Il  embrassa  la  vie  mo^^ 
^asti^ie  à  •  Autun  sa  patrie  y  àms  le  monastère 
de  Saint-Martin ,  fondé  par  la  reine  Brunehaut; 
et  il  s'y  rendit  recommandable  par  une  rare 
'abstinence      H  ne  mangeoit  que  deux  fois  la 
•semaine  ;  encore  sa  nourriture  n'étoit-elle  que 
du  pain  dorge  et  de  leau.  Ses  frères  rendirent 
justice  à  sa  vertu,  et  l'élurent  poiîr  leur  aU>é. 
Il  avoit  tous  les  talents  nécessaires  pour  remplir 
'cette  charge  :  cependant  son  humilité  et  son 
'SAnour  pour  la  soUtude^  lui  en  firent  bientôt 
r  trouver  le  poids  insupportable.  Il  l'abandonna 
:  pour  aller  se  cacher  dans  un  lieu  désert  proche 
'  d'Autun  ;  et  ibfalkit  toute  l'autorité  îde  son  évé- 
que,  pour  lobliger  à  reprendre  le  gouverne- 
^ment'  de  son  monastère,  qui!  .continua  d  édifier 
"pendântphi$ieuvsamvées»Les  p^erina^^oient 

'   {i^yUa  M9dériet  Hpud  MalM.  in  mtis^.  3e9U/ai- i 
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alors  une  dévotion  fort  en  vogue.  Un  saint 
moine  nommé  Frodulfe  ou  Frou,  qui  étoit 
fiHeol  de  Merri  y  kd  conaMlk  d'aUer  à  Paris 
visiter  ie  tombeau  de  saint  Germain  ,  qui  avoit 
été  abbé  de  Saint-Symdtiorieii  d'Aùtun  ,  avant 
ifue  d'être  élevé  sur  te  «iége  de  Vsais.  Menri 
goûta  la  proposition ,  et  il  se  mit  en  chemin 
avec  Frou*  Mais  le  saint  abbé  tomba  malade 
au  monastère  de  diampeaux  ^  p^idtie  de  Melun, 
qui  est  aujourd'hui  une  collégiale.  Voyant  que 
sa  santé  ne  se  réiablissoit  pas  ,  il  se  fit  mener 
à  Paris  dans  un  chariot ,  et  il  choiaît  pour  sa 
demeure  une  cellule  proche  un  oratoire  de 
Saînt-Piecre)  qui  étoit  alors  hors,  die  la  ville; 
«t  pendant  deux  ans  neuf  mois  qu'il  y  de- 
meura ,  il  n  y  fit  que  prier  et  que  souffrir.  C'en 
était  assez  pour  se  sanctifier.  Il  y  mourut  die 
la  mort  dee  jueles  le  a4  d'août ,  joUr^auquel  les 
martyrologes  marquent  sa  fête.  Le  nom  de  ce 
aaint  abbé  devint  bientôt  si  célèbre ^  que  lora» 
toire  où  il  étoit  enterré  fut  changé  en  une  église 
paroissiale  et  collégiale,  qui  porte  aujourd'hui 
son  nom.  Saint  Frou ,  filleul  et  disciple  de  saint 
Marri,  est  honoré  à  Paris  le  oa  d'avriL 

Vers  700.  —  Saint  Patii  de  Meaux.  —  Un 
saint  ecclésiastique  de  Téglise  de  Meaux  nommé 
'PMu,  y  mourut  aussi  vœs  le  même  temps.  Quel- 
ques auteurs  lui  donnent  la  qualité  d  evêqucj 

£arce  qu'ils  prétendent  qu'il  hit  élu  évéque  de 
[eaux  après  la  mort  d'Herlingue ,  suoeessenr 
de  saint  Hildeva't.  Mais  puisqu  ils  ajoutent  qu'il 
•mourut  le  jour  même  de  son  élection  ,  il  n'est 
pas  ^wpobable  qu'il  ait  été  erdoimé.  Tout  ee 
qu'on  en  peut  dire  de  certain ,  c'est  qu'il  est 

honocé  comme  saint  le  â  d'octobre*  u  paroit 
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que  saint  Ëbregesile  fut  élu  en  sa  place.  U  étoit 
ifrèwe  de  sainte  Agliberte  j  seconde  abbesse  de 
Jouarre  ;  et  il  fut  énterrë  en  ce  monastère  dan? 
la  chapelle  de  Saint-Paul^  premier  ermite.  On 
fait  sa  féte  le  dernier  jow  asLoixt.  i 

L'édification  que  donnèrent  à  ITlglise  de 
France,  sur  la  fin  du  septième  siècle ,  tant  de 
saints  moines  et  de  saints  évéques ,  n'empêcha 
point  que  de  grands  scandales  ne  déshonoras- 
sent le  clergé  et  1  état  monastique  au  commen- 
<cement  du  huitième  siècle.  Tant  de  vertus  d'une 
part,  et  tant  de  désordres  de  Vautre,  forment 
un  contraste  bien  triste ,  que  la  vérité  de  l'His- 
toire nous  oblige  cependant  d'exposer  aux 
yeux  du  lecteur. 
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Vers  t'jLN  700.  —  Triste  état  de  V Eglise  de- 
'France  aii  huitième  siècle.  —  La  discipline  de 
TEglise  violée  y  ses  biens  envahis ,  son  autorité 
méprisée^  Tepiscopat  avili  et  déshonoré;  ce  sont 
les  tristes  objets  que  nous  présente  THistoire 
du  \m\tième  siècle  de  TËglise  gaUicwe  où  nouft 
allons  entrer.  Il  sembla  que  le  même  coup  qui 
avoit  abattu  en  France  rautorité  royale,  eût. 
donné  atteinte  à  cél\e  de  VËglise  ;  que  la  molle 
indolence  des  rois  fainéants,  que  la  volupté 
endormoit  sur  le  trône,  eût  passé  jusquaux. 
ministres  des  autels.  L'épiscopat  étmt  sans  force 
et  sans  vigilance;  on  ne  tenoit  plus  de  conciles  : 
lesévêques  n  eussent  pu  y  taire  de  canons  sans- 
y  trouver  leur  condamnation.  On  ne  cberchoit . 
dans  le  sanctuaire  que  l'or  du  sanctuaire  ;  et  des 
biens  destinés  pour  être  la  nourriture  des  pau'* 
vi'es ,  devenoient  souvent  laliment  des  plus  non»- 
teuses  passions. 

Usurpation  des  biens  eeelésiastiques*  ~  Mais 
par  une  juste  vengeance  de  Dieu,  ce  mauvais- 
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usage  des  biens  ecGlé»iasti<me& servit  de  prétexte 
mvL  seigneurs  laïques  pour  les  usurper.  Cétoit 
l'ardente  piété  des  ministres  des  autels  qui  avoit 
porté  les  fidèles  à  les  enrichir;  mais  les  richesses 
«teignurent  ce  feu  sacré  dans  plusieurs ,  et  dès 
<ju'ils  eurent  perdu  cette  piété,  qui  les  rendoit 
si  respectables ,  ils  perdirent  bientôt  une  partie 
des  biens  temporels  qu'elle  leur  avoit  procurés. 
Le  laïque  n'avoit  cependant  pas  lieu  d'insuller 
à  l'Eglise  pour  les  désordres  qu  elle  condam- 
ttoit  dans  ses  pastetu*s  ;  car  si  le  dergé ,  ce  sel 
de  la  terre,  étoit  ainsi  corrompu,  la  dépravation 
des  mœurs  étoit  encore  plus  grande  parmi  les 
personnes  du  siècle.  C'est  à;  regret  que  je  me 
vois  obligé  de  dévoiler  ici  ces  scandales;  je 
l&cheirai  du  moins  de  le  laire  d'une  manière  qui 
puisse  servir  à  rinatruction  du  leoleur,  et  qui 
ne  lui  fasse  regarder  les  désordres  que  je  lui 
neindi  ai ,  que  comn^  des  ombrer  [»:opres  à  xe^ 
lever  Téelat  des  vertus  faéEOÏqaes  ^ue  Dieu  j 
opposa.  Car  l'Eglise  de  France  eut  encore  de 

grands  et  de  saints  évéques  dans  ces  teoips  mat 
enreux  ;  mais  leur  exemple,  assez  efficace  pour 
servir  de  condamnation  aux  méchants,  ne  Tétoit 
pas  asses  pour  arrêter  le  torrent 

V»s  700.  *^  Saint  Bonety  evèque^  d^Jlmergnùm 
—  Saint  Bonet,  évêque  d'Auvergne,  étoit  du 
xiGoabre  de  ces  saints  évéques.  Cependant  il  I6r 
non^  à  Vépîacopat  au  cooniaeooeflieRt  de  oc 
siècle ,  dans  la  crainte  qu'il  eut  de  n'y  être  pas 
enrtcé  par  les  voies  canoniques.  Il  étoit  né  dans 
l'Auvergne  d'une  ÊumiUe  4^  séDaleurs,  et  sou 
mérite  personnel  donnoit  un  nouvel  éclat  à  sa 
naissance.  Après  s'érre  x^du  habile  dans  la 
v^vMsnaiBe  et  ki  juri^pradeace^    ae  produisît 
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à  la  cour  du  saint  roî  Sîgebeït,  qui  le  fit  son 
premier  échanson ,  et  ensuite  son  référendaire 
et  garde  du  sceau  royal.  Après  la  mort  de  Si^ 
gebert)  Thierri  III ,  qui  régna  en  Austrasîej 
lui  donna  le  gouvernement  de  la  province  de 
MarseiUe  (i).  Bonet  s'acquitta  de  cette  impor- 
tante charge,  plutôt  en  évêque  qu  en  magistrat. 
On  le  loue  surtout  d'avoir  porté  un  décret,  par 
lequel  il  défeudoit  de  condamner  personne  i 
être  vendu  captif,  et  de  s  être  appliqué  à  ra- 
cheter ceux  qui  avoient  été  réduits  de  la  sorte 
en  esclavage. 

Vers  l'an  yoo.  —  Episcopat  de  saint  Bonet* 
—  Saint  Avite^  second  du  nom,  évêque  d'Au* 
Tergne,  qui  avoit  succède  à  saint  Preject  yerg 
Tan  674 )  étoit  frère  de  Bonet.  Sentant  sa  fin 
approcher,  après  quinze  ans  et  quelques  moig 
^episcopat,  c'est-à-dire  rers  Van  669,  U  le 
nomma  pour  son  successeur,  du  consentement 
de  son  clergé,  et  envoya  pour  faire  confirmer 
cette  élection ,  des  députés  à  Pépin ,  alors  dé- 
positaire  de  l'autorité  de  Thierri.  Le  roi ,  ou 
plutôt  Pépin  qui  gouveruoit  sous  son  nom^* 
agréa  ce  choix  ;  et  la  manière  dont  Bonet  se  com- 
porta dans  répiscopat ,  ne  laissa  aucun  lieu 
de  douter  que  Dieu  ne  l^y  eût  appelé.  Il  regarda- 
sa  dignité  plutôt  comme  un  fardeau  que  commé 
un  honneur.  Il  redoubla  ses  austérités  et  ses 
jeûnes ,  particulièrement  en  carême ,  où  il  pro- 
lODgeoit  qfuelquefbis  Tabstiaeiioe  jusqu'au  qua* 
trième  jour.  Une  tendre  piété  lui  faisoit  verser 
des  larmes  avec  tant  d'abondance  pendant  l'of- 
fice divin ,  que  la  partie  de  aa  chape  qui  lai 

(  i)  f^ita  S.  Bonk.  abAtu.  coœpo,  apudB^lU  iSjonuar* 
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enveloppoit  la  tête  *  en  étoit  toute  trempée; 
Aussi  ses  prières  ëtoient-elles  bien  efficaces 

pour  désarmer  la  colère  de  Dieu  ;  en  voici  un 
trait. 

Saint  Bonet  obtient  une  pluie  miraculeuse^  — « 
ÎJne  grande  sécheresse  désoloit  TAuvergne  ,  et 
inenaçoit  les  habitants  d'une  cruelle  iaïuine» 
Saint  Bonet  pour  obtenir  de  la  pluie  eut  recours^ 
à  la  prière  et  au  jeûne  ,  et  îl  y  fit  recourir  son 
peuple.  U  ordonna  que  ceux  à  qui  les  forces  le 
jkermettoient,  demeurassent  deux  ou  trois  jours 
sans  manger;  que  les  autres  jeûnassent  au  moins 
jusqu'au  coucher  du  soleil ,  ou  se  réduisissent 
au  pain  et  à  l'eau.  Il  fit  en  même  tèmps^.une 
procession  solennelle  avec  son  clergé  ,  ^ur 
implorer  la  divine  miséricorde.  A  peine  la  pro- 
cession étoit*elle  entrée  dans  l'église  de  Saint- 
Xaurent ,  qu'il  tomba  une  pluie  si  abondante  , 
qu'il  ne  put  ce  jour-là  retourner  avec  son  clergé 
\  a  la  catnédrale.  V^utemr  qui  raconte  ce  fait  y 
ëtoit  présent. 

Saint  Bonet  opéra  plusieurs  autres  miracles  ^ 

3ui  ne  le  rassurèrent  pas  sur  la  manière  dont 
étoit  entré  dans  Vépiscopat.  Comme  il  avoît 
iété  désigné  par  son  frère,  q^Lii  Tavoit  fait  nom- 
jmer  son  successeur  de  son  vivant  ^  il  craignit 
d'avoir  péché  contre  les  canons,  et  il  alla  con- 
sulter saii^t  Tliillon  ou  saint  Theau,  renommé 
alors  dans  l'Auvergne  et  dans  le  Limousin  (i). 

*  auteur  latiu  nomme  ce  vètein^t  amphilallum  ; 
€*ctoit  un  \cterocnt  extérieur  qfxi  enveloj>poit  tout  le 
corps  »  e^ôine  la  téte  :  ce  qui  me  porte  k  ciroirc  que  c  etoit 
*ce  qu'on  a  afmelé  chape  ;  car  on  conserve  d'anciennes 
-chapes  de  quâqueft  saints  éyécpoics  où  I  m,  Toit  un  ca* 
pucnon.. 

.    {\)  Fila  $^  Boniti. 
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Thillon  jugeai  élection  dcBonet  peu  canonique, 
et  lui  conseilla  d  abdiquer  1  épiscopat.  Ce  saint 
évêque  suivit  sans  peine  un  conseil  conforme 
aux  sentiments  de  son  humilité.  Il  fit  élire  ,  par 
le  peuple  et  par  le  clergé ,  J^odobert  pour  son 
successeur,  et  envoya  par  1  archidiacre  Cautinr 
le  décret  d'élection  au  roi  ,  qui  l'agréa. 

Sai/U  Bonet  fait  le  pèlerinage  de  Âome^  — 
Saint  Bonet  se  retira  ensuite  au  monastère  de 
Manlieu,  fondé  dans  l'Auvergne  par  saint  Gê- 
nés 9  évêque  de  cette  province.  Après  s'y  être 
exercé  quelque  temps  dans  la  pratique  des  ver* 
tus  propres  de  la  vie  monastique,  il  entreprit, 
malgré  son  grand  âge ,  d'aller  visiter  les  tom- 
beaux des  saints  apôtres.  En  passant  à  Lyon,* 
11  réconcilia  Tcvêque  Godin  avec  le  duc  de  Bour- 
gogne. Il  séjourna  quelque  temps  dans  le  mo- 
nastère de  risle-Barbe,  et  y  fit  plusieurs  mira- 
cles. Il  visita  celui  d'Agaune ,  auquel  il  fit  des 
aumônes  considérables.  En  Italie,  il  fut  reçu 
arec  bonté  par  Aribert  II ,  roi 
Ce  prince  s'entretenoit  avec  ce  saint  évèque  , 
lorsqu'il  reçut  un  courrier  qui  lui  apprit  que 
ses  ennemis  marchoîent  pour  le  surprendre.  £n 
partant ,  pour  se  mettre  à  la  tête  de  son  armée , 
il  dit  à  saint  Bonet  :  »  Mon  père  ^  ^riez  le  Sei* 
»  gneur  poiur  moi  quil  daigne  m  accorder  la 
»  victoire  à  cause  de  votre  arrivée  (i)-  »  Aribert 

Îragna  en  effet  la  bataille,  et  cest  apparemment 
a  victoire  qu'il  remporta  contre  le  jeune  Luit- 
pert,  qu'il  prit  prisonnier,  et  qu'il  fit  mourir 
ensuite  dans  le  bain.  On  la  rapporte  à  Tau  702» 
Vers  l'an  707.  —  Mort  de  saint  Bonet  — 

(1)  Goulus  df  GtsL  Âongoh, 
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Saint  Bonet  ayant  satisfait  sa  dévotion  à  Rome^ 
revint  avec  une  troupe  de  captifs  qu'il  avoit 
rachetés.  Il  s'arrêta  à  Lyon  à  son  retour ,  ou 
après  avoir  demeuré  quatre  ans ,  il  mourut  de 
la  goutte ,  vers  l'an  707,  le  1 5  dè  janvier  ,  jour 
auquel  on  célèbre  sa  fête.  U  fat  enterré  à  Lyon 
dans  le  monastère  des  religieuses  de  Saint- 
Pierre;  et  un  paralytique  recouvra  la  santé  à 
ses  funérailles.  Six  ans  qpres  sa  mort,  JNfodobert 
son  successeur  députa  vers.  Godin  ,  évêque  de 
Lyon ,  pour  redemander  ses  reliques  ,  mais- 
Godin  ne  voalut  pas  priver  son  église  de  ce 
précieux  dépôt.  Procule,  qui  fut  le  troisième*  * 


■ 

1 

5j 

c 

évêque  de  Lyon,  Elles  furent  placées  dans  Fé- 
lise  de  Saint-Maurice ,  aujourd'hui  nommée 
Saint-Bonet  ou  de  Saint-Ferreol,  et  il  se  fit 
un  grand  nombre  de  miracles  à  cette  translation. 
La  vie  de  saint  Bonet  ou  de  saint  Bon  ^  comme 
on  rappelle  quelquefois  9  a  été  écrite  par  un 
auteur  témoin  delà  plupart  des  faits  qu'il  rap- 
porte. Il  ne  parle  pas  de  la  chasuble  qu  oh  pré- 
tend avoir  été  donnée  à  ce  saint  évéque  par  la 
sainte  Vierge  ,  et  que  Ton  conserve  encore  à 
dermont  comme  une  précieuse  relique;  mais  iL 
nous  apprend  ce  que  nous  ne  savions  pas  d'ail- 
leurs, que  les  liérésies  de  Nova  tien     et  de  Jo- 

nMOttf  /  sur  qooi  Je  P^-Bollaad/u  p4tead  que  Hiidbfaeit» 
qui  succéda  fanmédiatement  à  saint  Booefc,  est  compté 
pcRif  son  sctoad  successeur,  et  Procsle  poiirle  troisième. 
Ce  n^âiit'  hammt  m  trompe  :  Mtseqae^  iohraiit  cette 
eaqilicalkiiia,  les  catalogues  des  évèfsrn  d'Auvergne  pla* 
cent  un  1  nommé  Bubus  entre  Noàobert  el  Procule. 

Le  P.  Mabillon  dit  dans  ses  Aniud^^qne  ce  Sa^^ 
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vinien  s'iiî si nuèrent  alors  dans  h.  Vilie 
gû6  ,  et  que  Ion  avoit  écrit  fon  les  CMdbMW 
me  lettre  qui  ëtoit  conservée  dans  le  monastère 
éè  Manlieu. 

Vers  l'an  707.  Saint  TkiHm<m  T/mm.^ 
^Phiilon  on  Thean,  que  saint  Bonet  avoit  con- 
sulté ,  ne  lui  survécut  pas  lon^-temps  ;  c'est  oe 
cher  disciple  de  saint  Eloi ,  dont  ttous  9mm% 
p!ti4ë.  Après  qu'a  «nt  travaillé  quelque  temps 
avec  ce  saint  évêque  à  la  conversion  des  peuples- 
de  k  Flandre  ,  l'amour  de  4a  retraite  te  rappela 
âans  sa  seiitivde  de  Selignac ,  d'où  l'obéissance 
«t  le  zèle  l'avoient  fait  sortir  (i).  On  assure  qu'il 
eut  durant  quelles  années  le  ^uveramenc 
^  "Ce  monastère  :  mais  son  nrnn  ne  se  trouve 
pas  dans  le  catalogue  desi  abbés  de  Splignac. 

Les  observances  de  cette  connuaauté  tte  sa^ 
tisftrent  pas  la  ferveur  de  Thillon,  D  se  retira 
*bins  les  montagnes  d'Auvergne  ,  pour  y  mener 
ia  vie  érémitique  ^  ayant  nme  diangé  son  nom 
Kftk  ccânâ  de  Paul,  ma  d»  se  mieux  déguiser  : 
ïftais  la  bonne  odeur  de  ses  vartus,  qui  se  ré- 
'^ndok  au  loin ,  le  fit  bientôt  «Uooiiviér;  «tle 
co»eo«irs  de  ceux  qui  se  randoient  auprès  de 
lui ,  Tobligea  de  bâtir  un  monastère ,  qu'il 
aotnma  Bragette.  Sur  ia  fin  de  ses  jours  il  n- 
'tourna  au  monastère  de  Solignac ,  pour  ter- 
miner sa  carrière  dans  le  lieu  où  il  1  avoit 

les  li(^i^sics  (VArîas  et  do  JovÎBMn  qu'on  renouvela  ftiors, 
et  que  Ja  kttrc  en  questto»  avcfit  été  ëcrite  pav  saint 
îîonef  ;  mais  la  Vie  de  ce  sair»  c\éqiic,  telle  qu'il  Ta 
^oiHvée  liÛH]iiém  dans  \ë%  aclei  ém  Béf»édioiia§,  mar^e 
le  «ovarian RBRie ,  etMD  l^ariantSM  ;  et  eUe  ne  dit  «as 
saint  fionet  fut  auteur  de  la  lettre. 

r 

(0  Fita  rmionis. 
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commencée.  On  Yy  reçut  avec  joîe ,  et  l'abbé 
Oondebert  lui  &t  bâtir  près  du  monastère  un^ 
rcellule  avec  un  oratoire  dédié  en  Thonneurv  de 
saint  Eloi.  Thillon  conservoit  une  vive  recon- 
•noissance  et  une  tendre  dévotion  pour  ce  saint 
évéque,  son  ancien  maître ,  qui  Tavoit  délivré 
-du  double  esclavage  de  la  servitude  et  de  l'ido- 
lâtrie. U  uioiu*ut  saintement  dans  une  grande 
vieillesse ,  après  avoir  prédit  sa  mort.  Il  est  ho- 
noré le  septième  de  janvier. 

Vers  l'an  707.  —  SaifU  Moran,  éuéque  de 
Rennes.  Saint  Moderan  ou  Moran  ,  qui  £at 
élevé  sur  le  siège  de  Rennes  vers  le  commen- 
cement du  huitième  siècle ,  abdiqua  aussi  Tér 
piscopat  pour  vaquer  à  Dieu,  dans  la  solitude.- 
11  avoit  succédé  au  comte  Agathée  ,  qui ,  à  la 
faveur  du  pouvoir  que  lui  donnoit  sa  charge 
s*étoit  emparé  de  Tévéché  de  Rennes  et  de  celui 
de  Nantes.  Moran  ,  après  avoir  réparé  les  dés- 
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-des  saints  Apôtres  a  Rome.  Il  en  obtint  la  per- 
mission de  Chiipéric  lU  (i).  Mais  il  crut  devoir 
commencer  par  visiter  à  Reims  celui  de  l'apotre 
des  Français.  Bernard  ,  gardien  des  reliques  du 
monastèié  de  Saint-Remi^  lui  donna  quelques 
parcelles  de  la  robe ,  du  cilice  et  du  suaire  d« 
ce  saint  évêque.  Il  les  reçut  avec  reconnoissance, 
et  les  porta  avec  lui  dans  son  voyage  de  Rome* 
Miracle  des  reliques  de  saint  Rend.  —  S'étaïît 
arrêté  une  nuit  au  pied  du  mont  Bardon ,  il 
pendit  son  reliquaire  à  un  chêne ,  et  loublia  le 
lendemain  en  partant.  Dèsi qu'il  s*en  fut  aperçu. 
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il  envoya  son  clerè  Vulfade  pour  le  prendre  : 
mais  celui-ci  ne  put  jamais  atteindre  à  la  branche 
où  il  étoit  pendu.  Moran  qui  l'y  avoit  mis  étant 
venu  liii  niêmei  ne  fit  non  plus  que  des  efforts 
inutiles  (  i  ).  Alors  reconnoissant  quelque  chose 
de  miraculeux,  îl  alla  célébrer  la  messe  au 
monastère  de  Bercetto ,  (^ui  étoit  proche,  et 
promit  d'y  laisser  une  partie  de  ces  reliques  s'il 

Î)ouvoît  les  ravoir.  Etant  retourné  à  l'arbre,  il 
es  atteignit  sans  peine,  et  accomplit  sa  pro- 
messe, ïiuitprand ,  roi-  des  Lombards.,  <]^u  il  alla  * 
saluer ,  ayant  appris  cet  événement ,  Im  donna 
le  monastère  de  Bercetto  en  considération  de  ^ 
saint  B^mi ,  qui  avoit  voulu  que  ses  reliques  y 
fussent  honorées. 

SaifU  Moran  abdique  Vépiscopat.  —  Moran 
ayant  visité  les  saints  lieux^à  Rome ,  ne  revint 
.  à  Rennes  que  pour  abdiquer  l'épiscopat ,  et  se 
faire  élire  un  successeur.  Après  quoi  il  retourna 
gouverner  le  monastère  de  Bercettô ,  ^  il  sou- 
mit à  celui  de  saint  Remi.  Il  mourut  saintement 
vers  l'an  720,  et  il  est  honoré  le  22  d'octobre. 

Vers  l'an  707,  —  Saint  Bas  in  y  cvcqm  de 
Trèpes.  —  Saint  Lutmn.  —  On  a  lieu  de  croire 
que  saint  Basin ,  évêque  de  Trêves  ,  renonç<\, 
aussi  à  son  siège,  pour  aller  reprendre  les  obser- 
'  vances  de  la  vie  religieuse  au  monastère  de  Saint- 
Maximin ,  d'où  il  avoit  élé  tiré  *.  Saint  Lutwin  , 
son  neveu  et  son  successeur,  fut  du  moins  élu 
et  ordonné  d^IlHvant  de  Basin ,  comme  on*  lé 

"  Vous  avons  une  Vie  de  saint  BaHin ,  écrite  dan» 
Tonzième  siècle  pa#y'abbë  I^izon  \  mais  c'est  un  ouvrage 
plein  de  fautes ,  et^ui  ne  nous  a  pas  paru  mériter  qne 
^  nous  en  fissions  un  extrait. 

(i)Fiodoiu^,  ibid. 
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voit  par  un  acte  où  Tuq  et  lautre  prennent  la 

qualité  d'évêque.  Lorsque  Lutwin  fut  élevé  à 
1  episcopat ,  il  étoit  moine  au  monastère  de 
Medelop  6u  Mitlhac ,  quii  avoit  fondé ,  ou  du 
moins  rétabli  à  six  lieues  de  Trêves,  Il  avoit  été- 
marié  I  et  il  eut  uu  ûls  aommé  Milon ,  qui  se 
porta  pour  son  successeur^  et  qui  scandalisa 
autant  l'Eglise  que  son  père  l'avoit  édifiée*  Nous 
aurons  bientôt  occasion  d'en  parler,  ' 

L'Eglise  se  croyoit  assez  dédommagée  de  se 
voir  privée  de  ces  dignes  prélats  ,  par  rédîfica- 
tion  gu^ils  donnoient  à  leurs  troupeaux  en  re- 
nonçant aixisi  aux  honneurs  de  1  episcopat,  pour 
se  dévouer  aux  austérités  de  Tétat  monastique^ 
Elle  fut  plus  sensible  à  la  perte  qu  elle  fit  en  .ce 
tempsrlà  de  quelques  autres  saints  évéques ,  que 
la  violence  -et  la  cruauté  de  quelques  *  uns  de 
ses  enfants  lui  enlevèrent;  elle  ne  se  consola 
que  par  la  gloire  qu'ils  eurent  de  verser  leiur 
sang  pour  la  justice  ;  car  la  licence  et  la  déprava* 
tion  des  mœurs  dans  les  chrétiens  ,  plus  funestes  - 
à  la  religion  que  les  persécutions  des  idolâtres^ 
hii  procurèrent  aussi  des  martyrs. 

Saint  Lambert  de  Ma'èsUicht,  —  Saint  Lam- 
bert  I  évéque  de  Maëstricht ,  fut  une  de  ces  il- 
lustres victihies*  Il  avoit  échappé ,  comme  nous 
avons  vu,  aux  fureurs  du  cruel  Ebro in.  Son 
^èlc  à  remplir  tou^  les  devoirs  dW  bon  pasteur 
hii  fit  trouver  d'autres  persécuteurs ,  et  lui  attira 
1^  haine  de  deu^  seigneurs  qujji^toient  frères, 
et  qui  se  nommoient  Gai  et  Hiold  ( i\  C  etoient 
4mx  hommes»  violent»  et  empmms^  qui  ne- 

(i)  f^ita  £am6ert£  ah  anonvu»  ^tomtmmo  ayxcJ  Cmê« 


Digitized  by  Google 


GALLICANE,  LIV.  XI,  4^5 

comioisscneat  d'autres  lois  que  les  oaprioes  de 

leurs  passions.  Ils  déclarèrent  une  guerre  ou- 
verte au.  saint  évéque ,  pillèrent  ses  hiem  ^  et 
lui  firent  mille  outrages,  à  lui  et  à  tous  ceux 

3ui  lui  appartenoient.  On  tâcha  en  vain  da- 
oucir  leur  brutalité  :  tout  fiit  inutile.  Alprs  les 
domestiques  de  Lmbert ,  et  surtout  ses  ne- 
veux ,  outrés  des  insultes  qu'on  leur  faisoit ,  et 
encore  plus  de  celles  qu on  faisoit  à  leur  maître 
et  à  l^ir  oncle  ^  ne  jprirent  conseil  que  de  leur 
ressentiment ,  et  s'etant  mis  en  devoir  de  re- 

Sousser  ces  injustes  violences,  ils  tuèrent  les 
eux  persécuteurs  mais  la  persécution  ne  finit 
pas.  ,  * 

Un  parent  de  ceux  qui  avoient  été  oûs  à 
XDort,  nommé  Docbn  j  et  qui  étoit  fort  puissant 
à  la  cour  de  Pépin  ,  crut  qu  il  lui  seroit  égale- 
ment honteux  ^  au  d^  ne  pas  venger  leur  sang^ 
eu  de  ne  le  ven|^r  que  sur  les  domestiques 
^ui  lavoient  versé  :  il  résolut  la  mort  du  saint 
evêque ,  et  vint  de  nuit  à  main  armée  Tattaquer 
a  liége ,  qui  n'étoit  al<as  qu'une  maâsou  de 
caiu  pagne*  ' 

Moitjrre  de  sç^irit  Lambert.  —  Au  bruit  des 
ames ,  saint  Lan^wrt ,  qui  s'éteil  eouehé  après 
avoir  récité  loffice  de  la  nuit  avec  ses  clercs 
se  jeta  hors  du  lit ,  et  dans  le  premier  mouve- 
ment^  il  pcil  une  épée  pour  se  défenidb^;  mai» 
il  la  jeta  aussitôt,  et  eut  recours  à  des  ^mes 
^us  canvenaUes  à  ua  évéque.  il  exhorta  ses 
mMBestiœiea  ei  sea  BeiieuK  à  aofufiGrir  awe  nslr 
gnation  la  mort ,  pour  expier  le  sang  qu  ils 
aboient  versé*  Après  ^uoi^.  il  se  oetira  dans  lo- 
fatoire  qui  étoit  e|i  sa  maison ,  et  prit  en  main 
un  psautier*  Le  premier  v^^.q^'il  y  lut ,  iut 
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celui-ci  :  Le  Seigneur  vengera  la  mort  de  ses 
serviteurs.  Il  se  prosterna  les  bras  cteudus  eu 
forme  de  croix  ;  et  il  ëtoit  encore  en  cette  pos- 
ture 5  lorsque  les  assassins  ayant  forcé  la  mai- 
son y  il  lut  percé  d'.un  javelot  dont  il  mourut 
sur  lai  place.  Ceux  de  ses  gens  qui  échappèrent 
du  carnage,  portèrent  son  corpsàMaêstncht,  où 
il  fut  mis  à  la  hâte  dans  le  tombeau  de  son 
père ,  qui  se  nonunoit  Aper.  Il  se  fit  un  grand 
nombre  dè  miracles  a^Liége ,  dans  Toratoire  de 
Saint-Cosnie  et  de  Saiut-Damien,  où  le  saint 
éyéque  avoit  été  mis  à  moit.  U  est  honore 
•^omme  martyre  le  17  de  septembre. 

Lan  707.  —  Cause  du  martyre  de  saint Lam^ 
bertm  —  On  est  partagé  sur  le  temps  et  le  sujet 
.  de  sa  mort.  Sigebert ,  et  quelques  autres  qui 
lont  copié,  la  rapportent  à  Tan  698,  et  pré- 
tendent que  saint  Lambert  n  encourut  la  dis- 
grâce de  Dodon  ^  frère  d'Âlpaïde ,  que  parce 
qu'il  exhorta  Pépin  à  quitter  cette  concubine; 
mais  lauteur  contemporain  de  la  vie  du  saint 
évéque  auroit«il  omis  cette  raison  ^  si  elle  eût 
été  yéritable  ?  D'aiHeurs  Sigebert  se  trompe 
certainement  pour  Tannée  (i);  car  la  chrono- 
logie des  chèques  de  Maéstridit  fait  voir  que 
Ton-'  doit  rapporter  le  martyre  de  saint  Lambert 
à  Tan  707  ou  708. 

Martyre  de  saint  Gaudin  de  Soissons.^Smit 
Gau3in,  évêque  de  Soissons,  devint  aussi  la 
victime  de  son  zèle*  On  assure  que  quelques-uns 
de  ses  diocésains  ne  pouvant  souffrir  les  repro- 
ches qu'il  leur  faisoit ,  le  précipitèrent  dans  un 
puits ,  en  haine  des  vérités  qu'il  leur  annon- 

(0  Sifeben  ifi  chrome,  ad  an*  698.  '  ^ 
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çoit.  Le  martyrologe  anglican  en  fait  mentiou. 
fonzième  de  féyrier. 

Martyre  de  saint  Tetric  (ïAuxerre.  —  Il  y  eut 
encore  plus  d'inhumanité  dans  le  meurtre  de 
saint  Tetric ,  évêque  d^Auxerre  ,  qui  reçut  pa- 
reillement la  couronne  du  martyre  par  un  cruel, 
assassinat.  Son  zèle  pour  la  manutention  de  la 
discipline  le  rendit  si  odieux  à  son  archidiacre  ^ 
nommé  Ragenfroi ,  que  ce  méchant  liomnie 
ayant  trouvé  le  saint  évéque  qui  dormoit  dans 
sa  maison  sur  un  banc  ,  n*eut  pas  horreur  de 
lui  plonger  un  poignard  dans  le  sein.  Il  mourut 
ainsi  la  seizième  ^nnée  de  son  épiscopat.  11  avoit 
été  abbé  du  monastère  de  Saint-Germain  ,  et  il 
fut  élevé  sur  le  siège  d'Auxerre  après  la  mort 
de  Scopilion  ,  successeur  de  saint  Vigile',  dont 
nous  avons  parlé. 

Lan  jo8.  —  Règlements  de  saint  Tetric  pour 
la  célébration  de,  Voffice  divin.  —  Saint  Tetric 
avoit  fort  à  cœur  que  l'office  divin  se  fît  avec 
décence.  La  première  année  de  son  épisco- 
pat,  c  est-à-dire  au  plus  tard  Fan  693,  il  régla 
dans  un  synode  de  son  clergé  Tordre  dans  le* 
quel  les  abbés  et  les  archiprêtres  des  diverses 
églises  de  son  diocèse  dévoient  se  rendre  à  sa 
cathédrale  de  Saint«Ëtienne  y  pour  y  célébrer 
Toffice  chacun  sa  semaine  avec  leurs  clercs  et 
leurs  moines.  Voici  le  rang  qu'il  avoit  marqué* 
Pour  le  mois  de  janvier  ;  la  première  semaine  , 
la  basilique  de  Saint-Germain  ;  la  seconde  se- 
maine, la  basilique  de  Saint-Amatre  ;  la  troi- 
sième semaine,  la  basilique  de  Saint-Pierre;  la 

2uatrième  semaine ,  la  basilique  du  monastère 
e  Saint-  Julien  ^  et  ainsi  des  autres  églises. 
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pourries  mois  suivants  (i).  Personne  n'est  mar» 

que  pour  le  mois  de  septembre  y  peut-être  à 
cause  des  vendanges.  Le  rang  ue  reconunence 
qu'au  mois  doctonre* 

Saint  Tetric  ordonna  que  ceux  qui  étoient 
ainsi  en  semaine  pour  faire  foffîce ,  s'ils  ëtoient 
exacts  à  s'y  rendre  ^  re^ssent  une  rétribution 
compétente  de  réconome  de  1  église  \  mais  s'ils 
venoient  trop  tard  pour  loffîce,  ou  s'ils  s'en 
acquittoient  avec  négligence ,  qu'ils  fussent  pri* 
vës  de  vin  pendant  quarante  jours  ;  que  si  le 
vidame  ou  le  cellerier  venoient  de  leur  côté  à 
soustraire  quelque  chose  de  la  nouiritnre.prft- 
crite  pour  chacun  des  assistants  ,  ils  fussent 
eux-mêmes  renfermés  au  monastère  pour  faire 
un  an  de  pénitence  au  pain  et  à  l'eau.  Le  vi*  . 
dame  étoit  chargé  de  défendre  les  biens  de 
TEglise  ;  et  cette  dignité ,  dont;  on  a  conservé 
le  nom  dans  quelques  é^ses ,  n'est  plus  qu\in 
titre  sans  fonction.  II  se  fit  plusieurs  miracles 
par  l'intercession  de  saint  Tetric ,  et  il  est  ho- 
noré comme  martyr  dans  son  Eglise  le  lâ  d'a- 
vril. On  rapporte  cependant  sa  mort  au  28  de 
mars.  Flocoaldfut  son  successeur  dans  le  siège 
d'Auxen^e ,  et  saint  Hubert  fut  celui  de  saint 
Lambert  dans  le  siège  de  Mtiëstricht. 

L'an  708, — Saint  Hubert  y  évêque  de  Maèsiricht 
ou  de  Liège.  — Hubeft  étoit,  à  ce  qu'on  croît, 
originaire  d'Aquitaine.  11  fut  engagé  dans  le 
mariage,  dont  il  eut  un  fils  nommé  Florbert 
qui  lui  succéda,  pn  prétend  qu'Hubert  poursui* 

(0  Wstor,  Episc.  Jkissiodor.,  c.  2^,  t.  i,  hibliov 
if.  Laùh.,  p.  4^8. 
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vant  un  cerf  à  la  chasse ,  vit  au  milieu  de  son 
bois  l'image  d^un  midfix,  et  qùe  ce  fut  la  causé 
de  sa  conversion.  C'est  du  moins  la  raison  pour 
laquelle  les  chasseurs  Font  pris  depuis  pour 
l0ur  paEtron.  Il  faut  cependant  convenir  que 
tout  ce  qu  on  raconte  de  ce  saint  avant  son 
épiscopat  est  fort  incertain.  Il  fut  disciple  de 
saint  Lambert ,  et  consola  par  ses  vertus  cette 
EgKse  désolée  de  la  mort  tragique  de  son  pas- 
teur. Il  s'appliqua  surtout  à  convertir  les  habi* 
tants  des  Ardennes,  la  plupart  encore idolàtreSi 
et  plus  féroces  que  les  bêtes  de  leurs  forêts  (i). 
Mais  son  zèle  triompha  de  tous  les  obstacles. 
H  abolit  aussi  *  les^  restes  de  Tidolàtrie'*  dans  la 
Toxandrie  *et  dans  le  Brabant;  et  sa  prédica- 
tion fut  autorisée  par  de  fréquents  miracles.  On 
croit  que* sainte  Ode,  qui  est  honorée  dans  lé 
diocèse  de  Liège,  étoit  tante  de  saint  Hubert; 

Translation  des  reliques  de  saint  LambeH  et  du 
siège  de  Maëstricht  à  Liège*  Ce  saint  évêque 
ayant  été  souvent  averti  en  songe  de  transférer 
le  corps  de  saint  Lambert  de  Maëstricht ,  où  il 
étoit  enterré,  à  Liège  où  il  avoit  été  mis  à  mort  | 
indiqua  un  jeûne  au  clergé  et  aux  moine»  de 
son  diocèse ,  pour  s'assurer  de  la  volonté  de 
Dieu  9  et  il  fit  cette  translation  avec  une  grande 
solennité  la  troisième  année  de  son  épiscopat, 
c*est-à-dire  Fan  720  le  28  d  avril,  qui ,  cette  an- 
née^ étoit  un  dimaache.  Ilfit  bâtir  une  magnifique 

J  *  La  Toxandrie  ou  Taxandrie  étoit  une; province  de  la 
Belgique,  qui  faisoit partie  de  ce  qu'on  Domine  aujourd'hui 
le  Brabant.  11  j  a  encore  un  lieu  qu'on  nomme  ïessandcrs 
Xoo. 

(i)  Fila  Hubertiab  ipsius  discip,  scripta  apud  Surium 

«  * 
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église  à  Liège  pour  placer  ces  saintes  reliques^ 
Le  coBCOurs  des  peuples  qui  y  vinrent  de  taut«s 
parts  en  pèlerinage  fut  si  grand,  qu'il  s'y  forma 
une  ville  qui  est  devenue  une  des  plus  consi- 
dérables du  inonde  chrétien.  C'est  1  origine  de 
la  ville  de  Liège.  Saint  Hubert  crut  y  devoir 
transférer  le  siège  épiscopal  qui  avoit  été  placé 
à  Maëstricht  après  la  ruine  de  ToUgres.  Ce  saint 
évêque  est  honoré  le  3  de  novembre.  On  Tin- 
voque  particulièrement  pour,  la  guérisQn  de  la 
rage*. 

jipparition  de  saint  MicheL  —  Fondation  de 
Vabbaye  du  Mont-Suini-MicheL  —  Quelques 
années  auparavant  avoit  commencé  un  autre 
célèbre  pèlerinage  à  rextrémité  opposée  des 
Gaules,  à  l'occasion  de  ce  que  nous  allons  dire. 
L'archange  saint  Michel  apparut  à  saint  Aubert^ 
alors  évêque  d'Avranches,  et  lui  ordonna  de 
faire  bâtir  une  église  en  son  honneur,  sur  un 
rocher  nommé  la  Tombe  qu  le  péril  de  la  mer  y 
dans  le  coude  que  forment  les  côtes  de  la  Nor- 
mandie et  de  la  Bretagne  (i).  L'évêque,  après 
s'être  fait  réitérer  l'ordré  trois  fois  y  fit  bâtir  sur 
ce  rocher  une  église  en  Thonneur  de  saint  Mi- 
chel y  dont  il  ût  la  dédicace  le  1 6  d'octobre.  La 
fête  en  fut  si  célèbre,  que  plusieurs  églises^ 
même  d'Angleterre,  en  faisoient  tous  les  ans  la 
mémoire.  Un  canon  du  concile  d Oxford^  dans 
le  treizième  siècle,  ordonne  à  tous  les  curés  de 

•  ^  On  prescrit  plusieura  observances  et  cérémonies  à  cens 
qui,  étant  moraus  par  des  bétés  enragées,  yont  en  pèle- 
rinage au  monastère  de  Saint-feEiibert.  On  peut  consulter 
là-dessus  les  dissertations  du  P.  Roberti  >.qu  il  a  intititlées  :. 
Questiones  Ifuhettinœ»  *  ^ 

(^i)  Si^ebert.in  chrome*  ad  an  709. 
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la  célébrer  déyotement.  Saiut  Aubert  mit  des 
jchaQpines  pour  desservir  cette  église  :  mais, 
dans  la  suite,  Richard  premier,  duc  de  Nor- 
mandie, y  établit  des  moines  de  saint  Benoît. 
C'est  la  fameuse  abbaye  qui  a  pris  le  nom  du 
Mont-Saint-Michel ,  pèlerinage  célèbre  encore 
aujourd  hui  par  la  dévotion  du  peuple  fidèle.  . 
Saint  Aubert  d'Avrancbes  est  hûàore  le  1 8  de 
juin.  On  rapporte  à  Tan  709  l'apparition  de  saint' 
Michel ,  laquelle  donna  lieu  à  cet  établissement. 
La  dévotion  pour  honorer  ce  saint  archange 
s'accrut  en  même  temps  en  d'autres  provinces 
de  France*  :  car  on  bâtit  la  même  année  le 
monastère  de  Saint-Michel^  vulgàireméut  Saint- 
Mihel,  au  territoire  de  Verdun.  Le  comte  Vul- 
fbad  en  fut  le  fondateur,  et  l'acte  de  la  fonda- 
tion est  daté  de  la  quinzième  année  de  Ghilde- 
bert  III,  c'est-à-dire  de  l'an  709. 

Mort  de  saint  Bertin. — Saiut  Bertin,  abbé  de 
Sithiu,  mourut  vers  le  même  temps,  et  à  ce 
qu'on  croit,  la  même  année  709.  Ce  saint  âbbe 
avoit  passé  Tâge  de  cent  ans  sans  rien  relâcher 
de  ses  austérités ,  ni  de  sa  vigilance  sur  sa  nom- 
breuse et  fervente  communauté.  Il  gouvernoit  à 
Sithiu  près  de  trois  cents  moines,  dont  cent- 
cinquante  faisoient  l'office  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  en  l'honneur  duquel  étoit  dédié  le  mo- 
nastère; et  cent  quarante  dans  celle  de  INotre- 
^  Dame,  qui  étoit  bâtie  auprès  du  cimetière  des 
moines,  et  qui  est  aujourd'hui  l'église  cathé- 
drale de  Saint-Omer,  Comme  la  caducité  erapê- 
choit  Bertin  de  se  trouver  à  tous  les  exercices  , 
il  craignit  que  la  régularité  n'en  souffrît  ;  et  il 
se  démit  du  gouvernement  du  monastère  entre 
les  mains  de  Rigobert  son  disciple.  Mais  c^ui- 

19* 
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ci  ne  fut  pas  long- temps  sans  sentir  la  pesanteur 
de  cette  charge;  et  il  témoigna  ^11  aimoit 

mieux  obéir  que  commander.  Ainsi  Bertin  lui 
substitua  Herlefroi.  Saint  Bertin  mourut  âgé  de 
cent  douze  ans  (i).  U  fut  enterré  dans  une  des 
églises  du  monastère,  dédiée  en  Vhonneur  de 
Saint-Martin;  et  sou  culte  y  devint  si  célèbre^ 
^  qu'il  a  donné  son  nom  au  monastère  de  Sithiu, 
qui  ri  est  plus  connu  que  sous  le  nom  de  Saint- 
Berlin.  Il  est  honoré  le  5  de  septembre. 

Vers  709.  —  Fondation  du  monastère  'd^Hu-- 
necourt.  —  L'cclat  des  vertus  de  ce  saint  abbé 
avoit  engagé  plusieurs  personnes  distinguées  à 
lui  faire  de  grandes  libéralités.  Un  seigneur 
nommé  Amalfrid  avoît  fondé  dans  le  Cambresis 
le  monastère  d'Hunecourt  en  faveur  de  sa  fille 
Auriane^  qui  en  fut  abbesse.  Hic  donna  à  saint 
Bertin  par  un  acte  daté  du  huitième  de  février 
de  la  douzième  ^  année  de  Thierri,  qui  confirma 
«ette  donation  le  premier  d'avril ,  la  quatorzième 
année  de  son  règne.  Le  monastère  d'Hune- 
court, qui  apparemment  étoit  double  pour  des 
moines  el  pour  des  filles,  étoit  dédié  en  liions 
jneur  de  la  sainte  Vierge,  de  saint  Pierre,  de 
saint  Martin  et  de  sainte  Pauline. 

Saint  Vindicien  d^Arras.  —  L*Artois  et  4a 
Flandre  continuoient  d'illustrer  Téglise  de 
France  par  un  grand  nombre  de  saints  évéques 
et  de  saints  abbés.  Saint  Vindiden ,  évêque  de 
Cambrai  et  d'Arras ,  étoit  un  des  plus  célèbres, 

*  l-cs  BoIIandistcs,  en  rapportant  c<H  acte  sur  saint  . 
Vindicien,  medent  la  onzième  année  Ue  Thierrij  le 
p.  Mabillon  met  la  douzième.  Il  faudroit  voir  Tori^nal 
pour  déecidr  entie  ces  savants  hommes* 

(i)  Fokardm  in  vitâ  6\  BevLinù 
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Il  aroijt  [surtout  du  zèle  pour  la  milltipUcation 
et  la  discipline  des  monastères.  H  contribua  par 
ses  conseils  à  la  fondation  de  celui  d'Hunecourt* 
Il  acheva  celui  de  Saint-Yaast,  commencé  à  ce 
qu'on  croit  par  saint  Aubert  son  prédécesseur^ 
et  il  y  établit  saint  Hadulfe  pour  premier  abbé, 
n  dédia  les  églises  des  deux  monastères  d*Has- 
non  y  qui  furent  bâtis  de  son  temps  entre  Saint- 
Amand  et  Marchiennes.  Saint  Yindicien  mourut 
après  trente-six  ans  d'épiscopat  vers  l'an  712  ^ 
Fonzième  de  mars ,  jour  auquel  on  célèbre  sa 
fête. 

n  avoit  été  disciple  de  saint  Ëloi  ^  et  voulut 
être  enterré  dans  Toratoire  bâti  sûr  leMont-^ 
Saint-Ëloi  près  d'Arras.  On  ne  convient  pas  de 
son  successeur  :  il  iest  plus  probable  que  ce  fut 
saint  Amebert  ou  Ablebert,  honoré  le  i5  de 
janvier.  Amebert  étoit  fils  du  comte  Vitgère 
^t  de  sainte  Amalberge,  frère  de  sainte  Re- 
nêlde  et  de  sainte  Gudme  ou  Goule ,  patrone  de 
Bruxelles  (i).  Comme  nous  ne  savons  rien  d  as- 
sez éertain  sur  Thistoire  d  une  si  sainte  famille 
pour  en  faire  un  long  détail,  nous  nous  conten- 
terons de  dire  au*Abnaberge,  ayant  fait  consentir 
Vitgère  à  garaer  la  continence^  elle  se  retira 
au  monastère  de  Maubeuge,  et  Vitgère  à  celui 
de  Lpbbes  ;  et  que  Gudule,  qui  avoit  été  élevée 
par  sainte  Gertrude  sa  marraine ,  mena  la  vie 
religieuse  dans  une  maison  de  ses  parents  auprès 
de  Morzelle  sur  les  confins  du  Brabant  et  du 

Says  d'Aloasty  où  elle  mourut  saintement.  Pour 
enelde ,  elle  vécut  recluse  sur  les  confins  <hi 
Hainaut  et  du  Brabant  dans  la  terre  de  Zanchte, 

(i)  Bolîand,  ad  diem  i5  ja«. ,  r  5,  //.  iojQ, 
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dont  elle  avoit  donné  la  propriété  au  monastàre- 
de  Lobbes^  elle  fut  massacrée  dans  l'église  de 
ce  lieu,  où  elle  s etoit réfugiée  dans  une  excur- 
sion de  quelques  peuples  barbares  de  la  Ger- 
manie, Le  martyrologe  .romain  fait  mentiou 
d  elle  au  1 6  de  juillet.» 

Saint  Bain ,  éuêque  de  Térouanm ,  et  ahhé  de 
Fontenellc.  —  L  église  de  ïérouanne  eut  aussi 
lavantage  d  avoir  dans  ce  t€(|nps-là  plusieurs 
saints  érêques.  Saint  Bain  ^,  qui  fut  abbé  de 
Fonteuelle  après  Hilbert,  succéda  à  Drausion 
dans  ce  siège ,  et  s'y  rendit  recommandable  par 
les  vertus  propres  d'un  saint  évêque.  D  est  ho- 
noré le  lo  de  juin.  Ravenger  fut  son  successeur^ 
après  lequel  Ërkembode  fut  tiré  du  monastère 
de  Saint-Bertin  pour  gouverner  cette  Eglise.  Il 
avoit  succédé  à  Herleh  oi  dans  le  gouvernement 
de  ce  monastère.  H  est  honoré  k  x  a  d'avril. 

Saint  Winqch.  —  Saint  Winoch  étoit  venu 
de  l'Armorique  dans  la  Belgique,  pour  s  y  édi- 
fier des  excellents  qiodèles  de  vertus  qu'on  y 
trôuvoît,  et  il  en  augmenta  le  nombre.  Il  étoit 


w 

■ 

rr 

avons  parlé.  Les  exemples  qu'il  trouvoit  dans  sa 
famille  lui  inspirèrent  aisément  le  mépris  des 
grandeiu*s  mondaines.  Pour  renoncer  à  toutes 
les  espérances  dont  sa  naissance  pouvoit  le 
ilatter,  il  sortit  de  son  pays  avec  trois  compa* 

Snons ,  et  vint  se  mettre  à  Sithiu  sous  la  con- 
uite  de  saint  Bertin.  Ce  saint  abbé  fut  si  charmé 
de  la  ferveur  des  trois  moines  étrjmger,  qu'il 

^  li  est  difHcile  de  déterininer  si  saint  fiain  fut  abbé 
de  Fontenelle^  aYaat  ou  après  son  ëpiscopat* 
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leur  permit  de  se  bâtir  des  cellules  hors  du 
monastère,  pour  y  vivre  ensemble,  et  jetei^les 

fondenients  dune  nouvelle  communauté  (i). 
Un  seigneur  du  pays,  nonuné  Heremar,  édifié  de 
la  vie  pénitente  qu'ils  menoient,  leur  donna  la 
terre  cfe  Vormouth  ,  située  à  deux  lieues  de  Si- 
tbiu,  et  plus  commode  pour  leur  dessein  que  le 
lieu  où  ils  s'étoient  d  abord  fixés.  Us  y  bâtirent 
un  hôpital  et  un  monastère,  dont  saint  Bei  tin 
nomma  saint  Winoch  premier  abbé.  Sa  charité 
et  sa  vigilance  rendirent  bientôt  sa  communauté 
florissante.  Il  y  mourut  vers  Tan  717 ,  et  Ton  cé- 
lèbre sa  féte  le  6  de  novembre*  On  assure  qu'il 
ressuscita  un  enfant  noyé;  et  en  mémoire  de  ce 
miracle  on  fait  tous  les  ans  une  procession ,  où. 
Ion  trempe  sa  châsse  dans  la  y ivière  de  Golme»  • 
Origine  de  la  "ville  et  du  monastère  de  Berg- 
Saint'îVinoch,  —  Le  monastère  de  Vormouth 
fut  entièrement  détruit  par  les  ravages  des  Nor- 
mands sur  la  fin  du  neuvième  siècle.  Mais  Bau- 
douin le  Chauve,  comte  de  Flandre,  ayant  fait 
bâtir  le  fort  de  Berg  dans  le  lieu  où  saint 
Winoch  s  arrêta  d'abord  quelque  temps  après 
être  sorti  de  Sithiu,  il  y  fit  transférer  les  reliques, 
du  saint  abbé^  et  y  bâtit  une  église,  qui  fut 

Premièrement  desservie  par  des  dianoinés ,  et 
epuis  par  des  moines  de  saint  Benoît,  qui  la 
possèdent  encore  aujourd'hui.  C'est  lorigine  du 
monastère  et  de  la  ville  de  Berg  Saint* Winoch. 

Sainte  Ulphe  et  saint  Domicc.  —  C'est  environ» 
le  temps  où  vivoient  au  diocèse  d'Amiens  sainte 
Ulphe  ét  saint  Domice  son  directeur.  Sainte 
Ulphe  s'étant  enfuie  de  la  maison  paternelle  j^. 

* 

(0  Fita  Finnoci  apud  MabilL 
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pour  éviter  les  iinportunités  Je  ceux  qui  la  i  e- 
cherchoient  en  mariagei  et  qui  la  menaçoient 
de  Tenlever,  se  retira  dans  un  lieu  solitaire  ^  à 
quelques  lieues  d'Amiens  (i).  Elle  y  trouva  un 
saint  prêtre  nommé  Domice,  que  Tàge  et  la 
▼ertu  roettoient  à  couvert  des  soupçons  de  la 
plus  maligne  médisance.  Elle  le  choisit  pour 
son  directeur ,  et  se  bâtit  une  cellule  auprès  de 
la  sienne.  Domice  alloit  toutes  les.  nuits  à  ma- 
tines avec  elle  dans  une  église  assez  éloignée, 

3u  on  croit  être  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui 
e  Saint-Acheul,  et  qui  avoit  autrefois  servi 
d'église  cathédrale.  Sainte  Ulphe  reçut  le  voile 
de  vierge  des  mains  de  Chrétien,  évêque  d'A- 
miens y  successeur  dé  Dominique ,  et  prédéces- 
seur de  Raimbert.  C'est  ce  qui  nous  fait  con- 
noître  le  temps  auquel  ^lle  a  vécu  :  car  on 
croit  que  Dominique  se  trouva  Tan  710  à  la 
translation  des  reliques  de  saint  Lambert;  et  il 
est  certain  que  Raimbert  tenoit  le  siège  d'A- 
miens Fan  744)  comme  on  le  voit  par  une  lettre 
que  le  pape  Zacharie  écrivit.  Saint  Domice  est 
honoré  le  23  d'octobre,  et  sainte  Ulphe  le  3i  de 
janvier.  Ënguerrand,  seigneur  de  floves,  fit 
bâtir  au  treizième  siècle,  dans  le  lieu  que  sainte 
Ulphe  avoit  sanctifié  par  sa  retraite,  un  monas- 
tère de  religieuses ,  qui  fut  nommé  le  Paracbi, 
et  qui  a  été  transféré  dans  la  ville  d'Amiens. 

Êçéques  régionnatres  dans  la  Belgique»  —  Il 
T  avoit  alors  peu  d'évéques  titulaires  dans  la 
Flandre  ;  et  ce  qui  en  dirainuoit  encore  le  nom- 
hre^  c'est  que  le  sié£;e  de  Cambrai  étoit  i^ni  à 
^lui  d'ArraSy  et  celui  de  Tournai  à  celui  de 

{1}  Fita  Uiphiœ  apud  BM,  il  /anuan- 
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Noyon.  Plusieurs  saints  ëTécfaes  nommés  ré- 
gionn^dreS)  parce  qu'ils  n  étoient  attachés  à  au- 
cun siège ,  y  suppléèrent ,  et  vinrent  dans  ces 

1)rovinces  pour  y  travailler  à  la  moisson  évapgé-  * 
ique.  Les  saints  Wiron ,  Plecheline  et  Sylvin 
furent  de  ce  nombre  ^  sans  compter  les  abbes  de 
Lobbes ,  qui  étoient  en  même  temps  revêtus  de 
la  dignité  épiscopale. 

SaifU  Wiron  et  saint  PUchelme.  Saint  Wi- 
ron étoit  né  en  Ecosse ,  où  son  mérite  le  fit 
nommer  à  lepiscopat  :  jnais  son  humilité  ne 
put  se  résoudre  à  l'accepter  ;  et  il  fit  un  voyage 
à  Rome  avec  deux  compagnons,  Plechelme 
prêtre )  et  Othger  diacre,  pour  faire  agréer  au 
pape  qu'il  renonçât  à  1  élection.  Le  pape  ayant 
examiné  l'affairé,  jugea  que  Wiron  étoit  d'autant 
plus  digne  de  Vépiscopat  qu  il  le  craignoit  da- 
Tantage.  C'est  pourquoi  il  l'ordonna  évèque 
avec  Plechelme,  et  les  renvoya  en  Ecosse.  VVî- 
ron,  y  ayant  gouverné  quelque  temps  son 
Eglise,  passa  dans  la  Game  avec  les  mêmes 
compagnons  (i).  Pépin  d'Héristale,  maire  du 
palais ,  souhaita  de  les  voir  sur  la  réputation  de 
Hsurvertuj  et  leur  donna  proche  Rurempnde  le 
mont  Saint-Pierre ,  aujoiird  hui  nommé  le  mont 
Sainte-Odile  ou  Odilieberg ,  où  il  y  avoit  un 
*  oratoire  consacré  sons  le  nom  de  la  sainte 
.Tierge,  et  un  monastère  dédié  en  l'honneur  de 
saint  Pierre.  Pépin,  que  les  affaires  de  l'état 
dont  il  étoit  chargé ,  n'empêchoient^  pas  de 
penijer  aussi  à  l'affaire  de  son  salut,  choisit  saint 
Wiron  pour  le  directeur  de  sa  conscience.  Il 
alloit  souvent  visiter  ce  saint  évèque  dans  sa 

tO  ^Âa  fFiron  apud  BolhnéL  8  maii. 
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retraite ,  pour  lui  confesser  ses  pêches  ;  et  par 
un  esprit  de  pénitence,  il  faisoit  quelquefois  le 
TOyage  pieds  nus.  Il  n'eut  pas  meins  destime 
pour  saint  Plechelme,  à  qui  il  se  confessoit 
aussi  quelquefois.  Saint  Wiron  est  honoré  le 
8  de  mai;  saint  Plechelme,  le  i5  de  juillet,  et 
leur  compagnon  saint  Othger,  le  lo  de  sep* 
Jembre. 

Saint  Sfli^in,  —Saint  Sylvin,  originaire  de 
Toulouse  5  exerça  les  fonctions  épiscopales  et 
apostoliques  dans  le  diocèse  de  Térouanne ,  avec 
de  grands  fruits.  L'austérité  de  sa  vie'étoit  elle* 
môme  une  exhortation  à  la  pénitence.  Il  persua- 
doit  par  ses  discours ,  parce  qu  on  jugeoit  à  sa 
conduite,  qu'il  étoit  vivement  persuade  des  vé- 
rités qu'il  annonçoit.  Il  mourut  vers  Tan  ji8  à 
Auchi  5  depuis  nommé  AucIU-les-Moines^  proche 
d'Hesdin.  C'étoit  en  ce  temps-là  un  monastère 
de  filles,  fondé  par  Aldasquaire  et  par  Anégîie 
sa  femme,  pour  leur  fille  Siccède  ,  qui  s  en  trou- 
voit  alors  aobesse.  Saint  Sylvin  y  fut  enterré^,  et, 
l'abbesse  invita  les  moines  de  Gentule,  c  est-à- 
dire  de  Saint-Riquier,  d  en  venir  faire  les  funé- 
railles (i).  Le  monastère  des  religieuses  d'Auchi  y 
ayant  été  ruiné  par  les  Normands ,  fut  rétabli 
pour  des  moines  qui  le  possèdent  encore  au- 
jourd'hui :  mais  il  est  en  quelque  sorte  des  dé- 
pendances de  Saint-Bertin ,  dont  Tabbé  d'Auchi 
doit  toujours  être  tiré.  -  Les  moines  d'Auchi 
nient  le  droit,  ceux  de^ Saint-Bertin  ont  la  pos- 
session. Saint  Sylvin  est  honoré  le  17  de  février. 
Da  vie' a  été  écrite  par  un«ëvéque  nomibé  Ante- 
nor ,  qui  Tavoît  connu  particulièrement,  et  dont 
on  ignoBC  lé  siège* 

(1)  Fita  S.  Syl^iniyàb  Amen.  apudBolland.  ï^febi^ 
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J'ai  dit  que  les  abbés  de  Lobbes  étoient  aussi 
évêques  en  même  temps.  Saint  Ursmar ,  qui 
fat  étaUi  abbé  de  ce  monastère  par  saint  Lari- 

'  delin  ,  fut  le  premier  qui  réunit  les  deux  digni- 
tés.'Il  fiit  célèbre  dans  toute  la  Flandre  par 
un  grand  nombre  de.  miracles  et  par  les  fruits 
de  ses  travaux  apostoliques  (i).  'Il  mourut 
Tan  7i3 ,  et  il  est  honoré  le  18  d'avril.  Il  eut 
pour  successeur  saint  Ermin ,  honoré  le  25  du 
même  mois  ,  qui  fut  aussi  évêque  en  même 
temps  ,  aussi*bien  que  ses  successeurs ,  jusqu'à 
Vabbé  Anson,  qui  succéda  Ymyyô  à  saint  ïhéo- 

^  dulfe  ,  qui  a  écrit  la  vie  de  saint  Ursmar. 

Saint  Hagulfe.  ~  Saint  Hagulfe  ,  abbé  de 
Saint-Vaast ,  réunit  aussi  en  sa  personne  la  di- 
gnité d  evêque  et  d  abKé.  Car  ,  ayant  été  élevé 
sur  le  siège  d'Arras  et  4e  Cambrai ,  il  ne  quitta 
pas  le  gouyernément  de  son  monastère.  Il  est 
honoré  le  19  de  mai  {p).  Quelques  auteurs  pré-  . 
tendent  qu'il  étoit  fils  a  un  sain  t  martyr  nommé 
Ragnulfe,  honoré  dans' l'Artois ,  et  dont  le 
martyrologe  romain  fait  mention  au  27  de  mai  ; 
mais  rhistoire  de  Ragnulfe  nous  est  entièrement 
inconnue.  H  y  a  lieu  de  croire  qu  il  n'èst  révéré 
comme  martyr  que  pour  avoir  été  mis  injuste- 
ment à  mort  après  avoir  mené  une  vie  sainte. 

Saint  Eçermare.  —  C'est  à  ce  titre  qu'on 
donne  pareillement  la  qualité  de  martyr  à  un 
nobl^  Frison  nommé  £vermare,  qui  fut  tué 
dans  une  forêt  du  territoire  de  Tongres,  avec:  . 
sept  de  ses  compagnons,  par  un  homme  chez, 
qui  il  avoit  logé  la  nuit  précédente  (3).  On  ho- 

0)  f^ita  Uvsmari  ah  Jinsonne  apud  Boîland,  i8<i/?r<  — 
(Q)Boliand.  invita Hagut/ij  19  mail. -^(3)  F'iia  Ei^ermçr^ 
apud  Bolland,  1  maii. 
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nore  aussi  àLillers  en  Flandre  deux  frères  écos- 
sais I  Luglie  et  Luglien,  qui  furent  assassinés 
dans  «ne  forêt  de  ces  cantons ,  vers  le  même 
temps.  Un  saint  moine  nommé  Paterne ,  origi- 
naire de  Goutance ,  eut  le  même  sort.  Etant 
aQë  au  moi^astère  de  1Saint-Pierre-de-Sens  pour 
se  perfectionner  sous  Tabbé  Chrodolin ,  il  fut 
massacré  dans  un  bois  ,  et  il  est  révéré  conuné 
martyr  àBrai-snr-Seine.  Le  martyrologe  romain 
en  fait  mention  le  12  novembre.  De  pareils 
attentats  étoient  bien  fréquents  dans  ces  temps 
de  troubles,  où  la  foiblesse  des  rois  causoit 
comme  une  espèce  d  anarchie.  Pépin  ,  qui  pou- 
voit  seul  remédier  à  ces  désordres  ^  en  ressentit 
lui-même  les  funestes  e|fets« 

Lan  714.  —  Maladie  et  mort  de  Pépin  d^Hé- 
ristale.^Ce  duc  des  Français  étant  tombé  dan- 

§ creusement  malade  Vm  714  t  palais 
e  Jupîl  sur  la  Meuse,  son  fils  Grimoald  alla 
prier  au  tombeau  de  saint  Lambert  pour  sa 
guérison.  Mais  ce  jeune  seigneur  y  fut  cruelle- 
ment assassiné  par  un  Frison  nommé  Rangaire, 
et  Ton  crut  que  c  etoît  par  ordre  de  Ratbode , 
'  <luc  de  Frise  ,  dont  Grimoald  avoit  ëpousë  la 
fille  (i).  Pépin  ,  inconsolable  dune  mort  si  tra- 
gique, ne  parut  recouvrer  la  santé  que  pour 
avoir  le  loisir  d'en  tirer  vengeance ,  et  de  faire 
déclarer  maire  du  palais  de  Dagobert  III  son 
petit-fils  Théodat ,  encore  enfant  {2).  Car  aussi- 
tôt après  9  étant  retombé  malade ,  il  mourut  le 
16  de  décembre  de  la  même  année  714,  après 
vingt*sept  ans  et  six  mois  de  gouvernement. 
Caructère  de  Pepiiu  —  On  a  pu  juger  par  ce 

{i)  Cfiron,  Frâdeg.  — (a)  /Éfii/t.  Met  eni* 
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-^tfue  quê  nous  ihenons-  de  dire  de  ce  prince  des 

^Français ,  car  c'est  le  nom  que  les  historiens 
lui  donnent ,  qu'il  fut  aussi  bon  maître  que , 

.  inauTais  sujet.  Son  ambition  le  porta  trop  près 
du  trône  ;  mais  la  modération  ou  la  politique 
l'arrêtèrent.  Il  parut  en  quelque  sorte  respecter 
la  couronne ,  dTans  le  temps  même  qull  en  usur- 
poit  les  droits  les  plus  sacrés  ;  et  il  n'y  porta  la 
fludn  ^ue  pour  la  mettre  à  son  gré  sur  la  téte 
des  princes  de  la  famille  royale ,  qu'il  plaçoit  sur  . 
le  trône  comme  des  idoles  sans  mouvement,' 
seulement  pour  y  recevoir  les  hommages  des 
peuples.  Mais ,  s'il  ne  fut  pas  roi ,  il  osa  comman<^ 
der  aux  rois ,  et  il  sut  gouverner  le  peuple  et  les 
grands,  sans  exciter  la  jalousie  de  ceux-ci ,  ni 
les  nmrmures  de  celui-là.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
singulier  dans  son  bonheur,  c'est  qu'après  avoir, 
fait  à  ses  ancêtres  encore  plus  d'honneur  qu'il 
n'en  aycit  reçu,  il  eut  pour  descendants  une  - 
suite  de  héros ,  qui  portèrent  la  gloire  de  la  na- 
tion française  au  plus  haut  point. 

Zèle  et  JondaJUom  de  Pépin.  ^  Rieii  ne  con* 
tribua  plus  à  affermir  l'autorité  de  Pépin  ,  que 
la  protection  constante  qu'il'accorda  à  la  reli- 
^on.  Il  crut  avec  raison  qu'un  prince ,  pour  se 
taire  obéir  ,  doit  commencer  par  faire  rendre  à 
Dieu  l  obéissance  qui  lui  est  due.  Il  eut  un  grand 
zèle  pour  la  propagation  de  la  foi ,  et  il  se  fit 
un  devoir  et  un  plaisir  de  protéger  les  mission- 
naires, qui  la  portèrent  de  son  temps  aux  na- 
tions idolâtres  de  la  Germanie.  Plusieurs  saints 

^établissements  sont  aussi  des  marques  de  sa  piété 
et  de  sa  magnificence.  11  fonda  dans  le  Vexin  le 
monastère  de  Fleuri ,  qu'il  soumit  à  celui  de 
Pontenellcj  chargeant  saint  Bain,  qui  en  étoit 
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alors  abbë  ,  de  le  gouverner.  Il  contribua  avec 
sainte  Irmiue ,  fille  de  Dagobert  II ,  à  la*  fon* 
dation  du  monastère  d'Ëpternac  ,  en  faveur  de 
saint  Willebrord.  Il  donna  à  saint  Suitbert, 
compagnon  de  ce  dernier,  une  ile  du  Rhin 
nommée  Keiserwerts ,  c'est-à*dire  Tile  de  César , 
où  ce  saint  missionnaire  bâtit  un  monastère , 
qui  fut  gouverné  après  sa  mort  par  saint  Vel- 
leic^  honoré  le  a  de  mars.  Pépin  redoubla  ses 
aumônes  sur  la  fin  de  sa  vie;  et  étant  au  lit  de 
la  mort,  il  donna  à  saint  Willebrord  la  terre  de 
Susteren  sur  la  Meuse,  entre  Maëstricht  et  Rure- 
monde,  et  ce  saint  évêque  y  établit  un  monas- 
tère, qui  est  aujourd'hui. une  collégiale  de  cha- 
noinesses. 

Charles  Blartel ,  fils  de  Pépin,  —  Commence^ 
ments  de  Charles  Martel.  —  Outre  l'ambition  , 
on  reproche  à  Pépin  des  foiblesses ,  et  on  lac- 
cuse  d'avoir  eu  une  concubine  nommée  Alpaïde; 
mais  d'habiles  écrivains  soutiennent  qu  elle  fut 
'Son  épouse  légitime  avant  Plectrude  sa  seconde 
femme.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  eut  d' Alpaïde  un 
fils  nommé  Charles ,  qui  fut  dans  suite  sur<> 
nommé  Martel ,  seuL  capable  de  soptenir  toute 
la,  gloire  de  sa  maison.  Mais  ce  jeune  prince 
trouva  dans  Plectrude  ,  sa  belle-mère ,  toute  la 
haine  d'une  marâtre.  Elle  la  porta  jusqu'à  le 
faire  emprisonner  après  la  mort  de  son  père  , 
de  peur  qu'il  ne  prétendît  à  la  mairie  du  palais , 
donnée  à  Théodaud  ençpre  enfant^  Mais  Charles 
ayant  été  assez  heureux  pour  s  échapper  de  sa 
prison  ,  sa  naissance  et  ses  belles  qualités ,  aux- 
quelles ses  malheurs  donnoient  un  nouveau 
lustre,  ne  tardèrent  pas  à  lui  former  un  puis- 
sant parti ,  qui  le  rendit  en  peu  de  temps  maître 
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de  TAustrasie  (i).  D'un  autre  côté ,  les  seigneurs 
de  Neustrie ,  gouvernés  par  Théodald ,  ou  plu- 
tôt par  Plectrude  son  aïeule  ,  eurent  lionté 
d'obéir  a  un  enfant  et  à  une  femme.  Ils  les 
surprirent  dans  la  forêt  de  Cuise  ,  cest-à-dire 
dans  celle  de  Gonipiègne  ,  et  après  avoir  dissipé 
leurs  partisans ,  ils  créèrent  Ragenfroi  maire  du 
palais.  ^ 

Daniel ,  surnommé  Cfuipéric  y  sur  le  trône  des 
Français.  — Dagobert  Ilf  étant  mort  Tan  716, 
sur  ces  entrefaites  les  mêmes  seigneurs  élevé* 
rent  sur  le  trône  Daniel ,  fils  de  Cmldéric ,  qu  ils 
tirèrent  d'un  monastère  où  il  avoit  été  relégué 
après  la  mort  de  son  père  ,  et  ils  le  nommèrent 
Cnilpéric.  Ce  prince  ,  qui  n'avoit  pas  été  accou- 
tiuué  dans  le  cloître  à  une  vie  molle,  montra 
plus  d  activité  et  de  courage  que  ses  prédéces- 
seurs, à  qui  l'on  a  donne  le  surnom  de  rois 
fîiinéants.  Dès  quil  se  vit  sur  le  trône  ^  il  prit 
'  des  mesures  pour  enlever  TAustrasie  au  duc 
Charles  ,  qui  la  gouvernoit  avec  une  autorité 
absolue.  Mais  ce  jeune  héros  ^  qui  avoit  encore 
plus  d  ambition  que  Pépin  son  père,  et  qui  n*a* 
voit  pas  moins^  de  .  bravoure ,  ne  regarda  la 
guerre  qu'on  lui  déclaroit  que  comme  une  oc- 
casion qu  on  lui  fournissoit  d'étendre  ses  conn 
quêtes  sur  toute  la  France. 

L'an  717.  —  Guerre  entre  Jes  Austrasiens  et 
les  fieustriens.  —  Après  quelques  événements 
qui  ne  sont  pas  de  ôette  histoire ,  Charles  se 
mit  en  campagne  l'an  717,  pour  pénétrer  dans 
les  états  de  Chilperic.  Il  trouva  à  son  passage 

(1^  Ann.  Metens. 
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les  portes  de  Keîms  fermées.  Il  s  apjprocha  d'une- 
]^rte  sur  laqudk  demeurent  saint  Rigobert^ 
evêque  de  cette  ville ,  et  il  le  pria  de  la  lui  faire 
ouvrir  I  disant  qu  il  vouloit  seulement  aller  £ake 
sa  ^irière  dans  l'élise  de  la  sainte  Yierge ,  qui 
étoit  la  cathédrale  (i).  Saint  Rigobert  répondit 
que  puisque  lui  Charles  et  Kagenfroi  se  dispu- 
toient  le  gouvernement ,  il  n'ouvriroit  l^s  portes 
de  la  ville  qu'à  celui  en  faveur  duquel  le  ciel  se 
déclareroit  par  la  viôloire.  Cette  réponse  irrita 
le  jeune  conquérant  >  et  il  jura  que,  s'il  revenait 
victorieux,  il  chasseroit  l'évêque  de  son  siège. 


1 

1 

ffl 

If 

un  dimanche  2i  *  de  mars  ,  Tan  7X7.  Après  un 
combat  opiniâtre  et  sanglant,  Charles  la  gagna, 
et  pourswvit  ses  ennemis  jusqu'à  Paris  (2).  La 
victoh  e  n'est  guère  le  temps  de  la  modération 
jpour  un  jeulie  héros.  A  son  retour,  il  chas^ 
saint  lUçobert  de  son  siège  ,  quoique  ce  saint 
évêque  fût  son  père  par  le  baptême  ,  et  il  mit 
en  sa  place  un  nommé  Milan,  qui  n  avoit  que  la* 

    * 

*  Le  P.  Baniel  dit,  1^  qae  cette  bataill^^  se  donner  un 
dîniMcke  19  de  mats-l'an  717.  Cet  hlbile  bistorienn'avott 
pas  ikit  r^ilesieo  ^ue  le  19  de  mm  ne  tottbpîtpas  1« 
manche  ]*an  717  »  mais  le  tii  1  coSDwele  marquent  e&e£fet 
le  coniimiateuî  de  Fréd^gaire  et  l'auteur  de  la  Vie  de 
saint  Rigobert.  a*  Il  dit  que  l'évé^e  de  Reint  fit  fermer 
les  paites.4ft  e^e  vaHeaii      Cbmea,  ioraf n'il  mirohoft 

eur  combattre  Sudes ^  duo  d!Aquitaiue,  vers.r^  71S. 
lis  la  Tiq  de  s^nt  Rigobert  nous  apprend  qae  cela 
afertva  pondairi;  la  campagne  de  Vinci^  et  mie  ce  fut  an 
te^ur  di».ei»Cle  viclme  qve  le  saîni  érèquc  dbarné  ée 
non  sît^iç.  . 

Fredeg.,  e.  106. 
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tonsure  cléricale  %  et  qui  jouissoit  déjà  des 
revenus  de  1  église  de  Trêves ,  auxquels  il  j<H- 
Ipioit  encore  ceux  de  l'église  de  Reims»  Pasteur 
mercenaire  qui ,  ne  cherchant  dans  les  dignités  - 
eoclésiastiques  que  les  biens  qui  y  sont  annexjés, 
ne  se  mit  pas  même  en  peine  de  se  faire  promou- 
voir aux  ordres  sacrés ,  dont  il  étoit  en  effet 
très*indigne»  Ce  Milou  est  le  fils  deLutwin,  dont 
Boiis  avons  parlé.  U  ne  voulut  ressembler  à  son 
père  que  par  la  qualité  devéque  de  Trêves, 
qu'il  s  arrogea  comme  par  droit  de  succession  j 
mais  en  héritant  ainsi  de  son  sî^ge,  il  n'hérita 
d'aucune  de  ses  vertusr 

Sàint  Rigobert  avoit  succédé  à  saint  Réole 
dans  le  siège  de  Reims ,  au  commencement  du 
dix-huitième  siècle.  Il  s'attira  par  ses  vertus 
Tamitié  et  Vestime  de  Pépin  d'Héristale ,  et  mon* 
tra  particulièrement  du  zèle  pour  la  réfimne 
des  chanoines  de  sa  cathédrale  ,  et  pour  la  ré- 
paration des  lieux  saints*  Ayant  été  chassé  de 
son  évéchéy  il  se  néfugia  en  Gascogne ,  hors  de 
la  domination  du  duc  Charles.  Ses  miracles  le 
firent  respecter  dans  cet  exil ,  et  engagèrent  les 
Gascons  à  Itu  restituer  denx  cloches  qu'il  recon- 
nut poiu*  avoir  été  enlevées  à  son  église.  Je  ne 
parle.de  ces  cloches  que  pour  faire  remarquer 
que  Tusage  des  cloches    devint  ali^plnus  coa- 

*  Le  ]>apc  Adrien  W  et  Flodoard,  parlaat  de  ce  Milon  , 
rappellent  sola  tonsura  clericum.  Je  ne  vois  pas  Lif»ii 
pourquoi  le  P.  Le  Cointe  faille  procès  à  ua  auteur  qui# 
a  dit  q^c.  Milim  éiùU  m  iMjfl^  içnsurd* 

**  hauteur  de  la  Vie  de  saint  Bigobert nomme  cos  cloches 
mlas;  car,  comme  on  croit  que  rinTcntioii  des  cloches  ejt 
venue  de  Noie  en  Cajupacie^  on  les  a  appelles  Nolas  ou* 
Campanas.  GepeadaQt^  noU  ic  jtfead  souvent  pour  sigaf 
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mun.  Nous  verrons  ailleurs  ]a  suite  de  lliistoire 
de  ce  saint  évê^ue. 

Charles  sut  si  bien  profiter  de  la  journée  de 
Vinci,  et  de  quelques  autres  victoires,  qu'il 
contraignit  Ëudes ,  duc  d'Aquitaine  et  de  Gas- 
cogne, chez  qui  le  roi  Chilpéric  $'étoit  sauvé, 
de  lui  livrer  ce  prince.  Il  le  traita  en  roi,  comme 
son  père  avoit  traité  Thierri^  c est-à-dire,  quil 
lui  laissa  les  honneurs  dus  à  la  royauté,  mais 
qu'il  en  usurpa  les  droits  et  la  puissance  (i). 
Pour  Ragen^i ,  maire  du  palais^  il  lobligea  de 
se  contenter  du  comté  d'Anjou,  qu'il  voulut 
bien  lui  céder.  C'est  ainsi  que  ce  jeune  conqué- 
rant devint  iiiaître  de  toute  la  monarchie^ 

Souverna  encore  quelque  temps  sous  le  nom 
es  rois,  afin  de  se  rendre  par  là  moins  odieux 
aux  peuples. 

Biens  ecclésiastiques  donnés  à  des  laïques^  ~ 
Au  reste ,  il  ne  respecta  pas  plus  l'autorité  de 
l'église  ^u'il  u'avoit  respecté  l'autorité  royale* 
Comme  il  n*avoit  pas  de  quoi  récompenser  ceux 
qui  l'avoient  servi  dans  cette  guerre,  il  distribua 
libéralement  des  abbayes  et  des  évêchés  à  des  ^ 
laïques,  et  particulièrement  aux  officiers  de 
son  armée  :  ce  qui  fit  à  la  discipline  ecclésias* 
tique  une  plaie  qui  saigna  long- temps,  et  qui 
devint  jia  source  féconde  de  tous  les  maux  qui 
affligèrent  alors  l'église  de  France,  comme  nous 
le  verrons  bientôt» 

Swaric  d^Auxerre^  éçeque  guerrier.  ~  Mais,  si 
l'on  vit  en  ce  temps-là  des  guerriers  devenir 
évéques ,  on  vit  encore  avec .  plus  de  scandale 

-fier  clochette.  Charlemagnc  se  sert  dans  ses  capitolaires 
-du  nom  de  clocca  ,  qui  vient  du  tudesque. 

(i)  Conî.  Fredeg.s      ^07.  " 
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des  évêques  devenir  guerriers  par  goût ,  porter 
le  casque  et  1  epée  plus  volontiers  que  la  mitre 
et  la  crosse-  et  ne  pas  rougir  de  tremper  dans 
le  sang  des  chrétiens  des  mains  destinées  à 
o£&ir  le  sacrifice  non  sanglant  de  la  réconcilia- 
tion. Savaric,  évêque  d*Auxerre,  fut  de  ce  nom- 
bre. C  etoit  un  homme  de  quahté.plus  propre 
à  commander  une  armée  qu'à  gouverner  une 
église  (i).  De  mauvais  évêque  qu  il  etoit,  il  de- 
vint un  bon  général ,  leva  des  troupes  ,  et 
s'ëtaitotmis  à  leur  tête  pendant  les  troubles  qui 
suivirent  la  mort  dé  Pépin,  il  s  empara  de  l'Or- 
léanais, du  Nivernois^  du  territoire  d  Avalou 
et  de  celui  de  Tonnerre,  et  se  fit  comme  uh 
état  de  ces  provinces ,  où  il  dominoit  en  sou- 
verain. L  ambition,  d'un  seigneiu*  laïque  eut  été 
safistaite  de  ces  rapicles  conquêtes  :  celle  de  ' 
Vévêque  d'Auxerre  ne  le  fut  point.  Il  marcha 
droit  à  Lyon  pour  se  rendre  maître  de  cette 
grande  ville  :  mais  la  justice  divine  lattendoit 
sur  le  chemin.  Il  fut  frappé  d  un  coup  de  foudre 
dont  il  mourut  sur-le-champ>  apiès  cinq  ans  et 
quatre  mob  d'un  épiscopat  dont  il  ne  songea 
guère  à  remplir- les  devoirs.  Son  corps  fut  ce- 
pendant rapporté  à.  AwLerre,  et  enterré  hono- 
rablement aarec  ceux  de  ses  prédécesseurs,  dans 
la  basilique  de  Saint-Germain. 

Haimmam^  éi^éque  d^Auxerrs  ^  grand  capi'- 
taine.  —Une  punition  si  édatante  n'effraya  pas 
Haimmare  qui  lui  succéda  ^.  Il  fut  encore  pilus 

^  h^Vn  Le  Coinle{  Ad ann*  715,77.  4^)t^itqa'Uai]nmaré 
succéda  dans  ]e  aiëge  d'Ai|2i;^nre à^Flocoald.  Il  se  trompe;^ 
l'Histoire  des  ëvéques  d*Aaxerrc  iQarq[iie  Savane  sqc*- 
G  éda  à  Flocoald  et  Haimmare  à  Savaric. 

(1)  HistoK  Espiêc*  ^Attissiodor. ,  e/7&ft\^,  MhL  hov* 


Digitized  by  Google 


45$  mmotsat  db  i.'bwm  ; 

grand  homme  de  guerre  que  Savaric  :  mais  il  sut 
mieux  choisir  les  ennemis  qu'il  avoit  à  camkalr 
tre;  et  il  déploya  surtout  rnn  cburage  "ooMre 
les  Sarrasins ,  qui  commencèrent  alors  à  infec- 
ter la  Gaule,  où  ils  Tenouyelèi>ent  en  môme 
temps  et  la  cruauté  des  premiers  tyrans  et  leê 
ravages  des  anciens  peuples  barbares,  ainsi  que 
nous  le  dirons  bientôt* 

Abbés  guerrièrs.  ~-  Les  abbés  nWoient'  pas 
fàme  moins  martiale.  Se  lassant  de  ne  faire  la 
l^uerre  quaux  ennemis  du  salut,  ils  voulurent 
la  &ire  aussi  aux-énuemis-de  Tétat^  et  pkisieînrs 
d'eux  trouvèrent  le  casque  moins  pesant  que 
le  froc.  On  vit  alors  ces  hommes  qui  avoient  îait 
jusqua  ce  temps«>là  pMfesskm-de  vivre  dans  k 
retraite  et  la  pauvreté ,  paroîu'e  à  la  cour  avec 

S lus' d'éclat  quelessei^eurs  laïques;  et  norauie 
s  avoient  souvent  achet)é  4etm  abbayes ,  ils 
s'en  approprioient  les  biens,  ou  les  dissipoient 
en  dépenses  superflues ,  tandis  qu^ik  faisoiciii 
pratiquer  la  plus'  rîgoureusé  paumté  à^m» 
religieux,  qui,  de  leur  côté,  se  dèdommageoienl; 

Sr  leiu*  irrégularité  de^  qu'ik-avoienl;  à  souf*. 
r  de  lïndigefiee.  Ôn  peiit  ju^er  par-là  qneUi» 
licence  s'introduisit  alors  dans  les  monastères* 
Les  saints  abbés  ne  font  pas  toujours  de  s^nts 
religieux  ;  mais  des  oU>éS'«siBdalttix  font  prèsp 
que  toujours  de  mauvais  moines. 

Ii'AM'7t8.  «*^wtféÂ0^  de  FoMtenellô^^^Rageu^ 
ftoi^  maÎK'dilpbkis,  af^oicehasBé  Ai»  nuHaaotèrb 
de  Fontenelle  r  abbé  Bénigne,  et  il  avoit  établi 
à  sa  place*  un  moine  nommé  Vandon^  ^  le 
suivit  à  la  guerre.  Mais  le  duë  -  Ghai^les  ayant 
appris  que  Kag^nfroi  s'étoit  sauvé  après  la  ba- 
taille de  Vinci  sur  le  cheval  de  Yanaon,  il  £ft 

»  • 
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emprisonner  cet  abbé ,  et  rendit  à  Bénigne  le 

^^^^^  ^•■B» 

jjcniffne  eut  nour 
successeur  Hugues,  évéque  de  Rouen ,  qui  fut 
en  même  temps  évêque  de  Paris  et  de  B^yeux 
abbe  de  Fontenelle  et  de  Jumièye  (i).  C  ëst  un*^ 
des  ^num  exemples  que  je  trouve  de  la  plu- 
xalite  des  bénéfices,  même  à  charge  d'âmes •  et  " 
c  est  dans  la  personne  d'un  saint  ëvêque  que'  ie 
fetoouve.  Mais  sa  haute  naissance,  le  nJlheur 
des  temps,  et  le  saint  usage  qu'il  fit  de  ces  rêve- 
nus  ecclésiastiques  ,  et  surtout  le  plus  «rand 
J»en  de  ieghse  qu'il  se  proposoit,  purent  lui 
servir  d  excuse.  *^  • 

/'/•«m  de  la  vie  de  saini  Hugues,  évcque  de 

.'^"j^tT"^''^*        "^^'^^  ^"  duc  Charles, 
et  fils  de  Drogon  l'aîné  des  enfants  de  Penin 

dHenstale,  et  d'Aldetrade,  fiUe  de  VarattoT 
inaire  du  palais  de  Neustrie.  Il  fut  élevé  dans  la 
piéte  auprès  d'Ansflède ,  veuve  de  Varatton.  S'e- 
JS^'jT^f«*^«fe<^«'gé,  il  fut  d'abord  primi- 
oar  deieghse  de  Metz;  et  nous  avons  l'acte  de 
Ja  donation  qu'il  fit  alors  d'une  terreau  monàs- 
tere  des  sûnts  apôtres,  hors  les  «purs  de  Met^ 
ou  saint  Arnoux ,  son  trisaïeul ,  Aoit  .enterré! 
et  ou  il  vouloit  faire  transférer  le  corps  de  Dro- 
Çon  son  père  (2).  L'acte  est  daté  de  Metz  le  24 
(le  jmn,  la  cinquième  année  de  Dagobert  III . 
c  est-a-dire  environ  l'an  715. 

Caries  n'oublia  j>as  dans  U  distribution  des 
"^^^'^      pouvoit  faire  tant  d  hon- 
neur  a  1  eghse  et  à  sa  femiUe.  Il  lui  donna  l'évê- 
<Jhe  de  Rouen  aprèslamortdeHanUand,  et  les 
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abbayes  de  Fontcnelle  et  de  Juraiège,  avec  Tad- 
ministration  des  églises  de  Bayeux  et  de  Paris. 
Mais Hugiies  , loin  de  s*enrichir  de  ces  biens, 
donna  dux  églises,  et  nommément  au  monas- 
tère de  Fontenelle ,  plusieurs  belles  terres  qu'il 
avoit  obtenues  du  duc  Charles.  Il  mourut  sain- 
tement le  9  d'avril  Tan  j3o ,  à  Jumiège,  où  il 
iut  enterré.  Mais  dans  la  suite  ses  reliques  fu- 
rent transférées  à  Aspres,  entre  Cambrai  et  Va- 
lenciennes,  dans  1  église  de  la  sainte  Vierge,  On 
ne  sait  s'il  conserva  jusqu  a  sa  mort  Tadministra- 
tion  desévêclîésde  Paris  et  de  Bayeux  :  mais  sa 
sainteté  n  est  nullement  douteuse  ;  et  le  marty- 
rologe' remain  honore  sa  mémoire  le  neuvième 
d'avril  (2).  Plusieurs  écrivains  Font  confondu 
avec  un  autre  Hugues ,  fils  de.Charlemagne. 

Teutâinde ,  abbé  de  Fontenelle  et  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  —  Rudbert  fut  successeur  de 
saint  Hugues  dans  le  siège  de  Rouen,  et  il  paroît 

Îue  Teutsinde  ^  le  fut  dans  Je  gouvernement  de 
'ontenelle. C'étoit  un  abbe courtisan,  qui  dis- 
sipa en  peu  de  temps  tout  ce  que  ses  prédécesseurs 
avoient  amassé.  Il  donna  à  ses  parents  et  aux 
officiers  du  roi  la  troisième  partie  des  biens  du 
monastère  :  ce  qui  réduisit  les  moines  à  une 
grande  indigence.  Mais  ils  ne  purent  que  mur» 
murer  contre  leur  abbé,  lequel  ne  voulant  pas 
faire  son  devoir,  ne  laissoit  pas  d'avoir  du  zèle 
pour  le  faire  Cadre  aux  autres  par  la  vigilance 

*  lA  cbroaicrae  de  FoBtevdle  mai^oe  que  Landoa  ^ 
archevêque  de  Reims,  fut  auccesseur  de  laifitHiigaes  dans 
ie  gouvernemetit  de  Fontenelle  ;  mais  Landon  est  plus 
aodea»  et  cVtoit  alors  Blilon  qui  se  povtoit  pour  arche- 
vêque ae  Reims, 

< 

(I)  y$ta  Bottand.  9  opriL 

N. 
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d'un  preYÔt  qui  suppléoit  à  la  sienne.  Il  étoit  en* 
même  temps  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours  j  et 
disoit  quelquefois  aux  moines  déréglés  de  ce- 
monastère,  que  s'ils  ne  changeoient  de  con~ 
'  duite,  il  £eroit  venir  de  Fontenelle  son  prevot- 
Ërinhaire  qui  sauroit  bien  les  ranger. 

•  Prwilége  de  Saint-Martin  de  Tours*  -r-  O» 
^  voit  pàr-Ià  que  les  privilèges  accordés  au  mo- 
^  nastère  de  Saint-Martin  de  Tours  n  avoient  pas 

empêché  que  le  relâchement  ne  s  y  glissât.  Gon* 
'  tram,  qui  en  étoit  abbé^  en  avoit  obtenu  un 

•  nouveau  vers  Tan  7x0  ,  dTbbon  ,  évêque  de 
Tours  9  en  confimiation  de  celui  de  révéqne: 

t  Chrotbert  et  du  pape  Adéodat.  Ibbon  y  marque 
que  les  moines  de  Saint-Martin  suivoient  la  règle- 
'  de  Saint-Benoît;  et  il  dit  que  saint  Martin  est 
{  après  les  apôtres  le  plus  illustre  conlessem^  des^ 
I  Gaules.  Il  conjure  ses  successeurs  de  ne  jamais 
donner  atteinte  aux  exemptions  qu'il  accorde  ^ . 
s'ils  ne  veulent  pas  ^ue  saint  Martin  les  exclue, 
de  sa  compagnie,  et  Jdfiiis-Christ  de  son  royaume, 
n  recommande  surtout  que  dans  1  élection  de 
l'abbé  on  n'ait  égard  ni  à  la  naissance,  ni  aux 
richesses  9  mais  seulement  à  la  piété  (i).  L  exem- 
ple de  Teutsinde  nous  montre  que  les  intentions 
ae  révêque .  de  Tours  turent  mal  suivies  sur  ce 
dernier  article. 

Missionnaires  français  et  anglais  en  Aile- 
magne*- — Pendant  que  la  discipline  ecclésias* 
tique  tomboit  ainsi  dans  les  Gaules,  il  se  formoit 
une  f  ervente  église  dan$  la  Germanie  par  les  tra- 
vaux de  plusieurs  saints  missionnaires  français» 

(i)  Apud  MabiiL  de  re  Diplom^,  £.  0 ,  p.  487,  et  in 
appenu  3 ,  aniiail • 
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et  anghns.  Saint  Rupert  ou  Robert,  français  de 
naistanee,  fbt  un  des  premiers  ouvriers  que*  le 

pèr^de  familleenvoya  travailler  à  cette  vigne  (i). 
Il  fixa  d'abord  le  siège  de  son  épiscopat  à  Wop- 
mes  :  mais  les  infidèles,  qui  restoient  encore 
on  grand  nombre  dans  cette  ville,  vinrent  à 
bout  de  le  chasser.  Théodon  II ,  duc  de  Bavière ^ 
Tayant  appris,  lui  dëpnta  des  seigneurs  de  sa 
cour,  pour  Tinviter  à  venir  lui  annoncer  le 
royaume  de  Dieu  (a)*  Robert  lui  envoya  d'abord 
quelques-uns  de  ses  prêtres,  pour  préparer  le* 
voies  du  Seigneur;  et  les  ayant  suivis  peu  de 
temps  après ,  il  eut  la  consolation  de  baptiser  la 
duc  avec  ttil  grand  nombre  de  courtisans  et  àà 
personnes  du  peuple.  Ensuite  descendant  le 
Danube^  il  prêcha  la  foi  dans  tout  le  îforique 
jusqu'à  la  Basse-Panonie ,  convertit  une  grande 
multitude  d'idolâtres  à  Lork|  et  établit  son  siège 
^scopal  dans  la  viUe  nommée  alors  Juiraniei 
aujourd'hui  Saltzbourg. 

Le  duc  Théodon  recoriHnanda  en  mourant  à 
son  fils  Théodebert  de  protéger  le  saint  évéque 
dans  ses  travaux  apostoliques.  Rupert  voyant  la 
moisson  croître  sous  *  les  mains  des  ouvriers, 
rtetouma  chercher  du  secours  dans  sa  patrie  ^  et 
«1  ramena  douze  compagnons  avec  .une  sienne 
nièce  nommée  Erndrude,  pour  laquelle  il  fit 
bâtir  près  de  Salxbourg  un  monastère  aujour* 
d'hui  appelé  Nunnberg,  c'est-à-dire  le  Mont  des 
]Sonne3.  Le  saint  évéque  mourut  saintement  à 
Juvanie,  après  avoir  câébré  la  messe  le  jour  de 
Pftque,  qui,  cette  année,  étoit  le  27  de  lûars  : 

(i)  f^ita  jRupcrti  npud  Boiland*  a?  7?iamV.— (a)  Tufe 
Jpfl^i  ud  annall,  692  ,  8. 
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,  qui  désigne  Tan  718.  îl  fut  enterré  dans  la 

]>aftUique  de  SaintrPi^re  et  de  Saint-Paul,  qu'il 
aToic  lait  bâtir  p<mr  sa  cathédrale.  Ayant  que  de 
mourir  il  avoit  dési.^né  Vital  son  successeur, 
et  prédit  à  sa  xûèce  Ërndru4e  qu'elle  ne  lui 
'  siwivroit  pas  long-temps,  contme  il  arriva  en 
effet  (i}.  Elle  est  honorée  le  3o  de  juin. 

Saint  Corbimen  :  m  a>ie  solitaire.  ~La France 
fournit  en  mdnie  temps  un  autre  apotre  à  l'Ai* 
lemagne  dans  la  personne  de  saint  Gorbinien  , 
natif  de  Châtres,  à  six  lieues  de  Paris*  Il  eut 
dès  sa  jeunesse  un  grand  attrait  pdttv  la  sdli- 
tude;  et  ce  fut  pour  le  suivre  qu'il  s'enferma 
dans  une  cellule  auprès  de  l'église  de  Saint-Ger- 
jiiaiiiKie«Ghâtres«  n  n^  viVoit  que  de^  aumdnes 
des  fidèles ,  donnant  lui-même  aux  pauvres  tout 
ce  qui  excédoit  son  nécessaire  (2).  Sa  réputation 
s'étendit  en  peu  de  temps  dans  toute  la  Gaule; 
en  sorte  que  Pépin,  qui  vivoit  encore  alors, 
l'envoya  visiter  par  un  seigneur ,  et  se  recom- 
mandà  à  ses  prières*  Gorbinien  ajrant  ainsi  passé 
/  quatorze  ans,  voulut  se  dérober  aux  honneurs 
^6. lui  auiroit  sa  vertu.  Il  se  rendit  à  Rome, 
ou  ^rès  avoir  fait  sa  prière  devant  la  confession 
de  saint  Pierre,  il  alla  se  jeter  aux  pieds  du 
pape.  Q'étoit  Grégoire  II,  si  nous  en  croyons 
Ariben ,  auteùr  dé  la  Vie  de  saint  Gorbinien. 
L'humhlo  solitaire  lui  rendit  compte  des  motifs 
qui  lui  avoient  fait  quitter  sa  solitude/ Le  pape 
tan  Inlédifié  r  niau»  ayant  reoonno  dans  l'entre- . 
tien  seà  talents  et  sa  vertu,  il  ne  jugea  pas  de- 
voir laisser  cette  lumière  sous  le  boisseau,  et 

'    '  ■ 

(0  Vita  secundo^  Ruperti  apud  BoUand.  27  ma  A.  — 
fa)  F'Ua  '  S.  Coiifùù  Atihone  FriHr^.  apud  Survm , 
•i  Sept. 
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lai  déclara  qu*il  youloit  Tordoimer  érèque.  Ce 

fut  un  coup  de  foudre  pour  Ck>rbinien,  tftà^ 
n^etant  venu  de  si  loin  que  jpour  fiiir  les  lu>n* 
neurs,  se  vit  obligé  par  obmssance  d  accepter 
cette  dignité.  Le  pape  lui  donna  aussi  le  pallium^ 
avec  une  commission  du  saint  siège ,  pomr  p^é-  * 
cher  partout  la  parole  de  Dieu. 

Son  apostolat  dans  la  GauUt —  Gorbiniem 
revint  dans  la  Gaule,  et  y  «xerça  avec  de  grands 
fruits  le  ministère  de  la  parolç  ,  pour  lequel  il 
avoit  en  effet  un  rare  talent.  Le  dua  Charles  % 
sur  les  merveilles  qu  on  lui  rapporta  du  nouveau 
missionnaire ,  voulut  le  voir ,  et  le  manda  à  sa 
cour.  Çorbinien,  en  y  allant,  trouva  sur  sou 
chemin  un  voleur  nommjé  Adalbsrt ,  que  les 
ministres  de  la  justice  conduisoient  au  supplice. 
Le  saint  évêque  descendit  aussitôt  de  di^val , 
et  les  conjura  de  lui  accorder  la  vie  de  ce  mal- 
heureiix,  ou  du  moins  d'en  suspendre  lexécu- 
tion  jusqu'à  ce  qu  il  eût  demandé  sa  grâce  au 
prince.  Yo jant  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  'aucusi 
délai,  il  s'approcha  du  criminel,  et  ayant  fait 
écai  ter  les  assistants ,  U  lui  fit  faire  une  confes- 
sion générale  de  tous  les.  péchés  qu'il  avoit 
commis  pendant  sa  vie  ,  en  pensées,  paroles  et 
actions.  C'est,  ainsi  que  a'i^rime  Arlbon ,  au* 
teur  du  huitième  siècle;,  et  c'élt  un  exemple 
bien  marqué  de  la  confession  auriculaire,  même 
des  péchés  secrets.  Le  voleur  lui  ayant  donné 
de  grandes  marques  de  repentir  ,-CSorbinien  lui 

^  Ai  ibon ,  qiii  a  écrit  la  Vie  de  saint  Cofbinîen^  dit  que 
ce  i'ut  Popii)  qai  le  manda  h  sa. cour.  Mais  ccrmme.il  assare 
<|nc  ce  fut  Gréj;oire  II  Tordoniia  ëvéqae»  et  ^u'il  ne 
ht  voyage  qu'après  son  ordination  «  il  est  cerfam  que 
Pépin  étoit  mort  alors.  Ainsi,  Aiibon  a  mis  Pépin  p^vv 
Charges  >  ou  Grégoire  II  pour  Coiwtantin.  ' 
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fit  le  signe  de  la  croix  sur  la  tête  et  la  poitrine  . 
et  remonta  aussitôt  à  cheval  pour  continuer  son 
voyage  en  diligence.  Il  ne  put  se  rendra  à  la 
cour  que  le  lenden>aîn  au  .oir.  La  première 
chose  qu'il  fit  en  arrivant ,  fut  de  se  jeter  au^ 
pieds  du  duc  pour  lui  demander  le  corps  du. 
criminel  en  quelque  état  qu'il  fût.  Charles  Tac- 
corda  volontiers j  et  ce  malheureux,  quoique, 
pendur  depuis  trois  jours ,  fut  trouvé  plein  d&. 
.vie,  et  f^mené  à  la  cour,  où  Ion  ne  pouvon  se 
lasstx  ue  le  voir.  Xa  grâce  fit  en  même  temps  en. 
lui  un  autre  miracle  non  moins  surprenant;  car 
sa  vie  fut ,  dans  la  suite  ,  aussi  édifiante  qu'elle 
avoit  été  scandaleuse  pai'  le  passé,  et  il  se  fit  le 
disciple  de  cehii  qullavoit  «jlélivré  de  la  mort. 

Saint  Corbinien  fait  un  second  voyage  cv' 
Rome.  —  Comme,  un  miracle  si  notoire  altirôit  ^ 
à  saint  Corbinien  de  nouveaux  honneurs ,  il  se 
retira  ,  poûr  les  éviter ,  dans  son  ancienne  cel- 
lule de  Châtres.  On  ne  Ty  laissa  pas  tranquille  ^  - 
et  peut^tre  d'ailleurs  avoit-il  (Quelque  scrupule 
de  ne  plus  vaquer  au  ministère  dont  il  avo«t 
été  chargé.  Quoi  quil  en  soit,  il  fit  un  second 
voyage  à  Rome ,  pour  prier  le  pape  de  le  dé- 
charger de  répiscopat ,  et  de  lui  permettre  de 
vivre  à  Roipe  du  travail  de  ses  mains ,  sous  la 

5rote<H:ion  de  saint  Pierre.  Il  prit  des  chemins 
étournés  par  l'Allemagne ,  afin  d'éviter  le  con- 
cours et  les  respects  des  peuples.  Mais  la  vertu 
s'attire  partout  les  honnews  qu'elle  craint.  Le  * 
duc  Théodon,  nouvellement  converti  par  saint 
Ruper  ,  connut  son  mérite ,  et  un  de  ses  fils, 
Bommé  Grimoald  9  s  efforça  de  le  retenir  danâ 
ses  terres.  Corbinien  crut  devoir  continuer  sa 
route  j  et  il  fut  reçu  avec  distinction  du  roi  des 

20  * 
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Lombards.  Dès  qu'il  fnt  arrirë  à  Rome,  il  exposa 

au  pape  Grégoire  11  les  raisons  qui  lui  £aisoient 
souhaiter  d'être  déchargé  du  ministère  éTangé* 
lique ,  et  il  lé  oonjura  de  lui  accorder  quelque 
morceau  de  terre  dans  quelque  bois  écarté , 
qu*îl  pût  cultiver  dè  ses  mains.  Grégoire  as- 
sembla à  ce  sujet  son  dergé  et  les  évêques  qui 
se  trouvèrent  ù  Rome.  Ils  furent  tous  d'avis  que 
Gorbinien  devoît  r^ourner  travailler  à  la  vigne 
du  Seigneur.  Alors  le  pape  Tayaut  fait  entrer 
dans  1  assemblée ,  il  se  soumit  avec  humilité 
aux  nouveaux  ordres  qu'on  lui  donqa ,  et  re- 
prit sa  route  par  TAUeniagne. 

Corbinicn  oblige  le  duc  Grimoald  de  rompre 
un  mariage  ifècestueux.  Grimoâkl  avoit-en*- 
voyé  Tordre  sur  les  passages ,  qu*on  ne-  laiss&t 
pas  passer  outre  le  serviteur  de  Dieu,  qu'il, 
n'eût  promis  de  le  venir  trouver*  Gorbimen 
C^béit  ;  mais  avant  que  *  d*arriver  à  hi  cour  du 
prince ,  il  lui  fit  dire  qu'il  ne  le  verroit  pas 

3u41  n'eût  chassé  la  veuvedeson  £nèreThéo« 
oald'^  qu'il  avoît  épousée  contre  les  canons. 
Elle  se  nommoit  Piltrude  ,  et  sa  rare  beauté  lui 
donna  un  empire  absolu  sur  le  cœur  de  Qn^ 
moald  :  il  ne  pouvoit  'se  déprèndw  de  sea  / 
chaimes  ;  elle  vouloit  enccMre  moins  le  quitter  |- 
ei  le  feu  de  la  passion  Réciproque  aembloit  tînr 
une  nouvelle  vivacité  des  obstacles.  Le  saiftit 
évéque  voyant  qu'il  ne  pouvoit  leur  persuadé 
deserethrer,  refosa  eonatammiM de  les  vob 
pendant  cpiarante  jours  ;  mais  il  ne  cessa  de 
prier  pour  eux  et  de  leur  fsôre  donner  les  avis 
eonvenablea.  Au  hots^  de.ce  temps ,  le  Seignew 

îe  consola  :  Grimoald  et  Piltrude  lui  firent  <Kre 
Hju'ils  étoient  ^qposés  à  fake  péfliiteoce ,  et  à 
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TOttKffie  leur  mariage  ineefitueiuu  Alocs  il  ^ 
venir  en  sa'  ppéience ,  et  après  qu  ils  eurent 
confessé  ^humbleinent  leurs  péchés^  il  leur  im- 
posa la  pénitence ,  fit  sur  eux  le  signe  de  ia 
CToix  5  et  mangea  ensuite  avec  eux. 

Saint  Corbinien fixe  son  siège  à  Frisingue.  — 
Saint  Coi'bimen  fixa  son  siège  à  Frisingœ  ^  siur  , 
la  petite  rivière  de  Mosach  ,  proche  Tlsèrc.  Il 
ne  s  y  occupoit  qu'à  extirper  les  restes  de  Tido- 
Jitrie  9  lorsque  PÂtrude-,  qui  se  repentoit  déjà 
d'avoir  firtt  pénitence»  et  de  s'être  séparée  de 
Grimoald  9  suscita  au  saint. évêque  des  persé- 
'-entions  .qui  Tobligèrent  de  se  retirer  à  Mais 
dans  le  Tyrol  ,  sous  la  protection  de  Luit- 
prand  ,  roi  des  Lombards.  ^ 

Mmt  de  ^smnt  Carbinim.  ~  Dieu  se  servit 
•des  armes  des  Français  pour  panirrinconstance 
4e  Grimoald  et  de  Piltrude*  Le  duc  Charles 
ayant  ftïné  la  guerre  en  Bavière^  l'an  y^àS, 

Grimoald  perdit  ses  états  et  la  vie  ,  et  Piltrude- 
fut  amenée  en  France  avec  «sa  nièce  Sonni- 
4(d»ilde  7  que  le  duc  Caries  éponsa  après  la  mort 
^e  Rotrude,  sa- première  femme  (i)  :  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  Pihrude  ne  fûit  ensuite 
chassée  de  France ,  et  réduite  à  une  telle  indi- 
gence ,  qua  peine  avoit-elle  un  âne  pour  lui 
servir  de  monture.  Les  enfants  de  Grimoald 
fiorem  même  exclus  de  aa  succession.  Hudiert, 
son  neveu,  qui  lui  succéda,  commença  par  rap-J— 
peler  avechonneur  saint  CorlNlnien  àFrisingue, 
<»B  ce  saint  évéque  mourut  saintement  vers 
l'an  ySo.  Gomme  il  avoit  eu  révélation  du  jour 
de  sa  mort  y  û  fit  préparer  le  bain ,  s'y  l^va  le 
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corps;  puis  s'étant  revêtu  fie  ses  Labits  poati- 
•  ficaux ,  il  célébra  la  sainte  messe  pour  se  jdUm- 
ner  lui-même  le  viatique.  Après  o'ioi ,  étant 
rentré  dans  sa  maison  ,  il  demanda  un  peu  de 
vin,  et  c:i  ayant  goûté ,  il  fit  le  signe'de  la  croix 
sur  son  front ,  et  rendit  ainsi  son  esprit ,  sans 
qu'il  parût  avoir  été  malade. 

Quoiqu'il  eût  ordonné  qu'on  Tenterrât  dans 
l'église  de  Saint-Talentiii  de  Mais  ^  il  fut  d'abord 
enterré  à  isi.^ue  :  mais  les  pluies  continuelles 
qui  suivirent  sa  mort  «pendant  trente  .|ours , 
firent  craindre  qu'il  ne  fût  irrité  de  ce  qu'on 
navoit  pas  exécuté  sa  dernière  volonté.  On  trans-* 
fera  donc  son  corps  à  Alais,  doù  il  fat  ensuite 
rapporté  à  Frisingue  par  l'évêque  Aribon ,  qui 
fut  son  successeur  après  Erembert  et  Joseph, 
et  qui  a  écrit  sa  vie.  Il  se  fit  grand  nombre  de 
miracles  aux  deux  translations.  On  célèbre  la 
iête  de  saint Gorbinien  le  huitièmeiie  séptembre. 

Vers  iJm  7118.  —  Missionnaires,  anglais  ira" 
vaillent  à  F/  ise  ,  sous  la  protection  des  princes 
français.  —  Tandis  que  saint  Rupert-  et  saint 
Gorbinien  cultivoient  ainsi  la  Bavière  et  les  pro«- 
vinces  voisines ,  dê  xélés  missionnaires  anglais 
ne  travailloient  pas  avec  moins  d'application  à 
la  conversion  des  Frisons  et  des  antres  peuples 
de  la  Germanie,  sous  la  protection  des  princes 
fiiançais.  Gar  la  politique  ou  Tamour  de  la  reli^ 
gion  porta  le  duc  Gharles  à  aceordér  à  saint 
.Willebrord  ,  et  aux  hommes  apostoliques  qui 
travailloient  sous  ses  ordres^  les  -mêmes  secours 
que  leur  avoit  donné  sonore  Pépin.  H  ne  fdttut 
rien  moins  qu'un  si  puissant  protecteur  pour 
empêcher  Katbode ,  ce  duc  de  Frise  dont  noiis 
avons  parlé ,  de  se  pprter  aux  dernières  vio- 
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lences  contre  les  ouvriers  évang^quesj  mais 
lajaciort  de  fiatbodt; ,  arrivée  Tan  719,  laissa 
une  Kbre  carrière  aux  progrès  de  l'évangile. 
Saint  Willebrord  reçut  alors  un  puissant  renfort 
dans  la  pbA^soune  d  un  Anglais  nommé  Yinfrind| 

Î)lus  connu  sons  le  nom  ae  saint  Boniface,  qui 
ui  fut  donné  dans  la  suite-  ^ 
>  Commencmtents  de ,  saint  Bonifa4>è^  nommé 
alors  Vinjrid.  —  Vinfrid  naquit  en  Angleterre 
.vers.lan  680,  au  pays  de  Westsex,  ç est-à-dire 
des  Saxons  occidentaux ,  et  entra  fort  jeune 
dans  un  monastère  qui  a  été  l'origine  de  la  ville 
d*£ii.cester.  Il  passca  ensuite  en  celui  de  Neut- 
celle ,  où  il  fii  de.g^ands  progrès  dans  les  lettres 
et  *  dans  la  pieté  ^  sous  la  conduite  de  Tabbé 
iVnbert,qui  le  fitordonnerprêtre  àl  âge  de  trente 
ans  (i).  Yinixid  étoit  déjà  renoinmé  dam  toute 
rAngleteBrè  pour  ses  rares  talents ,  lorsqu'il  se 
sentit  inspiré  de  les  consacrer  au  salut  des  infi- 
dèles dans  la  Frise*  Il  arriva  Tan  7x6^  dans  des 
circonstances  peu  favorables.  La  guerre  étoit 
allumée  entre  le  duc  Charles  et  le  duc  liât- 
bode,  et  il  fut  nnpossible  au  missionnaire  de 
faire  entendre  sa  voix  parmi  le  bruit  des  armes* 
Il  repassa  en  Angleterre ,  où  il  fut  élu  abbé  de 
son  monastère.  Cette  charge  prescrivolt  des 
bornes  trop  resserrées  à  son  zèle  ;  il  s'en  démit 
îu  de  temps  après,  c'est-à-dire  l'an  718  ,  ^nlre 
ïS'msdns  de  Daniel ,  évequo  de  Winchester  ^  etr 
reprit  le  dessein  d'aller  travailler  an  salut  des 
idolâtres.  Mais  afin  d'attirer  les  bénédictions. d* 
ôel  sur.sa  mission^ il  voulut  la  faire  autoriseer 
p»*  le  saint  siège  y  et  il  partit  pour  Rome  cette 

(i)  OthionvitaBo  iif. 
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même  aniié^,  malgré  la  rigueur  de  Thiver ,  et 
les  krmes  de- ses  moiaes  qui  Toruloientle  relensr. 

Le  saint  pape  Grégoire  H,  qui  occupent  alors 
la  chaire  de  saint  Pierre ,  le  reçut  avec  bonté  f 
et  lui  demanda  s'il  avoit  dès  lettres  de  son  éfé^ 
que  qui  rendissent  témoignage  de  sa  conduite  : 
ce  qui  fait  Toir  que  lusage  reconunandé  par 
tant  de  canons  aux  dercs  ^  aux  mcnnes  ^  de 
ne  point  entreprendre  de  longs  voyages  sans 
des  lettres  de  leur  éveque ,  subsistoit  encore 
Boniface  tira  deux  lettres  de  réréqôe  Danid , 
Fune  cachetée^  adressée  au  pnpe ,  et  l'autre  qui 
étoit  adressée  à  tous  les  fidèles  y  pour  les  exkor- 
ter  à  exercer  rfaospitalité,  à  l'exemple  d'Âtm«^ 
hara  et  de  Lot,  envers  le  prêtre  VinWd  (i). 
Le  pape  avant  lu  ces  lettres ,  marqua  beaucoup 
d'estime  et  d'amitié  au  saint  missionnaire  ,  la 
retînt  à  Rome  pendant  l'hiver ,  et  eut  avec  lui 
de  fréquents  entretiens*  £n  le  congédiant ,  il 
Im  domiapar  écrit,  en  forme  de  lettre,  ae 
ample  et  iionorable  commission  de  prêcher 
l  évangile  à  toutes  les  nations  infidèles.  Après 
un  eserae  à  la  louange  de  Thomm^  apostolique, 
cette  commission  est  conçue  en  ces  termes  : 

«  Au     nom  de  la  Trinité  indivisible^,  et  par 


^  Mous  avons  dans  Marcullâ  (A  3 ,  farm.  94  )  une  fur- 
que  iesévéqnes 
qui  faisoient'le 


t»«v«w  .^tmnm  «i&at^vwnc  a  |  JQT^n*  t^l|.  )  uiw 

mule  de  ces  leUrcs  de  recoiamandation  ».  que  les  évéqnes 
dcmnoient  à  ceux  de  leurs  diocésains  aui  faisoie 


pèieHni^  de  Route 


CDmme  cette  commissbn  dans  rinscri{^onestm;i^ 
quée  adressée  au  prêtre  Boniface,  quelques-uns  croient 
craèle  papeetlange^dès^l€(i*9  le  nom  de  Viofrid  en  celui  de 
MttUf  ce<  Mats  ee  titre  a  été  mis  sans  doute  par  celni  qai 
^  recaeilU  ks  lettres  de  ce  saint  >  parce  qu'il  ne  fut  plu& 

(0  Epin.  3i ,  interBonif, 
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»  rautorité  inébranlable  de  saint  Pierre ,  prince 
»  des. apôtres,  dont  nous  sommes  charges  de 
»  gowernèr  le  siège  et  d'enseigner  la  doctrine , 
»  nous  vous  commandons  et  dfonnons  commis- 
»  alorn  d'annoncer  les  mystères  du  royaume  de 
'»  Dieu  à  toutes  les-  nations  infidèles  ^où  vous 
»  pourrez  pénétrer,  animé  du  feu  sacré  ^uç 
«  lésus-Ghrist  est  venu  apporter ,  et  dont  vous 
TA  paroissez  brûler.  Au  reste  ^  nous  voulons  que 
»  dans  l'administration  du  sacrement  pour  ini- 

'  9  tier  Â  la  foi  ceux  qui  croiront  ^  vous  suiviez 
p  la  formule  prescrite  par  les  rituels  de  notre 
»  siège  apostolique  »  (i).  La  lettre  est  datée 
du  xS  de  mai^  indiction  seconde ,  la  troisième 
année  de  Fempire  de  Léon  (Flsaurien),  c'est-à«^ 
dire  de  Tan  7 19,  Le  pape  prend  dans  Tinstruction 
le  titre  de  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu* 

Vers  Ii'an  719.  Saint  Boni  face  ^  noinmé 
alors  Vinfrid  ^  prêche  dans  la  Thuringe  et  dans 
la  Frisfi,  —  Vinfrid  remplit  par  son  me  et  par 
ses  talents  Tétendae  de  la  mission  qu'il  avoit 
reçue.  Il  alla  d  abord  prêcher  en  Thuringe ,  où 
la  religion  étoit  dans  un  triste  état.  De  là  il 
passa  en  ("rise ,  pour  aider  saint  Willebrord  à 

'  recueillir  Tabonaante  moisson  qu'on  pouvoit  y 
fidre  depuis  la  mort  de  Ratbode.  Il  travailla  trois 
ans  sous  les  ordres  de  Willebrord ,  qui  fut  si 
charmé  des  talents  du  nouvel  apôtre ,  qu*il  vou- 
luj;  lordonner  évéque  d*Utrecht  en  sa  place.  H 
kii  fit  à  ce  sujet  les  instances  les  plus  près* 
santés  j  mais  Vinfrid  s  en  excusa  sur  ce  qu  il 

goère  connu  que  sous  le  nom  de  Boniface;  car  l'auteor 
esciteinporain  ae  la  Vie  de  saint  Boniface  assure  c|n  on  u9 
Jai  donna  ce  nom  qu'a  son  ordination. 

40  Bp.  118  f  iiUer  Boi^acianOi. 
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étoit  trop  jeune ,  n  ayant  pas  encore  cinquante 
ans^  et  sur  ëc  qu  ayant  reçu  samiision  du  pape 
pour  prèchci  la  foi  aux  peuples  barbares ,  il 
ne  pouvoit  accepter  Tépiscopat  sans  un  ordre 
du  saint  siège  (i).  Cest  pourquoi  ^  lui  dit-il ,  je 
vouj  conjure  de  me  laisser  aller  vers  les  na- 
tions uujcquellcs  f  ai  été  eni^o)c\  Wimbrord  lui 
donna  sa  bénédiction,  et  Yinfrid,  en  se  déro- 
bant aux  honneurs,  alla  chercher  de  nouveaux 
travaux  dans  1  intérieur  de  ]a  Germanie. 

Commencements  de  saint  Gre^oiiv  d^Utrecht. 
—  En  y  allant,  11  visita  k  monastère  de  Pfaltz, 
bâti  proche  de  Trêves  par  la  princesse  Adèle  , 
fille  de  Dngoberr  II ,  laquelle  en  étoit  abbesse  ^« 
Elle  le  reçut  avec  toutes  les  marques  de  charité 
et  d'e-^time^  et  le  fit  manger  à  sa  table.  Le  saint 
missionnaire  voulut  de  son  ooté,  pendant  le 
repas ,  lui  donner  la  nourriture  spirituelle  par 
rexplication  des  saintes  écritures.  11  fit  chercher 

*  il  parolt  difficile  die  fixer  Tcpoque  de  rariivéo  de 
saint  Bc  niface  au  monastère  de  la  priacesse  Adèle  »  à  qui 
il  rendit  visite  en  allant  dans  laHesse.  Saint  Ludger ,  dans 
iaVic  de  saint  Grégoire  d'Utreckt,  dit  qac  saint  Bonifacc 
alla  dans  la  Hesse  et  dans  la  Tharinge,  après  aToif  de- 
ineoré  treize  ans  dans  la  Frise;  mais  il  me  paroit  que 
cest  une  faute  de  copiste ,  et  qa*il  faut  lire  irais  ms, 
comme  le  marque  co  effet  Villebaud  dans  la  Vie  de  saint 
Bonifiée.  D'ailleurs  »  saint  Grégoire  aroit  environ  quidzà 
8v*«  *  lo¥f qu  û  s'attacha  ii  saint  Boniface  qui  '  alieit  en 
Hcsiv;  or,  saint  Grégoire  mourut  âge  de  près  de  soizante«- 
jài^  ans  y  au  plrs  tard  fan  776,  et  par  conséquent  il  a  Ml 
s'être  fait  disciple  de  saint  Boniface  Fan  721  ou  7^2.  éie 
P.  M-^billon  (  MahUl. ,  t.  2 ,  ^nn. ,  p,  ^\  et  ï^%)  place  le 
premier  voyage  de  saint  Boniface  en  Frise  Tan  7iS ,  et  il 
mol  eQ8uite*qu*il  alla  au  monastère  d'Adèle  la  treizième 
année  iprcssa  première  arrivée;  c'est-à-dire ^  ajoote-t-il^ 
Pm  722  :  la  contradiction  où  il  tombe  se  fait  assez  lentîr» 

(0  FmihUdus  vita  S.  Boni/. 
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écoles  du  palais  ,  et  il  étoit  venu  Toir  à  Pfalfz 

rabbesse  sa  giand'mère.  Il  étoit  fils  d'Albérie, 
qui  est  apparemmeat  ce  fils  de  la  princesse  Adèle 
€pn  fut  ressuscite  par  sainte  Gertrade ,  comme 
nous  l'avons  dit.  On  lui  donna  un  livre ,  et , 
ayant  reçu  la  bénédiction  ^  il  lut  couramment. 
(Yinfrid  ^  c'est-à-dire  saint  Boiriface ,  lui  dit  : 
«  Vous  lisez  bien  ,  mon  fils  ,  si  vous  entendez 


bien  lire ,  et  voulut  recommencer.  Yinfiîd  lu 

répliqua  :  «  Ce  n'est  pas  ;  mon  fils ,  ce  que  je 
>  yeux  dire  :  je  demande  que  vous  m'expliquiez, 
àt  dans  la  langue  de  vos  parents ,  ce  que  tous 
»  avez  lu.  »  Grégoire  avoua  qu'il  n'étoit  pas  assez 
habile  pour  le  faire. 

Grégoire:  se  fait  disciple  de  saint  Bomfacei 
— •  Alors  Vinfrid  expliqua  la  lecture  ;  elle  jeune 
liomme  fut  si  vivement  touché  do  son  discours, 
que  dès  quil  ftitfini,il  dit  à  Tabbesse  son  aïeule 
quil  vouloit  suivre  le  saint  homme,  pour  ap- 
prendre sous  lui  les  Saintes-Ecritures.  L  abbesse 
rejeta  bien  l<^n  cette  proposition.  Elle  lui  dit 
qu'elle  ne  connoissolt  pas  cet  étranger ,  et  qu'elle 
ne  savoit  où  il  allait.  Grégoire  persista^  et  dit  à 
-sa  grand  mère  que  si  elle  ne  vouloit  pas  lui 
donner  un  cheval  pour  suivre  le  saint  mission- 
naire, il  ie.suivrpit  à  pied.  Adèle  ,  qui  craignit 
de  s'obposer  aux  vues  4e  la  providence  sur  son 
petit-fils,  lui  donna  des  serviteurs  et  des  che- 
«vaux  pour  suivre  l  homme .  de  Dieu.  Ce  furent 


•  (i)  Ludger*  vita  .S,  Grcgor.  apud  SHrium,  ^5  (Ué^. 


lisez  »  (z).  n  répondit  q 


u'il  savoit 
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les  commencement  de  la  sainteté  de  GrégoiM| 
depuis  administrateur  de  TégUse  d'Utrechu 

Comme  ce  jeune  seigneur  avoit  été  nourri 
délicatement  et  d'une  manière  convenable  à  sa 
haute  naissance  9  il  eut  beaucoup  à  souffrir  dans 
eelte  première  mission  qu'il  fit  avec  saint  Boni- 
face.  Le  pays  étoit  ruiné  par  les  guerres,  et  dé- 
pourvu de  toutes  les  commodités  de  la  vie.  Lea 
missionnaires  eurent-  beaucoup  de  peine  à  y 
subsister,  méniB  en  travaillant  de  leurs  mains; 
Hais  le  jeune  Grégoire  soutint  ees  premières 
épreuves  avec  un  courage  capable  de  confondre 
ceux  qui  avoient  vieilli  dans  les  travaux  de  la 
rie  apostolique. 

Uk^  7.1. -^Mission  de  saint  Boniface  daju 
la  H  esse.  —  Ce  fut  alors  que  Vinfrid  alla  porto- 
la  lumière delevangile  àuxHessiens,  qui  étoient 
encore  dans  les  ténèbres  de  ridolàô4e.  Les  fruits 
répondirent  à  ses  travaux ,  et  le  consolèrent  de 
oe  <|u'il  avoit  souffert.  Jl  eut  la  consolation  de 

,  baptiser  en  peu  de  temps  plusieurs  mille  de  ces 
idolâtres.  Il  envoya  à  Rome  un  de  ses  disciples 
pour  rendre  compte  au  pape  du^succès  de  cette 
nussion,  et  pour  lui  demander  des  instructions 
sur  quelques  articles.  Le  pape  dans  sa  réponse^ 
a^rès  l'avoir  félicité  des  bénédictions  que  Diea 
repandoit  sur  ses  travaux,  lui  témoigna  ^juHl 
auroit  souliaité  de  le  voir.  Il  n'en  .fallut  pas  da- 

'avantage  :  le  saint  nnssionnaire  prit  les  déârs 
du  souverain  pontife  pour  des  ordres,  et  fit  im 
second  voyage  à  Rome^^ccompagnédun  grand 
nonbre  de  ses  disciples.  En  y  arrivantr,  u  ails 
faire  sa  prière  dans  Téglise  de  Saint-Pierre  :  puis 
il  alla  loger  à  l'hopitaL 

Bwj/m^ce  /ait  un  sM^nd  ^oya^e  à  &msm«  ^ 
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Crfégoire  II ,  ayant  su  son  arrivée ,  ne  différa 
-pBS  de  lui  donner  audience.  Gomme  ce  saint 
pape  brfrtoît  d'un  z^e  ûràmt  pour  la  propa- 
gation de  la  foi,  il  crut  qu'il  ne  pourroit  rien 
faire  de  plus  avantageux  aux  missions  de  la  • 
Germanie,  que  d'élever  à  Tépiscopat  un  si  digne 
ouvrier-  C  est  pour  cela  qu'en  conférant  avec  lui 
dans  la  basilique  de  Saint-Pierre,  il  lui  demanda 
compte  de  sa  foi  sur  la  Trinité  et  sur  les  autres 
mystères  de  la  religion  :  non  qu'il  doutât  de  la 
catholicité  de  Yinfnd  ;  mais  il  vouloit  suivre  en 
cela  la  discipline  de  TÉglise  romaine  ;  et  il  étoit 
persuadé  qi^'on  ne  peut  prendre  trop  de  pré- 
cautions pour  s'assurer  de  la  saine  doctrine  de 
ceux  qui  sont  chargés  de  Venseîgner  an%  autres. 
Vinlrid  dit  au  pape  qu'il  s'expliquerbij;  mieux  . 
par  écrit  que  de  vive  voix ,  ét  il  demanda  quelque  - 
temps  pour  composer  une  profession  de  foi 
déUuUëe.  Il  la  présenta  peu  de  jours  après  au 
pape,  lequel  en  ayant  été  satisfait,  le  fit  appeler 
à  une  seconde  audience  dans  1  église  de  Latran. 
Après  un  fort  Jong  entretien  qui  roula  sur  la 
manière  de  converturles  idolâtres^  le  saint  pape 
lui  déclara  qu'il  avoit  résolu  de  Télevcr  à  Tépis* 
copat,  .      '  * 

L'aw  7a3.  —  //  esij^onionné  éifeque.  —  Yinirid 
craignit  de  résister  à  la  vx)lonté  de  Dîeu^  sll  re- 
fusoit  une  dignité  ^ui ,  en  lui  imposant  une 
nouvelle  obligation  de  -  travailler  au  salut  d^s^  * 
idolâtres ,  le  mettoit  en  état  de  le  faireavec  plus 
de  fruit.  Le  pape  l'ordonna  évêque  le  trentième  * 
de  novembre ,  jour  de  saint  André,  Tan  723 ,  et 
changea  son  nom  barbare  de  Yinfrid  en  celui 
de  Boniface,  que  nous  lui  donnerons  dans  la 
suite.  Dans  la  cérànonie  de  l'ordination,,  ou 
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immédiatement  après ,  il  prêta  aa  pape  le  ser* 
ment  suivant,  qu'il  avolt  signé  de  sa  main  ,  et 
qu'il  mit  ensuite  sur  le  corps  de  saint  Pierre  ;  ce 
qui  monti^e  qu'il  fut  ordonné  dans  Téglise  de 
ce  saint  apôtre.  En  voici  la  teneur  (i). 

SerûùâjU  que  sairU  BoiU/ace  prêta  au  pape  eu 
son  ordination*  «  Au  nom  du  Seigneur  Dieu 
Y  re  Seigneur  Jésus-Clirist,  la  sixième  année 
»  du  règne  de  l'empereur  Léon ,  la  quatrième  de 
»  son  ms  Constantin,  indiction  sixième^  :  je^ 
»  Bonliace,  évéque  par  la  grù(  e  de  Dieu  ,  pro- 
»  metsà  vous  saint  Pierre,  prince  des  apôtres,  et 
>»  votre  vicaire  le  bienheureux  pape  Grégoire , 
«  aussi  bien  qu'à  ses  successeurs,  par  Tindivi- 
«  siblc  TrÎHlté,  et  par  votre  sacré  corps,  de  con- 
9  server  toujours  la  pureté  de  la  foi  catholique 
»  dans  limite  d'une  même  créance,  à  laquelle  il 
»  est  hors  de  doute  que  le  salut  de  tous  les 
»  chrétiens  est  attaché  :  que  je  ne  me  laisserai  ja- 
»  mais  aller  à  rien  entreprendre  contre  Tunité  de 
»  ré^'Hse  universelle;  mais  qikà  j*aufai  toujoiirs 
»  une  entière  fidélité,  iin  smcère  attachement 
»  pour  vous  et  pour  les  intérêts  de  votre  Eglise, 
»  à  qui  le  Seigneur  ii  dopué  la  puissance  de  lier 
»  et  de  déUer ,  et  à  votre  susdit  vicaire  et  à  ses 
-»>  successeurs  :  que  je  n'aurai  jamais  aucune  com- 
»  miinion  avec  les  évéques  que  je  verrai  s'écarter 

• 

9  *  La  sîidème  indiction  ëtcrit  passée  depuis  )e  mois  de 
septembre  ;  ainsi ,  Il  faot  lire  la  septième  indietion»  On 
croît  qu*il  s'est  aossi  gUssé  une  faute  daos  le  nombre  det 
années  de  Lcon. 

^*  Le  pape  est  quc]^|uefyI^s  nommé  le  vicaire  de  Jésus ^ 
Cbrist^  tt  quelquefois  le  vicaire  de  saiot  Pierre. 

(i)  y.  3,  conc,  Gall,,}},  Ji2. 
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»  des  lK>ute$  anciennes ,  tracées  par  les  saints 
»  pères  :  que  si  Je  ptiis,  je  les  empêcherai  ;  sîm^n  j 
»  que  je  les  dénoncerai  au  pape  mon  seigneur. 
»  Si  je  fais  ou  attente  quelque  chose  .contre  cette 
»  promesse;  que  je  sois  trouvé  coupable  au  ju- 
»  gement  de  Dieu,  et  que  je  reçoive  le  châtiment 
»  d'Ananie  et  de  Saphire,qui  ont  voulu  vous  en 
j»  imposer»  Moi  Bonuace ,  petit  évêque ,  âi  signé 
»  de/na  main  le  formulaire  de  cette  promesse, 
9  et  la  mettant  sur  le  sacré  corps  de  saint  Pierre^ 
«  comme  il  est  prescrit^  ait  prêté  ce  serment, 
»  que  je  promets  de  garder.  «  On  voit  par  la 
teneur  de  cette  promesse,  que  1  union  ^vec  l'E- 
glise romaine  doit  être  regardée  comme  le  sceau 
de  la  catholicité.  '  ^ 

Lettres  de  Grégoire  II  à  Charles  MarteL  — 
Le  pape  Grégoire  en  congédiant  saint  Bonifa^e  ^ 
lui  donna  un  recueil  des  canons  qui  dévoient 
lui  servir  de  règle ,  et  deux  lettres  de  recom- 
mandation. La  première  est  adressée  à  Charles, 
duc  des  Français,  avec  cette  inscription  :  au  Sei- 
gneur et  notre  glorieux  fils  y  le  duc  Chctrles'^,  Le 
pape  lui  donne  avis  qu  il  a  ordonné  évêque  ^o* 
niface ,  dont  il  fait  Téloge,  et  qu'il  l'envoie  prê- 
cher la  foi  aux  peuples  de  la  Germanie.  «  C'est 
»  pourquoi,  «tit-il,  nous  le  recommandons  très- 
»  particuUèrement  à  votre  bienveillance, nous 
p  vous  prions  de  Taider  dans  tous  ses  besoins , 

^  Le  P.  Daniel  dit  que  risscription  de  la  lettre  du  papo 
est  conçue  en  ûe%  termes  :  Au  duc  ChcOrkS  f  maire  du 
pakis,  t{uMl  rappot'tè  en  csraclires.  italiques;  mais  il  a 
pris  ic  tilre  que  le  P.  Sirmond,  dans  son  édition  des 
eancilest  a  donné  à  ectte  lettre  y  Epistola  Gregorii  ad 
'  ÛBLtlumditeemdûmdiregimFraneorumy  pour  rinscription 
même  in  pape,  qu'on  lit  ainsi  :  Damno  glirioso  j^o 
CotqIo  dttd  Grtgorius  papa* 
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»  et  de  le  défendre  contre  tous  lés  ei^emàs^ 

V  SUT  lesquels  le  Seigneur  vous  donne  la  vic- 

La  seconde  lettre  ëtoit  adressée  aux  évêques  y 
aux  prêtres,'  aux  diacres,  aux  Jucs,  aux  gouver- 
neurs^ des  villes ,  aux  comtes ,  et  à  tous  les 
chrétiens.  Après  leur  avoir  recommandé  duis 
les  termes  les  plus  pressants  de  protéger  Boni- 
face  ^  et  de  pourvoir  à  tous  ^es  besoins  :  «  Si 
»  quelqu'un,  dit  le  pape,  ce  qu'à  Dieu  ne  flsiise^ 
)•> vient  à  s  opposer  à  ses  travaux,  et  à  le  trpu- 

V  bler  dans  son  ministère,  lui  et  ses  successeurs 
»  dans  l'apostolat ,  qu'il  soit  frappé  d*anathème 
»  par  la  sentence  divine ,  et  demeure  sujet  à  la 
»  damnation  étemelle*  »  La  lettre  est  datée  du 
i^'  décembre  ,  c'est-à^ire  du  lendemain  de 
lordination  de  saint  Boniiace ,  de  lindictioB 
sixième^  et  de  la  septième  année  de  Ten^pereur 
Léon.  Mais  ces  dates  sont  encore  ict^défec^ 
tueuses,  et  ne  s'accordent  jpas**. 

Grégoire  II  écrivit  une  iroisième  lettre  du 
même  jour  au  clergé  et  au  peuple  de  Thùringe, 
par  laquelle  en  leur  marijuant  qu  il  a  ordonné 

*  Il  y  a  dans  le  textje  de  la  lettre  castûldis;  c'est  ua 
teraie  de  la  basse  latinité  j  qui  sîgniÇe  le  gouYerueur  d*un 
dbàtean ,  un  diàlelain.  *  ^ 

-É^  •    -  '  ~ 

Le  P.  Cbifilct,  dans  son  Histoire  de  l'abbay* 
Tournus^  p.  'j53  ,  rapporte  plusieurs  exemples  pour  mon- 
trer que  des  le  neuvième  siècle  on  ne  commençoit  sou- 
Vent  Vindiction  qui'avecjrannée.  Ces  letjtres  de  Grégoire  II 
pourroient  prouver  de  même  qu'on  suivoit  quelquefois 
cet  usage  dès  le  huitième  siècle ,  et  alors  tout  s'accordoit 
dans  les  dates |  mais  ce  qui  nous  empêche  de  prendre  ce 
parti,  c'est  que  plusieurs  siècles  encore  après,  les  pape», 
ont  constamiDeiit  çommwçé  riiuttction  au  jiPQis  âo* 
sq>tembre.  ♦     •  ^ 
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iface  pour  êtrç  letur  évêque ,  ainsi  qu'ils  1  >- 
Bi  souhaité  ^  il  leur  noti&e  le&  ordros  tpi'il 
i  donnés  pdur  le*  gouvemdanent  de  cette 
e ,  afin  d'autoriser  s;îl  conduite  sur . 

Nous  liû  avons  recommandé  ,  dit-x\  (i),  d^ 
pa3  fabe  d'oïdinatious  illicites  \  et  de  ne 
admettre  aux  ordres  MfcCrés  celui  qui  seroit 
m^y  au  qui.auroit  épousé  uue  femme  cfoa 
oh  pas  vierge;  non  plus  que  œux  qui  ne 
îient  pas  lettrés  ,  qui^  aur oient  liadt  pénil 
république 9  qiri  aurcneut qudqiie  défaut 
ible  en  quelque  partie  de  leur  corps ,  ^ui 
ietu  attftdié6  au  barreau ,  ou  sujets  à  quel* 
^rvitude  ,  et  diffamés  par  quelque  en- 

Quant  aux  Africains  qui  prétendi  oient 
promis  àuK^ordres  sacras ,  qu'il  se  donne  - 
irde  de  les  y  admettre  ;  parjce  que  quel* 
uns  d*eiix  sont  œanioh^s  ^  et  qu'on  en 
vent  trouvé  d'autres  qui  avoient  été  re- 
sés*  Qu'il  ne  diminne  en  rien ,  niais  qu'il 

plutôt  d'augmenter  le  patrimoine  des 
aiMsi  bien  i|ue  tout  ce  qui .  sei:t  au 
rnînistère  et  à  Voimment  des  autels. 
Lu  revenu  de  l'église  et  des  oblatiçns  des 
\  il  ^asse  qûalTO  parts;  qu'S  en  garde  une- 
iïi  y  qui!  distribue  la  seconde  ati&clea^csi; 

troisième  sent  pmir  les  pauFiesT-^et  le» 
24? ,  et  la  quatrième  pour  la  répartition 
litsefr^  Qu'iLkâse  les  oidînataons  des  iprfkJ 
diacres  seulement  aux  jeunes  du 
iTXkm  ^  du*  s^tième .  et  du;  dixième  mois.^ 
ijBaeii^eiae0t.  et  «iin^lnt  du  oaréme^ 
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»  le  samedi  au  soir  ;  et  que  hors  le  cas  de  ne* 
«  eesîiité ,  il  n'administre  le  baptême  qu  a  ^qae 
ai  et  à  la  Pentecôte.  » 

On  voit  par  cette  lettre  quelles  étoient  en- 
core alors  les  règles  de  la*  discipline  en  vigueur 
dans  l'Eglise  romaine,  touchant  les  ordinations 
et  l'emploi  des  biens  ecclésiastiques.  On  rapporte 
environ  au  même  temps  trois  autres  lettres  du 
même  pape ,  qui  sont  sans  date.  Il  adresse  la 
première  à  t^uelques  seigneurs  de  Thuringe , 
porâ  les'  féliciter  de  leur  constance  dans  la  foi  ^ 
malgré  les  sollicitations  des  idolâtres ,  et  les 
exhorter  à  suivre  les  insti^uctions  de  Bonifaçe  , 
^aSl  leur  envoie  pour  ètte  leur  évécrue. 

La  seconde  est  écrite  au  peuple  de  Thuringe.' 
«  Nous  vous  avons  envoyé  ^  dit  le  pape  (i); 
»  notre  irère  le  très-saint  évêque  Botiiface ,  pour 
»  vous  baptiser ,  et  vous  enseigner  la  foi  de 

»  Jésus- Christ;  obéissez-lui  en  tout   Faites 

Il  bâtir  une  maison  où  votre  père  et  votre  évêque 
j>  puissent  demeurer,  et  des  églises  . où  vous 
3»  puissiez  prier.  »  '        •  *  ' 

-La  troisièine  lettre  est  adressée  aux  AlUaxons  ; 
c'ôst-à-dire,  en  langue  tudesque ,  aux  anciens 
Saxons.  Le  pape  les  exhorte  paternellement  à 
renoncer  à  Tidolàtrie  j  à  demeurer  fermes  dans 
la  religion  chrétienne  ,  que  plusieurs  d'eux 
avoient  embrassée  y  et  il  leur  marque  qu'il  leur 
envoie  FévèqUe  Boni&ce  pour  4ei  c^nscder^  et 
pour  les  instruire  de  la  foi  en  Jésus-Christ. 

Charles  Martel pra^e  saùU  JSoniface.^  Saint 
Bonifiice,  muni  de  toutes  ces  lettres  ^  retourna 
k  sa  mission  par  la  Gaule ,  et  présenta^a  lettre 


(i)  Ti  i  f  eottCt  GuIL^  p^piS^    ; , 
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du  papa  au  duc  Charles ,  qui  la  reçut  avec 

respect.  Ce  prince  écrivit  en  conséquence  xme 
lettre  Srculaire  aux  évêc^ues  ,  aux  ducs ,  aux 
comtes  et  aiH  autres  officiers  de  sa  dépendance 
pour  leur  notifier  qu'il  avoit  pris  1  evêqiie  Bo- 
niface sous  sa  protection  ,  et  pour  défendre  à 
.  qui  que  ce  fût  de  le  troubler  dans  ses  fonc- 
tions (i). 

SaitU  Boniface  prêche  dans  la  Hesse.  — Bo- 
niface repassa  ensuite  chez  les  Hessiens  pour  y 
achever  fœuvre  du  Seigneur ,  si  heureusement 
commencée.  Il  confirma  les  néophytes  dans  la 
foi  par  rimposition  des  mains  ,  et  s  appliqua  à 
abolir  les  restes  du  paganisme.  Û  y  avoit  à  Geis- 
mar  ^  qui  est  aujourd  hui  une  ville  de  la  Hesse^ 
un  arbre  d'une  grandeur  extraoï^naire ,  qu'on 
nonunoit  le  chêne  de  Jupiter'^ ,  et  qui  étoit  l'objet 
de  plusieurs  superstitions.  Boniface  entreprit 
de  l'abattre  {2).  Les  païens  qui  étoient  présents 
invoquèrent  leur  dieu  contre  le  saint  mission-  a 
naire,  et  ils  ne  doutoient  pas  que  sa  vengeance 
n'éclatât  contre  lui;  mais  l'arbre  tomba  presque 
aux  premiers  coups  dont  il  fut  frappe ,  et  se 
fendit  en  quatre  parties  y  ce  qui  acheva  de  dé- 
tromper les  idolâtres.  Saint  Boni£sice  se  servit 
du  bois  de  cet  arbre  pour  construire  un  petit 
oratoire  en  Thonneur  de  saint  Pierre ,  comme 
pour  faire  un  trophée  à  Dieu  des  dépouilles 
mêmes  du  démon. 

*  Le  siear  BaiHet,  dans  la  Vie  de  saint' Boniface,  dit 
qu'on  nommoit  cet  arbre  la  forée  de  Jupàer,  parce  qa'il 
y  a  dans  le  texte  latin  rebur  Joins.  Ignoroit-il  que  rotur, 
en  parlant  d*nn  arbre ,  signifie  un  chêne,  et  que  le  chdne 
étoit  consacré  à  Jupiter? 

(1^  Episi.  Caroli,  t.  i ,  eonc.  GaU.,p.  613. —(a)  pTUe 
éala*  viia  Bomf.i  «u 

T.  ai  ' 
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L'ah  7'24«*—  Saint  Bomface  prêehe^ans  la 
TliUiing>e. — Ayant  ainsi  partagé  la  Hesse,  il 
alla  dass  la  Thuiia|^ ,  désolée  aloi^^ilbar  k 
tyrannie  de  ses  dues  ,  Théobalde  et  Hédènes , 
en  sorte  qu  une  grande  pavtie  de  cette  province 
s^étote  sooniise  aux  princes  idolâtres  etSaxons^ 
et  avoit  embrassé  leur  religion.  II  s  etoit  aussi 
élevé  parmi  les  chrétiens  de  faux  docteurs  pion* 
gés  dâJis  tous  les  désordres  de  l  impudicilé.  fio- 
niface  les  confondit ,  et  les  décrédita  en  les  dé- 
masquant, four  ôtei*  toute  autorité  aux  chefs 
de  Terreur  ,  il  a  souvent  qu  a  les  feûre  4xm* 
noître,  et  q^^'à  lever  aux  yeux  du  peuple  qu'ils 
séduisent ,  le  voile  de  l'hypocrisie  ,  sous  lequel 
ils  cachent  leurs  «lésordres.  Par  là  Soniface  fit 
en  peu  de  temps  refleurir  la  foi  clans  cette  pro- 
i^ince.  Il  bâtit  même  des  églises  et  des  monastères 
eu  dkers  endroits. 

Mois  les  succès  d  un  ouvrier  évangélique  ne 
manquent  guère  d  exciter  la  jalousie  de  ceux 
ffoi  tra^ailLkit  dans  le  dharap  voisin ,  et  'qui 
veulent  quelquefois  recueillir  les  fi^uits  dune 
.tmTj&  quils  n'ont  pas  ensemencée  :  cest  ce  que 
Boniface  ne  tarda  pas  ^  éprouver. 
•  Saint  Bordfthce  cbt  troublé  dans  ses  Jonctions, 
*^\}n  évéque  du  voisinage,  quon  croit  être 
Mlui  de  Cologne^  après  avoir  négligé  de  défini- 
cher  les  terres  où  travailioit  le  nouvel  apôtre , 
prétendit ,  quand  il  les  vit  A  bien  cultivées-^ 
qu'elles  étoirat  de  sou  diocèse.  Boniface  crut 
que  le  bien  de  la  mission  Tobligeoit  de  sou- 
tenir ses  droits^Heut  recours  au  pape,  et  en 
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où ,  après  IV voir  féUcité  du  fruit  <le  ses  tr»ir(iux 
ili'ejshortoit  à  ne  point  se  laisser  intimider  .par 
-les  menaces  des  hommes  ;  mais  à  mettre  toute 
#a  confiance  au  Seigneur,  qui  ne  manque  pas 
de  bemr  les  droites  intentions  de  ses  serviteurs 
li  ajoutoit  :  «  Quant  à  l'évêque  qui  a  néglié  dé 
»  prêcher  la  foi  à  cette  nation  ,  et  qui  prétend 
»  «gopidlàm  qu'une  partie  de  la  province  est 
»  de  son  diocèse  ,  nous  avons  écrit  des  lettres 
»  paternelles  à  notre  très-excellent  fil/s  le  patniee 
»  Charles,  pour  l'engager  à  le  réprimer ,  et  nous 
»  «oimnes persuadés qu  il ydonnera sessainsfi)  « 
lia  lettre  est  datée  du  5  de  décembre ,  et  dè  la 
«uuièine  année  de  l'empire  de  I^éon ,  c'est-à-dire 
4e  l'an  7'^4. 

Saint  Ëoni£ice ,  aoiaaé  par  la  proteetion  'du 
aaint  aiége ,  redonbU  ses  soins  ifet  ses  travaux 

rtm  la  conversion  des  nations  genwjàniaues. 
eut  k  consolation  de  voir  ka  «ndens  (béél 
tteas  coneoHrir  à  eette  bonne  œuvre  par  les 
•ecours  temporels  qu'ils  lui  iournissiiient.  La 
charité  peut-elle  ie  proposer  «m  ^h»  éimie 
?  Un  saint  BUSsioBoudre  ,  à  l'exemple  de 
it  Paul ,  ne  demande  rien  ,  et  n'a  besoÂn  de 
^our  Itti-Bséme.  Mais  il  a  Aoi^oura  des  be^ 
pour  flcs  ch«K  néophytes ,  et  il  peut , 
comme  saint  Paul,  les  demander  pour  epx.  J8o- 
BÎÉice  trouva  en  Angtet^ve  -en  im.  Fmieeidie 
piensetite  génireoKfiHBis ,  <|tti  nè  le  laissèrent 
manquer  d'aucun  des  secours  propres  à  iàotli- 
jarjes  progrès  d€hfoh,mi«limt ,  mà  de  Kmt, 
]e<(Me  CBuddai  et  PaaiÊk don  fils .  iluî  .dannÀron^ 
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(les  marques  de  leur  libéralité.  De  pieuses  ab« 
besses  avoient  soiu  de  le  fournir  d  Dabits  et  de 
libres.  En  remerciant  Tabbesse  Eadbulge  des 
livres  qu  elle  lui  avoit  envoyés  ,  il  la  prie  de  lu\ 
écrire ,  en  lettres  d'or ,  les  épîtres  de  saint  ^ul, 
afin  de  frapper  par  cet  éclat  les  yeux  des  infi» 
dèles  ,  et  leur  inspirer  plus  de  respect  pour  les 
saintes  Ëcntiu:es  (i).  Le  vrai  zèle  ne  négbge  rien^ 
et  les  plus  petites  d:£oses  qui  contrwuent  au 
salut  du  prochain ,  lui  paroissent  grandes. 

Instructions  de  Fcvéque  Daniel  à  saint  Boni-' 
yâce.— -Daniel >  évéque  de  Yinchester,  donna 
d'autres  secours  à  Boniface.  Il  lui  adressa  une 
instruction  détaillée  et  pleine  des  plus  sa^es 
avis  y  sur  la  manière  doiat  il  devoit  s  y  prenore 
pour  détromper  les  idolâtres.  «  Ne  combattez 
»  pas  directenftnt  ^  leur  dit-il  y  les  généalogies 
»  qu'ils  font  de  lecurs  faiix  dieux.  Accordez^leur 
w  qu  ils  ont  été  engendrés  comme  les  hommes  , 
»  par  le  commerce  ordinaire  du  mari  et  de  la 
»  temniey  afin  d'en  tirer  avantagé  pour  montrer 
,  ),  que  ces  dieux  et  ces  déesses ,  étant  nés  de  la 
V  même  manière  que  les  hommes  ,  ils,  ont  com* 
»  menée  d'être ,  et  sont  plulât  des  hommes  que 
s>  des  dieux.  Quand  ils  auront  été  contraints  a  a- 
9  vouer  que  leurs  dieux  ont  eu  un  commence- 
»  ment ,  puisqu'ils  ont  été  engendrés  par  d'att* 
»  très,  demandez-leur  s'ils  croient  que  le  monde 
»  a  conunencé  dans  le  temps  ^  ou  s'Û  a.  existé  de 
»  toute  étemilé.  S'il  a  eu  un  cmumeneemeiit , 
»  qui  Fa  créé.  Sans  doute  qu'après  la  création 
»  au  monde  ^  ils  ne  trouveront  aucun  lieu,  où 
^  leurs  dieux  engendrés  aient  pu  demeurer;  car  ' 


Digitized  by  Google 


GÂLUCUNB,  LIV.  XI.  48  S 

»  j'appelle  monde,  non-seulement  le  ciel  et  la 
»  terre ,  mais  encore  tous  les  espaces  que  Tima^» 
ginatian  peut  représenter  à  Vesprit  (i). 
»  S'ils  disent  que  le  monde  est  sans  commen- 
3i  cement|appliquez»YOus  à  réfuter  cette,  opinion 
»  par  plusieurs  raisonnements  ;  et  cependant 
»  demandez  -  leur  qui  couimandoit  au  monde, 
»  qui  le  gouvernoit  avant  la  naissance  des 
>9>  meux ,  et  comment  ils  ont  pu  soumettre  à 
«  leur  puissance  ce  monde  qui  existoit  avant 
»  eux.  Où  et  quand  le  premier  dieu  et  la  pre- 
»  mière  déesse  ont  été  engendrés  et  établis.  S'ils 
»  engendrent  encore  aujourdlmi  d'autres  dieux 
»  et  d'autres  déesses.  S  ils  n'en  engendrent  plus^ 
y  quand  ont-ils  cessé  d'engendrer  ?  S'ils  engen* 
î»  drent  encore  ,  le  nombre  des  dieux  doit  être 
»  infini  :  or ,  dans  cette  multitude  on  ne  peut 
»  connoîtra  celui  qui  est  le  plus  grand ,  et  cha* 
»  que  dieu  doit  craindre  d  en  rencontrer  un  plus 
»  puissant  que  lui. 

»  Il  faut  aussi  leur  demander  s'ib  serrent 
»  leurs  dieux  pour  nne  félicité  tcm'porelle  ou 
»  pour  un  bonheur  éternel.  Si  cest  pour  une 
»  fâicité  temporelle ,  qu'ils  disent  en  quoi  les 
»  païens  sont  plus  heureux  que  les  chrétiens , 
»  et  quel  avantage  ils  prétendent  procurer  par 
»  leurs  sacrifices  à  des  dieux  qui  sont  maîtres  ' 
»  de  tout.  Pourquoi  ces  dieux  permettent-ils  que 
»  des  hommes  qui  dépendent  deux^  aient  de 
»  quoi  leur  donner  ce  qui  leur  mtoqueP  Si  leurs 
»  aieuxont  besoin  de  quelque  chose,  que  ne  se 
», font-ils  offrir  des  présents  plus  précieux  que 
»ka  victimes  qu'on  leur- immole?  S'ils  n'ont 
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»  besoin  dé  rîen  ,  à  quoi  bon  tant  do  sacrl^ces? 
y  U  faut  leur  faire  ces  objections  et  d  autres 
«  semblables ,  n  !Ofi  en  leur  insnltast  dune  imi' 
»  nière  propre  à  les  irriter,  mais  arac  beaucoup 
»  de  modération  et  de  douceur.... 

B  Dites-leur  encore  :  Si  les  dieiix  «mt  tiMis* 
»  puissants  et  vraiment  justes,  non- seulement 
»  ils  réc:ompeAsent  ceux  qui  les  honorent  ^  mais 
»  il  punissent  ceux  qui  les  méprisent ,  et  s'ils 
»  font  lun  ^t  l'autre  en  ceae  vie  ,  pourquoi 
»  épargnent  -  ils  ies  chrétiens  qui  renversent 
»  leurs  id<^esy  et  détournent  presque  le  monde 
»  entier  de  leur  culte?  Pourquoi ,  tandis  que  les 
»  chiétiens  possèdent  des  terres  fertiles  en  via 
»  et  en  huile,  les  dieux  n'ont-ils  kissé  aux  païens 
»  que  des  terres  toujours  glacées  ^  où  cependant 
^  chassés  de  tous  les  autres  pays ,  ils  croient  ré- 
»  gnèr  P  Ne  manquez  pas  non  plus  de  tber 
»  avantage  contre  les  idolrtres  de  Tttendue  du 
»  monde  chrétieja  ^  en  comparaison  de  laquelle 
*  ih  sont  en  si  petit  nombre  :  mais  de  peur  qu'ils 
»  ve  se  prévalent  de  l'antiquité  de  Teinpire  de 
»  leurs  dieux  sur  ces  nations,  il  faut  leur  faire 
^  eonnôitre  comment  tout  Tunivers  est  demeuré 
»  plongé  dans  les  ténèbres  de  l'idolâtrie ,  jus- 
«  cru  a  ce  qu  elles  aient  été  dissipées  par  la  grâce 
»  de  Jésus  -  Christ ,  et  par  la  eofiAeissan'*e  èTun 
»  seul  Dieu.  » 

Saint  Boni/dce  consulte  le  saint  siég^  sur  pèuh 
sieurs  doutes.  Saint  Boniftiee  sut  mcrttre  à 
profit  des  avis  si  sages  pour  la  conversion  de 
ces  peuples^  dont  il  fit  en  peu  de  temps  une 
ehretienté  florissante.  Il  députa  le  prêtre  Den'ral 


consulter  sur  qudqpes  j^kwtes  eoiioeniMt  son 
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its  de  son  apostolat  5  le  loue  de  ce  qu'il  a 
ours  au  saint  siège  dans  ses  doutes,  a  Gomme 
aint  Pierre-,  dit-il  (i),  a  été  le  principe  de 
épiscopat  et  de  lapostolat ,  vous  faites  pru- 
leinment .  de  vous  adresser  à  son  siège  ;  et 
vous  répondrons  â  vos  doutes  j  non  de  nous- 
néuies  ^  nms  fsap  la  grâce  de  celui  qui  naas 
end  disertes  les  langues  des  enfants,  »  Le 
pe  résolut  ensuite  les  questions  proposées. 
RépoTise  âu  pcipe  aus  tloutee  de  Boni  face^ 
ts  dbux  premières  concernent  le  mariage.  Gre- 
Àre  dit  qu il  seroit  à  souhaiter  quon  n^en 
n tractât  pas  entre  parents  :  mais^il  veut  qu'on 
\e  de  quelque  indulgence  enfers  ces  barbares 
>UYellement  convertis,  et  il  leur  permet  de  se 
arier  dans  ie  cinquième  degré.  La  réponse  à 
daiquième  question  paroît  singulière  :  la 
)ici. 

«  II,  Sifw  quelque  infirmité  /  une  femme  n'a 

pu  rencfre  le  devoir  conjugal  à  son  mari^ 
TOUS  demandez  ce  que  fera  le  mari.  U  seroit 

boa  qvi'll  demeuiAt  ainsi ,  et  gardât  la  conti- 
nence :  mais  s  il. ne  peut  la  garder,  qu  il  se 
marie  plutôt.  »  Cette  décisioii  n'a  patu  étrange 
queLjues  théologiens  que  parce  qu'ils  nont 
as  fait  réflexion  qu'it  s'agit  d'un  empêcbement 
ui  aoté  le^pouvoir  de  consommer  le  mariage; 
ar  le  pipe  ne  dit  pas ,  si  la  femme  ne  peut;  il 
it  :  si.  la  femme  ,ia  pit^  si  non  va  lueril'^  o\cx 
es  réponses  aux  autres  quesûons, 

*  Cest  à  quoi  M.  Fieury  (  f.  9  ,f?,  2î2  )  n  a  pas  fait  assez 
*«ttentioii,  quand  il  a  d;t  que  cette  décision  ^  prise  é  Ut 
igueur ,  seroit  conUaire  à    é%'àfigiLe  et  à  saint  Poui* 

(i)  Greg.  11^  ep.  ad  Boni/. ,    r>  conc.  Gall.  ,  5i9* 
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liL  Si  uu  prêtre  e&t  accusé  par  le  peuple ,  et 
qu*on  ne  puisse  prouver  le  crime  par  des  té- 
moins certains  ,  il  faut  s'en  rapporter 'au  ser^ 
ment  de  1  accusé. 

rV.  On  ne  doit  pas  réitérer  la  confirmationL 
donnée  par  levêque. 

Y.  Ou  ne  doit  pas  mettre  sur  l'autel  deux 
ou  trois  calices  pour  la  consécration  du  sang  , 
mais  un  seul. 

VI.  ïoiu^hant  les  viandes  immolées,  il  faut 
s'en  tenir  à  la  règle  prescrite  par  saint  Paul. 
Si  quelquun  ^ous  dit  :  ^voilà  (^ui  a  été  immolé 
aux  idoles  y  abstenez^vous-en  a  cause  de  celui 
qui  vous  Fa  appris  ^  et  pour  apoir  égard  à  la 
{Conscience,  (^i.  ad  Cor,  lo,  28.) 

VL  On  ne  doit  pas  permettre  à  ceux  ou  à 
celles  qui  dans  leur  enfonce  ont  été  offerts  par 
leur  parents  dans  des  monastères  ^  de  sortir  ou 
de  se  marier.  (La  discipline  changea  dès  le  siècle 
suivant;  et  Von  ordonna. què  les  enfants  qui 
avoient  été  offerts  par  leurs  parents  eu  bas  ^^e, 
auroient  le  droit  do  choisir  leur  état,  quand  ils 
seroient  en  âge  de  discrétion.  Le  dixième,  con- 
cile de  Tolède  avoit  défendu  quon  offrît  des  en- 
fsmts  dans  les  monastères ,  avant  quib  eussent 
atteint  l'âge  de  dix  ans.  )  Dans  la  Gaule  et  lltalie 
on  les  oflroit  dès  Tenfance  ^. 

m 

*  Voici  la  manière  dont  on  onVoil  un  enfant  pour  être 
nioiric  ou  chanoine.  On  lui  faisoit  une  couronne ,  et  on  le 
présenloit  au  prêtre,  après  1  évangile  ,  portant  îe  pain  et 
Je  vin  pour  le  sacrifice.  Quand  Je  prêtre  avoit  reçu  ^ 
ToflYancIe  des  mains  de  Tcnfant ,  les  parents  prcnoient 
la  main  de  cet  enfant,  l'cnveloppoient  avec  la  nappe  de 
l'auttl,  et  prometloient  que  ni  par  eux,  ni  par  d'autres 
personnes,  ils  ne  le  porteroient  jamais  à  quitter  l'ordre  où 
il  eniroitj  ensuite  ils.  mcUoient  sur  Tautel  cette  promesse 
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VIII*  Ceux  qui  cmt  été  baptisés,  par  des  prêtres 

indignes  ou  adultères ,  sans  avoir  ét^interrogé^ 
sur  la  foi ,  ne  doivent  pas  être  rebaptise's ,  si  Je 
baptême  a  été  administré  au  nom  de  la  Trinité»- 

iX.  Mais  pour  ceux  qui  ayant  été  enlevés  à 
leurs  parents  dans  leur  enfance,  ne  savent  s'ils 
ont  été  baptisés  ou  non ,  il  faut  les  baptiser. 

X.  On  doit  accorder  aux  lépreux  la  commu- 
nion du  corps  et  du  sang  du  Seigneur;  mais  il 
faut  les  empêcher  de  manger  avec  ceux  qui  sont 
$aiDs. 

<XI*  Quand  il  y  a  une  maladie  contagieuse 
dans  une  église  ou  davfi  un  monastère ,  c'est 
une  fo^ie  que  de  vouloir  fuir;  car  ]^ersonne  ne 
peut  éviter  la  main  de  Dieu. 

XH.  Enfin  y  le  pape  déciàre  à  saint  Boniface 
qu'il  peut  manger  et  converser  avec  les  prêtres 
et  ]es  évéques  dont  la  conduite  e^t.scandaleuse; 
et  il  lui  permet  pour  un  pliis  grand  bien  d'en 
agir  de  même  avec  les  seigneurs  ^ui  le  protè- 
gent. * 

Là  lettre  est  datée  du  vingt-deuxième  de  no* 
vembre ,  de  la  dixième  année  de  Léon  et  de 
Vindiction  dixième  c  est-à-dire  de  l'an  726. 

Lettre  de  saint  Boniface  ù  l^epéqûe  DanieL  *~ 
Avant  que  de  recevoir  cette  réponse  du  pape  ; 
saint  Boniface  avoit  consulté  sur  le  dernier 
article  révéque  Daniel  son  ami,  dont  il  connois;; 
soit  les  lumières.  Il  lui  marquoit  qn  il  trouvoit 
en  l^rance  et  en  Germanie  plusieurs  faux  évé; 
ques  ^  semoient  liyraie  a^rec  le  lK>n  grain  de 

écrite,  qui  contenoit  coinmuiK^meiît  quelque  legs  fait  au 
monastère  en  faveur  de  l'eufant  qu'on  y  recevoit,  ainsi 
qu'on  le  voit  par  quelques  a  icicnnes  formules  qui  nous 
restent  de  ces  qttrandes  (  Lai\frane  Décret.  »  i?v  >  7  ^ 
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la  parole  ,  et  qui  enseîgnoient  diverses  erreurs.' 
«  Quelque%un3 ,  dit-ii  (i)^  s  abstiennent  des 
9  yîandes  que  Dieu  a  criées  pcnir  la  nouiriturer; 
3»  d'autres  t?o  se  ncrttrrîssent  que  de  lait  et  de 
»  miel  ^  '^t  rejettent  le  pain  et  les  auti*es  mets. 
3»  Cest  de  tout  temps  que  de  faux  docteurs  mit 
prétendu  se  faire  liojinear  par  une  sévérité  ou» 
trée ,  et  cacher  le  dérèglement  de  leurs  mœurs 
sous  ce  *nasque  trompéur.  qui  n'impose  plus 
quaux  sinipîes.  «  H  y  en  a  même,  continue 
»  saint  .lioniface ,  qui  soutiennent  qu'on  peut 
V  élever  au  sacerdoce  des  homicides  '  et  des 
^>  adultères  qui  persévèrent  dans  leurs  péchéj.- 
»  Quand  nous  allons  à  la  cour  de  France  ^our 
»  demander  de  la  protection  dans  notre  mmis* 
*  »  tère,  nous  sommes  obligés  de  communiquer 
»  avec  ces  mauvais  pasteurs  ,  quoique  nou3  ne 
^  le  fassions  pas  au  sacrifice  dé  là  messe ,  ni  à 
>»  la  participation  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
»  Christ,  et  que  nous  évitons  aus'ii  de  nous 
j>  trouver  à  leurs  assemblées.  Je  voudrois  savois^ 
5*  ce  que  vous  pensez  là-dessus  de  ma  conduite..,. 

Je  ne  puis ,  sans  la  protection  du  prince  des 
«Français,  gouverner  le  peuple  ^  défendre  les 
»  prêtres  et  les  clercs',  les  moines  et  les  servantes 
»  de  Dieu,  ni  empêcher  les  superstitions  païennes 
»  dians  Li  Germanie ,  ians  son  autorité.  Or^ 
»  quand  je  vais  Je  trouver ,  je  suis  contraint  de  • 
1»  cômmuniqu^j'  ^ec  des  évéques  du  caractère 
»  de  ccuk  dont  f ai  parlé;  et  je  crains  que  célu 
»  ne  me  soit  cependant  iniputé  à  péclié^pàrce 
»  que  je  me  souviens  qu'au  temps  de  m  *  ordi* 
»  jiation ,  j  ai  juré  sur  le  corps  de  saint  Pierre 
»  *  « 

(0  JPit»i*t,5,  Jïin^/î  BrfAtoié/.  '»»•.• 
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»^  que  j'éviterois  la  tommùnioxi  de  ces  sorte»  de 

»  p^soD nés  j.  si  je  ne  pouvois  les  faire  rentrer 
»  dan$  les  voies  canoniques.  Mais  d  un  autfe 
«  côté  je  crains  encore  plus  le  dommage  qui  en 
»  rcxiendroit  à  la  mission  ,  si  je  n'alloiâ  plus  à 
»  la  cour  du  prinibe  des  Français.  Je  prie  votre 
»  paternité  d  avoir  la  bonté  de  mander  4  son 
»  nls  ce  qu  elle  en  pense.  ». 

Saint  Boniface  en  finissant  sa  lettre ,  console 
Daniel  de  ce  quilavoit  perdu lusag^e  des  yeux. 

Mon  père,  lui  dit-il,  vous  avez,  comme  saint 
»  Antoine  le  disoit  de  Dydime ,  les  yeux  doàt 
»  on  voit  Dijeu ,  les  anges  et  les  joies  de  (a  ce- 
»  leste  Jérusalem...  Car  que  sont  les  yeux  du 
a»  corps  dans  ces  temps  si  dangereux,  sinon 
»  des  fenêtres  par  lesquelles  nous  voyons  des 
»  pédiés  et  des  pécheurs,  et  ce  qui  est  pis, par 
»  où  les-^péchés  entrent  dans  nos  âmes?  » 

Répanse  de  Dcmiel  à  Bord/ace.  —  On  voit  par 
la  i^éponse  de  Daniel,  qu'il  étoit  versé  dans  la 
^dènce  ecclésiastique.  Il  décide  que  JBoniface 
peut,  par  nécessité  et  pour  le  bien  des  églises, 
«communiquer  dans  les  usages  de  la  vie  civile 
avec  les  mauvais  pasteurs ,  dont  il  lui  avoit  écrit. 
H  apporte  là-dessus  plusieurs  autorite's  j  après 
-quoi  il  ajoute  :  «  Nous  vous  avons  écrit  ceci  en 
»  tremUant ,  parce  que  nous  avons  appris  que 
»  vous  avez  porté  cette  affaire  à  des  personnes 
d  un  rang  plus  élevé  que  nous  H  parle 
4a  pape ,  que  saint  Bonirace  avoit  consukel 

A  en  juger  par  ces  lettres^  il  y  avoit  alors 
parmi  le  clergé  de  Frauceun  grand  nombre  de 
pasteurs  scandaleux,  ou  de  séducteurs  Iiypo«> 

(i)  £pi$tol^  Dwiùf.  ùinoti$  SêfratrU  ad  Bm»if» 
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entes;  et  la  cour  duiduc  Charles  étoit  surtout 

infectée  de  ces  mauvais  évoques.  Les  guerres  que 
les  Français  eurent  en  ce  teaip^vlà  à  soutenir 
contre  les  nations  barbares,  ne  firent  qa'ao- 
croître  la  licence  et  les  désordres. 

Révolution  arrivée  en  Eapagne  par  la  conquête 
des  Sarrasins*  —  Il  étoit  arrivé  en  Espagne  unè 
révolution  qui  exposa  bientôt  le  royaume  et 
réglise  de  France  aux  plus  graods  malheurs* 
L'incontinence  de  Rodrigue ,  dernier  des  rois 
goths,  en  fut  la  première  cause.  Ce  sont  les 
^passions  des  princes  qui  détruisent  les  états  y 
comme  c*est  leur  sagesse  et  lejur  valeur  qui  les 
établissent.  Rodrigue  devint  si  éperdument 
amoureux  de  la  fille  du  comte  Julien ,  que  déses* 
pérant  de  triompher  de  sa  vertu  par  les  sollici- 
tations ,  il  en  vint  à  la  violence.  Les  larmes  de 
cette .  fille ,  qui  apprirent  son  malheur  à  son 
père,  ne^ furent  pas  moins  éloquentes  pour  en 
demander  vengeance,  que  Tavoit  été  le  sang  de* 
lancienne  Lucrèce  dans  une  pareille  occasion; 
et  Jjilien  porta  son  ressentiment  plus  loin  que 
Brutus;  car  comptant  pour  rien  le  désastre  de 
sa  '  patrie ,  pourvu  qu'il  put  écraser  sous  ses 
ruines  Fauteur  de  l'outrage  qu'il  avoit  reçu  y 
il  sacrifia  au  plaisir  de  se  venger  sa  liberté  et 
celle.de  sa  nation^  en  appelant  à  la  conquête  de 
r£spagne  les  Sarrasins  d'Afrique. 

Caractère  des  Sarrasins,  —  Cétoit  une  nation 
barbare,  ^n  qui  une  impétuosité  féroce  tenoit 
lieu  de  bravoum  Sa  religion  conforme  à  ses 
mœurs ,  étoit  un  mahométisme  mêlé  d'idolâtrie.* 
peuples  ^  trop  stupides  peur  découvrir  les 
impostures  de  Mahomet,  étoient  assez  grossiers 
pour  goûter  sa  voluptueuse  morale  j  et  à  D&JLem- 
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le  de  leur  >prophète  ,  ils  prêchoient  rAlcoran 
es  aftnes  à la'tnain.  Le  faux  zèle  et  lavidite  du 
illage  les  firent  voler  à  une  aussi  belle  et  aussi 
cile  conquête  que  celle  de  TËspagiie  le  pa- 
roissoit  dans  les  conjonctures. 

Les  Sarrasins  emparent' de  la  Gaule  Mar- 
boimaise..—'Là&  Goths^  aÛbiblis  par  leurs  vices 
àutant  que  par  leurs  divisioiis,  *î'étoîent  plus 
ces  conquérants  si  redoutes.  Les  Sarrasins  sub- 
juguèrent en  peu  de  temps  ces  anciens  vain- 
queurs des  'Romains,  et  détruisirent  en  Es- 
pagne lempire  des  Golhs^  qui  a  voit  subsisté 
avec  tant  ae  gloire  durant  plus  de  trois  «enl» 
ans.  Ils  portèrent  bientôt  après  leurs  armes 
dans  la  Gaule  Narbonnaise  y  qui  étoit  une  partie* 
de  la  monarcliié  espagnole.  Cette  province  leur 
résista  plusieurs  années.  Mais  enhn  ils  prirent 
Narbonne  onze  ans  après  leur  arrivée  en  Es- 
pagne ,  c'est-à-dire  Tan  7:12,  passèrent  les 
hommes  au  ul  Je  l'épée,  emmenèrent  captifs  les 
femmes  et  les  enfants^Us  allèrent  ensuite  mettre 
le  siège  devant  Toulouse  (i).  Eudes  ^  duc  d*A* 
quitaine,  qvii  s  étoit  fait  comme  un  état  indé- 
pendant dans  les  provinces  au-delà  de  la  Loire , 
courut  au  secours  de  cette  place ,  et  obligea  les 
Sarrasins  de  lever  le  siège  :  ùials  il  ne  put  empê- 
cher quils  ne-asseut  les  années  suivantes  plu- 
sieurs excursions  dans  )es  Gaules  y  sous  la  con^» 
duite  d*Abdérame ,  portant  pai  tout  la  désolation 
et  le  ravage*  Us  s  attachoieut  particulièrement  à 
saccager  Tes  églises  et  les  monastères,  espérant 
y  trouver  plus  de;  butin  et  moins  de  résistance 
quaiUeurs.  '  «  « 

(1)  Chron*  Mwsiaccnse.  F'ido  jPa^i  ud  aan*  /ti- 
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Vers  i-'iw  727-.  —  Les  Sarrasins^  nêpa^ent  k 
jmoi^asCère  de  saint  Q^iffrç  ^  et  font  mourir  ce 
MtBt  abbé*  -~  Un  corps  de  ces  bsirbares  ayant 
pénétré  dans  le  Vellai ,  y  pilla  le  rnonastère  de 
Calméliac.  ou  Garméri,  qui  était  alors  gonvem 
par  saint.  Théoffroi,  vulgi.irement  saint  Cbaf- 
fie  (x).  Ce  saint  abbé  étoit  n%ti£  de  la  ville  d'O- 
range, et  avoit  été  ékve  dès  sa  jeunesse  sous 
la  conduite  d'Eiulon  son  oncle ,  abbé  de  Gai^ 
néri .  qui  le  désigna  ton  successeur.  II  y  ayoh 
plusieurs  années  que  saint  Chaffre  remplissoit 
cette  dbarg^  avec  édificatiox»,  lorsqu'on  apprit 
lirBuptiou  des  Sarrasins  dans  le  Veilai*  Ufitia- 
doier  tous  ses  religieux  dans  dés  bois,  sur  nue 
montagne  voisine  ,  et  voulut  demeurer  seal 
dans  1(^  monastère.  Les  Sarrasins  l'y  trouiàr^ 
en  prières  devant  l'autel,  et  le  battirent  si  cruel- 
lement qu'ils  l'y  laissèrent  pour  ir  art.  Pliisienis 
de  ces  barbares  étoient  plus  idol&tres  que  ms* 
bométans  j  et  comtee.  le  lendemain  ils  vouloient 
célébrer  une  de  leurs  fêtes  par  un  sacrifice^  ib 
furent  étrangement  surpris  de  voir  celui  y^ï^ 
croyoient  mort ,  paraître  au  nûlieu  d'euifooc 
lenr  reprocher  leurs  superstitions.  Le  sacri&car 
<teur  ne  répondit  au  saint  abbé  qu'eu  bii  jetait 
vc^e  grosse  pierre  à  la  tête,  dont  il  lui  fitue 
plaie  mortelle.  Un  gi  and  orage  étant  survenu  et 
WÊême  temps,  fit  fuir  les  Sarrasins;  et  sabrt 
Chafjfre,  qui  vécut  encore  quelques  jours,  eut 
la  consolation  àe  voir  revenur  tous  ses  religMSii} 
sans  qu'il  leur  fût  anîvé  aucun  mal.  On  ra|H 
porto  sa  mort  à^lan  7280  ILest  jbo«oré  le  du- 
neuvième  d  octobre.  Le  mona^^tère  de  Camëri  0t 
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la  ^ille  qui  s'y  est  iannée  ne  sont  plus 

emntts  que  aom  le  nom  de  MonasHûr'&uni 
Clw.ffre;  car  c'est  ainsi  qu  on  a  défiguré  le  nom 
ite  Théoiïroiv 

!L'jftN  ji^^-^Lûs  Sarrasins  raçageni  (Aqui-  . 
taine.  —  Eudes,  qui  avoit  conclu  la  paix  avec 
les  Sanasins  ^  les  ayoit  invités  à  le  venir  secourir 
CDntve  lo  duc  Charte»;  mais  il  fut  bientôt  eott* 
traint  iui-mêrne  d'implorer  le  secpiirs  de  ce 
prmce  contre  ce&  ennemis ,  aussi  periides  que 
IRiisiàns.  Abderame  passa  les  Pyrénées  avec  une 
îor-rnidable  armée ,  pour  envahir  toute  la  Gaule.- 
Il  marcha  vers  la  ville  de  .Bordeaux ,  la  pht , 
brûla  toutes  les  églises^  et  fit  massacrer  nft 
grand  nombre  de  chrétiens.  Il  pilla  ensuite  les 
|ihis  belles  villes  de  l'Aquitaine ,  tandis  qu  une 
partie  de  ses  troupes  i^Tagéoit  la  Provence  et  la 
Bourgogne.  El?es  pénétrèrent  jusqu  à  Mars;îille; 
et  ce  hit  sans  doute  alors  que  les  religieuses  du 
mofiaslère  de  Sidnt-Cyr ,  ou  de  Saint-SaTuveur , 
bâti  prodhe  de  cette  ville  par  Cassien ,  firent  une 
aetion  bien  héroïque  peur  la  défense  de  leur 
dbasteté*  -  .  ^ 

Courage  héroïque  des  religieuses  de  Marseille 
pùur  la  conserMtion  de  leur  virginité.  ËUes 
étoient  au  nonrdMfe  de  quarante.  Ëusébie ,  cpA 
étoit  leur  abbesse ,  ayant  appris  l'arrivée  des 
jSàrasiiis,  ^  craignant  que  la  beauté  de  plu- 
SMEurs  de  ses  semrs  ne  les  exposâlrà  la  bmtisilîlë 
de  ces  barbares,  elle  les  exiiorta  à  sacrifier  çett^ 
dangereuse  beauté  à  la  consemtiein  de  lew  pu- 
deur, et  à  se  défigurer  le  \isage  d*une  mànièv^ 
qui  ne  iîik  propre  qu'à  inspirer  de  rhorreùr.  Eu 
■Quême  tenais,  pour  leur  aouner  l'exemple  ^  aile 
se  coupa  elle-même  le  nez^  et  t0ittte  eurent  le 
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courage  de  Vimiter  (i).  G'ëtoit  un  ïneo,  bideux 
spcciuUe;  mais  ces  courageuses  vierges  ne  pa* 
roreiit  jamais  plus  belles  aux  tûux  de  Oieu. 
Sarrasins  ayant  donc  enfoncé  le  monastère^  leur 
brutale  passion ,  frustrée  de  sa  proie  par  ce 
pieax  stjratagème,  se  ebasgea  en  faxevç^.  Us  nms^ 
s'rn''cn:  ces  saintes  filles,  qui  allèrent  ainsi 
payées  recevoir  de  leur  diviu  époux  la  double 
palme  de  la  virginité  et  du  martyre.  On  voit  lé 
tombeau  d^Euséblc  dans  le  monastère  de  Saint- 
.Yictoi  de  Marseille,  el  elle  y  est  représentée  le 
nez  coupé.  Xes  quarante  religieuses  furent  en- 
terréêo  dans  une  même  cliapelle,  dite  de  la 
con/ession. 

Mai  lyre  de  saint  Porcaire  11  y  ahbé  de  Lerins, 
et  de  presque  tous  ses  religieux.  —  Les  Sarrasins 
allèrc^Aïc  ensuite  exercer  leur  rage  sur  le  célèbre 
monastère  de  Lerins,  qui  avoit  alors  repris  cet 
esprit  de  ferveur  dont  nous  avons  vu  ailleurs 
qu'il  vieil  déchu.  Les  autres  barbares  qui  avoient 
ravagé  la  Gaule  dans  le  dnquième  siècle,  avoient 
toujours  épargné  ce  saint  désert  ;  mais  cette  île^ 
qui  n  avoit  encore  été  arrosée  que  des  larmes 
de  saints  solitaires ,  fut  alors  tonte 
iiioiictcv!,  (le  leur  sang.  Saint  Porcaire,  second  du 
nom  y  en  étoit  abbé,  et  il  y  gouvernoit  plus^de 
dnq  cent  quarante  moines  (2^.  Dieu  lui  ayant 
ré%'oIc  que  son  monastère  etoit  sur  le  point 
d'être,  sacoagé^  il  assembla  ses  religieux ,  et  leur 
propos»  le  cboix,  ou  de  se  sauver  pài  la  fuite, 
01^  de  c  loillir  la  palme  dumartyre  par  une  mort 
généreuse.  Ils  répondirent  «presque  tous  qu  ils  * 
préfisrment  la  gloffedeinounr  pour  ^usHChrîat 
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à  une  fiuite  honteusovPorcaire;  consolé  par  le 
courage  des  siens  ,  commença  par  cacher  les 
reliques  du  monastère.  Ensuite  il  fit  embarquer 
ponor  ritaHe  trente-^  jeunes  iceligieux^  et  seize 
enfants  qui  étoient  élevés  dans  la  communauté , 
dans  la  crainte  qu'il  eut  qu'ils^ ne  pussent  résis- 
ter aux  tourments.  Tous  les  autre!^y  qui  étoient 
encore  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents  ,  se 
préparèrent  au  martyre,  et  reçment  le  pain  des 
forts  9  afin  de  se  fortifier  pour  le  combat.  Il  n'y 
en  eut  que  deux ,  à  savoir,  Eleuthère  et  Colomb, 

2ui  I  voyant  venir  les  barbares,  furent  saisi  de 
rajeur ,  et  allèrent  se  cacher  dans  un  antre  du 
rivage.  '  ^ 

L'an  73 1.  —  Les  Sarrasins  saccagent  le  mo- 
nastère dù  LerinSj  et  font  mourir  les  mcines.^^ 
Les  Sarrasins  étant  débarqués,  pillèrer»^  le  mo- 
nastère^ brisèrent  les  croix  et  les  autels,  et  se 
saisirent  des  moines.  Gomme  ib  ne  trouvèrent 
pas  les  trésors  dont  ils  s'étoient  flattés ,  ils  tâ- 
chèrent par  les  tourmenté  de  \tS  leur  faire  dé< 
couvrir.  Mais  la  pauvreté  évangélique  ^étoit  le 
plus  précieux  trésor  de  ces  saints  religieux.  On 
sépara  d'abc^d  les  plus  âgés^  et  l'on  fit  à  ceux-là 
les  plus  magnifiques  promesses ,  pour  les  engager 
à  renoncer  à  la  foi.  Les  vieillaitis  affligés  ne 
oessoient  de  prier  pour  les  jeunes.  Ils  furent 
^umcés;  et  les  uns  et  les  autres  montrèreift  un  ^ 
coulage  à  ré  preuve  des  tourments  et  des  caresses. 
On  commença  par  faire  mourir  les  vieillards  par 
diverses  sortes  de  supplices,  à  la  vue  des  jeunes, . 
pour  les  intimider,  mais  le  sang  de  leurs  pères 
n'ayant  servi  qu'à  leur  donner  un  nouveau  cou- 
rage, ils  furent  tous  massacrés  pour  la  foi,  à 
l'exception  de  quatre  jeunes  rebgieux  des  mieux 
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ùàts ,  qui  furent  embarcpiéft  dans  le  vaisseau  du 

kmib  *y  qui  étoit  cachd  arec  Eleullière  ^  eut 
honte  de  sa  làcljete.  Il  sortit  de  sou  antre  pour 
avob*  poFi  au  combat  età  la  «ouvonne  de  m 
frères,  et  il  reçut  avec  eux  la  pairae  du  martyre. 

yaisseau  qui  ^irtoit  les  quatre  jeunes 
moioes  ayant  aborde  au  port  d'Âgai  m  Pio» 
vence,  ils  obtinrent  la  permission  de  dercendre 
à  terre,  sous  prétexte  de  quelques  besoins  ;  mais 
voyant  que  les  bavbares  occupas  aux  pUhge  ne 
Ites  observoient  point,  ils  s'enfoncèrent  clans  un 
bois  9  et  s  y  cachèrent  si  bien  quon  ne  put  les 
découYrlr.  Ëohappés  ainsi^  comme  par  niifaide , 
ils  se  rendii  ent  à  Ariuc,  monastère  de  filles  au 
diocèse  d  Antibes,  bâti  et  goaverne  par  les  abbés 
4e  Lerins;  et  dès  qu'ils  surent  qu6  les  bsiarbores 
s  étoient  entièrement  retirés,  ils  retournèrent  à. 
Leriiis. 

Ce  fut  pour  eux  un  bien  ^ste  speetaèle  quje 

de  voir  la  térre  jonchée  des  corps  mo^ls  de 
leu£&  frères.  Après  avoir  mêlé  leurs  larmes  au 
sang  de  ces  ^nts  Buirtyi s  j  dont  ils,  envioient 
le  fort,  Ils  leur  donnèrent  la  sépulture  avec 
£^eutbère  qui  étoit  sorti  de  sa  gTotte.  Us  allè- 
rent ensuite  Italie  chercher  les  jeûnes  rdK- 
gieiix  que  saint  Porcaire  y  avoit  envoyés ,  ré- 
parèrent le  .  monastère ,  et  en  élurent  abbé 
Eletithère,  que  la  providence  pami  avoir  ce»- 
servé  à  ce  dessein.  Le  martyrologe  romain  fait 
mention  au  12  d'août  de  saint  Porche  et  de  ses 
compagnons^  au  nombro  de  cinq  oents.  Plu- 

*  Ce  Colomb  de  Lerins  n^sfttapparemmeiit  pas  le  moine 
de  ce  nom  qui,  plus  de  cinquante  ans^anparavant^  Ait 
im  àu  fonrrstw  de  saiflt  Aigulfe* 
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-memB-  sMbems  m  «ont  tMœpM  en  confondant 

^  saint  abbé  avec  celui  de  même  nom,  dont 
6flint  Gdflazre  d'Arles  fVit  disciple. 

jiMmis*  ravages  Satntsin».  —  Les  Sam^ 
SÎ21S  pëaétrèrent  dans  le  Viennois  et  dans  la 
Bour^^f^gn»;  et  oomwe  un  lurrent  cle  flammes  ^ 
flabravagèrent  tout  sar  levr  passage.  Ce  fiiC  al^ra 

aue  se  vérifia  sur  la  ville  de  Vienne  la  prédiction 
e  saint  Clair  y  dont  nous  avons  parlé  ailleurs» 
&  satea  gèrent  celle  pbce  et  ntin^enl  les 
monastères  de  Grigni  et  les  autres,  qui  étoîent 
€^  grand  seombre  aux  environs  de  Vienne.  L  e- 
gUse  que  saint  Mamert  avoit.fait  bâtir  s«r  kk 
bords  du  Rhône,  pour  y  placer  les  reliques  de 
aawt  Ferveâl,  avec  la  tête  de  saint  Julien^  fiit 
bràlée.  C'est  ce  qm  engagea  WiUicaire, .  alors 
évéque  de  Vienne,  de  transférer  dans  la  ville  ce 
pséeienx  dépôt,  qui  âii  sanré  de  Tincendie;  et  il 
at  bAlip  à  la  mte une  petite  église  pour  le  placera 
Je  ne  décrirai  pas  en  détail  tous  les  maux  que 
MS  barbares  firent  à  la  France»  il  suffît  de  dire,* 
pour  en  donnev  une  idée  y  qu'ils  prirent  Ay^ 
gnon ,  Viviers  ,  Valence ,  Besançon  ,  Xi^on,  Au- 
tun,  !{yiacQj|î^  et  Ghâlons4Uv*Saône,  et  que  le  feu. 
«OBénnmit  presque  tout  ce  que  le  fer  avoit 
épargné.  On  u  évitoit  la  mort  que  par  la  fuite; 
mais  on  la  trouvoit  souvent  dans  une  cruelle 
indigence,  suite  nécessaire  de  tant  de  rarages; 
G  est  parice  terrible  fléau  que  Dieu  punissoit  les 
désordres  qui  régnoient  alors  en  France  )  jusque 
dans  le  sanctuaire  et  dans  le  doître. 

*  Quelques  auteurs  rccents  prétendent  que  VicDDcne 
fut  pas  prise  par  )es  Sarrasias,  et  qu'il  n'y  eut  que  Jcs 
monastères  de  ruinés;  nîai8_ia  piédiction  de  saint  Cl  ilr 
^st  aussi  expresse  sur  ja  prise  de  Vienne  que  sur  la  ruine 
des  sifioaAtèces» 
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PJusiews  saints  moines^  .martyrisés  peu*  les 
SamwM^'^Ces  barbares ,  partie  ]4iQlàtres  et 

Eartie  mahométans ,  en  vouloient  surtout  aux 
eux  5:*^nt&.  Ils  ruinèrent  au  territoire  de  Lyon 
le  monast^e  de  TDe-Barbe  j^ils  pU^imt  ceiiâ  de 
Luxeii,  et  y  mirent  à  mort  1  abbe  Mellin  ouMilet, 
avec  un  grand  nombre  de  moines.  Le  monastère 
dfflieura  quinze  ans  sans  abbé,  et  la  psalmodie 
perpe'tuelle  y  cessa.  Ils  saccagèrent  le  monastère 
de  et  celui  de  Saint-Seine.  Us  firent  mou- 
rir dans  ce  d^ier  deux  saints  moitiés  9  nommés 
Alti^Ij.i  et  Hilarin,  qui  y  sont  honorés  comme 
martyrs  !3  2?>  août» 

Ver;,  AN  73 1 .  —  Saint  Ebbon  de  Sens  délivre 
cette  ville  y  assiégée  par  les  Sarrasins.  ' —  Ces 
Sarrasins ,  animés  par  le  parnage  et  par  le  butin , 
s'avancèrent  jusqu'à  Sena^  et  y  mirent  le  siége. 
Mais  la  sainteté  de  saint  Ebbon ,  qui  en  étoit 
évéque^  fiit  un  rempart  pour  cette  yiUe  qu'ik 
ne  purji.!:  foicer.  Ebbon  compta  sur  le  secours  - 
du  ciei,  .|u  il  intéressa  par  de  ferventes  prières, 
sans  rien  cej^endant  négliger  de  ce  que  la  pru-  . 
4ence  hSmame  peut  siiggérer  pour  une  géné- 
reuse ueiense.  Le  seigneur  Vexauça.J^a  division 
se.mit  parmi  les  ennemis;  et  le  saint  évéque^  à 
la  tète  dc^  assiégés,  lit  une  si  vigoureuse  sortie^ 
qu'il  les  mit  en  fuite  (i). 

Précis  de  la  vie  de  saint  Ebbon,  —  Ebbon 
étoit  nô  à  Tonnerre  d'une  fiimille  nobl^et  riche. 

*.î.a  clironîque  .Je  Bcsc  {chron.  Besuense,  U  if 
Spicifeg, ,  627  )  parle  de  la  ruine  de  ce  monastère  pat 
les  Sarrasins  j  mais  t!  y  a  un  2uachroQi?m(>  de  cent  ans. 
Elle  rapporte  ce  fait  à  l'aR  83 1 ,  il  faut  lire  ySi  :  c'ctl 
apparemment  una  faute  de  copiste. 
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@n  lui  offrit  la  charge  de  comte  dans  son  pays  : 
maïs  il  renonça  à  tout  pour  suivre  Jésus-Christ; 
en  embrftSâani:  la  vie  religieuse  *au  monastère  de 
Saint-Pierre-le-Vif.  Il  en  fut  éla  abbé  -iprès  la 
mort  d'Agilène^  et  évêque  de  Sens  après^  celle 
de  saint  Geric  son  oncle.  Saint  Ëbbon  se  retira 
sur  la  fin  de  ses  jours  à  Arce,  environ  à  six 
lieues  de  Sens ,  dans  une  espèce  d  efmitage.  U 
ne  sortoil  de  sa  retraite  que  le  samedi  pour  se 
rendre  à  son  église  et  instruire  son  peuple  le 
dimanche.  U  est  honoré  le  27  d  août.  U  avoit 
deux  scëurs ,  Ingoare  et  Leuthérie ,  qui  se  con-  ^ 
sacrèrent  à  Dieu ,  et  qui ,  avec  l'agrément  de 
leur  hère,  donnfVent  leurs  biens  au  monastère 
de  Saint>Iierre-le*Vif  I  où  elles  furent  enterrées 
avec  lui  (i).  '  •  • 

Saint  Emilien.  — '  Un  autre  saint  évêque  " 
nommé  Emilien,,  vulgairement  saint  Milan  (2), 
^u'on  croit  avoir  été  évêque  de  Nantes,  se  dis- 
tingua au^sè  dans  ces  guerres  contre  les  Sarra* 
sins.  U  leva  des  troupes ,  et  s  étant  mis  à  leur 
tête,  il  marcha  contre  ces  barbares.  Mais  il  fut 
tué  dans  le  combat  à  Saint -Jean- de -Luz  \  et 
comme  il  n'avoit  pris  les  armes  que  pour  la  dé-* 
fense  de  la  religion ,  il  est  honoré  comme  mar- 
tyr le  a  5  de  juin.  Nous  neu  parlons  pas  plus  au 
long ,  parce  qu  il  me  paroît  qiA>n  ne  peut  guère  ' 
compter  sur  les  actes  que  nous  en  avons.     -  ^ 

L'an  73a.-—'  Charles  Martel  marche  contre 
les  Sarrasins^  et  les  met  en  déroute.  —  Pendant 
qu'un  corps  de  Sarrasins  faisoit  dans  la  Bour. 
gogne  les  ravages  dont  nous  venons  de  parler 
Abdérame,  le  plus  fameux  de  leurs  chefs,  suiv} 

a5  jfmS, 
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A*WM  année  àc  plus  de  quatre*  cent  mille  de 
ces  barbares,  poussoit  ses  conquêtes  dans  i'A-» 
quitaine  avec  une  rapidité  que  rien  ae.pmnFoît- 
arrêter.  H  pénétra  jvâqv'à  Pohâers ,  dont  il  se 
rendit  maître.  11  y  brûia  legliso  de  Saint-Ut^ 
laire.  et  il  se  piéparoit  à  aller  Inrùler  nette  de 
Saint^Marlin  de  Toors.  Sa  marche  étoit  comme 
le  cours  d'un  torrent  impétueux  qui  porte  la 
désolation  et  le  ravage  partout.  La  irayeur  s*i^ 
toit  emparée  de^tous  les  cœurs  ,  excepté  de  celui 
du  duc  Cliarles.  La  grandeur  du  péril  excita  le 
courage  et  la  vigilance  de  œ  héros*  Le  dangar 
ou  il  vit  «a  patrie  lui  fiht  oublier  sa  querelle  per- 
aonnelle,  et  le  fît  voler  avec  une  puissante 
aimée  mi  secours  du  duc  d'AquitaÎBe  aen  en» 
nemi,  eu  plutôt  au  secours  de  toute  la  France* 
U  livra  la  bataille  entre  Tours  et  Poitiers ,  mais 
plus  près  de  Poitiers;  et  après  cm  combat  ainsi 
sanglant  qu  opiniâtre,  il  remporta  la  plus  sigjialée 
victoire  dont  l'histoire  fasse  meutiéMi.  On  pré» 
tend  qu  il  demeura  trois  C6Bt  soixante  et  qukw 
mille  barbares  sur  le  champ  de  bataille,  et  que 
les  Fiançais  ne  perdirent  que  quinae  <2ents  ou 

Il  parut  en  effet  que  le  Dieu  des  années  avoit 
jDombattu  pour  son  peuple ,  et  que  les  mains 
*  qu'un  saint  ponAfe  avoit  Iraées  au  .ciel  nV 
voient  pas  eu  moins  de  part  à  îa  victoire  que 
les  bras  des  combattants.  Le  saint  pape  Gâ^é- 

Soirell  avoit  emttféA  Eudes,  duc  d'Aiprilainey 
es  eulogies  ^,  cest-à-dire  quelque  préseiM  * 

*  Il  8*est  glissé  dans  cet  endroit ,  dans  le  texte  ffAnM^ 
faie  le  biMiolliéoifire ,  quelque  Amte  qui  'le  tiend  dbeear. 

(ï)  PaiM  Mae.  4€ sg^wLon^mk*  ^fmtâU  J^éjfj^  in 
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béni*  £ades^  av^t  Jejecuoribat ,  les  fit  dislzibiier 

-oar  petits  morceaux  à  ses  soldats  ;  et  i  o  ii  remar-  ' 

qu'aucun  de  ceux  qua  en  avaient  eu  ue 
seçut  pas  la  moindre  blessure.  Aaaslase  le  bi*  «  • 
bliothëcaire  ossure  que  le  duc  d'Aquitaine  en 
remerciant  le  pape,  lui  fit  le  -détail  de  ces  paiti* 
eoiantes*,  *et  lui  ]nail|iui  le  nombre  fnpodi^ieux 
des  Sarrasins  qui  avoie«t  été  tués.  Slais  crT 
historieii  se  trompe  en  paroissant  distinguer*  la 
journée  <m  arriva  ee  miracle,  de  celle  dont  nous 
parlons, et  en  nefaisaui nientlon  qun  d'Eudes"^. 
Quelle  par£  qu'ait  eu  ce  duc  à  cette  grande 
victoire,  la  principale  gloire  en  est  due  au  due 
Charles.  On  croit  même  que  c'est  de  là  que  le  , 
surnom  de  Martel  lui  a  été  donn4,  parce  qu'il 
fat  eèimne  îe  marteau  qui  écrasa  ces  barbares* 

Voici  comme  oh  lit  dans  rédition  du  Louvre ,  de  1649  : 
"  In  benedictionem  it  prcsdùto  tàro  ti  directés  tirîùttw  spon'- 

fii's  quibus  ad  usum  mensœ  ^pontifie î s  apponunlur,  ta 
qrâ  quâ  beihvni  commiitebatury  idem  Eudo  populo  suo 
fèr  nmdiea.*  partes  Uibuehsmd  sumendum  eisy  nec  unus 
vaînérau^>  est,  me  meriuus  ex'his'tiuipartMipdU  eunt* 
On  îoii  évidemment  par  ce  teitequc  le  pape  emcfix  àea 
eulogies  qu'Eudes  distribua  k  ses  soldats  pour  en  manger, 
ad  sumefidum;  ce  qui  me  porte  à  croire  qu'il  ne  faut  pas 
lire  spongià'.  Peut*élre  faitdroit*il  mettre  dihsct£s  tiiôus 
spcfntuUê  eorum  qum  0d  mmêi  ineueœ  pontifieis  appo» 
muUur. 

^  Qucl(^uos-ims  xlc  nos  auteurs,  sur  l'autorité  tl'Aiias- 
tase  le  bibliothécaire  ,  croient  devoir  diîtint^ue  •  deux 
gi'ancles  victoires  remportées  sur  les  Sarrasins.  La  pre- 
mière, dont  ils  font  tout  l'honneur  au  duc  d'A  :quitaine, 
est  celle  où  ils  supposent  que  les  trois  ctnt  soixante- 
quinze  mille  barbares  demeurèrent  sur  la  place,  et  la 
seconde  est  celle  que  gagna  Charles  Martel  auprès  de 
Poitiers.  Mais  il  ne  parolt  nullement  probable  que  si  les 
Sarrasins  avoient  perdu  près  de  quatre' cent  mille  hommes 
quelques  années  auparavant,  ils  eussent  été  en  état  d*en-  - 
vahir  TAquitaine,  et  de  remettre  sur  pied  une  armée  aussi 
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L'ai?  jin*  Le  monastère  de  Guéret  déliçré 
du  pillage  des  Sarrasins.  —  Les  Sarrasins  nui 
échappèrent  au  carnagei  se  retirèrent  dans  la 
6auieGothiq[ue.  Quelques  troupes  de  ces  fuyards 
se  répandirent  dans  le  Limousin ,  bridant  les 
lieux  saints,  et  mettant  à  mort  lés  chrétiens 
coipme  pour  Tenger  le  san|r  de  leurs  frères*  Ils 
allèrent  droit  au  monastère  de  Varacte,  nommé 
aujourd'hui  Guéret ,  dans  la  Marche^  dont  saint 
Pardou  étoit  abbé.  Cétoit  un  vénérable  TÎeâ* 

m 

lard ,  plus  respect  able  encore  pour  ses  vertus 
que  pour  son  grand  âge.  Dès  que  ces  moines 
eurent  appris  la  marche  des  barbares ,  ils  pré- 
parèrent un  chariot"  couvert  pour  le  conduire 
dans  quelque  lieu  écarté^  Gomme  ils  le  près* 
soient  d'y  monter  pour  sauver  sa  vie ,  il  repon- 
dit  qu'il  avoit  toujours  regardé  son  monastère 
comme  son  tombeau,  et  ^uil  y  étoit  entré  pour 
n'en  jamais  sortir.  Sèsmomes  ne  jugèrent  pas  à 
propos  de  l'imiter  ;  ils  j)rirent  tous  la  fuijte ,  et 
saint  Pardou  demeura  seul  avec  un  domestique^ 
{dus  hardi  que  les  ttioines.  Le  saint  abbé  voyant 
que  les  Sarrasins  approchoient  de  son  monas- 
tère, se  mit  en  prières;  et  à  l'instant  même  les 
barbares  firent  «halte,  comme  si  une  force  invi- 
sible les  avoit  arrêtes.  Puis  ayant  conféré  quel- 
que temps  entre  eux^  ils  continuèrent  leur  route 
sans  épurer  dans  le  monastère  (i). 

Précis  de  la  vie  de  saint  Pardou.  —  Saint 
Pardou  étoit  fils  d  un  laboureur  du  village  de 
Sardène^  proche  Guéret.  Comme  il  jouoit  avec 
des  enfants  de  son  âge ,  un  accident  lui  fît  perdre 
la  vue  pour  quelque  temps.  H  sut  si  bien  mettre 

<i)  FUa  Fardidfi  Abbat.  bibU  n09.  lpUfb.,t.ùfp.  Sg^. 
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à  profit  cette  dis^ce ,  qu  il  parvint  à  une  h^uèe 

sainteté,  et  fit  voir  que  la  vertu  se  fait  respecter 
ilans  les  conditions  les  plus  viles.  Lantkairé  ^ 
comte  <le  limoges ,  ayant  bâti  un  monastère  attx 
sources  de  la  rivière  de  Gartempe  dans  un  lieu 
nommé  Varacte,  et  dejpuis  par  corruption  Gué- 
ret^  il  souhaita  d'en  établir  saint  Pardon-  pM- 
mier  abbé;  et  il  lui  fit  tant  d'instances,  que  le 
saint  homme  malgré  ses  répugnances  accepta 
cette  A^harge.  U  y  redoubla  .les  austérités  de  la 
pénitence.  Depuis  qu'il  fut  entré* dans  son  mo« 
nastère,  il  n  en  sortit  jamais.  Il  ne  se  chauffa  ja- 
mais^ si  ce  n'est,  au  soleil ,  par  la  fenêtre  de  sa 
'  cellule.  Une  mangea  ni  chair  ni  volaille ,  ne  porta 
point  de  linge,  et  n'usa  du  bain  que  pour  cause 
d'infirmité.  Il  ne  prenoit  souvent  $a  réfection 
qu'une  fois  la  semaine.  Pour  tourmenter  sa 
chair  ,  il  se  riquoit  avec  un  poinçon  ,  et  en 
carême  il  se  iaisoit  frapper  de.  verg$»  par  un  de 
ses  disciples  :  ce  qui  marque  que  m-flagellation 
volontaire  étoit  dès-lors  en  usage.  U  mourut  âgé 
de  près  de  quatre-vingts  ans,  vers  Tan  787^  Il  est 
iionoré  le  sixième  d'octobrev  Le  «lonastère  de 
Guéret  devint  célèbre  dans  le  pays,     ii  a  donné 
son  nom  à  la  ville  qui  s'est  formée  en  ce  lieuv 

Sainte  Pesaine. — C  est  apparemment  pendant 
^5  incursions  qu'il  faut  placer  la  mort  dune 
sainte  vierge  du  Poitou  nommée  Pesaine ,  qu'un 
«hef  des  bsucbares  avoit  ordonné  fu'on  kii  imnAt  : 
maïs  elle  mourut  comme  on  la  lui  conduisoit , 
s  estimant  heureuse  de  se  voir -par  là  délivrée 
des  dànfifers  auqueW  sa  chastieté^àiiroit  été  ex- 
posée. Elle  est  honorée  le  20  de  juin.       f  - 

L'A^i  733. — Charles  Martel  exile  siiint  Eiicliery 
évéqued  Orléans — ^Charles  Martel  temitlagloire 
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de^sa  vi<4*oii'^  Jf^^  vexations  qu'ilfit  à  quelques  - 
éfiques»  O»  lui  woîx  rendu  suspecte  le  fidélité 
d'Eucher,  evèque  d'Oiléans.  U  passa  par  cette 
viUe.a»  retoiu'  de  son  expéditiou  coutie  les  Sau- 
Mâins^  doBua  ordne  âu  saint  éyêque  de  le 
suivie  à  Paris  ,  doù  il  Veaila  à  Cologne  la  , 
seizièmie  amiée  de  son  épiscopat  :  ce  qui  peut 
désigner,  l'an  733  j  cm*  il  avoit  été  nommé  à  Vé- 
vècluî  d'Orléans  par  Caries,  qui  devint  mattce 
absolu  dès  l  an  7 1 7  y  quoique  Ragc^nfj  oi  et  Ghil- 
péric  aient  £aît  dans  la  suite  encore  quelques 
efforts  pour  raaintenii' leur  autorité. 

Précis  de  la  vie  de  saint  Eucher  d'Orléans. 
'«-^  Saint  Ë^her  avoit  été  baptisé  par  Ansebert, 
successeur  d'Erœenairedans  le  siège  d'Autun(  i). 
11  embrassa  lu  vie  niouastique  dans  le  monastère 
de  J[uiniè||;ei  sous,  la  conduite  de  saint  Aicadre 
ou  de  Coscliin ,  qui  en  fut  le  troisiènie  abbé*  Il 
ne  pensait  qu  à  s'y  sanctifier  ^  lorsque  Savaric  ou  - 
âoaberic*  son  oncle ,  é^êque  d  Orléans,,  étant 
mort;,  il  fut  élu  df'un  commun  consentement  du 
jdergé.et  du  peuple,  et  Charles  approuva  cette 
.-eleetibn;  sagesse  du  saint  évéque  ne  le 

mit  pas  à  couvert' des  traits  de  la  calomnie.  Il  fut 
accusé  da  U'WW  qtielque  intrigue  contre  le  duc 
Chttriea^^elfeion-çanseilla  à  ce  prince  de  l'exiler  / 
lui  et  sa  parehté-  Charles  n!osa  d'abord  ,  le  faire. 
.11-  répÇU^iU'  à^Ç^MX  qui  lui  en  parloient  Vous 
KiftTefld^ueiaose  une  famille  fort  puissapte  et 
»  toutè  guerrière.  Ce  que  vous  proposez  souïfre 
.  I»  bien  des  dii^cultés,  et  je  ne  ^mis  l'exécutèr.  » 

^Màis  <^è^)i^  fameuse  victoire  dont  nous 
avons  padé  ^  il  ne  garda  plus  tant  de  mesure*. 

.V     A       •  '        ■■  -  '         -    •    •      •       •  * 
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Il  fit  donc  conduire  ce  saint  évéque  à  Cologne, 

où  il  avoit  résolu  de  le  laisser  jusqu'à  sa  mort. 
Dieu  ,  qui  prend  souvent  plaisir  à  gloritier  ses 
sarviteurs  que  la  csikunhie  a  humilies,  rendit . 
glorieux  l'exil  d'Eucher*  Ge  saint  évéque  y  de- 
vint si  agréable  au  peuple  et  au  clergé  de^Co- 

^  logne,  quil  disposoit  de  leurs  biens  comme  des 
siens  propres.  Il  n  en  fallut  pas  davantage  ])our 

.  réveiller  les  défiances  de  Charles  :  il  craignit 
qu'Eucher  ne  se  serrî^de  ce  crédit  pour  nouer 

2uelques  intrigues  conlrtt  le  gouvernement, 
ont  il  avoit  sujet  d'être  mécont^^nt.  C'est  pour 
quoi  il  le  fit  transférer  da»s  le  *  comté  d'Hasbay  e , 
et  le  mit  à  la  garde  du  duc  Ghrodebert,  qui 
n  eut  pas  moins  de  considération  pour  son  pri- 
sonnier, que  Ion  eii  avoit  eu  à, Cologne.  Ce 
seigneur  lui  permit  de  se  j^etirer  au  monastère 
de  saint  ïrudon ,  vulgairement  saint  Tron,  iiu- 
eher  ne  s'y  occupa  qu'à  la  prière  ;  il  y  employoit 
souvent  les  joiirs  et  les  nuits.  Il  y  mourut  la 
sixième  année  de  son  exil ,  c'est-à-dire  vers 
Fan  788  ;  et  il  fut  èntarré  dans  Téglise  du  mo- 
nastère. Les  mirades  qui  se  firent  à  son  tom- 
beau fui  ent  de^  preuves  éclatantes  de  sa  sain- 
teté. On  honore  sa  mémoire  le  ao  de  février. 

Vers  i.'Aisr  j^'^.-^ExphiU  nùUtmres  crHaim- 
mare  y  éuêque  d'Auxerre.-^Sa  mort,  -r-  Pendant  ♦ 
les  incursions  des  Sarrasins^  Haioupoare  ^  évéque 
4'AuxerFe,  se  mit^à*la  téte  dun  corps  d'armée 
pour  leur  résister.  II  servit  utilement  Charles- 
Martel  dans  les  guerres  contre  ces  barbares  et  ' 
€e^iare  Eudes ,  duc  d'Aquifoine ,  «ans  cepen- 
dant négliger  ses  propres  intérêts,  car  il  étendit 
sa.  domination  sur  presque  tout  le  duché  de 
Bourgogne.  Sa  puissance  1^  rendit  sjuspect.  Le- 
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duc  Charles  ayant  cru  avoir  sujet  de  se  délier 
<le  sa  tidéiité,  le  fit  conduire  prisonnier  dans 
un  château  de  la  forêt  d'Ardenne.  Un  neveu 
de  lévèque  l'en  tira  adroitement  ;  mais  comme 
ils  s'entuyoient ,  ils  furent  poursuivis  et  mis  à 
mort  dans  le  territoire  de  Toiil  (i).  Haimmare 

•  tint  le  siège  d  Auxerre  quinze  ans  :  mais  parce 
oue  ses, expéditions  militaires  lempéchoient  de  ' 
êxive  les  fonctions  épiscopales,  il  avoit  permis 
que,  de  son  vivant,  on  ordonnât  évêque  d' Aux  erre 

en  sa  place  un  nommé  Théodran,  lequel  le  porta 
à  doniKMr  plusieiirs  belles  teri^  à  1  église  qu  il 
avoit  si  mal  servie ,  comme  pour  la  dédomma- 
-ger  en  quelque  sorte  par  là.  Théodran  eut  pour 
successeur  Quintilien  ,  qui  étoit  abbé  de  Saint- 
"Oermain  d' Auxerre  ,  et  fils  de  saint  Quintilien, 
lequel  fonda  pour  les  pèlerins  bretons  le  monas- 

•  tère  de  Meleret ,  aujourd'hui  nommé  Montien, 
Ce  dernier  est  connu  du  peuple  sous  le  nom 

vde  saint  Quinquelin. 

Caractère  et  nwrt  jiineste  de  Gui  y  abbé  de 
Fontcnelle,  —  Vidon  ou  Gui,  abbé  de  Fonte- 

•  nelle,  qui  avoit  les  mêmes  inclinations  qu  Haim- 
mare d*Auxerre ,  eut  le  nsême  sort  quelques 
années  après.  C'étoit  un  homme  de  qualité  qui 
n'avoit  de  goût  (jue  pour  la  guerre  et  pour  la 
chasse  ^  où  il  étoit  fort  adroit.  H  marchoit  tou- 
jours lepée  au  côté  ^  et  nourrissoit  des  meutes 
de  chiens  aux  dépens  du  monastère  (i).  Il  étoit 

^en  même  temps  abbé  de  âaint^Yaast  d'Arras , 
(juoiqu'il  ne  fût  que  simple  clerc, et  n*eût  jamais 
professé  la  vie  monasti<^ue.  Mais  il  ne  £t  pas 
ion  g- temps  un  si  mauvaisr usage  des  biens  ecelé* 

(1}  Ulît,  Episc.  jiltisdo* ,  c.  27.  —  (2}  Chron.  Fontan* 
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siasticpies;  car  un  an  après*  qu'il  en  eut  été 

pourvu,  il  fut  accusé  (lelie  entré  dans  une- 
conspiration  contre  le  gouvernement;  et  Charles  • 
rayant  mandé  à  sa  cour  ,  lui  fit  trancher  la  tête- 
dans  le  Vermandois  ,  l'an  y^g-  On  ne  sait  rieu 
de  bien  certain  touchant  cette  conspiration^* 
Quelques  anciens  actes  font  cependant  juger 
qu  elle  fut  tramée  par  la  princesse  Sonnicliilde 
apparemment  en  faveur  de  ses  enfants,  et  par 
Gairède  ou  Gérard,  comte  de  Paris  (i).  Mais  la 
puissance  de  Charles  étoit  trop  affermie  pour 
qu'il  eût  rien  à  craindre  de  pareilles  entreprises. 

Nouveaux  exploits  de  Charles  MarteL  —  Le- 
reste  de  la  vie  de  ce  prince  ne  fut  qu'une  suite* 
de  victoires,  et  de  conquêtes*  il  porta  la  guerre 
en*  Aquitaine  après  la  mort  du  duc  Eudes  y- 
arrivée  Fan  78 5,  et  conquit  ce  duché  ^  qu'il 
rendit  cependant  àHunalde,  fils  d'Eudes,  à  lar 
charge  d'un  tribut  qui  frit  mal  payé,  comme 
nous  le  verrons  (2)  ;  car  le  ifils  ne  fut  pas  plus^ 
fidèle  que  le  pète  lavoit  été  ,  et  le  ressentiment 
^u'il  eut  de  se  voir  tributaire  de  Chartes  lui  fit 
aisément  oublier  le  bienfait  qu'il  avoit  reçu. 

\ers  le  nieàue  temps  les  Sariasins,  malgré» 
leurs  dé  faites,  se  jetèrent  sur  plusieurs  places 
de  Provence.  Charles  y  courut  aussitôt,  et  reprit 
les  villes  dont  ils  s'étoient  enipnrés,  et  entre, 
autres  Avignon  et  Arles.  Il  fit  plus  :  il  reconquit 
sur-  eux  toifte  la  Septimanie  ,  à  l'exception  de 
Warbonne  ,  qu'il  tint  bloquée;  et  après  avoir 
brûlé  ISismes,  Agde  et  Beziers,  il  revint  couvert?, 
de  gloire  se  reposer  de  tant  d'exploits  mihtaires^ 
et  en  méditer  de  nouveaux  (3}. 

(1  )  MabûL  du  re  DipL  ,  p.  363.  —  (?)  Cont.  Fredèg.  — 
("3)  Cont.^Fredeg,  in  j4j?pijndice. 
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Progrès  de  la  religion  dans  la  Gefmanie,  — 
Les  conquêtes  du  royaume  de  Jésus -Christ  ue- 
toîent  pas  moins  rapides  dians  la  Gennanie^ 
surtout  depuis  que  Charles  Martel  avoit  dompté 
les  Frisons  et  brûlé  les  temples  de  leurs  idoles. 
Saint  Bpnil'ace ,  qui  trayailloit  dans  cette  pro» 
vince  avec  un  zèle  que  le  succès  animoit ,  et 
que  les  travei'ses  ne  rebutoient  point,  rendit 
compte  de  Tetat  de  sa  mission  à  Grégoire  lU 
qui  avoit  succédé,  dès  Tan  7 3 1,  à  Grégoire  II. 
Après  avoir  renouvelé  les  protestations  de  soa 
dévouement  aux  ordres  du  samjt  siëge ,  il  prioit 
le  nouveau  pape  de  lui  donner  la  résolution  de 
uelques  doutes  qu  il  lui  proposoit ,  et  il  lui 
emandoit  du  secours  dans  ses  travaux  i^s- 
toliques ,  parce  que  le  troupeau  étan|^ugmenté^ 
un  seul  pasteur  ne  pouvoit  plus  suâire  à  le 
conduire. 

Grégoire  UI ,  qui  avoit  hérité  du  aèle  de  spn 
prédécesseur  pour  la  conversion  des  nations 
idolâtres  «  reçut  favorablement  la  lettre  et  les 
demandes  de  saint  Bonifece.  Pour  partager  sa 
sollicitude,  il  lui  ordonna ,  dans  la  réponse  qu'il 
lui  lit  ^9  d  établir  de  nouveaux  évéchés  dans  les 
lieux  où  il  le  jugeroit  convenable,  en  prenant 
garde  toutefois  d  avilir  lepiscopat  (i).  Mais  en 
diminuant  par  là  les  travaux  du  saint,  mission- 
naire ,  il  crut  devoir  augmenter  sa  dignité  :  il 
lui  conféra  le  titre  et  l'autorité  d  archevêque  j 
et  lui  envoya  le palliiwi  qui  en  étoit  la  marque  j 
lui  recomn^ndani:  de  ne  le  porter  que  pour  la 

*  Cette  lettre  de  Grégoire  lll  h  saînt  Bonifiicé  est  ikns 
date  ;  mais  on  voit  par  la  suite  de  1*Hi8toireqti*e31efat  écrite 
au  plus  tôt  Fan  ^Sa ,  et  au  plus  tard  l'an  733. 

(1)  JSpisioL  Cregor.  II J,  t,  A  ,  cone»  GaîU  ,  p>  5a  1. 
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célébration  de  Toffice  divin ,  ou  l  ordination 
d'onévêque.      'i  ♦  , 

Saint  Bonifiice  avoit  envoyé  à  Rome  un  prêtre 
accusé  de  plusieurs  crimes  ,  et  il  supposoit  que 
le  pape  Ten  aTok  abeous.  «  Soyez  persuadé  da 
^>  contraire  ,  dit  Grégoire.  Si  vous  trouvez  ce  • 
»  prêtre  coupable ,  punissez-le  selon  les  canons, 
((  lui  et  tous  ses  semblaMes.  U  ne  «iious  a  fait 
»  aucune  confession  ;  il  nous  a  seulement  dit 
»  qui!  étoit  prêtre,  et  nous  a  demandé  des 
»  lettres  de  recommandation  ai^près  de  notre 
»  fils  le  duc  Charles.  » 

Vers  l'an  7 3 3.  —  Réponses  de  Grégoire  Ili, 
aux  questions  de  saùU  Boniface.  Par  la  même 
letti  e,  le  pape  donne  à  saint  Bdniface  la  résolu^ 
tion  des  doutes  qu'il  lui  avoit  proposés.  £n  voici 

précis.  «  . 

X.  n  tmt  rébaptiser  au  nom  de  la  sainte  Tri» 
nité  ceux  que  vous  dites  avoir  été  baptisés  pai: 
des  païens.  (  Sans  doute  que  ces  idolâtres  n'a- 
▼oient  pas  prononcé  les  paroles  qui  constituent 
la  forme  du  baptême.) 

11.  lâchez  d'empêcher  qu  on  ne  mange  de  la 
chair  de  cheval  domestique  ou  sauvage  ,  et  im- 
posez  pénitence  à  ceux  qui  le  font.  (G  étoit  pour 
civiliser  les  mœurs  des  nations  barbares  de  la 
Germanie,  quon  vouloit  leur  ôter  ces  usages.  )  ' 

ni.  Vous  demandez  si  Ton  peut  offrir  le  sa- 
crifice pour  les  morts.  Telle  est  la  pratique  de 
la  sainte  Eglise.  On  donne  des  offrandes  pour 
les  vrais  fidèles  qui  sont  décédés  ,  et  le  prêtre 
fait  mémoire  d  eux  à  Tautel.  Mais  il  n'est  pas 
permis  de  prier  ni  d'offrir  le  sacrifice  pour  ceut 
qui  sont  morts  dans  l'impiété  ,  quand  même 
'  ils  auroient  été  chrétiens» 
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IV.  Quant  à  ceux  qui  doutent  s*îls  ont  été 
baptisés  ,  ou  qui  i  ont  été  par  un  prêtre  aui 
saoridoit  à  Jupiter,  ou  qui  ihangeoitdes  viandes 
immolées,  nous  ordonnons  cfu'on  les  rebaptise. 
(  Le  pa])e  supposoit  encore  ici  que  le  prêtre 

.  des  idoles  n  avait  pas  baptisé  au  nom  de  la 
Trinité*) 

V.  Chacun  doit  observer  la  parenté  jusqu'à 
la  septième  gé.nt^ratioo*  (  Si  cette  décision  con- 
cerne le  mariage,  comme  on  ne  voit  guère  lieu 
d'en  clouter,  Grégoire  III  ôte  la  dispense  donnée 
par  son  prédécesseur  de  contracter  après  le 
quatriràie  degré.  ) 

VI.  «Tâchez,  si  vous  le  pouvez,  ajoute  le 
3t  pape,  de  porter  celui  dont  la  femme  est 
»-  Inorte  ,  à  ne  se  remarier  pas  plus  de  deux 
5  fois.  »  (On  voit  ici  que  l'église  romaine  ne 
faisoit  encore  alors  que  tolérer  les  quatrièmes 
noces.) 

Ceux  qui  ont  tué  leur  père,  leur  mère  ,  leur 
irère  ou  leur  sœur,  ne  recevront  la  communion 
du  corps  et  du  sang  de  Jésus^Ghrist  qu'à  l'article 
de  la  mort.  Ils  s'abstiendront  de  manger  de  la 
chair  et  de  boire  du  vin  toute  leur  vie,  et  ils 
jeûneront  tous  les  lundis ,  les  mercredis  et  les 

vendredis. 

'  Vill.  Imposez  lu  pénitence  des  homicides  aux 
chrétiens  qui  vendent  aux  païens  leiu*s  esclaves 
pour  être  immolés;  et  n'omettez  rien  pour  empê- 
cher une  si  grande  impiété. 
,  •  IX,  N'ordonnez  pas  'd'évêque  qu'il  n'y  ait 
avec  vous  deux  ou  trois  évêques,  afin  que  Vordi- 
na.tion  soit  agréable  à  Dieu. 

«  Voilà,  mon  très*cher  frère,  les  règles  que 
»  vous  devez  observer,  si  vous  voulez  recevoir 
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«  la  récompense  de  vos  travaux.  »  Le  pape, 
marque  en  finissant  qu'il  joint  à  cette  lettre  le. 

privilège  que  Bonilace  avoit  demandé.  Ce  poii- 
Yoit  être  pour  quel(|uuD  des  monastères  qu'il, 
établit  en  ce  temps-^la  dans  la  Germanie*  H  en^ 
érigea  un  en  I  honneur  de  saint  Michel  à  FritzUr 
dans  la.Hesse^  et  Vautre  n  Hamanabourg,  lieu, 
dont  on  ignore  «ujourd'hui  la  situation.  Il  en 
avoit  fondé  nn  dès  le  conimencenient  de  sa. 
mission  en  Thuringe  auprès  de  la  ville  d'Er<* 
fort(i). 

Uxs  —  Troisihne  -voyage  de  saint  Bo- 
iùface  à  Rome.llest  Jioinmé  incaire  dusaint  siége^ 

Saint  Boniface  fit  un  troisième  voyage  à  Rome. 
Tan  ^38  pour  conférer  avec  le  pape  Grégoire  II  F. 
siir  rétat  de  sa  mission»  Le  pape ,  qui  vouioit. 
l'honorer  de  plus  en  plus  et  augmenter  iine  au- 
torité dont  il  foisoit  un  si  bon  usaiofe,  lui  donna, 
la  qualité  de  vicaire  du  saint,  siège  avec  des- 
lettres  de  recommandation  ,  par  lesquelles 
mandoit  à  tous  les  évêqiies,  à  tous  les  prêtres  et 
à  tous  les  abbés ,  quils  eussent  à  permettre  à» 
oeax  de  leurs  inférieurs  qui  voudroient  se  con- 
sacrer aux  missions,  de  s'associer  aux  travaux, 
apostoliques  de  Bonitace»  . 

Ce  1  saint  pape  écrivit  aussi  aux  principaux» 
seigneurs  de  la  Germanie  ,  pour  leur  recom- 
mander d'obéir  à  Boniface ,  et  de  recevoir  les» 
évéques  qu'il  leur  donneroit  (â).  Il  les  exhorte 
à  extirper  les  restes  des  superstitions  païennes 
qui  iuiectoient  encore  la  Germanie.  Il  adressa 
une  lettre  particulière  aux  évéques  de  cette  pro* 
vince,  pour  les  avertir  queBoniface  étant  revêtu 

(i)  Oûton*  vtta  Bonlf.'^('i)  Gre^.  III ^  epkL  2,  f.  i 

22* 
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de  la  qualité  de  vicaire  du  saànt  siège,  ils  étoiemt 
oMi^s  de  se  rmdre  aux  oonoiies  qu'il  ocntro- 

ULieroit  ;  et  que  les  canons  ordonnent  d  en  tenir 
deux  fois  chaque  année.  Il  leur  reoominaade.de 
se  conformer  atix  Tègiements  qui*  y  seront  par- 
tes y  et  de  rejeter  la  doctrine  des  Bretons  et  des 
hérétiques.  On  ne  sai4  quelle  est  cette  doctrine 
des  Bretons,  à  moins  que  ce  m  soit  la  drrevsité 
des  usages  sxu^  la  célébration  de  la  Pàque  que 
quelques  moines  entêtés  pouToient  encore  re* 
tenir. 

Sai?it  Boniface  établit  des  êvechés  dans  les 
états  du  duc  de  Baçière^^Bomi^ce^  en  consé* 

Juenee  du  pouToir  dont  il  avoit  été  revâlu, 
ivisa  en  quatre  évêchés  les  états  d'Ottilon,- 
duc  de  Bavière ,  avec  l'agrément  de  ce  duc.  D 
établit  Jean  evéqu^  de  Saltdxirarg,  Erembert 
.de  Frisingue,  lequel  étoit  frère  de  saint  Gorbi-' 
nien;  Gaibalde  de  Ratisbonne,  et  Vivilon  *  de 
Pas^  (i).  Les  villes  de  iFrisingtie  et  ée  Sates-^ 
bourg  avoient  déjà  eu  des  évêques  dans  la  per» 
sonne  des  saints  Rupert  et  Corbiniem  II  paroît 
cependant  qu'avant  réi^cticm  de  «ces- oacuveauK^ 
évêchés  j  on  ne  les  regarda  pas  comme  des  sièges 
épiscopaux;  apparemment^  parce  que  1^  saints 
missionnaires  qtii  s  y  'fixèrent,  ayanrt  éteHdrdon* 
nés  pour  prêcher  la  foi  aux  idolâtres,  n'étoimt 
pas  censés  évêques  titulaires. 

l^ers  jIxh  ^38.  —  Pinmbre  idaUkmf  ic&n-' 
vertis  par  saint  Boniface.  ^  nouve^xévé- 

*  Virilon  atoit  été  ordoniuî  évéquc  à  Rome;  mais  saint 
Boniface  lui  assigna  son  territoire  ^  et  fît  de  lui  quelques 
plaintes  au  pape,  qui  lui  manda  de  faire  observer- à  cet 
évéque  la  disciplioe  de  l  Eglise  romaine. 

jCi)  nilïbald:  vila  S.  Bonifacii. 
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que  Boniface  défrichoit  tous  es  jours  :  car  les 
trarau  de  ce  saint  missionnaire  et  les  fruits  qu'il 
en  retira  pourroient  paroitr-e  inrc»%»yableS)  si 
Tonnesayoit  qu-un  ministre  de  l'Evangile,  qui 
a  an  vrai  z^e^  procure  plus  de  gloire  à  Dieu; 
et  Mnd  plus  d^.serrice  au  p'OchMii,  qu'uit 
millier  d'autres  qui  en  manqueroient.  Et  de 
^£ait ,  saint'Boniface,  en  écrivant  au  pape  t»ir  l'é- 
tablissement des  évêchés  dont  nous  venons  de 
parler  ,  lui  manda  que  par  ses  prédications  et 
par  la  protection  de  Charles,  prince  des  fran- 
çais, il  avoit  déjà  converti  de  lidolàtrie  et  .fait 
entrer  dans  le  sein  de  l'Eglise  cent  mille  âmes»' 
Cesheureuses  nouvelles  donnèrent  à  Grégoire  III 
unejoiequi  le  consola  des  maux  ilawit  aiocs 
à  souffrir.  Il  confirma  l'érection  des  nouveaux 
sièges,  et  -manda  à  Boniface  de  tenir'  un  contâle 
sur  les  bo9*ds  du  Danube ,  et  d'y  |>réBider  «en 
qualité  de  vicaire  du  siège  apostofic^ue  (  i). 

Persécutions  qu'ai^oit  alors  aMiy^frir  i'^^fUfie 
cathoiique.     U  semfaloit  que  ;par  ces  nouvéatic 
accroissements  de  la  foi,  Dieu  voulût  dédom-  \ 
sna^er  l'Egliae  de  ce  qu'elle  perdoit  |)armi  les 
anâslis  fidèles.  £n  effet^  la.ânrétieMe  .^tcotteiL. 
Mnsdieux  dans  une  étrange  désolation  ,  î  par  la 
baduotedes  infidèles,  par  la  âireur  des  héré- 
dqiiesM  parletibeVbnage  desitilmrTaîs.^ 
Les  Sarrasins  opprimoient  l'église  d'Espagne  et 
une  partie  de  celle  des  Gaules.  jJn  empereur  ico- 
nodaste  pei^sécutoît  cruellement  celle  d'Orient; 
et  Rome,  le  centre  de  la  catholicité,  ayoit  tout 
à  la  fpisvà  ae  dépendre  des.  gu,r^i:iâe&  dA  pswce 

(  1  )  Ep.  Qre§,  III,  ad  Bonif.  ,       i  ,  conc.  Grott. 
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hérédqufi,  qui  tendoit  des  pièges  à  sa  foi,  et 
des  entreprises  des  Lombards ,  qui  en  vouloient 
à  6a,  libei^té.  Dans  une  si  triste  situation  l'éclat 
des  victoires  de  Charles  Martel  fit  juger  au  pape 
que  ce  prince  pourroit  seul  défendre  l'Eglise 
contre  tant  J  ennemis,  li  implora  donc  sa  pro- 
tection ;  mais  Charles ,  qui  ayoit  d  autres  intér 
rêts,  parut  peu  sensiT3}e  à  ceux  du  saint  siège. 
C'est  ce  qui  engagea  le  pape  à  lui  écrire  la  lettre 
suivante  {i}-  ' 

> 

j4  Monsei'gfieur  et  J  i  ès-ExcelleïU  FiU  Charles  ^ 

>:  «  jSious  sommes  tellement  accablés  de  dou- 
^  leur ,  que  nous  ne  cessons  jour  et  nuit  de  ver- 

ser  des  larmes  ,  en  voyant  Téglise  de  Dieu 
!»^aibandoiinée  de  toutes  parts  par  ceux  de  ses 
i#  enfaïuiis  >  qui  devroiep^t  cin  prendre  la  défense. 
»  Pourrions  -  nous  étouffer  nos  gémissements? 

Ci^  qui  nous  étoit  resté  Tan  passé  dans  le  ter* 
2k  jritoire  *  de  Ravenne  pour  la  nourriture  des 
-rf^uvies .  et  Tentretién  du  lummaire  ,  nous  le 
'^^OffQjds  consumé  par  le  fer  et  par -le  iéu  de 

ftLnaaiprand  èt  d'Hilbrand  ^  rois  des  ILondiards» 
ai  Les  aitnées  qu'ils  ont  envoyées  dans  la  Roffl»- 

giàiLî  ont  lait  et  font  encore  les  m.êmés  ravages^ 
.«flàsiènt  dÀruit  toutes  le»  maisons  ^  données  à 
î»,  sainj:  Kierre,fet  nous  ont  enlevé  le  peu  de 
•ï>  bien  quijre&toït  à  notre  Eglise;      '   y-  '  * 

jii-'  'iv  J 1)  <       '  '  ' 

*  JLjjr^a  dans  le  .l<îxte  salas;  ce  mot  signifie  une  maison 
séigiiclimlc ,  un  clifilcaii.  On  a  depuis  doririé  ce  nom  au 
-prîHdipal  ûppart<;meiit'd*Qiie  maison^^  el  é^est  d*où^lénoiii 
àe  s(t0e  nous  est  venu.  ,  .      ,  • 

(i)  GrcQ,  III ^  ep,  5;  a(i  CaroL  ,  t.    j  catic. ,  pCBuS, 
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»  Quoique  dans  ces  mallieiirs  nous  ayons  eu 
»  recours  à  vous,  très*exceUent  fils,  jusqu'à  pré- 
»  sent  nous  n'en  avons  reçu  aucune  consola- 
.»  tion.....  Au  contraire^  ces  rois  barbares  eu 
»  prennent  qccasion  de  nous  insulter.  Ils  disent  : 
»  Que  ce  Charles  dont  vous  implorez  l'assistance 
»  vienne  à  votre  secours}  que  les  Français,  en 
1»  qui  vous  espérez,  éprouvent  s'ils  peuvent  vous' 
»  tirer  de  nos  mains.  O  quelle  douleur  pour 
»  nous  ,  en  entendant  ces  insuites ,  de  voir  de 
9  tels  entants  de  TËglise  abandonner  leur  mère 
»  et  son  peuple  !  Sachez,  très-cher  Hls  y  que  saint 
»  Pierre  a  assez  de  puissance  pour  défendre  sa 
»  maison  et  ses  citoyens  :  mais  il  veut  éprouver 
'  »  et  connoître  quels  sont  ses  fidètes  enfants.  Au 
»  reste,  n'ajoutez  pas  fol  aux  faussetés  que  font 

»  répandre  les  rois  lombards  Envoyez  plutôt 

»  ici  quelque  fidèle  député  qu'on  ne  puisse  cor- 
»  rompre  par  présents ,  et  qui  voie  de  ses  yeux 
»  la  persécution  que  nous  souffrons  ,•  l'humilia- 
»  tion  et  la  désolation  de  TEglise^  pour  vous 

V  en  faire  le  rapport.  Notre  fils  très-clirétien, 
»  nous  vous  en  prions  en  préseyce  du  Seigneur 
».  et  par  la  pensée  de  son  terrible  jugement  :  se» 
»  courez  pour  Dieu  et  pour  le  salut  de  votre 

V  âme,  léglise  de  Saint-Pierre  et  ceux  qui  sont 
spécialement  son  peuple.  Ne  fermez  pas  l'o- 

>»  reilleàma  prière,  afin  que  le  prince  des  apo- 
»  très  ne  vous  ferme  pas  la  porte  du  ciel.  Je  vous 
9  en  conjure  au  nom  du  Dieu  vivait ,  qid  est 
v  la  vérité  même,  et  par  les  sacrées  clefs  de  la 

V  confession  de  saint  Pierre  que  je  vous  ai  en- 
»  voyées  :  ne  préférez  pas  Famitié  des  rois  lom-? 

V  bards  à  celle  du  prince  des  apôtres.  » 

.sjLe  pape  ajoute  eu  finissant  ;  ^  Nous  prions 


Digitized  by  Google 


5l8  HISTOniE  DB  ïfictJSB 

»  votre  bonté  en  présence  de  Dieu  notre  juge , 
V  de  nous  consoler  au  plus  tôt ,  et  de  nous  en- 
«yoyer  d'heureuses  nouyelleS)  afin  que  pleins 
«  de  joie  nous  priions  le  Seigneur  jour  et  ntiît 
»  pour  vous  et  pour  vos  vassaux  devant  les  tom- 
i>  beaux  cles  princes  des  apôtres  Pierre  et  Paul.  » 

Autre  lettre  de  Grégoire  III  a  Charles  Martel 
sur  le  même  sujet.  —  Une  lettre  si  pathétique 
ne  put  déterminer  Charles  à  rompre  avec  les 
rois  lombards  les  engagements  que  la  politique 
avoit  formés.  Grégoire  ne  se  rebuta  point,  et  fit 
de  nouvelles  instances  par  une  seconde  lettre. 
«  Au  milieu  des  maux  qui  nous  accablent,  dit-il, 
»  nous  avons  cru  nécessaire  de  vous  écrire  une 
»  seconde  lettre  dans  la  confiance  que  nous 
»  avons  que  vous  nous  aimez,  et  que  vous  aimez 
»  saint  PieiTe ,  comme  le  doit  un  bon  fils  ;  et 
»  que  par  respect  ^om  lui  vous  obéirçK  ànos 
«  ordres  pour  la  défense  de  l'église  de  Dieu.  «  lï 
rajpporte  ensuite  en  peu  de  mots  comment  Vé- 
ghse  de  Saint-^Pîerre  avoit  été  pillée  ^  et  dit  au 
ouc  Charles  qu*en  preftant  sa  défense  il  pouxt^ 
acquérir  une  vie  inunortelle. 

Grégoire  Ili  ojfre  a  Charles  Martel  le  pcOrU 
ciat  de  Rame.  —'Le  pape  fit  plus  :  désespéramt 
de  toucher  Charles  par  les  motifs  de  la  piété ,  il 
s'appliqua  à  intéresser  sa  politique  et  à  «^tter 
son  ambition»  C'étoît  le  plus  puissant  ressort' 
qu'il  pût  faire  jouer.  Il  lui  envoya  1  an 
isolennelle  ambassade  avec  des  clefs  de  la  con* 
fessiôn  de  saint  Pierre ,  quelques  parcelles  de  ses 
chaînes  et  plusieurs  autres  présents,  dont  le 
plus  estimable  aux  yeux  ^d  un  prince  ambitieux 
étoit  l'offre  que  les  ambassadeurs  avoietit  "ordre 
de  f$iire  à  Charles  de  la  pa^t  du  pape  et  des  fio- 
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et  de  le  reconnoîtrc  pour  consul  et  patrice  de 
fiome,  sil  vouloit  jprendre  leur  défense  (i). 
Une  pareille  proposi^n  ne  pouvoit  manquer 
de  flatter  un  prince  du  caractère  de  Charles 
Martel ,  qui  n  avoit  pas  moins  d'ambition  que  de* 
brav0ïire.  Il  eombla  de  présents  les  envoyés  du 
pape,  et  députa  à  Rome  Grimon ,  abbé  de  Gorbie, 
et  Sigdbert  alors  moine  et  depuis  abbé  de  Saint- 
Denis  j  pour  pr<Bndre  sur  les  tienx  les  mesixres 
convenables. 

L'an  74 ï»*^  Mort  de  Charles  Martel.  —^Mms 
la  mon  du  pape  et  cdOb  de  Charles  déconcer- 
tèrent ces  grands  projets.  Ce  prince  connut 
bientôt  qu'au  lieu  de  penser  à  acquérir  de  nou- 
veauxi^^ts ,  il  taUoit  quitter  ceux  qu'il  possé- 
doit.  Après  les  avoir  partagés  entre  Carloman  et 
Pépin ,  il  alla  visiter  le  tombeau  de  saint  Denis  ^ 
et  y  offrit  de  riches  présents  pour  ni^ritcT  bC 
protection  de  cet  apotre  de  la  Gaule.  Ensuite 
étant  retourné  à  Quierci,  maison  royale  sur 
rOîse^  il  y  motnrut  Je  vingt-deiizième  d'oefiobre 
Fan  741 5  après  avoir  gouverné  les  Français 
vingt-cinq  ans.  Outre  Carloman  et  Pépin ,  iLlais- 
.  Mit  plusieurs  ^  en&nts  ^  quïl  esclut  de  la  sa»-* 
cession,  excepté  Gripon  cra  &rifon ,  à  qui  sa 
mère  Sonnicbilde£t  assigner  pour  son  domaine 
vkn  démembranewt  de  rAnstarasie  et  detla.Keus-^ 
trie  :inais  les  Français  ne  suivinent  pas  cette 
disposition ,  et  ne  voulurent  avoir,  que  >deux 

*  Ces  autres  enfants  de  Charles  Martel  sont  Bernard, 
Jér^iaie,  Remi  et  Grîpon»  et  deux  iîlles,  Hadeloge  et 
Chiltriide,  qui-  épouM»  HKilgrà  ses^frères,  Ottilon,  duc. 
de  Bavière. 

(i)  Cont,  Fvedeg.  ' 
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maîtres.  Charles  Alartel  fut  enterxé  dans  1  église^ 
de  Saint-Denis. 

Caractère  de  Charles  MarteL  —  Ce  fut  un» 

5 rince  en  qui  la  valeur  parut  suppléai  au  défaut 
es  autres  vertus.  Artisan  de  sa  propre  fortune, 
il  fut  en  même  temps  la  terreur  des  nations 
barbares,  ladmiration  des  Français,  le  soutien 
du  royaume /et  le  tyran  des  rois,  qu  il  «tint  tou- 
jours dans  une  espèce  d  esclavage.  Il  aplanit  par 
là  le  chemin  du  trône  à  ses  en&nts^  qui  avoient 
assez  de  mérite  pour  soutenir  la  réputation  d  uti 
père  le  plus  grand  héros  de  son  siècle.  Mais  il 
manqua  à  la  gloire  de  Charles  Martel  de  ne  pas 
assez  respecter  dans  la  nomination  aux  béné- 
fices les  règles  de  la  discipline  ecclésiastique 
jusqu'alors  inviolables  :  car,  pour  subvenir  aux 
frais  des  gueiTes  continuelles  qu'il  avoit  à  sou-^ 
tenir,  il  distribua  libéralement  les  abbayes  et 
les  évéchés  aux  gens  de  guerre  :  ce  qui  rendit 
sa^mémoire  si  odieiise  au  clergé  et  aux  moines^^ 
que  Ton  inventa  la  fable  de  la  prétendue  vision 
de  saint  Ëucher  d'Orléans  touchant  la  réproba- 
tion de  ce  prince. 

Fable  sur  la  damnation  de  Charles  MarteL  — 
On  publia  que.  ce  saint  évêque  avoit  eu  révéla- 
tion dans  son  exil,  que  Gharlés  étoit  condamné 
aux  feux  éternels  ;  et  que  saint  Boniface  et  Fui- 
rade,  abbé  de  Saint-Denis ,  pOAu:  s'assurer  de  la 
vérité  de  la  vision ,  ayant  ouvert  son  tombeau 
par  l'ordre  de  «saint  Eucher,  l'avoient  trouvé 
vide ,  et  noirci  par  le  feu  fi).  Mais ,  outre  que 
Fauteur  de  la  .  Vie  de  saint  Eucher  et  les  histo- 
riens cpntemporains  ne  font  nulle  mention  d'un 

(i)  ndê  BoU.  in  vila  Eucherii. 
■ 
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fait  si  extraordinaire  y  il  est  fort  probable  que 
saint  !Çucher  étoit  mort  avant  Charles  Martel  \ 
Cette  fable  a  cependant  été  crue  long-temps; 
et  des  évêques  dans  des  conciles  n'ont  pas  fait 
difficulté  de  la  rapporter  comme  une  vérité  (i). 
Ils  la  reçurent  diamant  plus  aisément,  quelle 

EouYoit.leur  être  utile  pour  maintenir  leur^ 
iens  contre  les  usurpations  des  laïques. 
Mai'tin^  nioine  de  Corhic^  confesseur  de  Charles 
MaiteU — Malgi^é  ces  préjugés  vulgaires  contre 
la  mémoire  de  Charles,  il  ne  laissa  pas  d'avoir, 
part  à  plusieurs  saints  établissements,  comme 
s'il  eût  voulu  rendre  à  l'église  une  partie  des 
biens  qu'il  lui  avoit  enlevés.  Il  avoit  une  consi- 
dération particulière  pour  un  saint  moine  de 
Corbie^  nommé  Martin,  et  ill avoit  choisi  |ioiu* 
son  confesseur  :  apparemment  qu'il  n'en  suivoit 
pas  toujours  les  avis.  Martin  mourut  l'an  726, 
et  il  est  honoré  à  Saint-Priech  dans  le  Limou- 
sin (a).  . 

Saint  Pyrrriitty  apôtre  d  Alsace.  —  Le  duc 
Charles  fut  le  protecteur  de  deux  sî^nts  abbés 
qiii  florissoient  de  son  temps;  savoir,  de  saint 

*  J'ai  place,  suivanf,  l'opinion  la  plus  probable,  l'exil 
clersaintEucher  a  l'nn  733.  Or,  il  mourut  !a  sixii  me  am^éc 
(le  son  exil ,  c'cst-h-dire  Tan  7^9,  deux  aus  avant  Charles 
Martel.  Ainsi,  la  révélation  r^i'^on  suppose  que  ce  saint 
.  évéquc  eut  après  la  mort  de  Charles  I\]ai  tol,  touchant  la 
rcprobation  de  ce  prince,  est  notoiiement  une  l'abie.  Je 
sai3  que  quelques  critiques  reculent  de  quel^;iics  années 
Fexil  d'Eucher,  en  supposant  qu'il  ne  fut  roK  gué  qu'après 
l'expédition  de  Charles  dans  la  Se}>tiirianie  :  mais  Tanteur 
de  la  Vie  dc.samt  Eucher  parle  de  l'expédition  d'Aqui-^ 
tainc»  '  '  ' 

(i)  Synod,  Qariniac^  ann.  858.  —  (2)  Ann,  Masciae. 
apud  JLaùb, ,  t.  2^  n.  bibL ,  p.  ;33. 


Digitized  by  Google 


522  HISTOIRE  DE  l/ÉGLISE^  . 

Pymiiii ,  premier  abbé  de  Ricfaenow,  et  de  ssânt 

Othmar.  qu'on  peut  regarder  c^mme  le  second 
tondateur  de  Tabbaye  de  Saint-Gai  (i).  Ssànt 
Pyrmm  étoît  corévéqne  ou  évècfUB  l'égionnaire. 
Un  riche  seigneur  allemand,  nommé  Syntlaz, 
rayant  invité  à  venir  prêchai*  la  foi  dans  ses 
terres  y  il  alla  à  Rome  prendre  sa  mission  da 
pape,  qui  le  recommanda  au  roi  Thierri  de 
Ghelles ,  sous  le  nom  duquel  Charles  gouvernoit 
alors.  Le  nouveau  missionnaire  fit  partouï  de 
grands  fruits.  Syntlaz  ayant  offert  de  lui  faire 
bâtir  un  monastère,  Pyrmin  choisit  pour  cet 
établissement  une  Se  du  Rhin,  nommée  Ow,* 
au-dessus  de  Constance.  Il  la-  purgea  des  ser- 
pents dont  elle  étoit  iniectée|  et  y  établit,  par 
la  libéralité  de  Syntlaz  et  de  plusietjBrs  autres 
seigneurs ,  le  célèbre  monastère  qui  fiit  nommé 
Richenow  (^Augia  diues) ,  à  cause  des  grandes* 
richesses  ipi'il  ]^ossédoit.  Saint  Pyrmin  n'y  de- 
meura que  trois  ans.  Gommé  il  étoit  fort  co&« 
sidéré'  de  Charles  Martel,  il  devint  suspect  à 
Théobaldi^ duc  d'Allemagne,  aest*à-dire  de 
ISuabe ,  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  le  duc 
Charles;  il  fut  contraint  de  se  retirer  en  Alsace, 
après  avoir  établi  Heddon  abbé  de  Riohenow. 

Fondation  de  Mourlmch  et  de  plusieurs  autres 
monastères  cV Alsace,  — Le  séjour  de  Pyrmin  fut 
pour  l'Alsace  ime  source  de.  bénédictions.  Le 
saint  abbé  y  fit  un  grand  nombre  de  pieux  éta- 
blissements;  dans  un  temps  où  Ton  pilloit  les 
monastères  dans  presque  tout  le  reste  de  la 
Gaule ,  il  eut  le  crédit  d*en  fonder  plusieurs  en 
cette  province ,  et  de  les  faire  richement  doter. 

-> 

{v)Bm%.  GuicL,      i,  hihh  n. 
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On  lui  attribue  rétablissement  des  monastères 
dei  Mourbach ,  de  Schuteren  ,  de  Gegenbach  , 

de  Swartzhach,  de  Maurmunster  et  de  Neu- 
.YiUie&s^*  Ce  dernier  fut  fondé  par  Sigebakl^ 
èvéque  de  Mets.  Celui  de  Mourbadi ,  dont  les 
abbés  sont  princes  de  Tempire  ,  est  le  plus  cé- 
Idbre.  Il  fut  doté  par  les  libéralités  du  comte 
Ererard ,  et  dédie  en  Thonnenr  de  la  sainte 
Vierge  ,  de  saint  Michel ,  de  saint  Pierre  ,  de 
saint  Paul ,  et  de  saint  Léger/  dont  Everard 
J'éîmt  parmt.  Ce  monastère  est  aujourd'hui  du 
diocèse  de  Baie  j  mais  il  paroît  qu'il  ^toit  autre- 
fois de  celui  de  Strasbourg  :  car  Videgerne,  évê^ 
que  de  cette  ville,  en  confirma  la  fondation , 
et  lui  accorda  des  privilèges  par  un  acte  daté 
du  jour  de  l'Ascension  ,  treizième  de > mai,  la 
huitième  année  de  34iierri  de  Ch^lés  :  ce  qtii 
désigne  Tan  728,  auquel  en  effet  TAscension 
étoit  le  i3  de  mai.  Heddon,  abbé  de  Bichenowy 
fat  suecesseur  de  Videgerne  dans  le  sîége  de 
Strasbourg ,  et  ne  manqua  pas  de  seconder. le 
zèle  de  Pyrmin ,  dont  il  étoit  disciple.  On  peut 
regarder  saint  Pyrmin  comme  rapotne  de  l'Al- 
sace; et  nous  ferions  volontiers  un  plus  grand 
détail  de  ses  actions ,  si  sa  vie ,  écrite  plusieurs 
siècles  après  sa  mort ,  avoit  plus  d'autorité»  On 
croît  quii  vécut  jusqua  Fan  788. 

Précis  dhin  traité  attribué  à  saint  Ppuiin.  — 
On  prétend  qu'il  est  l'auteur  d*an  traité  qui  con- 
tient un  abrégé  de  toute  la  morale  cfaréttenne. 
L'auteur  fait  un  grand  détail  des  superstitions 
alors  en  usagé ,  et  marque  ainsi  la  népesslié  de 
la  conlEessionr  «  Celui,  dit-il  (i) ,  qui  a  commis 

(1)  Anàlect.  jf  t,^i^,-p,  589. 
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n  quelques  crimes  capitaux ,  doit  se  .confesser  r 

«  et  faire  une  sincère  pénitence  par  le  conseil  du 
»  prêtre ,  avant  que  de  recevoir  le  corps  et  le* 
»  sang  du  Seigneur.  Aucun  chrétien ,  ajoute-t- 
»  il ,  ne  doit  se  priver  de  la  communion,  ni 
»  différer  trop  long-temps  de  la  recevoir.  >»  Il 
croit  que  notre  Seigneur  est  mort  à'  Tage  de 
trente  ans  ,  et  que  nous  ressusciterons  tous  au 
même  âge.  • 

Saint  Othmar  abbé  et  ^staurateiir  de  saint 
Gai, —  Charles  Martel  accorda  aussi  sa  pro:ec- 
tion  à  saint  ptlimar.  11  étoit  né  de  la  province 
nmnmée  alors  Allemagne^  aujourdliui  la  Suabe. 
Son  frère  l'ayant  mené  dans  la  partie  de  la 
fiJiétie  qui  est  à  présent  le  pays  des  Grisons ,  le 
mit  au  Service  du  comte  Victor,  l^uel^  charmé 
de  ses  belles  qualités  ,  le  fit*élever  à  la  prêtrise, 
et  lui  donna  le  gouvernement  de  l'église  de  Sai  n t- 
Florin.  Un  seigneur  du  voisinage  nommé  Val- 
dram ,  à  qui  appartenoit  la  terre  où  étoit  le 
tombeau  de  saint  Gai ,  souhaitoit  d'y  établir  un 
monastère ,  et  pria  Victor  de  lui  céder  Othmar 
pour  le  gouyemer.  Victor  le  lui  accorda;  et 
Valdram  ayant  fait  confirmer  cet  établissement 
par  Charles  Martel  y  Othmar  assembla  en  peu 
de  temps  une  nombreuse  communauté ,  là  où 
il  y  avoit  seulement  auparavant  quelques  cellules 
autour  du  tombeau  de  saint  Gsd*  Le  sainjt  abbé 
se  distingua  par  son  humilité  et  par  sa  charité , 
deux  vertus  les  plus  nécessaires  à  un  supérieur. 
Il  faisoit  tous  ses  voyages  monté  sur  un  âne. 
Sa  nKMTtification  égaloit  son  humilité.  U  se  relu- 
soit  tout;  mais  il  ne  pou  voit  rieil  refuser  aux. 
pauvres.  Quand  il  en  rencontroit  en  chemin  ,  il 
se  dépouilloit  souvent  de  ses  habits  pour  les 
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revêtir.  Cependant  son  monastère  n*étoit  pas 

riche  :  mais  les  moines  les  plus  pauvres  se  mon- 
troient  souvent  les  plus  charitables;  et  ce  fut 
cette  charité  qui  leur  attira  tant  d'aumônes, 
et  qui  contribua  le  plus  à  les  enrichir.  Les 
richesses  n  ont-elles  pas  queiouefois  refroidi  la 
<2harité?  Nous  verrons  dans  Ta  suite  à  qudles 
épreuves  fut  mise  la  vertu  de  saint  Othmar. 

L'aw  74i«  —  Mort  de  Grégoire  IIL  — »  Gré- 
goire m  ne  survécut  à  Charles  Martel  que  quel- 
ques semaines.  On  ne  marque  pas  le  jour  de 
sa  mort  :  mais  il  fut  enterré  le  28  de  novembre 
de  la  même  année  741*  U  est  honoré  comme 
saint  j  aussi-bien  que  son  prédécesseur  Gré- 
goire il.  Il  falloit  dans  des  temps  si  difficiles  de 
saints  pontifes  pour  faire  respecter  le  saint  siège,, 
et  soutenir  la  religion.  Le  Seigneur  continua 
d'en  donner  à  son  éjflise.  Saint  Zacharie  ,  qui 
succéda  ^  Grégoire  Ul,  hérita  de  son  zèle ,  et 
il  trouva  les  nouveaux  princes  français  dispçsés 
à  le  seconder. 

yerîmde  CarlomanM  de  /^^//i.— Les  vertus 
de  Garloman  et  de  Pépin  consolèrent  les  Fran- 
çais de  la  mort  de  Charles  Martel.  La  bravoure 
et  la  sagesse  de  ces  deux  jeunes  princes  sont  en 
•effet  bien  dignes  d  admiration  ;  mais  elles  le  sont 
moins  que  la  concorde  qui  les  unit  constam- 
ment, quoiqu'ils  eussent  des  états  à  partager 
et  qu'ils  fussent  frères.  Garloman ,  à  qui  le 
royaume  d'Austrasie  étoit  échu, montra  surtout 
un  grand  zèle  pour  la  propagation  de  la  foi , 
et  pour  le  rétablissement  de  la  discipline.  Dès 
le  commencement  de  son  gouvernement ,  il 
manda  à  ce  sujet  auprès  de  lui  saint  fioniface , 
qui  travailloit  daps  la  Germanie  avec  Tantorité 
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cb  Tkaire  du  «amt  siège;  il  le  pri^  dasstimbkr 
un  concile  dans  ses  états  ^  pour  corriger  les 

abu6  introduits  dans  l'Eglise  gallicane  depuis 
plus  de  soixante  ans. 

Lettm  de  saint  JSoni/àoe  au  pape  Zacharie. 

—  Saint  Boniface  écrivit  au  pape  Zacharie  une 
lettre ,  où  il  prend^dans  Tinscription  la  qualité 

*  de  sêfviteur  des  serviteurs  de  Dieu^  Après  lui 
avoic  témoigné  la  joie  qu'il  ressent  de  son  exal- 
tation >  et  l  avoir  assuré  quil  ne  lui  sera  pas 
moins  soumis  qu  il  Ta  été  à  ses  prédécesseurs  ^ 
il  le  supplie  de  confirmer  par  raulorité  aposto- 
lique lerection  de  trois  nouveaux  évêchés  qu'il 
avoit  établis  en  Allemagne  (i);  le  premier 
Wirtzbourg,  le  second  à  Burabourg ,  et  le  troi- 
sième à  Ëpbefur  ou  Ëilort ,  capitale  de  la  Thu- 
ringe.  Il  avoit  ordonné  éYéque  de  Wirtzbourg 
Burchard ,  Ytta  de  Burabourg,  et  Adelaire  d'Er- 
f ort.  Il  ue  reste  aujourd  hui  que  les  ruinei»,  d^ 
la  ville  de  Burabourg*  , 

Saint  Boniface  propose  la  tenue  d*un  concile. . 

—  Boniface  venant  ensuite  à  l  affaire  du  concile  : 
«  Sachez,  dit-il^  que  Carlomani  duc  des  Français, 
»  m'a  mandé  à  sa  cour ,  et  m'a  prié  d  assembler 
>»  un  concile  dans  ses  états  ,  promettant  de  cor- 
3»  riger  les  abus ,  et  de  rétablir  les  règles  de  la 
»  discipline ,  qui  ont  été  méprisées  et  violées 
»  depuis  environ  soixante  ou  soixante  et  dix 
»  ans.  C'est  pourquoi,  si  ce  prince  veut  sincère- 
»  ment  exécuter  ce  pieux  dessein  ,  je  dois  être 
»  muni  des  ordres  du  saint  siège.  Les  vieillards 
»  disent  qu'il  y  a  plus  de  auatre-vingts  ans  que 
»  les  Français  n'ont  tenu  ae  ,  concile  ^.n  ont  eu 

(i)  Epitt,  Bonifiad  Zachar.  fî.i,  eonc.  Galt ,  p.  âa^* 
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»  d'archevêque  ;  et  à  présent ,  la  plupart  des 
»  éTéchas  sont  donnés  à, des  laïques,  ou  à  de 
«  faiix  dercs;  fornicateurs  ou  usuriers  ^  qui  ne 
»  cherchent  dans  ces  places  que  les  biens  de 
»  régUse  qu^ils  consument  sans  la  servir.  » 
Quand  saint  Boniface  dit  qu'il  y  avoît  pins  de 
quatre-vingts  ans  qu  on  n  avoit  tenu  de.  concile 
en  France,  et  qu'on  n  avoit  eu  d'arGheyêque  ^ 
il  entend  Un  concile  national,  et  un  archevêque 
qui  fût  en  même  temps  vicaire  du  saint  sie'ge, 
s^n  qii^il  eût  plus  d'autorité  pour  la  convocation 
des  conciles*  U  étoit  encore  rare  qu  on  donnât 
le  nom  d'archevêque  aux  simples  métropolitiuns, 
surtout  quand  ils  n  avoient  pas  reçu  le  pailium. 

»  Si  donc ,  continue  saint  Boniface ,  par  vos 
»  ordres  et  à  la  prière  du  duc  Garloman ,  j'en- 
»  trepi^ends  la  réforme  de  ces  abus,  .il  est  né* 
»  cessaire  que  je  sois  soutenu  par  votre  juge- 
»  ment  et  par  les  canons  de  TEgiise.  Si  je  trouve, 
»  par  exemple,  parmi  les  Français  des  personnes 
a»  qui ,  après  avoir  passé  leur  jeunesse  dans 
1»  toutes  sortes  de  débauches  et  de  dissolutions , 
»  aient  été  néanmoins  élevés  au  diaconat  et 
»  qui  dans  c^t  ordre  çacré  entretiennent  encore 
»  quatre  ou  cinq  concubines^  ou  même  davan-*  ' 
»  tage  5  et  ne  rougissent  |)as  cependant  de  lire 
»  ^évangile;  ou  Blême  qui  se  soient  élevés  en- 
»  suite  à  la  prêtrise  ^  et,  ce  qui  est  encore  plus 
«  déplorable,  qui  aient  étéjQoiQiné^et  ordonnés 
»  éyêquesj  il  faut  Iwien  que  je  sois  autot^ise;  d'un 
ai  ordre  de  yolre  part ,  afin  de  pouvoir  les  re- 
»  prendre  et  les  convaincre  de  péchés  par  Tau- 
»  torité  même  du  siège  apostolique.  On  trouve  * 
»  aussi  parmi  les  Français  quelques  ëvêques  qui 
j>  se  glorifiant,  à  la  vérité,  de  netre  ni  adultères- 
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«  ni  fornicateurs ;  mais  ils  sont  i¥rognes,qi]| 
t»  leurs  et  chasseurs;  ils  portent  les  aiiD«î 
•»  guerre  I  et  versent  le  sang  des  païens, 
«  même  des  chrétiens*  Or,  conune  j'ai  IlioDii 
V  d  être  légat  du  saint  siège  pour  corrige 

•  désordres ,  il  est  à  propos  que  vous  padi 
»  Rome  comme  je  parlerai  ici ,  et  que  TOtr , 
»  gement  soit  conforme  au  mien  j  s  il  r 
»  qu'on  envoie  de  part  et  d'autre  des  dép 
»  à  votre  trlbunaL  »  Ces  traits  forment 
peinture  bien  affreuse  de  la  triste  sitaatioi- 
se  trouvoit  alors  TEglisc  de  France. 

Autres  afjaires  dont  saint  Boniface  traik 
le  pape  Zacharie.  —  Saint  Boniface  traite 
la  même  lettre  de  plusieurs  autres  affaires 
je  ne  dois  pas  omettre.  Grégoire  lU  liri^* 
commandé  d'ordonner  pour  son  successsîî- 
prêtre  qu'il  lui  airoit  marqué.  Il  représenk* 
Zacharie  qu'il  ne  paroîtplus  convenable  dei-' 
tenir  à  ce  choix,*  parce  que  le  frère  de  cep'ï^ 
avoit  tue  l'oncle  de  Carlomaii  %  et  quel'^ 
n  etoit  pas  encore  accommodée.  AinsiiW^^^''^ 
la  permission  de  choisir  celui  qu'il  jugent î'^ 
digne,  après  avoir  consulté  les  évêques. 

•  Un  seigneur  arrivé  de  Rome  publioii  \ 
j  avoit  obtenu  la  dispense  d'épouser 

de  son  oncle ,  quoiqu'elle  eût  été  religi^^ 
Boniface  marque  au  pape  qu'il  doute  q«'i^ 
accordé  cette  dispense,  parce  qu'il  aappr'^^' 
Angleterre  qu'un  tel  mariage  avoit  été  àk\i^ 
U^ès-criminel  dans  un  concile  tenu  à  Loc^^* 
par  les  disciples  de  saint  Grégoire  le  grand* 

*  Cet  oncle' de  Carloman  ponrroit  être  le  comlflÇW*' 

brand,  qui  fit  continuer  la  chronique  de  FrcJ^ai«i**^ 
il  est  nomme  le  frcre  de  Charles  Martel, 
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Superstitions  du  premier  jour  de  janvier.— -Il 
restoit  encore  des  superstitions  qui  se  prati- 
quoient  le  premier  jour  de  janvier  :  les  Fran- 
çais et  les  Allemands  qui  avoient  Toya^é  à 
Rome  ,  sautorisoient  de  ce  quils  y  avoient  vu 
en  usage.  Ils  racontoient  que  ce  jour-là  on 
'  faisoit  des  danses  semblables  à  celles  des  païens 
proche  1  église  de  Saint-Pierre  ;  qu'on  chargeoit 
les  tables  de  viandes ,  et  que  personne  n  auroit 
prêté  à  son  Voisin»  ce  jour-là  aucune  chose  de 
sa  maison ,  et  n'auroit  souffert  qu'on  en  em- 
portât du  feu;  quils  avoient  vu  des  femmes 
ornées  de  bandelettes  aux  bras  et  aux  cuisses 
à  la  façon  des  païens ,  et  exposer  en  vente  de 
ces  bandelettes.  Boniface  prie  le  pape  de  ré- 
primer à  Rome  ces  abus  ^  afin  que  les  Français 
et  les  Allemands  ne  puissent  plus  s'en  prévaloir. 
Enfin,  il  l'avertit  que  plusieurs  prêtres  ou 
évéques  français ,  convaincus  d'adultère  par  les 
enfants  nés  de  leurs  débauches,  publioient  en 
revenant  de  Rome  qu'ils  avoient  obtenu  la 
permission '  de  servir  à  Tautel,  ce  qui  seroit 
contre  les  canons.  Il  demande  à  être  éclairci 
sur  tous  ces  articles  y  et  envoie  au  pape  en 
présent  une  serviette  à  longs  poils,  et  quelque 
axgent  dont  le  saint  siège  pouvoit  alors  avoir 
l>e3oin,  à  cause  des  ravages  des  Lombards* 
Le  prêtre  Deneard  fut^  le  porteur  de  cette 
lettre.  • 

Le  pape  Zacharie  y  fit  une  réponse  très^ 
obligeante.  Il  y  confirma  l'érection  des  trois 
nouveaux  évêchés,  et  permit  la  tenue  du  con- 
^  cile ,  comme  le  demandoit  Carloman  pour  le 
rétablissement  des  règles  de  la  discipline ,  «  qui 
»  sont,  dit  le  pape,  entièrement  abolies  dans 
¥•  a3  ' 
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»  C65  provinces,  par  la  déplorable  négligence 
»  qu  on  a  depuis  si  long-temps  d'y  tenir  des 
»  conciles.  C^est pourquoi,  ajonte^-t-il ,  noas  ao» 
»  cordons  volontiers  d'en  assembler ,  et  même 
»  nous  l'ordonnons;  car  on  ne  connoît  plus  ni 
»  ce  que  c'est  que  le  sacerdoce ,  ni  ce  que  sont 
»  ceux  qm  s'en  disent  revêtus  (x).  »  Il  exhorte 
Boniface  à  déposer  les  évéques,  les  prêtres  et 
les  diacres  qu'il  trouvwa  coupables  d'adultère  y 
de  fornication  ou  de  bigamie,  d'homicide  ou 
de  quelque  autre  excès  contre  les  canons.  U  lui 
rcmse  la  permission  d'ordonner  soh  succeisenr 
de  son  vivant  :  mais  il  lui  accorde  comme  une 
grâce  singulière  le  pouvoir  de  le  désigner  en 
mourant ,  afin  que  celui  qu'il  aura  désigné  aille 
se  faire  ordonner  à  Rome. 

Sur  les  autres  articles ,  Zacharie  répond  que 
l'on  ne  àxÀt  pas  croire  que  son  prédécesseioir 
ait  permis  à  qui  que  ce  soit  d  épouser  la  veuve 
de  son  oncle ,  surtout  cette  femme  ayant  porté 
le  voile  de  religieuse.  «  Csœ ,  dit^il.,  le  saint  siège 
»  ne  permet  pas  ce  qui  est  contraire  atnc  canons 
»  et  aux  règlements  des  pères ,  »  et  qu  ainsi  il  ne 
doit  pas  ajouter  foi  aux  prêtres  adultères ,  qui 
prétendent  avoir  reçu  du  saint  siège  la  permis- 
sion d  exercer  les  fonctions  de  leur  miilistère*^ 
Pour  les  superstitions  du  premier  jour  de  jan- 
vier ,  il  dit  que  lui  et  son  prédécesseur  les 
ont  entièrement  abolies.  La  lettre  est  datée  du 
premier  d'avril  de  la  seconde  année  *  de  l/em- 


(i)  Episu  Zachar.  ad 
p.  532. 
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|iire  de  Constantin  Copronyme  ^  et  de  1  indiç- 

tion  XI  ^  - 

Quelques  autres,  lettres  du  pape  Zacharie.  — 
ZadMirie  émyit  en  même  temps  une  lettre  anx 
trois  nouveaux  évêqiies  d'Allemagne  pour  con- 
firmer l'érection  de  leurs  évêchés.  Nous  avons 
la  lettre  qu'il  adresse  à  Burchard,  évéque  de 
•  •  Wirtzbourg,  laquelle  ëtoit  sans  Joute  commune 

Jour  les  deux  autres.  Il  y  défend  d  ordonner 
'éréqaes  dans  ces  églises  que  du  consentement 
de  celui  qui  sera  alors  vicaire  du  saint  siège 
dans  l'Allemagne  (i).  Le  pape  écrivit  aussi  au 
prince  Garloman  une  lettre  que  nous  n^avons 
plus  5  pour  l'exhorter  à  consommer  le  projet 

3u  ils  avoient  formé  touchant  le  rétablissement 
e  la  discipline  (â). 
Corloman  n'avoit  pas  attendu  ces  lettres  pour 
convoquer  le  concile  des  provinces  Germani- 

rss«  U  s'assembla  par  ses  ordres  et  par  les  soins 
saint  Boniface  ,  le  21  d'avril  de  la  même  an- 
née j  on  ne  sait  en  quel  lieu.  Les  actes  qui  nous 
en  restent  en  furent  publiés  au  nom  de  Gorlor 
man ,  qui  y  parle  en  ces  te!rMes ,  dignes  tout 
à  la  fois  de  l'autorité  d'un  puissant  prince  et 
dn  zèle  d'un  grand  évèqne. 

FrBfniercmeitB  êé  G^iivanié,  ou  présida  saint 

pereur  Lcon,  laquelle  mij;  son  fils  en  possession  du  gou- 
vernemcût,  ce  aul  arriva  Tan  On  niarquoit  souvent; 
Tune  et  Fatitre  ae  ces  époques. 

"  *  Il  faut  encore  ici  rcconnoitrc  quelquefaute  de  copiste 
dans  les  dates;  car  Tindiclion  XI  désigne  Tan  74^^ 
cependant  le  concile  que  le  pape  exhorte  d'assembler  est 
daté  du  2ti  d'avril  de  Tan  94^*      lettre  de  Zacharie  doit 
sttùk  été  écrite  la  même  anoéc  ;4^* 

(i)  T,  I ,  conc-  Gall. ,  p,  536.-^(2)  l6id  ,p»  535». 
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Boni  face.  —  «  Au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus- 
»  Christ,  dit-il,  moi  Carloman  ,  due  et  prince 
»  des  Français ,  Tan  de  l'incarnation  du  Sei- 
>y  gneur  fj^i  y\e  d*avril ,  j  ai  fait  assembler 
»  un  concile,  par  le  conseil  des  serviteurs  de 
9>  Dieu  et  des  seigneurs  de  ma  cour ,  les  évêques 
»  de  mon  royauiné  avec  leiirs  prêtres ,  c'est-à- 
»  dire  Boniface  ,  archevêque;  Burchard,  Regen- 
>  froi ,  Yintan  ^  Witbaud  y  Dadan  et  Ëddon ,  et 
»  les  autres  évéques  avec  leurs  prêtres ,  afin 
)»  qu'ils  me  donnassent  les  conseils  nécessaires 
1»  pour  rétablir  la  loi  de  Dieu  et  la  discipline 
j»  de  VËglise  dont  on  a  violé  toutes  les  règles  sous 
»  les  règnes  précédents,  et  afin  d'empêcher  que 
le  peuple  chi^étien  ,  conduit  par  de  faux  pas* 
»  teurs ,  ne  s'égare  et  ne  périsse.  » 

Ei^èques  du  concile  de  Germanie,  —  Nous  ne 
/spnnoissons  d'autres  éVjê^ues  de  ce  concile  que 
ceux  qui  sont  ici  nommes  ;  mais  ils  ne  furent 
pas  les  seuls  qui  y  assistèrent.  Saint  Boniface 
n  avoit  pas  encore  de  siège  fixe.  Burchard  étoit 
évéque  de  Wirtzbourg ,  Yintan  de  Burabourg , 
Regenfroi  de  Cologne ,  WiUibaud  ou  Witbaud 
d  Aischtstat  y  Eddon  de  Strasbourg  ;  c'est  celui 
qui  avoit  été  abbé  de  Richenow«  Dadan  étoit  sans 
doute  quelque  évèque  religionnaire  *.  C'est  ici 
le  premier  acte  public  où  je  trouve  les  années 
comptées  depuis  rincamation  de  Jésus-Christ. 
On  fit  dans  ce  concile  plusieurs  règlements 
distingués  en  sept  articles  ,  et  énoncés  au  nom 
du  prince  Carloman.  Voici  coHime  il  parle; 
Caiwjis  du  concile  de  Germanie.  —  «  I.  Par 

Le  P.  Lecointc  et  M.  Fleury  font  Dadan  cvêque 
-d'Ulrecht  ;  mais  saint  Ludger  ne  le  compte  point  parmi 
les  prcdcxesseurs  de  saint  Grégoire  d*Utrecht.  .  • 
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»  le  conseil  des  prélats  et  des  seigneurs  de  nos 

»  états  5  nous  avons  établi  des  évêqiies  dans  nos 
»  villes,  et  leur  avons  préposé  larchevêque  Bo- 
»  BÎface,  -qui  est  envoyé  de  saint  Pierre.  Kous 
-»  avons  ordonné  qu'on  tînt  le  concile  tous  les 
V  ans>  et  nous  avons  restitué  aux  églises  l'argent  . 
»  qu'on  leur  avoit  pris  ;  nous  avons  ôté  les 
»  biens  de  l'église  aux  faux  prêtres  ,  aux  diacres 
^  et  aux  prêtres  iornicateurs  :  nous  les  avons  dé- 
»  gradés  et  contraints  d'en  faire  pénitence  (i)*  »  * 
(  On  voit  par  ce  canon  qu'on  avoit  déposé  et  , 
privé  de  leurs  bénéfices  des  prêtres  scandaleux  ; 
mais  on  ne  marque  pas  qu'on  ait  déposé  d  evê« 
ques.)  Carlonian  continue  ainsi  : 

«  II.  Nous  avons  absolument  défendu  aux 
«  serviteurs  de  Dieu  (c  est-à-dire  y  aux  clercs  et 
»  aux  moines  ),  de  porter  les  armes  ,  de  com- 
^  battre  et  .d'aller  à  la  guerre ,  excepté  ceux  qui  . 
)i  suivent  l'armée  pour  y  faire  lo^fice  divin., 
»  pour  célébrer  la  messe  et  porter  les  reliques 
»  des  maints.  Ainsi,  que  le  prince  ait  (àTarniée) 
»  un  ou  deux  évéques  avec  des  prêtres  et  des 
w  chapelains  *  (  c'est  la  première  fois  que  je 
>»  trouve  ce  nom).  Que  chaque  préfet  (j  entends 
»  par  ce  mot  capitaine  ou  colonel  )  ait  un  prêtre 
»  qui  puisse  juger  des  péchés  de  ceux  qui  se 
»  confessent^  et  leur  imposer  la  pénitence.  Nous 
»  avons  aussi  défendu  à  tous  les  serviteurs  de 

*  Comme  la  plus  précieuse  relique  de  Toratoire  de  nos  .  ^ 
rois  ëtoitla  chape  de  saint  IVlartm,  l'oratoire  où  on  Je 
gardoit  fut  nommé  chapelle,  et  les  prêtres  qulle  dc5ser<» 
voient  chapelains j  c'est  l'origine  de  ces  noms  qui  sont 
devenus  communs  à  tous  les  oratoires  et  à  tous  ceux  qui . 
lés  desserrent. 

(i)  T,  i  f  cone*  Gall'$  p*  533. 
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Dieu  de  chasser  dans  les  bois  avec  des  chiens, 
»  et  d'avair  des  ép^viers  oy  des  faucons  (Ûa 
Toîc  par  ce  canon  qu'il  y  avoit  dè^lors  des  au» 
môniers  pour  confesser  les  soldats  ,  et  que  les 
princes  français  prenoient  grand  soixi  de  proour 
rer  à  leurs  troupes  les  secours  spirituels.  ) 

«  III.  Nous  avons  aussi  ordonné ,  suivant  les 
»  canons,  que  chaque  prêtre  fut  samais  à  mn 
vi  évêque  diocésain ,  et  lui  rendît  compte  tous 
»  les  ans ,  au  carême  ,  de  la  manière  dont  il 
»  s  acquitte  de  son  ittinistère  y  soit  en  ce  qui 
»  concerne  radministration  du  bapténie  et  la  lot 
*  catholique,  soit  en  ce  qui  regarde  les  prières 
»  et  Tordre  du  service.  Et  quand  i  évêque  fait  la 
»  visite  de  son  diocèse,  selon  les  canons ,  pour 
»  donner  la  confirmation  aux  peuples ,  que  le 
>»  prêtre  le  reçoive  avec  ceux  qui  doivent  être 
»  confirmés  en  ce  lieu ,  et  qu'il  ait  soin  de  les 
»  y  assembler.  Que  le  jour  de  la  scène  du  Sei- 
»  gneur ,  il  reçoive  le  xxouveau  chrême  de  ïé- 
»  rêque ,  et  que  Tevêque  veille  sur  sa  conduite  ^ 
»  et  s'informe  de  sa  foi ,  de  sa  doctrine.,  et,  si 
»  ses  mœurs  sont  chastes* 

»  lY.  Naas  avons  aussi  résolu  de  ne  poîiU 
»  admettre  aux  ministères  sacrés  les  évêques  et 
»  les  prêtres  inconnus  y  de  quelque  p^  q-M.'ils 
»  viennent ,  airant  qu  ils  se  soient  fait  approu:^ 
»  du  concile. 

»  ¥•  Nous  avons  pareillement  ordonné  que 
»  chaque  évêque  ,  aidé  du  ma^^îstrat  ^,  qui  est 
»  défenseur  de  son  église  ,  veillât  à  ce  que  le 

*  11  y  a  dans  le  texte  AdiuvanU  Grofione;  GraUio  ou  » 
G/û/j^fo  signifie  proprement  un  comte,  un  juge,  d'où 
Tient  le  nom  de  landgrave»  c'est-à-dire  comte  de  la  pro- 
vince ou  de  la  teiTe. 
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»  peuple  chrétien  n  observât  plus  de  supersti- 
.  étions  païennes,  telles  que  les  sacrifices  des 
»  morts,  les  sortilèges  ,  les  enchantements  ,  les 
»  bandelettes ,  et  1^ jj^ictimes  que  des  hommes 
»  inMnaes  immolent  «coimne  des  idolâtres,  -au- 
»  près  des  églises ,  sous  le  nom  des  saints  mso*- 
»  tyjrset  confesseurs,  et  ces  feux  sacrilèges  qûlls 
»  nomment  Ned  fra^res  y  et  généralement  toute 
»  sorte  de  superstitions.  »  (  Le  feu  noninié  Ned 
fratrts  ou  Nodfir  étoit  un  £0u  que  le  peuple 
anpersiitietix  regardent  comme  miraculeux , 
parce  qu'on  le  faisoit  en  frottant  deux  mor- 
ceaux de  bois  lun  contre  lautre. ) 

»  Nous  a^ons  aussi  décerné  qu'après  ce 
»  concile  tenu  le  2i  d'avril,  qui  que  ce  soit 
»  des  s^iteurs  où  des  servantes  4^  Dieu  ^qui 
»  sera  tontbé  dans  le  péché  de  fornication  ,  «en 
»  fasse  pénitence  eu  prison  au  pain  et  à  leau* 
»  &i  c'est  un  prêtre ,  quil  passe  deux  ans  en 
»  prison  au  pain  et  à  î  eau  ,  qu'il  soit  foue^é 
»jusqu  au  sang^  et  que  l'évéque  puisse  aug- 
'  »  n^enter  la  peine.  Si  c  est  un  autre  clerc  ou  un 

»  moine  qui  soit  tombé  dans  le  même  ])éché , 
»  qu'après  a\  oii  été  fouetté  trois  fois ,  il  passe 

un  an  en  prison.  Qu'on  fasse  faire  la  même 
»  pénitence  aux  religieuses  qui  ont  reçu* le  voile, 
»  et  qu'on  leur  rase  la  tête,  «  (On  coupoit  les 
»  cheveux  aux  retigieuses  en  les  consacrant  à 
»  Dieu  ;-ma[ft  on  ne  les  rasoît  point.  ) 

»  Vil.  Kous  avons  encore  or.donné  que  les. 
vpétres  et  les  diacres  ne  portassent  plus. -des* 
»  saies  comme  des  laïques  ,  mais  des  chasubles 
»  comme  les  serviteurs  de  Dieu ,  et  n'eussent 
»  pas  de  femmes  dans  leurs  maisons  ;  que  les 
»  moines  et  les  religieuses  observassent  dans 
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»  les  monastères  et  dans  les  hôpitaux  la  règle 
»  de  saint  Benoît.  « 

Juâqu  alors  la.  plupart  des  monastères  de  la 
Gaule  avoiènt  suivi  des  images  et  des  règlements 

»  différents  les  uns  des  autres.  Mais  Corloman 
par  lavis  du  concile  j  entreprit  d'établir  l'uni- 
lormité  ^  et  de  faire  recevoir  partout  la  règle  de 
saint  Benoît,  qui  etoit  déjà  la  plus  commune. 
Mais  cet  ouvrage  ne  fut  pas  sitôt  consommé. 
Tels  sont  les  règlements  du  concile  Germani- 
quc;  tenu  par  saint  Boniface  Tan  ^4^.  C'est  le 

Î)remier  des  cinq  concile^  qu  il  tint  pendant  sa 
égation.  •  .    •  . 

Lan  743.  —  Concile  de  Lestines.  —  L  année 
suivante  Carloman  en  fit  assembler  un  autre  le 
premier  jour  de  mars,  à  Léstines ,  maison  royale 
au  diocèse  de  Cambrai.  Les  évêques,  les  comtes 
etles  autr^  officiers  d'Austrasie  y  assistèrent^ 
et  saint  Boniface  y  présida  en  qualité  de  vicaire 
du  saint  siège.  Hiiicmare  dit  quil  eut  pour  ad- 
joints Tevéque  George  et  le  sacellaire  Jean.,  en- 
voyés du  pape.  11  y  a  lieu  de  croire  qu  il'  se  ' 
trompe  j  car  George  ne  fut  envoyé  en  France 
qu'après  Ifi  mort  *  de  Boniface.  On  ouvrit  ce 
concile  par  la  lecture  qu'on  y  fit  des  canons 
du  concile  Germanique  que  nous  venons  de 
^rapporter ,  et  ils  furent  approuvés  d  un  cob- 
sentement  unanime  :  tous  promirent  de  les  ob- 
server. *  . 

I.  Les  abbés  s'engagèrent  à  recevoir  la  règle 
^e  saint  Benoît ,  et  les  évêques  ,  les  prêtres  et 
les  diacres  promirent  de  vivre  selon  les  canons.  ^ 
On  dressa  ensuite  quelques  règlements  particu- 
liers ,  qui  furent  publiés  an  nom  de  Carloman 
en  ces  termes  : 
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•  «  U.  Pour  subvenir  ,  dit-il  y  aux  frais  des 
v  guerres  que  «nous  sommes  obliges  de  fmvey 
»  nous  avons  résolu,  de  l'avis  des  serviteurs  de 
»  Dieu  et  du  peuple  chrétien,  de  retenir  quelque 
»  temps  une  partie  des  biens  de  1  église  à  cens^ 
»  pour  l'entretien  de  notre  armée,  à  condiiiou 

V  que  chaque  année,  par  chaque  famille  d  escla^ 
»  ves  *,  on  paiera  de  redevance  à  l'église  ou  au 
j>  monastère  un  sol  ou  douze  deniers,  et  que  ces 
I»  biens  retourneront  à  l  eglise  après  la  mort  de 
1»  eehii  à  qui  ils  auront  été  ainsi  (donnés,  à  moins 
»  que  la.  nécessité  n  oblige  le  prince  de  les  don- 
»  ner  à  un  ^utre  aux  mêmes  conditions  :  mais 
«  qu'en  cela  on  ait  toujours  soin  que  leglise  et 
>»  le  monastère  ne  manquent  pas  du  nécessaire,; 
»  car  en  ce  cas,  il  faudra  leur  restituer  les  biens. 
»  ainsi  aliénés.  »  Ce  canon  est  remarquable. 

»  m.  Nous  ordonnons  pareillement,  selon  les^ 
»  canons,  que4es  évêques  aient  soiii  d*empéclier  - 
»  et  de  corriger  les  adultères  et  les  mariages  iu- 
»  cesteux. 

«  IV.  Nous  défendons  de  livrer  aux  païens 

-  »  des  esclaves  chrétiens.  Nous  avons  aussi  le- 
»  nouvelé  Tordonnance  de  notre  pèrej  à  savoir, 

V  que  quiconque  s'adonneroità  quelque  supers- 
»  tition  païenne,  paieroit  quinze  sols  d  amende.^? 

.  Ce  qm  nou^  apprend  que  Charles  Martel  a  fait 
une  loi  contre  les  superstitions. 

Supeî'stitiojis  en  usage  dans  la  France  et  dans- 
la  Gennanie.  —  On  rappprte  au  concile  de  Les- 
tines  une  formule  de  renonciation  au  démon 
.et  à. ses  œuvres^  <;:n  langue  tudesque,  qu'oii^ 

**  On  lit  dans  le  , texte  àc  und  quelque  cnF.ald  ;  ce  aîoS 
signifie  une  famille  d'esclaves.  On  nominoit  Casnii  ho-^ 
•  mines  les  ^îsclavea  on  les  colons  qui.-cultiYoient  les  tcrxes.. 

a3* 
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trouve  à  la  fin  des  actes  de  ce  concile ,  avec  un 
catalogue  dea  superstîtMnis  pakuMs  qui  eiiowit 

encore  en  usage.  11  y  est  parle  des  sacrilèges  sur  ' 
le  tombeau  des  mofts  (i)  (j  entends  les  viandes 
qu'on  y  mettoit  comme  pour  servir  de  nourri- 
ture  aux  mânes) 5  des  sacrifices  qu'on  faisoit 
dans  les  ioréts  et  sur  des  pitres,  en  rhonneor 
de  Mercure,  de  Jupiter;  de^augutes  qu^on  tiroit 
c\v.  la  fiento  des  oiseaux,  de  celle  des  chevaux 
ou-  des  bœufs,  et  des  «étemueinents  ;  du  feu 
Nodfir^  qui  se  faisoit  en  frottant  l'un  contre 
lautre  des  morceaux  de  bois;  de  la  superstition 
du  peuple  qui  pendautl  éclipse  delà  lune,  crioit  :^ 
0  lune  y  soyez  z^/^Trâ^u^^/ parce  qu'^^n^'imaginoit 
qu'elle  étoit  alors  aux  prises  avec  un  dragon  qui 
vouloit  la  dévorer;  de  la  simplicité  de  quelques 
personnes ,  lesquelles  honoroient-^^onmie  saints 
tous  ceux  qui  étoient morts;  des  représentations 
dliommes  faits  avec  de  ia  pâte  ou  du  linge, 
qu'on  porîoit  parles  campagnes;  des  figures  de 
pieds  et  de  mains  faites  de  bois;  de  ce  qu'on 
croyoit  que  les  femmes  mangeoient  la  lune ,  et 
pouvoient  enlever  les  cœurs  des  liommes ,  selon 
•  les  païens  ;  et  de  quelques  autres  pratiques  su- 
perstitieuses '€fue  w>us  «ne  eong^oissiMs  plus , 
comme  de  celle  qui  est  nommée  le  bien  de  Sainte- 
Marie.  On  trouve  joints  'à  ce  catalogue  tdeuK. 
discours  ^  lun  contpe  les  mariages  iUicttes,  €ft 
Vautre  contre  l'observation  du  sabbat. 

LetiredeZachàrie'aux*épêques  etmèx^igneups 
Français.  BonUaee  ^euvoyïa  mi  pape  JBadhMme 
une  relation  de  ce  qui  s'étoit^ssé  dans  ces  con- 
ciles. Le  pape ,  satisfait  d^  ces  heureux  comqnon- 

I     i  , 
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« 

céments  de  refbnne ,  écrivit  une  lettre  adresiée 

à  tous  les  évêques,  à  tous  les  prêtres  et  diacres , 
aux  abbés,  aux  ducs  et  aux  comtes  dans  1  éten- 
due des  Gaules  et  des  autres  provinces  de  la  oo- 
mination  des  Français.  11  les  félicite  des  heu- 
renses  dispositions  qu'ils  ont  monti'eesporurla 
rëfemiation  du  dergé,  «  Jusqu'à  présent,  leur 
»  dit-il  (i),  vous  avez  eu  parmi  vous,  en  puni- 
3»  tîon  de  vos  péchés^  -  de  faux  et  de  mauvais 
»  prêtres.  Est-il  surprenant  que  les  nations 
»  païennes  aient  prévalu  contre  vous,  puisqu'il 
»  n'y  avoit  point  de  différence  entre  les  laïques 
»  et  les  ministres  du  Seigneur?  Il  n'est  nulle- 
3>  ment  permis  à  ceux-ci  d  aller  à  la  guerre  :  car 
»  quelle  victoire  peut- on  espérer  ,  quand  les 
»  prêtres,  des  mêmes  mains  sacrilèges  dont  ils 
»  viennent  de  célébrer  les  sacrés  mystères,  et  de 
»  distribuer  le  corps  du  Seigneur ,  versent  le 
»  sang  des  chrétiens ,  à  qiii  ils  auroient  dû  admi- 
»  nistrer  le  pain  célestej  ou  le  sang  des  païens ,  à 
9  qui  ils  auroient  dû  annoncer  Jésus^Cfarist-?  Au 
»  contraire,  si  le  clergé  de  votre  royaume  se  rend 
»  recommandable  pour  sa  régulcirilé  et  sa  chas- 
9»  teté^  comme  les  canons  l'ordonnent ,  et  que 
3>  notre  frère  Boniface  vous  le  prêche  de  notre 
»  part,  aucune  nation  ne  pourra  tenir  devant 
»  vous.  »  Le  pape  en  finissant  sa  lettre  recofn- 
mande  aux  Français  de  tenir  tous  les  ans  un 
concile  pour  remédier  -aux  abus  et  «uk  erreurs 
qui  pourroient  déshonorer  la  sainteté  de  Té^ise, 
ou  en  diviser  l'unité. 

Expédition  de  C^hmian  et  de  Pepm  en  Aqid-^ 
taHoe*  —  Les  guerres  qui  empêchoient  Carloman 

* 

(0  Ep.  ZnaSiafiœf  1. 1 ,  amc*  6aU* ,  54i* 

\ 
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et  Pépin  de  faire  restituer  aux  églises  les  Lians 
aliénés,  furent  celles  d'Aquitaine  et  d'Allemagne. 
Hunalde,  duc  d'Aquitaine,  se  révolta  après  la 
mort  de  Çlrarles  Martel,  et  voulut  se  rendre  aussi 
indépendant  des  pf  inces  français ,  qu  Eudes  son 
père  avoit  prétendu  Têtre.  Mais  Carloman  et 
jPepin  ne  crurent  pas  devoir  souffrir  cette  entre^ 
prise*  Us  entrèrent  avec  une  puissante  année 
dans  les  états  du  duc,  prirent  Loches  qui  étoit 
une  place  forte,  et  ravagèrenrlAquitaine  :  ce 
qui  obligea  bientôt  Hunalde  de  se  soumettre. 
Ce  fut  pendant  cette  expédition  que  les  deux 
frères  Carloman  et  Pépin  partagèrent  à  l'amia- 
ble leurs  états  dans  un  lieu  mmmié.  le  Vieux 

Poitiers  (i). 

EûcpédUion  de  Carloman  et  de  Pépin  en  AU 
lemagne. . —  Dès  qu'ils  eurent  rangé  le  duc  d'A- 
quitaine à  son  devoir ,  ils  marclièrent  contre 
Théobald^  duc  d'Allemagne  ^  et  contre  Ottilon^ 
duc  de  Bavière  y  qui  vouloient  aussi  se  sous- 
traire entièrement,  k  la  domination  française. 
Les  deux  armées  étoient  sur  le  point  d'en  venir 
aux  mains,  lorsqu'un  prêtre  nommé  Sergius, 
que  ]e  pape  ZacUarie  avoit  envoyé  à  Ottilon, 
vint  trouver  les  princes  français ,  et  leur  dit  qu'il 
venoit  de  la  part  du  saint  siège  leur  défendre 
de  donner  la  bataille,  et  leur  ordonner  de  sortir 
des  terres  de  Bavière  :  c'étoit  un  artifice  dOtti- 
Ion.  Mais  quelque  respect  que  Carloman  et  Pépin 
eussent  pour  le  saint  siège,  ils  connoissoient  les 
bornes  de  l'autorité  spirituelle ,  et  ils  ne  don- 
nèrent pas  dans  le  piège  qu'on  tendoit  à  leur 
<  piété.  Us  livrèrent  donc  la  bataille  et  la  .gagné- 

(i)  Aim,  Me  Cens,  ad  ann*       »  annal*  Tiliani*. 
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rcnt,  Sergîus  ,  avec  un  évéque  nommé  Gonze- 

bauld  5  y  fut  fait  prisonnier  et  amené  à  Pépin, 
qui  lui  dit  (i)  :  «  Seigneur  Sergius,  on  voit 
»  bien  présentement  qiie  vous  n'êtes  pas  Ten- 
»  voyé  de  saint  Pierre  ,  ou  que  vous  vous  ac- 
«  quittez  mal  de  votre  légation.  Vous  nous 
»  disiez  hier-  que  le  pape  ,  par  Fautorité  de 
»  saint  Pierre,  s  opposoit  à  notre  entreprise  sur 
»  la  Bavière;  et  nous  vous  répondîmes  que  ni^ 
»  saint  Pierre  ni  le  pape  ne  vous  avoient  chargé 
»  de  cette  commission.  Sachez  que  si  .saint 
»  Pi^re  eût  connu  que  la  justice  n  etoit  pas  de 
»  notre  côté,  il  ne  nous  auroit  pas  secourus 
»  aujourd  hui.  Cette  protection  du  prince  des 
*  »  apôtres 9  et  le  jugement  de  Dieu  qui  s'est  dé- 
»  claré  pour  nous,  ne  vous  doivent  laisser  aucun 
»  lieu  de  douter  que  la  Bavière  »  et  les  Bavarois 
»  n'appartiennent  à  Tempire  des  Français.  » 

Bévolte  (THunalde  ^  duc  tC Aquitaine.  —  L'es- 
përanee  de  rompre  impune'ment  un  traité ,  pa- 
roit  souvent  aux  yeux  de  la  politique  une  raison 
légitime  de  reprendre  les  armes.  Dès  qu'Hunalde, 
duc  d'Aquitaine,  vit  Carloman  et  Pépin  occupis 
contre  les  rebelles  d'Allemagne,  il  se  révolta 
une  seconde  fois,  et  entra  sur  les  terres  des 
Français,  faisant  partout  le  dégât  {1),  Il  s'a* 
vança  jusqu'à  Chartres ,  qu'il  prit  et  brûla  avec 
l'église  cathédrale  dédiée  en  l'honneur  de  la 
sainte  Yier^f.  JVIais  il  fut  contraint  Tannée  sui- 
vante 744  aè recevoir  la  loi  des  princes  français  ; 
et  comme  on  ne  pouvoit  plus  se  fier  à  ses  ser- 
ments, on  lobUgea  de  donner  des  otages  qui 
'fussent  garants  de  sa  i|délité  poui*  l'avenir. 

(1)  Annale  Meienses.  —  (a)  Aifhales  Metenses  mpud 
Duchesnt ,     3 ,  /v,  27^. 
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Hunalde,  duc  d^AquiUUney  se  fait  moine. 
Hunalde ,  ne  pouvant  plui,  tromper  les  Fran- 
cs ,  tourna  sa  perfidie  et  sa  cruauté  contre  ses 
proches.  H  attira  auprès  de  Uû  son  frère  Hatton, 
dont  il  avoit  quelque  mécontentement,  et  lui  fit 
inhumainem^t  ci^yer  les  yeux.  Mais  il  conçut 
bientôt  tant  d'horreur  de  ce  crime,  et  de  celui 
quil  avoit  commis  en  faisant  brûler  1  église  de 
iMotre-Dame  de  Charti^es ,  que  pour  réparer  ces 
excès,  il  renonça  peu  de  temps  après  à  toutes 
les  grandeurs  du  monde;  et  laissant  ses  états  ~ 
à  son  fils  Yaifaire,  il  embrassa  la  vie  religieuse 
dans  le  monastère  de  Tîle  de  Rhé  :  heureux  si 
en  quittant  .une  couronne  incertaine  sur  la 
terre ,  pour  travailler  à  s'en  assurer  xuie  immor* 
telle  dans  le  ciel,  il  avoit  su  fixer  Vinconstance 
de  son  esprit ,  qui  fut  plus  grande  encore  que 
celle  de  sa  fortune,  comme  nous  le  yerrons.  ' 

L'an  744-  —  Concile  de  Soissons,  —  Le  cours 
rapide  des  victoires  de  Pépin  né  lui  fit  pas  né- 
gliger les  a£Eaires^  la  religion.  H  fit  assmibler 
Tan  744  1^  2  de  mars  un  concile  à  Soissons  , 
jovL  assistèrent  vi^i^^treis  évéques  qui  avaient 
saint  Boniface  à  «leur  téte.  Les  canons  quon  y 
dressa  furent  aussi  publiés  par  l'autorité  de 
Pépin.  Us  renouvellent  .cwx  de  Lestines  et  dp; 
concile  germanique,  et  contiennent  -^élques 
autres  règlements  énoncé  en  dix  articles 

On.  y  ordonne  que  la  foi  de  Kk^e  ^t^  ka^tti^ 
<;iens  canons  des  concilies  seront  publiés  dans 
toute  rétendue  du  royaume,  afin  de  rétablir  la 
(discipline'  mi  sa  vigueur  :  que  ks  évêques  aiu'ént 
soin  quon  ne  vende  pas  à  fausses  mesures  : 

- 
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que  les  transgresseurs  de  ces  canons  seront 
yi^s  fs^r  le  pince  ou  par  les  évêques  ou  les 
^omt€s  y  et  paiwont  1  amende  sdoÊt  leur  contli- 
'  tion  :  que  la  femme  ne  se  remarie  pas  du  vivant 
de  6on  mari|  ni  le  .mari  du  vivant  de  sa  femme, 
paire  que  le  mari  ne  peut  répudier  sa  femme 
que  pour  cause  de  fornication.  Ces  dernières  pa- 
roles pouiToient  ia^p  juger  ^fue  les  pères  da 
ce  comâle  ont  cru  qu'en  ce  cas  le  mari  étoit 
libre  de  se  remarier  :  ce  qui  seroit  contre  le 
sentiment  de  Téglise.  JNoh^  verrons  bientôt  qua 
plusieurs  évêques  de  France  n'étoient  pas  assez 
instruits  sur  l'indissolubilité  du  mariage. 
Saint  J^niface  avoit  trouvé  dans  les  Gaules 
^  deux  imposteurs  qui  se  disoient  évêques,  et  qui 
seduisoient  le  peuple  par  une  piété  hypocrite ,  ' 
n'étoit  qu  un  masque  propre  à  ca<mer  aux 
simples  le  plus  infâme  libertinage.  L'un  se 
nommoit  Adalbert|  et lautre  Qément.  Adalbert 
ivA  condamné  comme-  hérétique  dans  le  concile 
de  Soissons  ;  et  Ton  y  ordonna  de  brûler  les 
petites  croî^  que  oe  séducteur  ayoit  plantées  en 
divers  tie»x ,  pour  y  attirer  les  peuples»  Les  actes 
ne  font  pas  mention  de  Clément  :  mais  on  sait 
jd'iûUeurs  que  pow  arrétei'  la  séduction,  s^int 
IBoAifaee  le  fit  eroprisonner  ^^m^  Adalbert  ^  pas^ 

TaiUtorité  des  princes  français. 

J»e  UQwèmfe  canon  du^ncile  de  $ois$ons  est 
I0  plus  vemarqwble  :  le  ¥oici.  «  Du  ooii^  das 

éurêqueTs  et  des  seigneurs,  nous  avons  fait  or- 
«  donner  dams  les  villej»'4^évé^pK^  légitinieS) 
9^  et  !no«is  «avons  létabU  sur  «ow:  les  ^cheiiréq^s 
•  Abed  et  Ardobert,  afin  que  les  éivéques  et  le 
»  peuple  aient  recours  à  leur  jugement  dans  les 
9  besoins  de  Téglise;  que  les  moines  et  les  iieU- 
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»  gteuses  observent  leur  règle ,  et  que  ces  ar- 
»  chevéques  aient  soin  de  leur  faire  restituer 

»  les  biens  aliènes  jusqu'au  concours  du  néces- 
n  saire  pour  leur  entretien  ;  que  les  abbés^  enfin, 
»  n'aillent  plus  à  la  guerre ,  mais  seulement  y 
envoient  leurs  gens. .» 

L'an  744*  — Pépin  autorisé  par  le  pape  pour 
nommer  aux  épechés.  —  Pépin ,  pour  nommer 
aux  ëvéchéS)  se  fit  autoriser  par  le  «pape,  et  lui 
À^rivit  de  ce  concile»  C'est  ce  que  nous  apprend 
une  lettre  de  Loup  de  Ferrières,  écrite  dans  le 
siècle  suivant  à  Amelon,  archevêque  de  Lyon. 
«  Le  roi,  dit-il  (i),  ma  ordonné  de  vous  faire 
»  observer  que  ce  n'est  pas  une  entrepi^ise  nou- 
-»  velle  lorsqu'il  nomme  des  personnes  de  son 
»  palais  j  surtout  pour  remplir  les  grande  '-îcges  ; 
»  car  Pépin ,  dont  notre  roi  descend  par  Char- 
»  lemagne  ^  ayant  exposé  les  besoins  de  oe 
»  ï^oyaume  au  pape  dans  un  concile  où  pré- 
»  sidoit  le  saint  martyr  Boniface,  le  pape  con- 
M  sentit  qu'il  apportât  remède  à  ces  maux,  en 
«  nommant  après  la  mort  des  évéques  ,  pour 
»  remplir  leurs^iëges,  ceux  qu'il  en  jugeroit  les 
»  plus  dignes.  >» 

'  Saint  Boniface  voulant  concilier  plus  d'auto^ 

rite  aux  nouveaux  métropolitains,  avoit  écrit 
au"  pape,  avant  le  concile  de  Soissons ,  pour 
lui  demander  trois  palUunt  ;  Tun  pour  GrimoR 
de  Rouen  ,  le  second  pour  Abel  de  Rouen ,  et 
le  troisième  pour  Artbert  ou  Ardobert  de  Sens* 
Le  pape  envoya  les  trais  palfin^t  :  mais  il  fut 
bien  surpris  quand  il  reçut  une  seconde  lettre 
de  Boniface  ,  où  il  ne  lui  demandoit  plus  le 

* 

{i)  Lupus  ferr.  Epùt,  ^i* 
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palUum  que  pour  Grimôn  de  Roufen*  Il  y  a  lieu 

de  croire  que  les  factions  des  grands  qui 
avoient  usurpé  les  biehs  des  églises  de  Reims  et 
de  Sens-,  avoient  empêché  Abel  et  Ardobert 
d'être  reconnus  évêques,  et  que  l'amour  de  la 
paix  fit  désister  saint  Boniface.  Quoi  quil  ea 
soit ,  Milon  ,  qui  avoit  été  intrus  dans  le  siège 
de  Reims  après  lexil  de  saint  Rigobert ,  con-  - 
tinua  à  se  porter  pour  évéque  de  cette  église  ^ 
et  quoiqu'il  n'eût  que  la  tonsure  cléricale,  il 
en  usurpa  les  biens  pendant  quarante  ans. 
Saint  Abel,  à  qui  quelques-uns  neMonnent  la 
qualité  que  de  corévêque  ,  est  honoré  à  Binche 
en  Hainault ,  le  5  d'août. 

Suite  de  ViUstoire  de  saint  Rigobeti.  —  Saint 
Rigobert ,  son  prédécesseur ,  étoit  mort  avant 
le  concile  de  Soissons,  dans  le  territoire  de 
Beims  y  où  il  avoit  été  rappelé  ^  sans  cependant 
être  rétabli  dans  son  siège.  L'usurpateur  Milon 
ayant  été  envoyé  en  ambassade  dans  la  Gas* 
cogne  ,  y  trouva  ce  saint  évéque  qui  s'y  étoit 
retiré,  et  lui  proposa  de  venir  à  Reims ,  ou  il 
s'engageoit  de  lui  rendre  révéché,  à  condition 
qu'il  lui  cédât  les  terres  qu'il  possédoit  de  son 
patrimoine  (i).  Rigobert  le  lui  promit  d'abord  j 
mais  étant  revenu  à  Reims ,  il  craignit  que  cette 
convention  ne  fût  pas  assez  canonique ,  quoi- 
qu'il ne  Veiii  faite  que  pour  rédimer  une  injuste 
vexation.  Il  déclara  à  Milon  qu'il  avoit  donné 
tout  son  bien  à  son  église  ,  et  qu'il  netoit  plus 
en  son  pouvoir  d'en  disposer  en  faveur  de  quel- 
qu^autre.  Ainsi  l'usurpateur  ne  lui  rendit  pas 
son  siège.  Saint  Rigobert  le  pria  seulement  de* 

(i)  Fita  Rigob*  apud  Boliand.  4  janu. 
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lui  céder  Fautel  de  la  sainte  Vierge.  Milon  ,  qui 
se  soucioit  peu  du  spirituel,  laccordâ  sans 
pei&e  ;  et  le  saint  evêque ,  qui^lemeuroit  à  Gier- 
nicourt ,  venoit  souvent  à  Reims  célébrer  les 
saints  mystères  sur  cet  autel.  Après  quoi  il  vijsi- 
toit  les  églises  de  Saint-Mautice,  de  Saint-Remi, 
de  Saint-Thierri  sur  le  Mont-d'Hor,  et  de  Saint-  - 
Gyr  de  Clormioi  ^  et  ensuite  celle  de  Sain& 
'  Pierre  de  Grernicourt.  C'est  en  ce  dernier  lieu  qu'il  - 
mourut  saintement,  le  4  de  janvier ,  jour  auquel 
relise  honore  sa  mémoire.  11  se  fit  un  grand 
nombre  àe  miracles  à  son  tombeau  (  i  ). 

Grimoii  de  Rouen ,  et  Ardobart  de  Sens. 
Grimon,  dont  nous  avons  parlé ,  avoit  succédé 
dans  le  siège  de  Rouen  à  Ratbert ,  successeur 
de  saint  Hugues ,  et  il^  remplit  tous  les  devoirs 
d'un  bon  pasteur  ^  en  instruisant  son  peujfle 
par  ses  prédications  et  par  ses  exemples  (2). 
C  est  apparemment  celui  qui  fut  députe  à  Home 
Tan  741 9  étsmt  abbé  de  Gorbie.  Je  ne  trcwre 
rien  d'assez  certain  sur  Ardobert  de  Sens  y  pour 
i^quel  on  avoit  aussi  demandé  le  palUum.  Mais 
il  est  assez  vraisemblable  que  l'usurpation  de 
son  siège,  ou  du  moins  des  biens  de  son  église, 
empécbarexécution  du  projet  de  saint  Bonilaoe. 
Lamt  744*'^  Siens  aes  églises  usurpés. 
-  ^  Les  biens  de  leglise  d'Auxerre  étoient  alors 
possédés  par  des  seigneurs  bavarxiis ,  auxquels 
on  tes  avoit  donnés  en  récompense  de  leurs 
services.  Ceux  des  églises  de  Vienne  et  de  Lyon 
eurent  le  même  sort.  Villicaire ,  évêque  de 
Vienne,  à  qui  Grégoire  HI  a^oit  envoyé  le pcd- 

(i)  Flodoard. ,  /.  2.  P^ita  Rigob,  apucl  Bollancl.  4  janu, 
—  (2)  Acia  episc,    Iloihom.,  t.    2.  Analect.  MabilL , 

m 
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liurn^  eut  tantdechagimi^e  voir  aiusi  son  égHfie 
dépouillée  par  les  laïques,  qu'il  abandoma  «cm 
siég^  pour  6e  retirer  au  monastère  de  Saint- 
Maume  d'Agaune  (^)»  Les  ^villes  de  Vienne  jet 
^  de  Lyon  defiieurèFent  plusieurs  années  sam 
évéij[ueâ.  Ainsi  maigrelet  pieuses  in  tentions. des 
princes  français ,  le»  besoins  de  létat  et  la  li- 
chesse  des  églises  continuoient  à  servir  de  pré- 
tex.t^  à  ces  sortes  d  aliénations*  On  n'en  nmnque 
guwe  quand  il  s'agit  de  maintentr  up  bien  tnal 

acquis. 

Conunèncements  de  saint  Siuruio ,  premier 
^hbé  de  FuUie.*^\jk  même  année  que  ae  tint  le 
concile  de  Soissons ,  c'est-à-dire  Tan  744  ?  saint 
Baniface  jeta  les  fondements  du  célèbre  juonas- 
1ère  de  Fulde.  Saint  Sttnrme  ou  Stinmin)  qui 
en  fut  le  premier  abbé  ,  étoit  originaire  du  No^ 
rique.  Ses.paren|;s  Ibffriient  dans  son  enfanoe 
à  saipt  Beni£^ ,  qui  le  fit  âe^er  avec  sf)in 
dans  son  monastère  de  Fritzlar ,  sous  la  con- 
duite du  pFêtJi^e  Wigbert.  Sturme  ayant  fait  de 
grands  progrès  dans  la  piété  et  dans  les  lettres , 
fut  promu  à  la  prêtrise  ,  et  employé  pendant 
trois  aç^  avec  saint  Boniface  aux  fonctions  de 
i'apostfiàal;.  Mais  au  milieu  de  ces  travaux^* 
la  vie  active  ,  il  se  sentit  un  grand  attrait  pour 
la  ^litude,  et  saint  Boniface^  à  qui  il  le  dé- 
4ipuvrit,  lui  permit  de.  ^VTO  oefileTOcai:i(Mi.«Ge 
fiaint  évêque  lui  ayant  donc  associé  deux  com- 
pilons 9  et  les  ayant  pourvus  de^s  choses  né- 
jcess»bes leur  donna  sa  béMdietion ,  et  leur 
dit  d'aller  chercher  dans  le  pays  nommé  Bucho- 
nie,  quel^iie -endi^oit  propi^  à  bâtir  un  monàs- 

(i)  Ui%l*  Episc*  acL  Ado  ta  chr,  ^laH-  ùi  Greg.UL 


Digitized  by  Gt). 


54B  HISTOiaB  BE  L'i^GLISfe 

tère  (i).  Après  avoir  erré  trois  jours  dabs  une 
épaisse  forêt,  ils  crurent  avoir  irouyé  un  terrain 
commode  pour  leur  dessein  en  un  lieu  nommé 
Hersfels ,  et  ils  s  y  bâtirent  des  cellules  d'écorce 
.  d  arbres.  Sturme  en  vint  rendre  compte  à  saint 
Boniface,  qui  jugea  que  ce  lieu  étoit  trop  voisin 
des  Saxons  :  ainsi  le  saint  homme  partit  pour 
en  chercher  un  autre.  .  ^ 

Après  avoir  parcouru  bien  du  pays  ,  monté 
sur  un  ân^,  qui!  avoit  peine  à  défendre  la  nuit 
contre  les  bétes  féroces ,  il  trouva  enfin  sur  les 
bords  de  la  rivière  de  Fuldeune  situation  piopre 
à  lexécution  de  son  projet.  Saint  Boniface ,  qui 
en  porta  le  même  jugement  sur  le  rapport  quïl 
lui  en  fit  y  résolut  d'y  bâtir  un  monastère  ,  avec 
la^^rément  de  Carloman y  qu'il  alla  voir  pour  ce 
sujet ,  apparemment  en  se  rendant  à  Soissons. 
Cl  Je  pense  5  dit-il  à  ce  prince,  à  fonder  pour 
»  votre  salut  éternel  un  monastère  dans  la  partie 
1»  orientale  de  votre  royaume,  ce  que  personne 
»  n'a  encore  fait  jusqu'ici.  Nous  avons  trouvé 
»  un  lieu  propre  à  ce  dessein  près  de  la  rivière  de 
n  Fulde  :  nous  prions  votre  piété  de  vouloir 
>  bien  nous  le  donner.  »  Carloman  l'accorda 
vdlontiers ,  fit  expédier  l'acte  de  donation  >  et  il 
écrivit  aux  seigneurs  du  pays  pour  les  porter 
à  céder  à  l'abbé  Sturme  les  terres  qu'ils  possé- 
doient  en  ce  lieu>  et  qui.étoient  à  la  bienséance 
du  nouveau  monastère.  Saint  Sturme  en  prit 

Sossession  avec  sept  de  ses  frères,  l'an  ^44  ? 
onzième  jour  du  premier  mois ,  c'est-à-dire  du 
mois  de  mars. 

On  y  établit  la  règle  de  saint  Benoît ,  selon 

(i)  E^lL  iii  vita  sancL»  Sturmii  17  decemù,  apud Suriiini. 
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r*ordre  du  concile  germanique  ;  et  Sturme,  pour 
mieux  connoître l'esprit  de  cette  règle,  alla  en 
étudier  la  pratique  dans  les  plus  célèbres  mo- 
nààtères  dltalie.  La  ferveur  et  Faustérité  des 
moines  de  Fulde  édifièrent  toute,  la  contrée. 
Leur  boisson  n'étoit  dans  les  commeyn^euients 
que  de  |a  petite  bière  ;  mais  ils  virent  qu'elle 
altéroit  leur  santé ,  et  les  infirmités  qui  survin- 
rent à  plusieurs ,  obligèrent  peu  d  années  après 
d'y  introduire  du  vin.  Fulde  est  encore  aujour- 
d'hui un  des  plus  célèbres  monastères  d'Alle- 
magne. L'abbé  est  prince  de  l'empire ,  et  arcbi- 
chancelier  de  l'empereur ,  et  il  faut  faire  preuve 
de  noblesse  pour  y  être  reçu  religieux. 
.  Monastères  de  filles  en  j4llemagne*^Qixe\c{ue 
temps  après,  saint  Boniface  songea  à  établir 
des  monastères  pour  les  filles.  Il  manda  d'Angle- 
terre, à  ce  dessein,  deux,  saintes  religieuses  ses 
parentes ,  Liobe  et  Valpurge.  Gelle-^ci  étoit  sœur 
des  saints  Willibaud  et  Winebaud,  que  Bonitace 
attira  aussi  auprès  de  lui.  Willibaud  ou  Witbaud 
fut  fait  évéque  d'Aistchstat ,  et  Winebaud  fonda 
un  double  monastère  en  ce  diocèse  dans  le  bois 
d'Ueidenheim.  11* gouverna  celui  des  hommes^ 
sans  renoni^er  aux  fonctions  de  la  vie  aposto-* 
ilque ,  et  il  donna  à  sa  sœur  ,  sainte  Valpurge  , 
le  gouvernement  de  celui  des  filles.  Pour  sainte 
Liobe ,  elle  fut  abbesse  d'un  monastère  au  dio- 
cèse de  Mayence,  nommé  Biscofesheim ,  c'est-à- 
dire  la  maison  deT^nêque^et  elle  y,  forma  en  peu 
de  temps  une  fervien^  et  nombreuse  troupe  de 
vierges. 

religieuses  de  sainte  Liobe  just^ées  d^une 
affreuse  calomnie.  —  Mais  la  régularité  de  cetto 
commuuauté  ne  la  mit  pas  à  couvert  des  plus 
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atroces  calomnies.  Il  y  avoit  une  petite  rivière 
qui  pas&oit  dans  Tenceinte  du  monastère  ;  une 
malheureuse  femme,  qui  vouloit  cacher  son 
criiue  par  ud  autre  beaucoup  plus  grand,  y  jet^ 
*  un  enlant  qu'elle  aroit  ea  ae  ses^  débauches. 
Quand  ou  eut  trouvé  le  corps  tle  cet  enfant, 
oii  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  le  fruit  de  Tin- 
continence  de  «pelque  religieuse;  etcomihe  la 
malignité  des  hommes  leur  fait  aisément  croire 
le  nud  qu  on  publie  en  cette  matière  sur  le 
compte  des  personnes  qui  font  profession  de 
piété  ,  il  s'éleva  à  ce  sujet  une  grande  persécu- 
tion contre  ces  saintes  tilles.  liobe  eut  recouTfi^ 
à  Dieu  :  die  fit  assembler  tontes  ses  religieuses 
dans  l  égHse,  leur  ordonna  de  réciter  le  psautier 
les  \x£9&  étendus  en  croix  y  et  ensuite  elle  fit  £airef 
une  procession  autour  dm  monastère ,  et  elle 
la  réitéra  trois  fois  le  même  jour.  Mais  à  peine 
la  p^cession  étoit^elle  rentrée  dans  Téglisè  là 
trmâème  fois,  que  la  femme  qui  èlicSk  cbupablëf 
fiit  saisie  du  démon ,  et  confessa  son  crimfe 
en  présence  dune  grande  foule  de  peuple» 
Sainte  Liobe  est  honorée  le  a8  de  septembre  , 
sainte  Val  purge  le  2  5  de  février,  saint  Wine- 
band  le  ift  de  décembre,  saint  WilUbaud  le  7 
de  juillet ,  et  saint  Richard ,  père  de  ces  saints , 
le  7  de  février. 

L'ait  74s.  Deuxième  camile  de  GemMni&^^ 
tenu  par  saint  Boniface,  —  Les  soins  que  demanf-  - 
doient  ces  nouveaux  établissements  n^'empé-^ 
èboient  pa»  saint  BoniCa^itte  eonduuei'  eèitt 
qu  il  donnoit  à  la  réforme  du  clergé  ,  et  au  ré- 
l^lissement  des  autres  règles  de  discipline.  Il 
tint  y  Tan  745,  nn  second  eoMÎledtelB  fei6er«' 
manie  j  où  il  fit  condamner  derechef  les  déux 
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imposteurs  Aldebert  et  Clément ,  et  déposer 
Gewileb  ou  Ge\iiieb  ^  évé(|ue  de  Mayence ,  pour 
les-  causes  siu  vantes. 

Gemleb  de  Mayence  déposé,  —  Gerolde,  évê- 
que  de  Mayence ,  père  de  Gewileb ,  porta  les 
armes  contre  les  Saxons  dans  rarmée  de  Carlo- 
nian,  et  fut  tué  en  combattant.  Pour  consoler 
le  fils,  qui  servoit  dans  le  palais,  on  le  fit-clercy 
et  on  lui  donna  révéchë  de  son  père ,  dont  les 
services  lui  tinrent  lieu  de  mérite.  Quelque 
temps  après ,  Carloman  ayant  entrepris  une 
nouvelle  expédition  contre  les  Saxons ,  Gewileb 
l'y  accompagna.  Les  deur.  armées  étant  en  pré- 
sence des  deux  côtés  du  Wesçer ,  Gewileb  envoya 
secrètemetît  un  de  ses  gens  dans  îe  camp  des 
ennemis,  pour  tâcher  de  découvrir  celui  qui 
avoit  tué  son  père.  L'espion  ayant  appris  qui  il 
étoit,  lui  dit  que  son  maître  souliaitoit  d'avoir 
avec  lui  une  conférence^  Le  Saxon ,  qui  ne  se 
déficit  de  rieti ,  se  rendit  au  lieu:  marqué  :  Té- 
vêque  s'avança  au-devant  de  lui  dans  la  rivière , 
et  le  perça  d^une  épée  quil  tenoit  cachée,  en 
Im  disant  :  Cest  ainsi  que  je  T^enge  Ut  mort  d^tm 
père  que  f  aimais  tefidrement  (i).  Cette  querelle 

{)articuUère  engagea  une  action  générale ,  où 
es  Saxons  ftirent  encore  défaits. 

Gewileb  s'appîaudissiant  d'avoir  tué  le  meur- 
trier de  son  père ,  retourna  à  1  eghse^  et  coati* 
nua  à  s  acquitter  de  son  mi&istàre ,  sans  que 
personne  parut  le  trouver  mauvais,  tant  étoit 

frande  ligncH^ance  des  premières  règles  de  la- 
iscipline  ecclésiastique.  Mais  saint  Bonifacie 
montra  dans  le  concile,  qu'un  ministre  qui  se« 

(i)  OtUon.  in  vita  S*  Boni/. 
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toit  souillé  du  sang  humain  ne  pouvoit  plus 
faire  les  fonctions  du  sacerdoce.  II  reprocha  de 
.plus  à  Gewileb  qu'il  lui  avoit  tu  prendre  le 
divertissement  de  la  chasse  avec  des  oiseaux  et 
des  chiens  ^  ce  que  les  canons  dëfendoient  à 
un  évéque*  Gewileb  refusa  d  abord  de  se  sou- 
mettre à  la  sentence  de  déposition  qui  fut  portée 
contre  lui^  et  il  publia  quilieroit  le  voyage  de 
Rome  pour  s'en  plaindre  i^^ sur  quoi  saint  Boni* 
face  jugea  à  propos  de  prévenir  le  pape  par  une 
lettre  où  il  lui  exposoit  les  motifs  ae  la  sen- 
tence. 

On  croit  que  ce  fut  de  ce  même  concile  que 
saint  Boniface  écrivit  une  lettre  à  £thelbalderoi| 
des  Merciens ,  pour  lexhorter  à  se  corriger  de 
ses  débauches.  Ce  prince,  qui  avoit  plusieurs 
belles,  qualités  ,  en  ternissoit  Téclat  par  un  scan- 
daleux concubinage ,  cherchant  jusque  dans 
les  monastères  de  relimeuses  des  victimes  à  son 
infâme  passion.  Le  saint  archevêque  lui  repré* 
senta  avec  autant  de  zèle  que  dé  sagesse  Ténor- 
mité  de  son  crime ,  et  les  mallieui  s  qu'il  ne  pou- 
voit manquer  de  s  attirer  par  une  conduite  si 
opposée  à  la  loi  de  Dieu;  et  afin  de  lui  inspirer 
Tamour  de  la  chasteté  par  lexemple  même  des 
nations  barbares ,  il  rapporte  plusieurs,  traits 
qui  niontrent  Testime  qîie  les  idolâtres  eux« 
mêmes  font  de  cette  vertu. 

Lettre  de  saint  Boniface  à  Etttelbalde^  roi  des 
Merciens.  —  «  En  Saxe ,  dit-il.  (i),  si  une  fille 
»  ou  une  femme  mariée  se  laisse  corrompre ,  on 
»  les  oblige  souvent  de  se  pendre  ellçs^mémes  : 
»  apiès  qaoi  on  brûle  leur  corps,  et  Ton  pend 
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»  snr  leur  bûcher  leurs  amants.  Quelquefois  les 

»  femmes  s'attroupent  pour  venger  Thonneur 
»  de  leur  sexe,>  dépouillent  la  coupable  ,  jusqu^à 
»  la  ceinture  9  et  la  conduisent  en  la  fouettant  * 
i>  par  les  villages ,  jusqu'à  ce  qu'elle  expire  sous 
»  leurs  coups.  Cest  lamour  de  la  pudicité  qui 
»  les  arme  et  quileur  inspire  cette  sévérité.  Parmi 
»  les  Vinides ,  qui  sont  d*atlleurs  un  mauvais 
»  peuple ,  les  femmes  ont  tarit  de  respect  pour 
»  les  liens  sacrés  du  mariage,  qu'elles  craignent 
-»  de  survivre  à  lears  mans.  On  en  voit  qui  se 
Il  donnent  ta  mort  pour  être  brûlées  dans  le 
»  même  bûcher.  Si  les  Gentils  en  agissent  de 
»  la  sorte ,  vous  qui  êtes  un  prince  cfarérien  y  ne 
7>  rougirez-vous  pas  des  désordres  où  l'amour 
^  criminel  vous  a  engagé  ?  Il  est  temps  qUe  voUs 
*'ayéz  pitié  de  vous-même  et  de  votre  peuple , 
»  que  votre  mauvais  exemple  entraîné  dans  la 
».  perdition.  Car  si  la  nation  anglaise  continue 
»  de  s'abandonner  atix  impudicités  que  les  Ita- 
»  liens  ,  les  Français  et  les  païens  même  nous 

reprochent,  elle  deviendra  bientôtinconstaàte 
»  *àsaàfi  la  foi ,  et  foible  à  la  guerre  contre  ses 

exmemis;  et  il  nous  arrivera  ce  qui  est  arrivé 
^  aux^  Espagnols,  aux  Provençaux  et  aux  Bour- 
3»  guignons,  dont  Dieu  a  puni  les  impudicités 
•»  par  les  ravages  des  Sarrasins.  » 
'  Saint  Boniface  se  plaint  ensuite  à  Ethelbalde 
de  ce  qu'il  violoit  les  privil^es  des  églises  et  des 

mtonastères ,  dont  il  ienlevoit  les  biens ,  et  de 
■ 

*  Corneille  Tacite  (dê  moviô  Germon.)  parle  de  cet 
iisage  ;'inais  il  dit  qucc^est  le  mari  qui  conduit  «a  fcmiue 
enrk  fuslîgeant.  Pauctssitna  in  tant  numerosâ  génie  adut^ 
ieria  qttormn  pana  presem  ei  nïmiUs  pemtissa.  Accisis 
<:rtnibu§  nudàtom  expettU  *dtmo  maritus,  ao  per  omnem 
vtetm  verhere  agit. 


Digitized  by  G 


*5S4  .HSTOSU  W  &8GftI8B 

ce  qu'il  ne  réprimoit  pas  les  violences  et*  les 
oonouâsioaa  deses  officiers.  Pour  Joi  fatrewieux 

goûter  ces  avis^^il  fit  tiignev  sa  lettre  par  cinq 


1 

1 

.par  un  prêtre  «nglois  y  jMmimé-Heresmd , 

il  connoîssoit  la  prudence  et  le  courage.  On 
▼oit         cette  leitre.que  la  corirupl^on  sdes 
mœurs  et  ledérè^emcnt^e^ftdi^dpIiiDèëtû 
encore  plus  grands  en  Angletei^e  qu'eaîyraaice. 

Un  zèle  qui  jse  proposoit  pour  objet  la  rëform  e 
de  tous  les  «abus  et  rexttrpalion  de  toutes  les 
erreurs  ,  i.e  pouvoît  guère  imanquer- de  trouver 
bien  des.contradicûons.  BoniÉace  ^ut  des  .per- 
sécutions à  eflsuyer,  et  de  la  part  des  ecclé- 
siastiques dont  il  entreprenoît  de  corriger  les 
mœurs,  et  de  la  part  des  novateurs  dont  il 
coxnbattoit  lillitfiiiw^  Ceux  Vétoient  lûasés 
séduire  par  les  prestiges  et  par  la»  sainteté »ap- 

Saisente  d'Aldebert  et  de  Clément ,  crièrent 
e  toutes  parts  à  linjustiee  confire  lui^  et  s'éle- 
vèrent avec  insolence  contre  le  jugement  - du 
'Concile  quiavoit  condamné  leurs  f  aux  docteurs. 
Etrange  séduction  de  Terreur!  depuis  aui&  ces 
deux  imposveursîaToîent  été  flétris*  par  »  sen- 
.  tence  des  ëveques,  ils  en  étoient  devenus  plus 
«hers  et  !plus>  respectables  tà  «Leurs  ^ps^ms^ns. 
Ce  toit  pour  eux  rcomine  utt  nouiseau  ^titie  de 
sainteté  et  de  mérite. 

Saint  Boniface*yoyant  donc  de  mal  siaieeroitre 
.  «par  les .  remèdes  quïl  y  laToit  ^  ^ppoirtes  >  --cat 

Saint  Bomfacc  marque  ,:.daas  »«a  lettre  au  prêtre* 


six  éyéques. 
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recours  au  saïQt  siège  ^  et  pria  ie  pape  d,e  juger 
lui-même  les  deux  novateilts  qui  trouvoient 
tant  de  défenseurs.  Il  envoya  à  ce  sujet  un 
jdéputéàB.ome,  e%  il  écrivit  à  Gemmule,  diacre 
de  réglise  romaine,  pour  Rengager  à  pour-' 
suivre  l'ex-pédition  de  cette  affaire.  Il  lui  en- 
Toyoit  eu  même  temps  une  coupe  d'argent  y  et 
quelques  autres  présents. 

Le  zèle  du  saint  pape  Zacliaric  le  sollicitoit 
assez,  quand  il  sagissoit  des.  intérêts  de  la. 
religion.  Q  jugea  que  les  remèdes  les  plus 
prompts  seroient  les  plus  efficaces  contre  la 
séduction.  Ainsi,  afin  doter  tout  prétexte  aux 
défenseurs  d'Aldebert  et  de  Clément ,  il  voulut 

bien  instruire  de  nouveau  leur  cause  j  et  pour 
rendra  le  jugement  plus  solennel ,  il  convoqua 
im  concile^  à  Rome  des  évéques  dltalie.  Nous 
en  avons  les  actes  que  je  crois  devoir  rapporter 
ici,  pour  faire  paieux  connoître  les  deux  sé- 
ducteurs qui  troubloient^lËglise  de  France. 

L'an  745!-  —  Concile  de  Rome  pour  confirmer 
le  Jugement  de  saint  Boniface  au  suj^t  d^ALdebert 
de  Clément.  -r-Le  concise  s'&ssen^bla  axi  palais 
de  Latran,  dans  la  basilique ■  iiè  ITiéodoï-e.  Les 
évéques  et  Jes  prêtres  y  étant  assis  ,  i  évangile 
ifiXliei^  d'eux,  ie^  diacres  etle^  autres  cl^çs» 
'  se 4;énant  debout ,  Géorgie ^  notaire  ré^oiinaf re 
\et  xiomenclatçui      dijt  ;  «  Le  prêtre  Denejard, 

gvoiit  fi  j({<pjne  .^pt  nct^imA^éjipuna^iBs,  établis, 
^ii,co  qii^ou  cxçIJj  par  saint.  Clci^ént ,  pou^  recueillir 
fidèlement  les  ailles  des  tnarfjjTff QatSiles  ^i^^nts  q^ar* 
tiers  (fe  la  yille  qui  lenr  étoleut  assignés.  Lés  notaires 
régîonliaires  ont  pns  daiîs^  dÀ9^le  nom  de^m'ototiofaires. 

'  "^^LeiiMaOMftdfltçar  ëtpit  «oiwUfgé  4'iécrirc  les  noms  de 
ceux  que  le  pape  vouloit  faire  manger  ù  sa  table,  et  4e 
les  inviter  de  sa  part  ayant  qu'il  fussent  sortis  ^e  Téglise. 
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w  envoyé  du  saint  archevêque  Boniface ,  est  à 
1»  la  porte  ,  et  demande  à  entrer.  On  répondit  : 
»  Qu'il  entre.  Deneard  étant  entré  ,  dit  au 
>,  pape  :  Mon  seigneur ,  votre  serviteur  mon 
I»  seigneur  levêque  Boniface  ayant  assemblé 
^  par  votre  ordre  un  concile  dans  le  royaume 
„  des  Français ,  et  ayant  trouvé  deux  faux 
,»  évêques  hérétiques  et  schîsniatiques,  savoir, 
Aldebert  et  Clément ,  il  les  a  déposés et  de 
.  »  concert  avec  les  princes  des  Français ,  il  les 
»  a  fait  mettre  en  prison.  Ils  demeurent  impé- 
)i  pitents ,  et  continuent  de  séduire  le  peuple. 
»  C'est  pourquoi  je  to\is  présente  cette  lettre 
»  que  mon  seigneur  vous  écrit ,  afin  que  vous 
j»  la  fassiez  lire  dans  le  concile  (i).  «  Théopha- 
nius ,  notaire  régionnaure  et  sacellaire  %  la  prit, 
et  en  fit  la  lecture. 

Saint  Boniface  après  avoir  dit  au  pape  qu'il 
y  a  près  de  trente  ans  qu'il  travaille  sous  les 
ordres  du  saint  siège ,  lui  marque  que  depuis 
le  concile  qu'il  .a  tenu  par  ses  ordres  dans  le 
royaume  des  Français,  il  a  eu  beaucoup  à 
souffrir  de  la  part  des  clercs  déréglés ,  et  sur- 
tout de  la  part  des  deux  hérétiques  en  ques- 
tion j  et  qu'il  prie  le  pape  de  les  condamner 
'  lui-même  à  la  prison,  afin  que  personne  ne 
puisse  plus  avoir  de  commerce  avec  eux,  «  Car , 
f  ajoute-t  il ,  j'ai  eu  à  leur  sujet  bien  des  x)er- 
.1  sécutions  et  des  malédictions  à  essuyer  île  la 
«  part  des  peuples.  Ils  disjçnt  touchant  Aide- 

*  Le  sacellaire  «voit  llntendance  sur  le  Gsc  ou  le  tn'.sor 
de  l'Eglise.  Les  empereurs  et  les  rois  avoient  aussi  dans 
leurs.  Salais  de»  sîiccllalres.,  qui  étoi^nt  comme  les  gardes 
dtttràror.       *         u      .          -  . 

(i)  T.  I ,  co/ic.  Gall, ,  p.  55a. 
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^elexxr'ai  enlevé  un  saut  apôtre^ 
•tx^  et  VP  faiseur  de  miracles.  Votre 
îvigera  par  ses  actions,  .  ,  ^ 
e  cV  A  Ideberî.  —  «  Dès  sa  jeunesse  ïl 
i  se  .faire  honneur  par  son  hypocrisie* 
i  qu'un  ange  du  Seigneur  lui  avoit: 
des  reliques  des  extrémités  du  mondé ^ 
lepuis  cJè  tenipsrlà  il  obtenoit  de  Dieu 
qu'il  deinandoit.  Il  vint  à  bout  par  de  . 
artifices  de  déduire  des  iémmes  char* 
péchés  ,  et  surtout  les  gens  grossiers 
ampagne;  et.il  trouva  des  évêques  qui 
Luèrent  pour  de  Targent.  La  dignité 
pale  lui  inspira  tant  d'orgueil  ^  qtx'il  osa 
îr  aux  saints  apôtres,  et  même  s'élever 
>sus  d'eux}  car^il  déclaœoit  contre  ceux 
isitoient  leurs  tombeaux.  11  dédia  même  - 
ratoiies  en  son  propre  nom,  planta  des 
,  et  érigea  des  petites  chapelles  dans  les 
ragnes  et  auprès  des  fontaines,  où  il  as-; 
iloit  le^  peuples,  qui,  au  mépris  des  évê- 
et  des  anciennes  églises  ,  y  accouroîent 
>ule ,  se  disant  les  uns  aux.  autres  :  Les 
tes  de  saint  Aldebêrt  nous  saui^eronU  II  a 
.insolence  de  donner  de  ses  ongles  et  de 
cheveux  pour  être  honorés,  et  portés 
ame  des  reliques  avec  celles  de  saint  Pierre. 
Bn ,  pour  mettre  le  cond>ie  à  ses  crimes  „ 
sque  les  peuples  venoient  se  prosterner  à 
\  pieds  pour  lui  confesser  leurs  péchés ,  il 
XX  disoit  :  h  sais  tous  "vos  pèches ,  parce  que 
s  cimes  cachées  me  sont  connues.  Il  nest pas 
Qcessaire  que  vous  les  confes^z.  V os  péchés 
^assjés  "VOUS  sont  remis  :  soyez  en  repos ,  et 
'ctournei^  en  paix  dans  vos  maisons.  »  On  ne 
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.4ait  c^uadmirer  davantage  dans  ce  récit ,  ù\l 
llmpuclence  de  cet  impôsteut^  oit  la  ^itïtpndté 

de  ceux  qui  s'y  laissoient  séduire. 

Caractère  de  Clément.^  «Pour  Vautre  sectaire 
'  »  nommé  Clément,  continué  âaint  Bônifoeé ,  il* 
w  rejette  les  canons  de  Téglise  et  les  écrits  de 
»  saint  Jérôme ,  de  saint  Augustin  et  de  saint 
»  Grégoire  ;  et  il  prétend',  aU  ttuépiis  de  'td 
>»  quont  décerné  lès  oonciléS  ,  que  quoiqu'il  ait 
>»  eu  deux  enfants  dun  commerce  adultère,  il 
^  peut  éti*e  életé  à  Fépiscopat.  H  veut  iritroduisfe 
»  le  judaïsme  dans  l'égKse;  et  il  soutient  qu^un 
»  chrétien  peut,  s'il  le  veut,  épouser  la  veuve 
»  de  son  frère.  Il  attaque  la  foi  des  saints  pèi^'s, 
»  enseignant  que  Jésus  •  Christ ,  lorsquii  ést 
»  descendu  «lux  enfers,  en  a  délivré  tous  ceux 
»  qui  y  étoient  détenus,  fidèles  ou  infidèles.  H 
»  avance  plusieurs  autres  dogmes  horriMes  et 
»  contniires  à  la  foi  touchant  la  prédestination 
«  aè  Dieu.  Je  vous  prie  donc  de  mander  au  duc 
»  Carloman ,  que  pa^  sôn  autorité  cet  hérétiqite 
>»  soit  retenu  en  prison.  )>  Saint  lioniface  Tavoit 
toujours  fait  arrêter  par  provision,  comme  le 
prêtre  Deneard  Va  dit  cî-çtessus.  La  sévérité  dont 
on  use  enverii  les  docteurs  de  Terreur ,  est  charité 
et  compassion  envers  Veux  qui  sont  exposés  à 
la  séduction.  Telle  étoit  là  letl^e  dé  saint  fioni- 
face  au  pape  Zacharie ,  laquèlle  fut  lue  dans  le 
concile.  Après  quelques  rétLexions  sur  ce  qu  die 
contenoît,  le  pape  termina  la  première  session/ 

Seconde  scssioni  —  tisins  la  seconde^,  leprêtre 
t)efieard  présenta  au  ooncile  une  vie.d'Aldebert , 
que  cèt  imposteur^  avoit  fait  eomf^oser  <ie  soa 
vivant,  et  falsoit  répandre  pour  se  faire  hon- 
neur. Théophanius.,  notaire  légionnaire  et 
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saeeUaire,  »«fit -étteore  la  leotoTèw  Bfie^  eom* 
meoçoit  ainsi  UMiAâx  nom  de  Notre  -  Seigneur 
»  iéms'^Xiïaut  ^:  commence  la  we  da  saim  et 
»  bienheureux  serviteur  de-Dien  saint'Aideberti^ 
>»  éa^éque  iliustre/.en  tout^  et  donné  au  monde 
»  par  tint  ohms*  ^éeial  de  Dieu.  Il'  naqi^itr  de- 
y»  parefufs  !  smiples;  maie  •  il .  fut'  couronné  ^  par  la- 
»  gcà'ce  de  Dieu^  et  sanctifié  dans  le  ventre  de 
»  mmèst  :  en  s^^mère  étant  enceinte  de  lui,  vit 
-  »  oomnie  nn  veau  ,  qui  sortoit  de  aon  coté  droit» 
»  Ce  veau  désignoit  la  grâce  qu'Aldebert  reçut 
9  dans  le  sein*de  sa  mèce,  etc.  » 

Or  lut:  le  reiste  de  cet  écrit  fanaliqué-,  auséd 
bien  qu  une  lettre  que  le  même  séducteur  pu- 
biioit  avoir,  été  écrite  par  Jésus«^Chfist,  et  dont 
yoiai'le  titre*  «  Axi  nom,  de  Dieu ,  commencé  la 
»  lettre  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  fils  de 
»  Dieu^  laquelle  est:tombée  du  c^el  à  Jéru^al^<, 
»  e6  fiit  trouvée  à/ la  porte  Epfarem^paprardhange 
•  Michel.  Elle  a  été  lue  et  copiée  par  le  prêtre 
»  L«3qra,  qui^Ka^  exmqjée  à  la  ville  Jérémie  à  u|i 
»  a;iitre  prêtre  ttommé.  Thalassiua  :  Th^assius 

»  Fa  envoyée  à  la  ville  Arabie  à  un  autre  prêtre 
»  iMmamé  Léobanius  :  Léobanius  laei^yoyée'à 
'  a>  ia, -ville  Vel£iyie4  Le  prêtre*  Machérâu^  Vayant 
»  reeue^  Fa.  envoyée  au  Mont-de-Saint-Michel- 
»  Accbange:  car  cet  ange  la  portée  à  Rome  a^i 
»  toiid>eau  de>  samt  E^i^re,  où  sont  plac^ea  les 
»  clefe  dit'  royaume  céleste  :  et  les  douze  prêtres  * 
»  qui  sont  à  Home  ont  passé  trois  jours  en 
»  veilles  9  , en  jeûnes,  et,  en  pfières/etc»  »  De  pai- 
reîUea  piièces  firent  aieément  coniH)itre  la  folie 

y  a  diBins  le  texte  latin  duodecim  papnti  ou  papas 
papatiè  s'est  dit  dans  la  basse  latinit»i,  pour  signifiei*  un 
clerc ,  ua  prêtre  (  Atialecu ,  t.  %,p,  6812  ).     -  * 


s 
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de  ce  visionnaire.  C'est  où  mène  communément' 
Te^rit  d'erreur  :  mais  les  personnes  qui  se  sont 
une  fois  entêtées  d  un  faux  docteur,  sont  encore 
moins  sensées  que  lui. 

^^Troisième  cession.  Dans  la  troisième  ses- 
sion, qui  fut  la  dernière,  le  pape  demanda  au 
prêtre  Deneard  «  s'il  avoit  encore  quelque  écrit 
»  sacriléfife  à  faire  lire  devant  le  concile.  Deneard 
»  répondit  :  Oui,  mbn  seigneur,  j'ai  Toraison 
»  qu Aldebert  a  composée  pour  son  usage.  Le 
•'notaire  ïhéophanius  la  lut;  die  commençoit 
»  ainsi  :  Seigneur ,  Dieu  tout-puissant ,  père  de 
»  Ko  tre  -  Seigneur  Jésus-Christ,  fils  dé  Dieu^ 
»  al^ha  et  oméga;  qui  êtes  a^sîs  sur  le  septième^ 

»  trône ,  je  vous  invoque.  »  Et  ensuite  :  «  Je 

»  vous  prie  et  vous  invoque,  ange**  Uriel,  ange^ 
>  Kaguef ,  ange  Tubud ,  ange  Michel ,  ange 
»  Inias ,  ange  Tubuas ,  ange  Sabaoc,  ange 
3»  Simiel.  »  Quand  on  eut  achevé  de  lire  de 
-»  cette  oraison^  le  pape  dit  :  «  Très-sd^its  ficères, 
»  que  pensez-vous  de  cette  prière?.  Les  évêques 
9  et  les  prêtres  répondirent  :  U  n  y  a  d  autre 
»  chose  à  faire  des  écrits  qu'on  nous  a  las,  que 
»  de  les  jeter  au  feu ,  et  d  anathématiser  leurs 
»  auteurs;  car,  excepté  le  nom  de  Michel,  ce  ne 
»  sont  pas  des  noms  d*ang€|s,  mais  de  démons  > 
»  qUe  œ  novateur  a  invoquesMans  ses  pri^s... 
'  »  Le  pape  Zacharie  dit  :  Votre  sainteté  à  raison 
«  de  juger  que  tous  les  écrits  de  ce  séducteur 

^Dans  d'anciennes  lj||nics^  qui  ëtoîeiit  en  usage  eti 
France  sous  le  règne  de  .Charlemagne  >  puîsqu^on  y  prie  ' 
pour  ce  prince  et  pour  ses  enfants,  Urihel  ôu  Uriel» 
Bagnel  et  Tobihel^  sont  encore  invoqués  comme  de  saints 
anges ,  quoique  le  concile  dent  nous  parlons  eût  déclaré 

3UC  c*ëtoient  des  noms  de  démons  :  tant  il  est  dilKcile  de. 
éracittcr  les  superstitions  populaires. 
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»  Knéritent  le  feu.  U  me  paroît  cependant  plus 
»  convenable  de  les  garder  pour  la  confusion 
»  de  ces  héritiques.,»  Le  concile  déposa  du  sa-  • 
cerdoce  le&  deux  imposteurs  Aldeberi  et  Clé- 
ment, leur  dit  anathème  et  à  tous  ceux  qui 
sui volent  leurs  erreurs. 

Lettre  de  Zaclmric, — Le  pape  en  envoyant  les 
actes  du  concile  à  saint  Boniface,  répondit  par 
une  même  lettre  à  trois  lettres  qu  il  avolt  re« 
l^ues  (i).  Il  le  console  des  maiix  quune  incur- 
sion des  Saxons  et  des  Frisons  avoit  causés  à 
la  nouvelle  chrétienté,  et  lui  conseille  d'indiquer 
un  jeûne  et  dê§  litanies  pour  apaiser  la  colère 
de  Dieu.  11  remercie  le  Seigneur  de  llieureux 
succès  des  conciles  tenus  par  rautorilé  de  Car- 
loman  et  de  Pépin.  Il  confiime  tout  ce  que 
Boniface  y  a  fait^  et  répond  ensuite  àvquelqucs 
autres  articles  de  ses  lettres.  «  Quant  à  ce  que 
»  vous  nous  avez  marqué^  dit-il,  que  les  princes 
«  des  Français  ont  cnoisi  pour  tous  faire  un 
»  siège  métropolitain ,  une  ville  dont  le  terri- 
»  toire  3  étend  jusqu'aux  terres  dçs  païens  et 
»  aux  nations  Grermanique^,  où  vous  avez  pré* 
»  çlié,  nous  avons  approu'^é  avec  joie  ce  dessein, 
»  parce  qu'il  vient  de  Dieu.  Le  Seijgneur  rendra 
»  inutiles  les  effçrts  de  quelques  faux  évêques, 
»  qui  tâchent  d'en  empêcher  rexéciitioh ,  et  il 
» .  affermira  ce  qui  a  été  réglé  conformément 
»  ,aux..sai];^  .décret^/  i^uisque  les  princes  des 
»  l^rançàis  vous  ont  soùtenù  e'n  cela  de  leur- 
Protection,  je  p|:jie  le  Seigneur  qu'il  les  en 

«•récompense. \      \  ' 
.  Céii|n|e  saint  Bqi)i£ace,  quoique  reyétu  de  l$i 

;*  .1  'I  «11»').'»,''  .  *  - 

'  (i)  ^'Ep\  Zaéhar:  Û  Bohif,  t  i ,  cône.  GaU. ,  p.  5S$i 

a4* 
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qualité  d'archevêque  et  de  légat  du  saint  siège, 
n^avoit  pas  encore  dé  siège  fixe  dont  il  fût  titu- 
laire, on  avoit  jeté  les  yeux  sur  Cologne  pour 
Tériger  en  métropole  en  sa  faveur  après  la  mort 
de  Vévéque  Regenfroi.  Mais  on  changea  davis, 
comme  nous  le  verrons;  et  Ion  préféra  Mayence, 
dont  le  siège  se  trbilva  vacant  par  la  dépositioa 
de  celui  qui  l'occupoit.' 

Dans  la  même  lettre  ,  le  pape  confirme  la 
déposition  d'Un*autre  évêque*,  qui  déshonoroit 
son  ministère  par  ses  débauchés , «et  qui  étoit 
né  de  l'adiiltère  d'un  clerc.  Mais  il  déclare  valide 
la  consécration  qu*il  a  faite  des  autels,  et  le 
baptême  qu'il  à  administré  àelôn  la  forme  de 
l'église.  Sur  ce  que  saint  Boniface  lui  avoit 
mandé  cm'il  n 'avoit  pu  obtenir  des  princei 
français  ae  faire  restîtuèr  les  biens  des  église^ 
et  des  monastères;  mais  qu'en  dédommagement 
ils  avoient  accordé  que. chaque  famille  des- 
daves  .paieroit  tous  4es  aifs  uUie  rente  de  douze 
deniers  à  l'Ej^lise;  il  répond  ([u'il  faut  s'en  con- 
tenter, jusqu'à  ce  que  le  Seigneur  ait  donné  en- 
tièrëment  la  paît  à  l'Eglise  et  à  fétat,  exposé 
aux  ravages  des  Sarra^ns,  des  Frisons  et  des 
Saxons.  Zaçharie  ajoute  qu  il  écrit  aux  princes 
des  Français  pour  les  p^ier  de  tié  point  donner 
d'églises  ou  de  Yhdfiaste^es  à  Ceux  qui  ayant  été 
déposés  du  saçerdoce  ^  ne  veulent  pas  se  faire 
■JOfioines,  mto  s'erl  voiit  à  tà  cour  Diigtiet  des 

éuéque  est  GeviUeb  de  Maytnoë;  mais  Je  lie  IrAUf^  |Mli 
au^on  accuse  Govîlid)  ou  Qevilob  çl^utrc  èhose  que 
crétre  hofnidAe'tA:  UiaMni*'.  "b'Àillètf^s^/ïe  |>ape  piHè  de 
Gcvileb ,  dans  un  autre  article  de  la  niéme  lettre ,  comme 
dun  mauT<iia  évégue^  di|Rérçnt  ^c,  i:cux  dontil  ayjoit  déik 
.  fait  mention.     ^  -  •     ^  ^     .^>..v.       .  V 
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bénéfices^  cm-  ik  pi»8MM.*mM'  en.  laïipMft^ 
clissiper  Le&  bifinS' ecclésiastiques*  Nous  avons 
yu^  par  pUuMivs  -mem^es ,  (piW'  ^^feraipîk 
dans  des  monastàm  ^  évè^Oken  quW  wqi^, 


r  * 


î 


Le  pape  marque  ensuite  à  saint  Boni&oe  qu'U 
Iqi  envoie  ht,  s^tenoe  pitEmoncés-  au  ooneile 

de  Rome  œntré  les  deux  hérétiques  Aldebert 
et/  diâa^nty  afin  'qu'il  la  fasse  lii«  ea  France,' 
peMP  détDonpev  eei»  que  ces  ifnniposieUFs  an^ 
roient  séduits.  Quant  à  Gevileb  de  Mayence  , 
m  aUoit  à  ftom^  pour  iaire  casser  la  sentence 
€)  dépoâîtMMi  poitëe  contpe  lui,  Z^arie  fyiv 
entendre  qu'il  ne  se  laissera  pas  surprendre  par' 
reiqposé  que  cet  éwque.  pourra  lui  faire.  C'est 
là  ce  qaie'  coBtîeat  de*  pus-  reMwqnafole  oene 
lettre  de  Zacharie ,  qui  est  datée  du  dernier 
jour  doctobrC)  la  ¥ingt>septième  Skn^ée  de  i'mu* 
pire  de  OonstautiAGapvonyme,  et  de  )%idKo<^ 
tion  XIV,  crest  à-dire  de  l'an  y * 

Lettre  du  diacm  Gemmule  à  saint  Boni^^ùoe. 
— ^Le  ditere  Gmiunuk  ecmift  en  woèoké  temps 
à  saint  Boniface ,  pour  lui  rendre  compte  de  ce 
qià^&etoit  passé  au  concile  de  Rome,  et  pour  le 
rameicieF  des  pi^gseiiiJil|u'il  lui  alK>it  iaits 
Est.  .ifiooBiioissaiioe,  î)  lui  envoie  qu^^J^aes  epi*i 
ceries  ou  aromates  foFf:  rares  encore  dans  les 

Saifs  baflbare» ,  nais  aasez  imiitileft  pour  Çiiiia|;e^ 
'un  missipnnairè  s^ussi  mortifié  que  s^nt  JBoui- 
face. 

Vers       74^.  ^  Dispute  sur  lu  validité 
hapt&me  eédfnifwîré  fmr  un  pntre  isiuminî.  % 
s'étçit  çiev^  qM^lqj^e  \m^^  Vi^V  îej  cppçiJ*  4« 


Digitized  by  Gt). 


564  HISTOIfiB  DE  Ii'ÉGUSE 

Rome  une  CM>iitestation  eaftre  1^  missionnaires 
de  Bavière      sujet  du  baptême  admimstrë  par 

un  prêtre  qui,  ne  sachant  pas  le  latin , .pronon- 
^it  ainsi  la  formule  :  Baptizo  U  in  nomine  Pa^* 
tria  y  et  Filia ,  et  Sptntua  sancta.  Saint  Bonifsice 
improuva  ce  baptême,  et  fut  d'avis  de  rebaptiser 
-ceux  qiii  lavoient reçu.  Mais  Virgile  et  Sidoine^, 
deux  prêtres  missionnaire»  qw-travailknent mous- 
ses ordres,  portèrent  laffaire  au  pape,  qui  dé- 
cida en  leur  faveur^  et  jug^  le  baptême  va- 
lide, (i).  Il  paroît,  quoi  qu'en  dise,  un  houteau: 
critique,  que  Virgile  dont  il  s'agit  ici ,  et  saint 
YirgUe ,  depuis  ëvéqjie  de  Saltzboui^g  ;  et  Si-  • 
daine,  celui  de  ce  nom  qui  fut  dans  la  .suite 
évêque  de  Constance  et  abbé  de  Richenowr.  Saint  • 
Boniface  se  soumit  humblement  à  la  décision'Ua/ 
pape.  Mais  cette  diversité  de  sentiments  ne  Imssa 

Î)as  de  jeter  quelques  semences  de  division  entre 
ui  et  ces  deux  missionnaires,  comme  nous  J^  *. 
verrons  dans  la  ^uite.  . 

Grevileb  ,  qui  avoit  été  déposé  du  siège  de 
Mayence,  se  fit  enfin  justice  à  lui-même,  et  se- 
soumit  à  la  sentence  portée  contre  lui.  IlTestitua 
même  à  l'Eglise  les  biens  qu'il  retenoit,  et  passa  ' 
le  reste  de  ses  jours  ditis  la  pénitence.  Alors  . 
quoique  Zs^charie  eût  déjà  ,^voyé  les  lettres 
qu'on  lui  avpit  demandées  pour  Vérection  de 
Cologne  en  métropole^  en  faveur  «de  saint  Bo-, 

*  Cordûie  les  villes  de  Cologne  et  de  Mayence  ctoieut- 
les  métropoles  civiles  des  deux  Germanies  ,  M.  de^Iarca 
et  quelques  autres  savants  croient  qu'elles  étoient  aussi 
anciennejuent  métropoles  ecclésiastiques,  et  que  le  Pape< 
n*a  fait  que  leur  rendre  le  rang  quelles  avoient  perdu  en^ 
un  temps  où  la  hiérarchie  étoit  dans  .une  grande  con- 
fusion.*      ...  "         *        •  ' 

(i)  EpisU  Zachariœ,  u  i ,  co/jc.  Gaîh ,     55o.'  ' 

•  % 

% 
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niface^on  jugea  que  la  ville  de  Mayence  con- 
venoit  nû^ix,  eti'on  en  écrivit  au  pape.  Ën  at- 
tendant   répanm»  comme  le  siégeétoit  vacant^  * 
Carlomaa  fit  toujours  élire  saint  Boniface. 

,  ^Cinquième  concile  ,assemàlé  par  saint  Boni' 
face.     Yfrs  ie  même  temps  ce  saint  archevér 
que  fit  assembler  un  nouveau  concile  ,  qui  est 
le^oixiquième  et  le  dernier  qu'il  ait  tenu  en  qua- 
lUé  deJ^t  du  saint  siège.  Il  y  fit' recevoir  les. 
canons  des  quatre  premiers  conciles  généraux, 
et  fit  souscrire  aux  évêques  uneprofession.de 
foi  qu'à  envoya  au  pape  (i).  Zacharie  en  eut 
une  joie  sensible.  «  Nous  aTons  reçu,  écrit-il  à' 
»  JBoniface  (2) ,  Técrit  touchant  la  foi  catholique,  , 
3»  que  vous  nous  avez  envoyé ,  de  concert  avec 
»  les  évêques  du  royaume  de  France.  Ën  le  lisant^ 
»  nous  avons  été  comblés  de  la  plus  pure  joie, 
3»  .de  voii:  que  le  Seigneur  a  daigné  les  réunir  à 
»  nous  dans  une  parfaite  unanimité ,  pour  la. 
»  consolation  de  l'Eglise  leur  mère.  » 

Lettre .  de  Zacharie  à  pJ^Lsieurs»  évêques  de^ 
France. — Le  pape. écrivit  en  même  temps  aux 

évêques,  pour  les  féliciter  de  leur  réunion  à 
Ti^Use  romaine.  Il  leur,  dit  entre  autres  choses 
«  vous  m'êtes  un  grand  sujet  de  joie,  mes  tr^s*- 
»  oh^s^  frères.  Votre  foi  et*  votre  union  avec 
»  nous  est  précieuse  et& comme  de  Dieu  et  des. 
».)iommes.  Depuis: que.  vous  êtes  .retournés  à 
».  saint  Pierre  le  prince  des  apôtres,  que  Dieu 
»  vous  a  donné  pour^niaître ,  vous  ne  faites  plus, 
>».jiar  la.gir&Qe  dç.Dieu„qu!)ine.mêmj^.société9  et. 
»  .qii\ine  même  berg<^rie.'  »  Ces  paroles  font  con-« 

ncuti:e  qujyi  y,avoit.-eu  de  la., division  entre  le. 

•  » 

(i)  Willîbaîd,  vita  Bonifac>~^{p)  Zachar.  ep.  ad 


Digitized  by  Qo. 


Séê  HISTOIEB  DB  IiBGLISH 

,  pape  et  efes  éyèqvtes  :  on  n'en  sait  pas  le  sujet.* 
Peut-être  ces  prélats  neyoulTirent-ils  pas  d'abord 
jeconiioître  rantofité  de  légat  aposfwwneV  dMT 
saint  Boniface  étoit  revêtu  pour  toute  Vétetidue 
des  Gaules  :  car  ïacbarie  paroît  insister  sur  cet 
article.  «  Vous  avez  en  Aoti^  place,  teurdit41^' 
»  le  tfès-wmf:  arehe^Aque  notre  frère  Bonîface, 
»  légat  du  siège  apostolique  :  montrez  TOtre 

constance  coatte  ceuB  qui  cmt  des  raatiraenta^. 
»  contraires*  »  ' 

Aoms  des  éi^cques  à  qui  cette  lettre  est  adressée* 
—  Cette  lettré  est  adressée  à  Rasrenfroi 
Rouen,  à  Raimbert  d'Amiens,  à  I>éodat  de  Beau- 
vais,  k  Elisée  de  Noyon  à  Fulcaire  de  Tongresf 
à  Da^id  de  Spire,  à  Etherius  de  Térouanne,  à 
Treuyard  de  Cambrai  et  d'Arras,  à  Bmrcèiard  de 
Wïrtzbourg,  à  Genebaud  de  Laon  second  du 
nom,  à  Romain  de  Meaux,  à  Agilulfe  de  Colo- 
gne, k  Heddua  de  ëtrasbourg.  Tous  ces  évé^M  * 
avoient  sans  doute  souscrit  la  confession  de 
foi  euToyée  au  pape  :  mais  l'on  ne  doit  pas 
cpoire  que  tous  aient  eu  quelque  démêlé  arec* 
4e  saint  siège. On  ne  peut  surtout  le  prétendre  de  ^ 
saint  Burchard,  ce  fidèle  disciple  de  saint  Bow- 
face. 

RsgenfrtM  die  Rouen  anroiv  snccédé  à  GrmMB , 
et  il  étoit  en  même  temps  abbé  de  f  antenelle. 
Mais  comme  il  laissoit  manouer  les'  du 
néeéssanre^  ils  disputèrent  à  Fepin  pour  le'^oa-* 
jurer  d'avoir  pitié  d'eux  ,  en  considération  de 
saint  Vandrille  son  piroptvtfcleur  fo«idaj|Mr^i^; 
Pépin,  to«ehé  de  lêfars  justes  plaihté^,  crut 

voir  les  déltTrer  de  la  tyrannie  de  Ragenfroi; 

* 


•.  •  .  ■ 
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et  il  leur  permit  d'élire  un  autre  abbé.  Mais  ils 
peièteM  ce  prince  de  leuir  rendre  Yandon  qui 
étolt  encore  en  exîl,  ah  Charles. Martel  Tavoit 
envoyé  :  ce  que  Pépin  leur  accorda.  Nous  ver- 
rèjfis  tftae  fifftgenfroi  fut  aussi  manyais  évêque 
qu'il  etoît  mauvais  abbé* 

Agilulfe  de  Cologne  est  honoré  comme  saint 
le  0  de  juillet.  Il  succéda  dans  ce  siéj^e  à  Regen- 
froi,  qui  assista  au  premier  concile  Germafiiqùe 
SOU6  saint  Boniface  :  ce  qui  marque  qu'on  se 
trompe  en  faisant  Regenfroi  successeur  d'Agi- 
luîfe* 

•  Elisée  de  Noyon  tint  ce  yaint  siège  après  saint 
Ënuchius,  honoré  à  Noyon  le  lo  de  septembre, 
et  le  4  du  même  moi  à  Tournai ,  dont  révéché 
étoit  aussi  uni  à  celui  de  Noyon.  Fiil Caire  de 
Tongres  ou  de  Liège,  où  le  siège  avoit  été  trans- 
fété ,  succéda  à  saint  Flaribert  ^  honoré  le  26 
d'avril,  fils  et  successeur  de  saint  Hubert,  dont 
nous  avons  pai:lé. 

Ptecis  dès  vanons  qui  /rirent  Jaits  dans  le 
cinquième  concile  de  Germanie.  —  Nous  n^avon^ 

Sas  les  canons  qui  furent  faits  dans  le  <5oncile 
ont  nous  tenons  d^  parler*  Mais  nous  avons 
une  let^e  àe  sairtt  Boniface  à  Gtitbeirt^  arche- 
vêque de  Gantorbéri,  où  il  lui  fait  un  détail 
exact  de  «ce  qui  se  passa  dans  un  concile ,  qui 
«e  pe^t  être  aulze  qmê  celui  dont  iî  ij'agit 

*  M.  Robert  cl  Ma«isicurs  de  Saints -Mariiie  ont  fiait 
cette  iûMïA  dtms  'le  OmUia  Chi  i^Ufma^» 

M.  Fkiii'y,  qui  mît  encore  ici  le  P.  Ijc  Coicite,  croît 
que  le  concile  dont  saint  Boniface  parie  dans  sa  letfT^ 
à  Cutbcrt  est  le  premier  concile  de  Germanie,  d^itë  de 
Tan  ;  }'^)  nia^,  i**  pont  se  convaincre  cpic  ce  sont  deuj^ 
.^conciles  différents^  il  ne  faut  que  comparer  les  décrets  que 
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«  T^onsj  ayons,  dit-il  (i)^tx>iifessé  lafoi  ca- 

»  tholicjue,  lunion  avec  l'Eglise^  et  la  soumis- 
»  sion  qui  lui  est  due  et  que  nous  avons jiromis 
»  à  saint  Pierre  et  à  son  yicaire  de  garder  toute 
»  notre  vie.  Nous  avons  résolu  qu'on  tien  droit 
»  le  concile  tous  les  ans,  et  que  les  métro poli- 
»  tains  demanderoient  le  poZ/ûm  au  saint  siège, 
*  et  suivroient ,  selon  les  canons ,  tous  les  pré- 


i 

»  avons  tous  souscrit  cette  confession  de 

»  et  l  avons  envoyée  au  tombeau  de  saint  Piéride» 
»  Le  clergé  et  le  pontife  de  Rome  Vont  reçue 
»  avec  joie,  et  nous  en  ont  félicité. 

Nous  avons  ordonné  qu'on  lira  tous  les  ans 
»  dans  le  «concile  les  décrets  et  les  canons  de 
»  réglise  :  que  le  métropolitain  qui  a  le  pdlUùm 
», exhortera  les  autres  prélats  à  remplir  leurs 
»  devoirs ,  et  s  informera  de  c^ux  qui  ont  du 
^'zèle  pour  le  salut  du  prochain ,  ou  qui  le  né- 
*  gligent.  Nous  avons  aéfendu  la  chasse  avec 
»  des  chiens  dans  les  bois ,  ou  avec  Toiseau» 
>^Nous  avons  ordcmné  que  toiis  les  ans  en 
»  carême,  chaque  prêtre  rendroit  compte  à  son 
»  évêque  de  son  ministère;  que  Véyêque .  visi- 

rapporte  saint  Boniface,  aycc  ceux  que  nous  avons  de  ce 
premier  concile  de  Germanie.  20  11  est  certain  que  dans  le 
concile  dont  parle  saint  Boniface  à  Cutbert,  plusieurs 
évéqucs  se  réunirent  au  saint  sidge ,  et  Zacharie  leur  écrivît 
tine  lettre  pour  les  en  féliciter.  Or ,  Regenfroi ,  évéque  de 
Cologne,  assista  au  premier  concile  de  Germanie,  et 
ÂgHulfe,  son  successeur,  se  trouva  à  celui  dont  samt 
Boniface  parle  à  Cuthcrt,  comme  on  le  voit  par  la  lettre 
que  Zacharie  écrivit  à  ces  évéques.  Ce  sont  donc  deux 
conciles  différents.  :  '* 

(0  ^-  ^t  i^onillabh.  y  p.  1566,  ep.  Bomf^  9X  edUiWé. 
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Oit  tous  les  ans  son  diocèse  pour  donner 
rcosârmation  ^  pour  easeigner  son  peuple  y 

pour  retrancher  les  restes  de  l'idolâtrie  :  ^t- 
wus  avons  fait  défenses,  aux  serviteurs,  d^ 
•  eu,  o^est-à-dire  awx. clercs  et  Mnt  moines , 
pprter  des  li^bitsi.  pompeux^  des  s^ies  et 

6  amws* 

:.]N[ous   avons  aussi  décerné  que  selon  les. 
..nons-^  ce.  ' sera-  au  métropolitain  à  veiller 
ijc  les  mœurs  des  évêqiies  qui  lui  sont  sou- 
^9  et  à  les  avertir  s'ils  venaient  à  négliger, 

soin  de  leurs  peuples  :  que  les  évêques 
vant  de-retoiu:  du  concile,  tiendront  sy^- 
.  ode  avec  leurs  prêtres  et  leurs  abbés ,  pour 
.^^ur  recoHunander  .  Vobservadon  des  canons 
;  U  ëoncile  :  que  si  rëvéque  ne  peut^,  corriger 
|uelc|ue  abus  dans  son  diocèse,  il  en  fera  son . 
apport  au^conoile  devant  rarchevêque ,  afin. 
|u  on  y   remédie.  Comme  TEglise  romaine 
'n'a  fait  promettre  avec  sern^ent  à  mon  ordina-* 
^ion ,  que  si  jeme  pouvois  corriger  les  évéques 
?t  les  peitples  que  je  verrois  s'écarter  de  la, 
oi  de  Dieu ,  je  les'  dénoncctrois  au  siége.aîpos- 
ftolique  et  au  vicaire  de  saint  Pierre;  les  évê- 
^mies,  si  je  me  trompe,  doivent  pareillemcadt . 
dénoncer  au  métropolitain ,  et  çelui-ci  au 
pape,  ce. quro  ne  peuvent, corriger  dans  leurs 
diocèses.  »       «  .  -  - 

Saint  Boniface,  après  avoir  ainsi  exposé  ce 
^'il  a  fait  dans  le  concile ,  se  compare  à  un 
pilote  qui  gouverne  un  vaisseau  pendant  la 
tempête;  cf  il  fait  entendre  ^e  malgré  tous  ses 
travaux  pour  rétablir  la  discipline  dans  TEglistif 
gallicane,  il  en  avoit  Jusqu'alors  recueilli  assez 
peu  de  fniit.  «  Je  sui^  semblable ,  dit-U  encore,  il 
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y>  un  chien  qui  voyant  lés-  Yoleum  eaUmcet^  ^t 
»  trillèttf  la'iMiMift  de  don»tM£tre,  ne  p€fM'qii'aiu 

»  îfoyer  et  fnire  du  bruit ,  parce  que  persoi^ne 
»  nç  vient  à  son  secours.  » 
•  j4im^  qui-règnenè  dam   église  i3t  AngUnsiBrr^. 
-^Boniface  tlans  la  même  lettre  marque  à  Tar- 
cbevéque  Cutbert,  qu'il  seroit  à  propos  que  Je 
coitcile  et  les  princes  d^Angletèrre  dnenmfsent 
aux  femmes  et  auxî  tierges  (Jonsacrées  à  Dieu* 
de  faire  le  pèlerinage  de  Rome,  comme  elles ^ 
ikiwiMtsôuvettt,  parce  que  cesr  voyages^étoieiti; 
iwi  émeil  à- la  pudicité  de  plusieup»*  «  B  7'*^' 
»  dit  il,  peu  de  villes  en  Lombardie,  en  France 
V- €fe etn  Gàule  ^,  e4  il  n^      qoelfue  AnglttiM 
»  pixM»tkuëe  :*  ce  qui  est  uw  mtndde  et  uive 
>'  honte  pour  toute  votre  église.  »  It  lui  parle 
ensuite  contre  les  laïques  qui  envallisseaBrt  les 
•  biens  et  le  ^mi^rneuient  des  monastères  à  k 
place  des  abbés  et  des  abbcsses;  contre  le  luxe 
des  habits^  et  ce%tre^  l'ivrognerie  dest  évéques 
anglais  ,  qui ,  non  contèn^  d»  *s'«imie» ,  fid- 
soient  gloire  d'enivrer  le«*  autres  ,  eh  les  con- 
traigifiant  de  bôire  dans  de  grandes  côupes* 
»  Le  vice,  ajouté«t*M'  (i),  est  pai?lîculîe^  aux- 
»  païens  et  à  notre  nation;  car  les  Français,  lés 
»  Gaulois  ,  les  Lombards*  n  y  so^  pas  sujets;  » 

Sufin,  stttiifttBbmfaee  se  plaint w  fa  servkudid 
où  l'on  réduisoit  les  moines  en  Angleterre ,  en 
les  obligeant  de  travaiMer  à  des  ouvrages  puUic5> 
et;  aiisL  bàtimeats  que  le  Ni  laisêtft  faille;  oe  qu^ 

*  Sq^iai  Bonifium  diitin^oe  U  France       la  Gaîdtf  . 
attroe  ^u*on  ne  Jonnoît  eticort  le  aom  de  France  qu'à, 
Tânstiltsie  et  "à  la  Ncîrltrie.  LtAquTtàinc  et  le»  prcïTiçccf  ' 
naiiteniiijMiMi'iMfcrvoieiit  ler«Din  <fo  Gaulé» 

ê 
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est  dit-il ,  inouï  dans  toute  atutrë  n^tù^Ni  iles 
IrtiltÉ  qu'euiploie  saint  Bonifatce ,  fotment  une 
tri^e  peiirtupe  de  Fétàï  <w  étmt  tédxnte  l'^^ise 
d Angleterre,  et  nous  font  juger  qiièle  mAf 
étoit  encore  plus  grand  que  datls  celle  de 
Prtncè,  ôà  le  xèledercé  saJiçt  atchevêcjue  n'o- 
mettent rien  pour  remédier  aiux^*ofdfes. 

Notes  avons  une  ancienne  collection  de  trente- 
sii^'éailoM  >^.hii  sc^nt  attribués,  et  dont  nous 
rapporterons  ici  ceux  qui  nous  pstfôissent  ïéà' 

fïlus  propres  à  faire  connoître  de  plus  en  plus 
ivdQa^IîAiêde  ce  siècle  (t). 

Canons  attribués  à  saint  Boniface. — t  Auctr* 
jffêtre  ne  doit  quitter  leglise  qoi  lui  a  été 
confiée,  sans  avdîr  obtenu  Tagrément  de  son 
évêque. 

IV.  Aucun  prêtre  ne  doit  aller  nulle  part  sans 
le  saint  chrême ,  sans  1  huile  bénite  et  sans 
rewharisHe ,  àfin  qttechacuii  d'eux  soittoujcrars 
prêt  à  faire  ses  fonctions,  s'il  en  est  requis- 

V.  Les  prêtres  doivent  garder  le  saint  chrême 
srttur  te  fteafu ,  et  lie  le  donner  à  perso  par 

fotitie  de  remède ,  parce  que  c'est  un  sacrement. 

XI.  XII*  XiU.  Les  évêqués  veilleront  à  ce  que 
les  abbës  et  les  àlièesses  gardent  la.  chasteté* 
Slls  ne  peuvent  les  corriger ,  ils  en  avertiront  lé 
prhice  î.  Ils  feront  observer  aux  moines  la 
règle/  et  aux. chanoines  lés  canons.  Ils  auront 
une  attention  particulière  sur  les  monastères 

« 

Ml  y  a  àAwl^i&tXeinipmrmatiîndicare faèiat.  Comme 
\\  avoH  l»8  aiot$4'eBap6»'car  dnoA  l'Oocident ,  on  pour- 
Toit  soupçonner  quelc|i^k-uii5  cU  cci  canons  d'otre  plus 
rt  ccnls  que  saint  Ooniface^  mais  on  donnoit  quelquefois 
le  nom  d  empeseai;.  aux  bûU« 

(i)  Spicileg.i^,  ^,  p.  62, 


de  fiUe^  pour  empêcher  Tabbesse  et  les  reli- 

S'euses  de  s  abaudonner  à  des  déhauches  seau* 
lieuses.  (De  pareils  règlements  suppoisent  bien . 
du  désordre  dans  les  commuuautes  de  filles  eu 
ces  malheureux  temps.  )  . 

Xy«  On  ne  recevra  dans  les  mo.nastères  de  cha- 
noines  de  moines  pu  de  religieuses,  qu'au- 
tant de  sujets  que  lesreiipnus  peuvent  en  nourrir. 

.  XXIL  Les  hommes  ne  prendront  pas  le  bain 
avec  les  femmes. 

.  XXUL  li  n'est  pas  permis  au;K  prêtres  de  dire 
la  messe  sur  un  autel  le  jour  ipie-révêque^Vy  a* 
dite. 

.  XXYI.  Les  parrains  et  les  marraines  doivent 
savoir  par  cœur  le  symbole  et  loraison  domi* 
nicale. 

XXVII.  On  doit  faire  en  langue  vulgaire  les 
interrogations  .qui  précèdent  le  baptême^ 

XXVIII.  Quand  -  on  baptise  quelqu'un  dans 
le  doute  s'il  est  baptisé  ou  non,  on  doit  dire 
ainsi  la  formule  :  Si  xous  li'êtes  pas  encore  bap^ 
Usé  y  jo^om  baptise.  (  C'est  la  première  Ibis  que 
je  troiWe  un  sacrement  administré  sous  con- 
dition. )  • 

.XXIX.  Les  pirétres  avertirent  les  malades  de. 
demande!*  l'extrême  onction. 

XXX.  Us  avertiront  tous  les  fidèles  d'observer 
les  jeûnes  des  quatrê^temps. 

XXXI.  Chaque  prêtre  aura  soin  de  récon-. 
ûlier  les  pécheurs  aussitôt  après  avoir  entendu  . 
leur  confession.  (  Saint  Bopiiace,  si  zélé  pour  le 
rétablissement  de  la  discipline,  ne  croyoit  donc 
pas  que  pour  donner  Tabsolution  on  dût  tou* 

*  Nous  avons  déjà  remarqué  (ju'on  nommoit  monastèref 
les  collégiales  de  chanoines  qui  vivpient  eu  communauté. 
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jours  attendre  que  le  pénitent  eût  fait  la  peut* 
tence  enjointe.  ) 

*  XXXrV.  Les  piètres  avertiront  le  peuple  de 
"jeûner  le  samedi  de  la  Pentecôte*,  comme  le  sa-»* 
medi  saint.  (  U  y  a  cependant  plusieurs  églises 
où  Von  ne  jeûne  pas  la  veille  de  la  Pentecôte.  ) 

XXXVI.  Le  dernier  article  contient  une  liste 
des  principales  fêtes  qu'on  doit  chômer,  et  dont 
les  prêtres  doivent  avertir  le  peuple  le  dimanche 
précédent.  La  voici  :  à  Noël,  ffualro  jours;  lïi 
Circoncision,  VÉpiphanie  ,  la  Purification  ;  à 
Pàque ,  trois  jours  ,  outre  le  dimanche  ;  l'As- 
cension, la  Nativité  de  saint  Jean  -  Baptiste , 
saint  Pierre  et  saint  Paul ,  l'Assomption  de  sainte 
Marie,  la  Nativité  de  sainte  Marie,  saint  André.' 
Il  n'est  pas  parlé  dans  cette  liste  de  la  Pente^ 
côte  5  parce  qu'on  avoit  averti  qu'il  falloit  la 
célébrer  comme  Pâque ,  et  jeûner  la  veille.  L'é- 
^téur  qui  le  premier  a  donné  cette  collection 
tiu  public  ,  en  conclut  qu'il  y  avoit  alors  peu  de 
fêtes.  Mais  il  ne  s'agit  ici  que  des  fêtes  les  plus 
solennelles,  et  qu'il  ialloit  célébrer,  comme  porte 
le  titre ,  primo  modo.  G^est  la  première  fois  que  . 
je  trouve  la  Nativité  de  la  Vierge-  au  rang  des 
fêtes.  Il  paroît  même  que  dans  plusieurs  églises 
de  France ,  l'institution  en  est  plus  récente 
•  Le  principal  objet  des  canons  que  publia 
teint  Boniface ,  étoit  la  réformation  du  dergé 
dont  il  dépkn*oit  les  désordres.  On  luîdenianda 

D  anciens  catalogues  de  fêtes^  publiés, Att^  «euvi^Ole. 
siècle,  ne  font  pas  encore  mention  de  la  nativité  de,llt 
Vierge,  et  le  saint  évêque  Fulbert  de  Chartres  eh  parle 
comme  d'une  f^te  assez  nouvelle  de  son  temps.  On  croit 
queJ'Eglisc  d'Angers  fut  une  des  premières  à  la  célébrer, 
et  que  c'est  la  raison  pourquoi ,  en  Anjou  et  dans  quelques 
proyinces  voisines ,  on  nomme,  cette  féte  ÏAnge^nne. 


Digitized  by  Gt). 


jo^r     étoit  ffXBHA     M  servir  ^^Uces 
de  bois  pour  les  sacrés  mystères;  il  riépoixdit 

.    0n  soupii'ant  :  datrejois  VégUse  avoit  des  calices 
*,4f^  boU  6t  de^  prêtres  d'or  ;  aujourd'hui  ^ 
calice^        jtnfyfvsfiUbois^i).  Il  ni>mit  i^ien 
poux  lui  rendre  sa  splendeur  par  la  régularité 
^  se$  fninistr^  ^  niais  il  trouva  bien  des  pon- 
ti:adiGtiaas^  11-luî  fat  plus  difiâcîLs  de  informer 

les  évêques  et  les  prêtres  ,  quo  de  faire  goûter 
Xes  plus  sévèi^s .  i^a^îmes  de  1  évaogile  à  ^sl 
pi3Ace  la  terne  ;  car  Âl  çonti  ibua  plus  que 
'  pergonjâe  k  inspirer  à  Car^man  la  rare  piété 
qui  doui;ia  alo^s  \m  exemple  si  edifiam  au  mojade 

JJan  y  4?' —  Retraite  du  prince  Carloman.  — 
Ce  jei^Lne  prince  ayant  soumis  les  AU^maads  re- 
jbelles,  Tan  y46j  seifibloit  n  avoir  plus  qp!^ 
|[oùter  les  fruits  de  tant  de  ▼ictoires,  iorsqa 

remporta  sur  lui-même  une  beaucoup  plus 
difficile  et  plii»  glwieuse.  U  CQOÇUt  le  généreux 
dieMei#  de  renpiicer  à  la  grand^iF  et  à  la  gloire 
du  monde  ,  pouc  travailler  dans  la  retraite  à 
m^ter  ciell^  dM  cieL  U  s'ouirxii  4^  siQA  pwjf  t,^ 
£cm  frère  P<e{HQ ,  et  bii  déclara  que  y  pour  T^xé* 
cutcr  5  il  désiroit  d  aller  à  Rome  visiter  les  toin-. 
jbeaux  d^s  ^aifxt^  apôtres.  P/âpiu  aimoit  tendre- 
^epat  Csurlon^ân  f  ivais  iss  états  qu'il  Lui  lais^it 
lui  adoucirent  peut-être  un  peu  la  peine  de  leur 

«^paralw^-  H  ût  pcép^^er  les  riqU^  P^^- 
sents  y  et  il  les  donna  à  Carloman  son  frère , 
pour  les  offrir  au,  tombeau  de  saint  Pierre.  Ce 
|)nnce,  aprè$ avoir  reconui^andésoB.^l^  Drogpfi 
Il  P(^in ,  se  rendit  à  EUnne  âcpompagué  dim^ 

(i  )  ralafrid Siraho  deq/Rf.  epcL  L  c.  à^,  t.  iQfàiùi.  FE.  , 
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-«uita  Qouibrettse  de  seigneurs  et  de  domestîiijues, 
.«^innie  pour  .in^&dre  -  plus  -éclatant  le  saMsrificie 
•tpiii  allok  Jaire.  Dépassa  par  le  mcmastèpe  de 
jSaiiat-Gal ,  et  ayant  pitié  de  la  pauvreté  des* 
xmoiiii6S',  i]jéoiiim  à  Pépin  pour  le  prier  de-leur 
;ABsigi¥èr  des  renremis.  Le  pape  2ac1iarie.  vit  avec 
•  Ja  plus  .sensible  consolation  le  rare  exemple  que 
donnoit  à  l'église  le  prince  français.  Il  lui  coupa 
.les. cheveux ^.^tliit  donna  rhabit  clérical.  Eiin*e 
des  présents  que  Carloman  offrit  à  la  confessiou 
ide  saint  Pierre ,  Anastase  le  bibliothécaire  now 
.appremd  qu'il  y  donna  un  ave  ou  un  oomroAne- 
:xient  d'argent  du  poids  de  cent  cjuarante  niarcs^ 
Vers  l'an  747*  ~  Carloman  se  retire- au  MotU- 
'  Cassm.     Ce  prince  ayaikt  i^noiicé  à  .twtes  les 
grandeurs  du  monde ,  demeura  quelque  temps 
)dasks  le  monastère  qu'il  Bx  bâtir  sur  le  mont 
-Soracte  * ,  aujourd'hui  nonudé  le  mont  6aint- 
•Sylvestre.  Mais  pour  éviter  lés  visites  èt  les 
:;]ionneurs  que  lui  rendoientdes  Français  qui  ve- 
cxMÊtxït  à  Rome ,  il  résolut ,  par  le  oônseil-du 
ape,  de  se  retirer  secrètement  au  Mont-Cassin. 
ne  prit  avec  lui  qu'un  de  ses  confidents^«et 
««ans  >se'  feii^  connoUse ,  il  alla  se  présenter«à  la 
porte  de  ce  célèbre  «Mmastère;  L'abbé  ^^ncminie 
Pétronax  ,  étant  venu  lui  parler,  .il  s©  prosterna 
là  ses  pieds,  et  confessant  tqu'il  était /faomkîd^ 
*et(«>impaUe^d6Sjplus  grands'piiiHeslyjft'dmiaivda 
len  grâce  qu'il  ftit  permis  d'en  faire  pénitence 
(«n  ^iî&ilkil."^étronaY*liiîâdeniaBda^j90A(pays{iil 

I 

*'Le.  Mont  Soracte ,  proche  de  Rome,  ëtoit  autrèifois 
lllonsacrë.à  ApoUon ,  Cusior^oraçtis^pffllQ,f)n,  le  nomme 
aujourd'hui  Je  Mont-Saint-Oreste ,  ou  Saint- Sylvestre , 
parce  qu'on  croit  que  ce  pape  s*y  cacha  pendant  la  per- 
sécution, -.m'*  ^ 
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.  dit  qu'il  étoit  Français  ,  et  qu'il  s  etoit  exilé  vo- 
lontairement de  son  pays ,  dans  la  crainte  de 
.  I  perdre  la'  céleste  patrie*  U  fut  reçu  avec  son 
•compagnon  au  nombre  des  novices  ,  et  après 
un  an  d  épreuves,  ils  firent  leur  profc^ssion  selon 
la  rè^le  de  saint  Benoit ,  entre  les  mains  de 
labbe  Optât ,  successeur  de  Pétronax ,  qui  avoit 
rétabli  ce  monastère. 

Garloman ,  qui  ne  s'etoit  pas  fait  connoître  f 
ne^îherchoit  à  se  distinguer  que  par  sa  ferveur 
et  son  humilité.  Son  jour  étant  venu  de  servir 
à  la  cuisine  selon  la  règle ,  il  s  acquitta  ayec 
plaisir  de  ce  vil  emploi  ;  mais  il  s'en  acquitta 
fort  mal.  Le  cuisinier,  lui  voyant  gâter  les  mets 

2ull  préparoit^  s*emporta  contre  lui  jusqu'àrlui* 
onner  .un  soufiBet  ;  à  quoi  il  répondit  seule- 
ment :  Que  le  Seigneur  et  Carloman  vous  le 
pardonnent  (i).  Le  cuisinier  le  frappa  une  se- 
conde fois ,  et  il  fit  la  même  réponse  :  mais  son 
compagnon  l'ayant  vu  maltraiter  une  troisième 
*  fois  par  '^e  brutal ,  perdit  patience  y  et  prenant 
un  pilon  quil  trouva  sous^  sa  main,  il  en  dé- 
chargea un  grand  coup  au  cuisinier,  en  lui 
«disant  ;  MéçkaM  serviteur ^  qm ni  U  Seigneurni 
'.Carloman  ne  te  le  pàwdimnenit* 

Carloman  est  reconnu  dans  le  monastère.  — • 
L'abbé  en  £it  un  crime  au  moine  étranger ,  et 
lui  dmianda  en  présence  de  toute. la. cMmm«» 
nautë  y  pourquoi  il  avoit  osé  frapper  un  officier 
idu  mpiiastèfie.  .11  répondit  :  «  C'est  que  je  Taî 
»  vu  traitw  le  plus  indignement  la  pwsonne  la 
»  plus  distinguée  par  sa  noblesse  et  par  sa 
vertu ,  €hxe  je  oonnoisse  au  monde.  »  On  le  fit 

(i)  Anfiitk*  Metcn  ses,  Ahegino* 
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expliquer  :  «  CdvLv  que  vous  voyez ,  c  est  Car- 
^  loman  ,  autrefois*  prince  des  Français,  que 
« lamour  dé  Jésus-Christ  a  fait  renoncer  à  la 
»  .gloii*er  et  au  royaume  du  monde*  »  Les  moîhes 
étonnés  se  jetèrent  aussitôt  aux  pieds  de  Carlô- 
man  pour  lui  demander  pardon.  Mais  il  se  pros- 
terna lui-même  devant  eux /tâchant  de  leur 
persuader  qu'il  n  etoit  pas  ce  que  son  compa- 

Îjnon  disoit ,  mais  seulement  un  pécheur  et  un 
lomicide.  Il  fut  reconnu  malgré  lui,  et  les  in- 
nocents artifices  de  son  humilité  donnèrent  un 
nouvel  éclat  à  sa  vertu  :  il  se  disoit  hdmicide 
à  cause  du  sang  qu'il  avoit  versé  dans  tant  de 
guerres.  Rheginon  ,  abhé  de  Prom  ,  et  d  an- 
ciennes annales ,  rapportent  ce  fait.  Cependant 
quelques  critiques  le  révoquent  en  doute ,  sous 
prétexte  qu'il  n'est  pas  probable  qu'un  si  grand 
prince  ait  pu  être  long-temps  inconnu  ;  mais 
peut-être  ful»il  traité  de  la  sorte  peu  de  jourâ 
âprès  son  arrivée  au  Mont-Cassin. 

Humilité  de  Carloman*  — ^  Quoi  qu'il  en  soit , 
Carloman  continua  de.  vivre  comme  un  humble 
religieux  ;  et  l'abbé  Optât ,  pour  satisf  aire  sou 
humilité ,  loccupa  aux  ministères  les  plus  ab- 
}ectS}  comme  à  cultiver  le  jardin  et  à  garder  les 
brebis  et  les  oies.  Dans  ce  vil  exercice,  il  savoit 
mettre  à  profit  ce  qui  lui  anivoit,  pour  s  humilier 
se  confondre.  Ùn  jour,  n'ayant  pu  empêcher 
un  loup  de  lui  enlever  une  oie,  il  s'écria  : 
«  Voilà  cependant ,  Seigneur ,  celui  à  qui  vous 
n  aviez  confié  un  royaume!  Comment  aurois-je 
pu  gouverner  et  défendre  mes  peuples ,  moi 
>»  qui  n'ai  pu  conduite  e.t  garantir  de  vils  ani- 
»  maux  (i).^  » 

Annaks  Massiacen»,  i,  2,  bibl,  ;34. 

* 

%  •  - 


Révolte  de  Gripofu  —  La  retraite  de  Corlomau 
évei)la  lambitioD  de  Gripon*^ soa  frère,  çp^jà  les 
Français  avoient  exdu  de  la  suocesaion  de 
Charles  Martel.  C  etoît  un  jeune  prince  ambi- 
tieux et  remuant  :  Carioiaan  et  Pépin  ayoient 
été  obligés  de  le  tenir  prisonnier  dans  un  châ- 
teau des  Ardennes ,  de  peur  qu  il  ne  leur  sus- 
citât des  guerres  civiles.  U  pariât  <{ue  la  prison. 
Tavoit  rendu  plus  sage  ;  et  Pépin  ,  qui  vouloîl: 
donner  des  marques  de  sa  modération  ,  le  fit 
élargii'  après Tabdication  de Carloman  ,  et layant 
£adt  Tenir  à  sa  cour ,  il  lui  donna  de  belles  terre» 
qui  aiu'oient  pu  le  consoler  de  ses  disgrâces, 
si  Ton  pouYoit  vivre  content  dans  un  état 
privé ,  quand  on  se  voit  exclus  de  la  souverai- 
neté OLi  Ton  croit  avoir  droit  de  prétendre. 
Gxipon ,  qui  avoit  plus  d'ambition  q[ue  de  prur 
dence,  ne  fut  pas  long*temps  sans  ««miner  se 
flatta  qu  il  pourroit  se  faire  déclarer  duc  d'Aus- 
trasie  en  la  place  de  Carloman.  Cest  pourquoi^ 
s'étant  attacne  de  jeunes  seigneurs ,  u  se  retira 
en  Saxe ,  et  s  y  mit  à  la  tête  d'une  armée.  ' 

Lettre  de  saùU  Bouiface  à  Gripon*  — *  Saint 
Boniface,  toujours  attentif  à  tout  çe  qui  pouvoif: 
procurer  le  progrès  de  la  foi  dans  ces  provinces, 
écrivit  à  ce  jeune  prince  pour  le  prier  de  pro- 
téger les  missionnaires  de  Tburinge  ^  et  de  dé- 
fendre les  moines  et  les  religieuses  contre  la 
violence  des  païens.  Il  le  fait  souvenir  ep^^  B|è^ 
temps  de  la  ca^udtë  des  hiem  ds  |îns|ili(i)  : 
sur  quoi  il  cite  cette  sentence  du  psalmiste  un 

Xeu  différemment  de  notre  version*  :  -Omuis 
omo  sicut /amuat  dies  efU9 1  €t  sicut  ]ltoè  dgrii 

(1)  Episu  Bonif\  ad  Grip.  »  t.  i.,  cpac^  Gall*^ 
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tta  Jloriet;  c'est-à-dire,  l'homme  sèche  comme  * 
l'herbe  des  prairies  ,  et  son  éclat  n'a  pas  plus  de 
dui^ée  que  dehti  d'une  fleur. 
.  Gripon  ne  tarda  pas  à  éprouver  la  vérité  de 
CM  oracle.  Pépin  marcha  contre  lui ,  et  décon- 
çerta  aisément  tous  ses  projets.  Cafrlomati ,  du 
fettd  de  sa  retraite ,  fut  alarmé  du  bruit  de  la 
guerre  ^\  s'allumoit  entre  les  deux  frères.  Il 
pria  le  pape  d'accommoder  ce  différend.  Zacha-  ^ 
rie  en  écrivit  aux  évêques  des  Gaults  ,  pour 
les  engager  à  se  faire  les  médiateurs  de  la  paix  (i). 
H  marque  qu'il  leur  écrit  à  la  «oUi^itation  de 
.  Carlomari  et  de  l'abbé  Optât.  Il  les  prie  aussi 
d'engager  Pépin  à  faire  restituer  au  monastère 
du  Iftont-Gassin  le  corps  de  saint  Benoît  enlevé 
furtivement.  Si  cette  léttre  est  véritablement 
de  Zachariô,  comme  on  le  croit ,  c'est  une 
preurVe  sans  répliqué  qui  assure  à  la  France  Isi 
possession  des  reliques  de  ce  saint.  Mais  c'est 
un  moine  de  Fleuri  qui  la  rapporte ,  et  il  ajoute 
des  drconstanqes  qui  Sont  fausses.  0  dit ,  par 
exemple  ,  que  Pepin  chargea  Remi,  archevêque 
dn  Rouen,  d'enleiver  de  Fleuri  le  corps  de  saint 
Benoît ,  et  qu'il  en  fiit  empêché  par  un  ixtir^cle. 
Or ,  Remi  n'étoit  pas  alors  archevêque  de 
ftouen  :  il  ne  fut  élevé  sur  ce  siège  que  l'an  j55. 

Pepin  y  en  considération  dù  pape  et  de  son 
frère  Carloman  ,  traita  Gripon  avec  bonté ,  et  ^ 
lui  donna  pour  apanage  la  ville  du  Mans  avec 
dttute  comtés.  L'ambitiôn  de  (^ripott  iié  lui  petr 
mit  pas  long-temps  de  paroître  content  de  ce 
pètit  état.  Il  se  réfugia  a  abord  auprès  de  Vai- 

faire  9  due  d'Aqiuitaiiié  ;  et  Voyant  ^'ihi*y  était 

(i)  T.  I  »  eonc.  Gall,,  p.  595. 
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«  pas  en  siireté  ,  il  voulut  passer  en  Italie  à  la 
x:!Our  d'Astolfe  y  roi  des  Jjombards  ;  mais  il  fut 
tué  dans  une  rencontre  au  passage  des  Alpes  ; 
et  sa  mort,  en  rendant  Pépin  maître  absolu  de 
la  monarchie,  éteignit  jusqu'aux  étincelles  des 
Ifii  erres  civiles. 

Pépin  consulte  le  pape  siu'  plusiaiu^s  points  de 
discipline.  — ^  Ce  prince  s'appliqua  à  dédom- 
mager réglîse  de  la  protection  qu  elle  avoit  per- 
•due  par  la  retraite  de  Carloman.  Pour  .remédier 
à  divers  abus  qui  s'étoient  glissés ,  il  considta 
le  çaint  siège ,  de  concert  avec  les  évêques  de 
son  royaume,  sur  plusieurs  points  de  discipline 
contenus  en  vingt-sept  articles ,  qu'il  envoya 
au  pape  Zacharie ,  vers  Van  747  >  P^r  le  prêtre 
Araobanius. 

Vers  i'Aw  747-  —  Réponse  du  pn^e  Zacharie 
a  la  consultation  de  Pépin.  —  Zacharie  répondit 
à,la  consultation  par  une  lettre  don  t  Tinscri  ption 
est  conçue  en  ces  termes  :  k  Au  très-excellent  ' 
»  et  très-chrétien  seigneur  Pépin ,  maire  du  pa-  ' 
^      lais  y  et  à  nos  très-chers  frères  tous  les  évêques, 
abbés  et  seigneurs  qui  sont  dans  le  pays  des  ' 
n  Français.  ^  i 

.  »  J'ai  une  très-grande  joie  en  Notre-Seigneur,  ' 
«  leur  dit-il  (i),  en  apprenant  par.  la  relation 
»  dè  notre  très-cher  fils  Pépin,  la  bonne  con-  1 
x>  duite  de  vous  tous ,  et  les  saintes  dispositions  , 
.  »  avec  lesquelles  vous  travaillez  de  concert  à 
.  »  entretenir  comme  il  convic^nt  les  églises  situées 
>»  dans  vos  provinces,  et  à  maintenir  la  conduite 
»  régulière  d^s  évêques,  des  prêtrefi  et  dés  ab- 

bés.      pape  çxhorte  eti|;suite  le^  clercs  et  les 

_  t. 
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moines  à  ne  combattre  contre  les  ennemis  de 
la  patrie  que  par  leurs  prières,  à  Texemple  de 
Moïse^  et  à  laisser  aux  princes  séculiers  et  aux 
autre»  laïques  le  soin  de  faire  la  guerre.  Après 
»  quoi  il  ajoute  :  «  Comme  notre  très-cher  fils 
«  Fepin  nous  a  demandé  par  votre  avis  des  ré* 

•  »  ponses  sur  les  questions  qu'il  nous  a  propo- 
»  sées,  nous  avons  marqué  au  bas  de  chaque 
Vf  article  ce  que  tious  avons  reçu  de  la  tradition 
»  des  pères;  ce  que  les  canons  ont  statué,  et 
V  ce  que  nous-mêmes  ,  avec  ^inspiration  de 
»  Dieu,  avons  pu  décerner  par  Tautorité  apos* 
«tolique.  »0n  rapportera  ici  les  questions  de 
Pépin ,  et  les  réponses  du  pape  qui  ont  paru  les 
plus  remarquables* 

I.  Quels  honneurs  sont  dus  au  métropolitain?' 
Pour  réponse^,  le  pape  rapporte  d anciens  ca-* 
nons ,  par  lesquels  il  montre  que-  le  métropo* 
litain  doit  être  regardé  comme  le  chef  de  la 
»  province.  «  A  quoi^  dit  le  pape,  nous  ajou- 
»  tons ,  par  l'autorité  apostolique ,  que  l'évêquer 
»  et  les  prêtres  cardinaux  doivent  porter  les^ 
»  habits  de  leur  dignité  :  pour  ceux  qui  dans 
*  »  ces  états  voudroient  pratiquer  la  vie  monas- 
>•  tique,  ils  ne  doivent  pas  laisser  de  prendre 
»  des  habits  plus  décents  quand  ils  prêchent  le 

«  »  peuple  qui  leûr  est  soumis.  »  (  Cet  habit  plus' 
»  décent  étoit  apparemment  le  surplis.  )  Pour 
»  les  moitiés,  continue  le  pape,  ils  ne  doivent 
»  porter  que  des  habits  de  laine.  »  Oh  voit  ici 
que  les  évêques  et  les  prêtres  cardinaux ,  c'est-à- 
oire  qui  avoient  des  titres  ou  des  églises  à  des- 
.  servir  dans  tes  villes ,  portoient  dès<Iors  des  ha-s 
bits  qui  dénotoient  leurs  dignités. 

I     IV.  QueUe  obéissance  les  prêtres  de  la  cam^ 
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concile  de  Néocésaree  »  que  les  -prêtres  de  in 

campagne  ne  peuvent  pas  offirir  le  sacrifiq^ ,  ni 
donni^r  la  communioi^  dan$  TëgU&e  de  b|  ^il}^ 
en  présence  de  révêque  et  de«  prêtres  dç 


.  V.  Jist'il  pernUs  aiix  religieuses  de  chanters, 
ou  de  lire  de^  leçons  A  ^  mes^e,  au  à  Po/^Sçe^ 
du  samedi  saint ,  et  de  chanter  alléluia ,  ou 
^  quelque  responsoire?  Zacbarie  répand  par  UA 
rescrit  du  pape  Gelase^  que  cela  ne  leur  est  ud^-, 
lexnenl  permis,  et  que  les  femmes  ne  doivent  en, 
auciujte  ipanière  servir  à  lautel.  L*usage  a 
pendant  prévalu,  que  les  religieuses  chantassem 
à  la  messe  l'introït,  le  graduel  et  les  autres' 
prières ,  excepté  le^  collectes  et  les  ,  qui 
sont  1  epitre  et  1  eyan  gilç. 

VI.  Les  veiwcs  peupent-elles  faire  le  salut  en 
demeurant  dam^  leurs  moLsons  P  Le  pape  répgwl 
que  les  évéqiies  ne  doivent  pas  donner  le  mUle 
aux  veuves  ;  mais  qu'il  faut  leur  laisser  la  li- 
berté de  se  re«iarier«  Que  si  eUes  ont  promîi^ 
de  garder  la  continence  et  manquent  ensuiti^  à 


.Uo  laïque  qui  chasse  sa  femnpie  en 
prend  une  autre ,  ou  qui  épouse  celle  qui  a  été. 
répudiée,  est  excoumiunié.  Zacharie  cite  1^- 
dessus  le  quajrante-huiiijèine  canon  de^  ^potr^.,. 

X.  Les -clercs  qui  sont  dians  les  monasl^my 
dans  Içs  hôpitaux^  dajis  les  basiliques  des  mar^ 
tyrs ,  dc^veuti  demeurer .  sous  Ui  puissance  4a 
eveque. 

Xf.  Quels  sont  le^  clercs  qui  doivent  garder 
la  coniinMce  mec  leurs  J^mmes  P  Zacb^i^  ^ 


ville. 


elles  en  répondront  à  Dieu. 
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pond  par  un  canon  du  concile  d'Afrique,  qui 

n'y  oblige  q^ue  tes  é?éques  ,  les  prêtres  et  les  . 

diacres  :  mais  il  marque  cpié  pow  les  .aîrtres 

-  clercs  il  feut  suivre  la  r:outume  de  chaque  église. 

Mom  mons  m  que  l'Eglise  làomaine  obligeoit 

les  sous-diacres  à  garder  la  contmence. 

XM.  Un  moine  ^ui  a  vécu  long-temps  dans  le 

ekiitiie ,  et  qiA  est  ensuite  promu  à  la  clérica- 

ture,  ne  doit  pas  abandonner  le  genre  de  vie 

qu'il  a  professé/ 

Si  les  prêtres 'et  les  diacres  tombent  en 

quelque  crime,  ils  ne  peuvent  pas* redevoir  la 

Sénitence  par  Timposition  des  mains  ,  c  est-à- 
ire  «qu'ils  ne  peuvent  être  mis  en  pénitence 
publique.  (  Nous  avons  remarqué  que  la  disci« 
pline  de  l'Eglise  gallicane  avoit  été  différente.  ) 
'  XV.  Si  quelqu'un  bâtit  un  oratoire  dans  ses 
terres  en  Thonneur  de  quelque  saint^  Tévêque 
diocésain  ayant  reçu  en  bonne  forme  les  actes 
âe  k  fondation ,  consacrera loratoire  :  mais  ou 
ne  pourra  y  établir  de  baptistère,  ni  y  mettre 
un  prêtre  cardinal.  Si  le  fondateur  veut  y  faire 
€^ébper  k  messe ,  il  demandera  un  prâtre  à  ré- 
sèque. 

'  Èym.  Ceux  qui  s  engagent  dans  le  clergé 
$àM  âlre  mariés  ^ne  peuvent  plus  se  marier , 
excepté  les  lecteurs  et  les  chantres. 

XXII.  Défense  de  se  marier  avec  un  parent, 
en  quelque  tfcegré  de  panenté  que  ce  sott^  ou 
d'épouser  sa  commère  ou  sa  fille  spirituelle. 

XXm.  XXIV.  On  doit,  selon  le  concile  d'An- 
«yfe,r faire  pénitence  toute  la  vie  pour  un  ho-|| 
micide  volontaire,  et  cinq  ans  pour  ITioniicîde 
involontaire.  (  On  en  iaisoit  autrefois  sept  ans.) 

Telles  sont  les  {O'incipales  réponses  que  donna 
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Zacharie  sur  les  ai  ticlcs  que  Pépin  lui  fit  propo-- 
ser  par  lavis      évéques  de  France.  -         -  • 

Le  pape,  en  les  envoyant  au  prince,  écrivit 
à  saint  Boni  face,  et  le  chargea  de  £aire  asseni*> 
bler  un  concile  pour  y  publier  .c^  ^optides,  ee. 
d'y  examiner  de  nouveau  Aldebert,  Qàne^t  et 
un  nommé Goldolsatius, déposés  delepiscopat, 
afin  que^.  s'ils  paroissoient  venir  à^résipiseence, 
on  pùt,  avec  1  agrément  du  prince,  user  en- 
vers eux  de  Tindulgence  que  permettent  les  ca^ 
nons  (i).  Au  cas  quils  demeurent  opiniâtres, 
et  continuent  de  soutenir  qu'ils  ne  sont  pa& 
coupables,  le  pape  souhaite  .qu  on  les  lui  en- 
voie à  Home  avec  deu3^  ou  trois  prêtres  d  une 
prudence  consommée,  afin  qu'il  puisse  discutéi? 
à  fond  leur  cause.  On  ne  sait  quelle  fut  la  suite 
de  Taffaire  de  ces  imposteurs.  La  lettre  du  pape 
est  datée  du  5  de  janvier  de  l)an  747  ou  748  : 
car  les  caractères  ^ui  marquent  Tannée  se  con- 
tredisent encore  icî^  Vindiction.XV  djésignant 
Tan  747;  et  la  vingt-huitième  année  de.Cîon-' 
stantiu  Copronynie,  l'an  748.         •  •  - 

L  AN  748-  T-  Concile  de  Duren.  —  Pepîn  fit, 
assembler  cette  même  année  748  un  concile  à  - 
Duren,  entre  Cologne  et  Aix-la-Chapelle,  pour 
travailler  au  rétabbss^ent  des  églises  ruinées^ 
à  la  révision  des  causes  des  pauvres ,  des  veuves 
et  des  orphelins,  et  à  la  réparation  de  tous  les 
torts  qui  pouvoieut  avoir,  été  faits  (a).  -Cest 
tout  ce  que  l'histoire  nous  apprend  dé  cecon*^ 
cile.  On  a  cependant  lieu  de  croire  que  les 
^rticles  dont  nous  venons  d^  parW  y  furent* 
publiés  et  acceptés  par  les  évêques,  suivant  Tin- 

^  ip^)  dm*  Mc^U8€9  ad  anité  ^ifi.  ^ 
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tentîon  du  pape.  Maïs  saint  Boniface^n'y  pré- 
sida pas;  car  1  auteur  contemporain  de  sa  vie 
marque  sèiileiiient  qu'il  se  trouva  aux  cinq  cdn- 
cîles  dont  nous  avons  parlé.  ' 

L'aiï  748-  —  Nowelles  lettres  de  saint  Boni^ 
fdcé  âu  pape  Zucharie*  —  Ce  saint  archevêque  ' 
eut  alors  à  essuyer  quelques  contradictions 
chagrinantes,  qui  lui  firent  souhaiter  d'abdiquer 
répiscopat,  et  que  le  pape  -nommât  un  autre 
légat  dans  les  Gaules,  pour  y  présider  aux  con- 
çiles.  Les  deux  missionnaires,  Virgile  et  Si- 
doine, dont  nous  avons  parlé,  furent  ceux  qui- 
exercèrent  le  plus  sa  patience.  Il  écrivit  côntre- 
eux  et  contre  quelques  autres  une  lettre  au 
pape,  dont  saint  Burchard  fut  le  porteur.  Il  s'y 
plaignoit  que  Virgile  s'efforçoit  de  le  mettre  mm 
dans.  Tesprit  d'Ottilon,  duc  de  Baivière;  qu'îF 
.  débitoit  desi  propositions  erronées  ;  «  ensei- 
»  ^nant  qu^il  y  avoit  un  autre  monde ,  d'autres 
»  nommes  sous  la  terre ,  un  autre  soleil  et  une- 
»  autre  lune.  »  U  joignit  à  cette  lettre  quelques 
questions  touchant  l'administration  du  baptême  y 
sur  lesquelles  il  prie  le  pape  de  réclaircir.  Il  lui 
envoya  en  Tnéme  temps  un  volume  qu'il  avoit 
composé  sur  lunité  de  la  foi  catholique,  et  qui 
étoit  adressé  à  tous  les  évêques,  et  il  le  pria 
'  de  nonimer  un  autre  légat  en  sa  place. 

Par  une  autre  lettre,  saint  Boniface  faisoit 
connoître  au  pape  que  les  Français  n*ayant  pas 
persévéré  dans  le  dessein  d'ériger  Cologne  en 
métropole,  il  occupoit  le  âége  de  Mayence; 
mais  qu'il  prioit  le  pape  de  lui  permettre  «d'éta- 
blir un  '  autre  évêque  en  sa  place,,  s'il  trouvoit 
.^d^u*un  qui  en  mt  digne. 

Réponse  de  Zac/uirie  à  Saint,  Boniface.  —  • 
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Zachai  ie  flans  sa  i  épon$e  l'exhorte  d'aboni  à,  ► 
combattre  aMec  uu  xiouv^au  cai^ge  poiy:  la  £nî 
orihodoxe.  £ii$uite  M^fomd^  aux  ^estioii3t 

proposées  sur  le  baptême,  il  déclare,  selon  CQ 
qui  eu  avoit  été  jçéglé  par  un  concile  d'Angle* 
tevre ,  que  quiconque  n'a  pas  •  été  bapti&é  pa^^ 
1  invocation  des  trois  personnes  de  la  Trinité^ 
n  a  pa9  le  bajOiéni^  ^  qudl^^e  s^nt  qu^Jâ^  . 
le  ministre  ;  mai^  aiissi  que  quoiqueile  ministm 
fût  hérétique  et  coupable  de  toutes  sortes  de 
crune^^  le  baptême  esJ;  valide ^  s'il  a  proféré  h^Si 
paroles  marquées  dansi^Taii^e  (  i  )•  Û  approiiff^ 
que  saint  Boniface  ait  fait  baptiser  dansle  doute 
ceÂix.  qui  Tavoient  déjà  été  par  des  piètres  sa-> 
ciileges,  qui  inuuoloienl  des  taureaux  et  cIm- 

boucs  aux  faux  dieux;  ^ parce  que  ces  prêtres 
étant  mortsy  on  ne  pouvait  savQÎr  s  ils  avoieutî 

ba^itisé  au  nom  des  trois  personnes  de  la  Triuii4;  < 

et  il  veut  qu'il  en  agisse  ainsi ,  lorsqu  après  une 
exacte  .recbercb^  il  ne  pourra  s'assurer  si  lé 
baptême  a  éU  confâcé  au  nom  du  Pèçe)  di^-J^iU 
et  du  Saint-Esprit  ;  ce  que  Grégoire  fil»  avoiit  ' 

déjà  décidé  ;i  çpmme  le.marq^et^^^olWft*  * 

niface  avoit  trouvé  dans  le  cours^  de  se5  misr. 
sions  un  ,  grand  ^omior^  de  £»u^  prêtre^  ^  ^ 
faux  évéqu^i^U.n'^YojuBni;:  jamais  été-ordmABA 
par  des  prélats  catholiques.  (Tétoi^t  la  plupart 
d^^.^â^aves  fugitilis,  qui  ppu^  x«kux  se 

s^,  ]^i?pçiie]|t  la  tpn^u^çe,  ei^^mm^^mm^àr 
en  ministres  du  Seignqui»^  assemblant  Iss  peilr 

pies  dans  1^  c^«^^  iji^s^^âo^sans^  ou  ils^  pm% 

8€ffit  c^ep  lew  igiMrfWC^  «t  le^ns  in^wiw^ 

« 


« 
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A&tméhw.  Bans  radministratioti  àa  baptême, 

ils  ne  faisoient  point  faire  les  renonciations  ordi- 
naires, et  n'enseîgiioient  pas  les  premiers  |iriii- 
cipes  de  la  eréatice  ehrëtieniie  qu'ils  ignoroient. 
Le  pape  recommande  à  saint  Boniface  de  sévir 
contre  ces  ministres  de  Satan ,  et  de  les  faire 
enfermer  dans  des  monastères  pour  y  vivre  en 
pénitence.  Il  parle  nommément  contre  un  prêtre 
écossais  nommé  Samson^  qui  enseignpit  ^ue 
Timposition  des  taains  de  Févéque  ponvoit  tenir 
lieu  de  baptême,  et  il  ordonne  de  le  chasser  de 
l^^lise.  • 

'  Le  papé  ajoute  à  saiitt  Boniface  :  «  Notks 
»  avons  vu  le  livre  que  vous  avez  composé  sur 
»  lunité  de  la  foi  catholique  et  sur  la  doctrine 
3»  évan^fique^et  que  mous  avez  adressé  à  tous 
*  les  evêques ,  prêtres  et  diacres  :  sachez  que 
»  nous  en  avons  été  très-satis£adfô.  Gestla  grâce 
»'âu  'Saint-Esprit  qni  rons  a  porté  à  composer 
»  cet  ouvrage.  Vous  nous  avez  prié  par  une  autre 
»  lettre  d'envoyer  un  évêque  en  votre  place  pour 
»  tenir  les  conciles  en  France  et  en  Gaule.  Mai^ 

'  »  tandis  que  par  la  grâce  de  Dieu  vous  vivrez ,  il 
»  n^est  pas  nécessaire  que  nous  fassions  ce 
»  efaangemerit.  Nous  avons  aussi  reçu  avec  une 
y>  sensible  joie  la  profession  de  la  foi  et  de  lu- 
)ft  nité  catholique  que  vous  nous  avçz  envoyée 
»  4K>njointem'eiit'  avec  ifos  très-diers  frères  les 
»  évêques  de  France  ;  et  nous  avons  rendu  mille 
9  actions  de  grâces  à  Dieu  tout-puissant,  de  ce 
^  quHl  a'  daigné ^les  rappeler  k  nous,  et  donner 
»  cette  consolation  à  Veglise  leur  mère  spirituelle.  . 
»  Saluez-les  tous  de  notre  part  pai  le  baiser 
3>  ^Arpàix.  Kbtts  teuravons  écrit  des  tèttres  apôs- 
»  toHques  pour  les  en  féliciter.  »  J'ai  rapporté 
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ci-de&ius  le  précis  de  cette  lettre  du  pape  aux 
ëvêques  de  France.  -  -  ^ 

Touchant  Virgile  et  Sidoine,  dont  Boniface 
sétoit  plaint,  le  pape  lui  marque  qu'il  leur  a 
écrit  des  lettres  menaçantes ,  .  et  qu'il  mande  au 
due  Ottilon  de  les  lui  envoyer  à  Rome.  Il  re- 
commande cependant  à  Bjomiface  d'assembler 
un  concile,  et  dy  excommunier  et  dégrader 
Virgile,  s'il  eât  convaincu  d'enseigner  la  mau- 
vaise doctrine  qu  on  lui  reproche  touchant  un 
autre  monde  et  un  autre  soleil.  Si  ce  Virgile 
est  le  saint  évêque  de  Saltzbourg  de  ce  nom , 
comme  nous  le  croyons.,  on  doit  juger  quil  - 
se  .  sera  disculpé  sans^  peine  des  accusations 
auxquelles  saint  Boniface  avoit  peut^tre  ajouté  * 
foi  trop  aisément.  Pour  Sidoine,  est  proba- 
blement celui  qui  devint  dans  la  suite  évéque 
de  Constance,  il  justifia  assez  par  sa  mauvaise 
conduite  les  reproches  que  saint  Boniface  lui 
fait. 

Le  pape  Zacharie  connoissoit  trop  bien  le  zèle 
et  le  mérite  de  saint  Boniface,  pour  lui  per- 
mettre de  quitter,  comme  il  le  oemandoit,  le . 
siège  de  Mayence,  et  la  légation  du  saint  siège. 
Il  l'exhorte  dans  la  même  lettre,  aVec  une  .ten- , 
dresse  paternelle ,  à  continuer  ses  fonctions  : . 
«  Mon  très-cher  fils,  lui  dit-il ,  .vous  êtes  encore 
»  légat  et  ertvoyé  du  saint  siège,  comme  vous  . 
I»  Tavez  été.  Le  zèle  pour  le  salut  des  âmes  nous  . 
ï»  porte  à  conseiller  à  votre  sainteté  de  ne  jamais 
»  quitter  le  siège. de  Mayence  que  vousx>ocupçz. . 
v-  Si  cependant  vous  trouviez  un  homme  .digne 
»  ie  vous  succéder,  vous  l'ordonnerez  évêque ,  , 
»  afin  qu'il  serve  TÉgUse  dans  le  ministère  qjui 
»  vous  a  été  cojnfié.  Nous  prions  Nqtre-Seignenr  , 
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1^  et  par  celle  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul^ 
»  de  vous  oônsenrer  en  parfaite  santé»?  Priez 
»  pour  nous.  »  La  lettre  est  datée  du  de  mai , 
de  la.  septième  année  de  Constantin,  depuis  la 
mort  de  *  soin  Père ,  indicuon  ,  c'est-à-diro- 
Tan  748. 

filtre  lettre  du  pape  Zaekarie.  —  Par  une^ 
autre  lettre  le  pape  marque  qu'il  érigé  la  viUe  de 
Mayence  en  métropole ,  à  la  prière  des  Français , 
et  en  considération  des  travaux  de  saint  Boni- 
£ice^  qui  depuis  vingt-cinq  ans  qu'il  est  évéque, 
n  a  cesse  de  s  employer  infatigablement  à  l'œuvre- 
du  Seigneur.  «  Nous  ordonnons ,  lui  dit-il  (i), 
»  par  Tautûrité  de  saint  Pierre  apôtre  ^  que*  la^' 
»  susdite  église  de  Mayence  soit  à  perpétuité- 
»  métropole  y  pour  vous  et  pour  vos  succes- 
»  seurs  :  qu'elle  ait  sous  elle  cmq  villes ,  savoir^ 
»  Tongres,  Cologne,  Worms,  Spire  etUtrecht, 
»  et  toutes  les  autres  de  la  Germanie  que  vous 
»  avez  convmies  à  la  foi.  »  La  lettre  est  >  datée 
du  3  de  novembre.  Il  s'est  glissé  une  faute  dans 
la  date  de  Tannée  qui  est  marquée  ^  5 1  •  Mais  ^ 
comme  le  pape  dit  qu'il  éerivoit  cette  lettre- 
vingt-cinq  airs  dèpuis  l'épiscopat  de  Bomface , 
qui  fut  ordonné  évêqùe  Tan  723,  il  est  certain 
qu'elle  fut  écrite  T^n 

.  L*AN  fij/i^,^  Saint  Boniface  consulte  le  pape 
Zacharie  sur  plusieurs  articles.  —  Saint  Boni- 
face^  animé  par-leS'  lettres  du  pape continua', 
à  s'acquitter  avec  zèle  des«  fonctions  de  son  ^ 
ministère;  mais  il  netoitpas  sans  scrupule  ^ur  l 
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Ift nemore  dont  il  conportoit.  W^mt^  na^ 
siurer^  il  ooaâidtft  scm  onme  ÎMéinaire,  c  est-à- 
4îi!e  le  saint  sié^.  Il  en^ya  vers  Fan  le 
ptèM  Lul^  JOB  oiaoif  le,  au  pope  Zachavie  atw 

une  lettre ,  ou  il  Im  ait  r  «  le  prie  instamment 
»  Totce  Sainteté  et  votre  Piété  paternelle  de 
»  nosToir  anrec'boaté  le pvrteiv  de  nette letue^^ 
»  nommé  Lui ,  qui  est  un  prêtre  ^e  mon  olergé. 
»  il  a  des  alïâires  secrètes  à  vous  communiquer 
»^ée  ma  part,  tant  .de  vîw        q«e  pM^iMfSf. 
>»  Fbisse^^l,  povr  la  coaasolatîeH  de  ma*  vieillesse, 
»  me  rapporter  les  réponses  que  votre  Paternité 
»  y  fera  par  lauterité  de  saint  Pierrel  »  Urexpoae * 
esiniie  qvre  Grcgoife    «n.  l'erdemiant  évêque  ^ 
lui  avoit  commandé;  ou  de  corriger  1^;^  taux 
piètres  et  les  sédneteusis^  4m  de  s^bsMiir  ^db 
leur  cemoMiBion.  «  Je  me  suis ,  dit41  (i),  oon- 
»ïûrmé  en  partie  à  cet  ordre;  mais  je  n'ai  pu 
»  rcoreenteraan^teuteseii'éte^Qe.  A  la  vérité 
«  je  n  ai  jamais  o€mseiitî<avK  aamesde  ees  ecclé- 
»  siastiques  scandaleux,  mais  je  n'ai  pu  me  dis- 
^  panser  d'avoir  quelque  oommerce  avec  eux; 
«  ear  b  besôhi  «s  égUses  4iiteyiaiit  obKgé  de* 
»  jne  rendre  à  la  cour  du  prince  des  Français, 
»      ai  trouvé  des  é«éqpa««  tels       je  n'aforoiA  ; 
»  pas  voulu  en  trouvor;,  etje  n^  igmkmé^nêwp  ^ 
V  ccuoi(|u après  tout,  je  ift  me  i^preche  pas: 
»  oavoir  jamais  comnnmiMé  ame  enr  auxi' 
»  «pnts .  «i^nstàMs.  ^  Smit  mnifaee  :airoit  déjà^ 
»  eonsuteé'  Borne  et  levéque  Daniel  sur  cet  ^ 
aittWet.  'Son  impiétude  là-rdèsaus  montre  k-  qmA**^ 
;  âtcnîgnxHt  de.  eoamiunf<{tte»''aipeis  des^- 
tqn^iou  des^exo^mniuiiiés.  ^       of  oçitau: 
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»  éapalUum^'^qn.e  j'avois  écrit  qu'ils  dévoient 
y>ià^csmaàer  au  eaint  Mge,  oomme  rayoieiit 
»  prorais  les  Français ,  je  tous  prie  de  né  par: 
Ordonner  de  ce  qu'ils  o^t  différé  et  difltèreiit 
3»  epcore  d'accomplir  leur  promesse.  Je»  ne  sais 
»  ce  qu  ils  prétOTdcnf^  mais  s'a^n'eût  tenu  qufà 
»  moi ,  ils  l'eussent  accomplie.  »  Il  mamue  en 
finissant  i|tt'il  ayoit  résolu  de  seretker  dans^sa 
vieillesse  avec  la  pOTirnssm»  du  pape  dans  smi' 
monastère  de  Fulde ,  et  d'y  choisir  sa  sépulture  ; 
parce  que  ce  lieu  étoît  situé  au  miUeu  des 
qufrtre  nations  auxquelles  il  aveit  aïmoncé  lia 
parole  de  Dieu.  Ces  quatre  nations  sont  appa- 
rmament  les  Thuringiens,  les  Bavarois,  les  Fri- 
sons  et  les  Saxons.  En  parlant  de^  FuMe  ^  il  dit 
que  ce  monastère  n'avoit  point  d'esclaves  ;  qu'on 
btiyaït  point  de  vin ,  ni  rien^  qui  pût  enivrer  r 
ce  qui  étoit  vrai  de  son  tmps»  Mais,  oamoM 
nous  avons  dit,  les  infirmités  de  plusieurs 
moines  peu  aceouiumés  à  la  bière ,  obligèrent 
peu  de  temps  après  d^  introduire  Fussge  du 
vin. 

L'an  fj^i.^  Réponse  du  pape  Zacharie  auax 
qmettem'  éa  saine  Boni/me.  ^  Zacharie  ,  eu 
répondant  à  saint  Bonifece ,  le  rassure  sur  la 
craâ^e  qatH  avett  d'avoir  oÊfensé  le  Seigneur 
par  le  comttieree  qu^ilf  a>mt'  eu  quelques' 
mauvais  évêques  français;  puisque  le  bien  de 
rSglise  Vj  avpit  obligé ,  et  ^'il  n'avoit  pas 
consenti  à  kw  iniquMi  Sfujoute  (i)  :  «  Pétnr  ce- 
»  qui  est  des  évêques  français  qui  n'ont  pits  de» 
mundéh  pallium  ^  comme  ils  l'avoient  prcmiià^ 


Sg2  HiSTOias  db  l  église 

»  s'ils  le  font,  ils  mériteront  d*ètre  loués;  s'ils 
«  ne  le  font,  c'est  leur  afiaire.  Pour  nous,  nous 
»  donnons  gratuitement  ce  ^ue  nous  avons 
»  reçu  i^tuitement»  »  On  voit  ici  ipxe  cette 
marque  de  dignité  autrefois  si  ambitionnée,, 
ne  toit  plas  ^recherchée  avec  empressement  :  on 
savmt  gré  aux  métropolitains  qui  la  deman- 
doient*  ^ 

i^acliarie  répond  ensuite  aiu^^^uestions  sui* 
Tantes,  que  saint  Boniface  lia  avoit  proposées 
dans  un  écrit  séparé,  dont  Lui  éloit  porteur.  II 
demandoit  s  il  étoit  permis  de  manger  des  geais, 
des  corneilles  et  des  cigognes.  Zacharié  répond 
qu'on  doit  bannir  ces  oiseaux  de  la  table  des 
chrétiens ,  ot  encore  plus  la  chair  de  castor ,  de 
lièvre  et  de  cheval  sauvage.  Cette  décision  est 
fondée  sur  ce  que  le  lièvre  est  uns  dans  Tan- 
cienne  loi  parmi  les  animaux  immondes;  car, 
quoique  les  c^étiens  sussent  que  ces  obser* 
Tances  légales  ne  les  obligeoient  plus ,  ils  arvoien t 
toujo  irs  quelque  aversion  pour  ces  viandes. 
C'est  pourquoi  saint.  Boniface  demanda  aussi 
s'il  étoit  permis  de  manger  du  lard  cru,  et 
après  combien  de  temps  on  devoit  le  manger. 
Le  pape  répond  que  les  pères  n'ont  rien  marqué 
là*dessus,  mais  qu'il  lui  <x>nseille  de  n'en  pas 
manger  qui  n'ait  été  desséché  par  la  fumée  :  que 
#  si  on  le  mange  cru,  il  faut  attendre  après  Pâques 
à  le  manger.  Ces  règlements,  ainsi  que  noùs  la* 
vons  déjà  remarqué,  n'étoient  que  pour  civiliser 
les  barbares  de  la  Germanie  qui  se  nourrissoient 
.souventdeviandesdoutlesnationspoliesavoîent 

horreur. 

Saint  Boniface  avoit  aussi  demandé  quelles 
étoient  les  céréqionies  usitées  par  les-  saints 
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pères  pour  le  feu  pascal.  Le  pape  répond  que  le 
jeudi  saint,  pendant  i|u'on  fait  le  âamt  chrême^ 
en  allume  aans  un  lieù  secret  de  l'église ,  qtiî  # 
représente  le  tabernacle  intérieur,  trois  frandes 
lampes,  donti'huile  a  été  ramassée  de  diverses 
lampes  de  l'église;  que  ces  trois  lampes  doivent 
contenir  assez  d'huile  pour  être  allumées  jus- 
qu'au troiMème  jour  ;  et  que  le  prêtre ,  en  ayant 
pris  du  feu  pour  la  bénéaiction  des  fonts  baptis- 
maux, doit  faire  un  nouveau  feu.  »  Pour  ce  qui 
«regardé  les  cristaux^  ajoute  le  pape,  nons 
N  n^avons  là-dessus  aucune  tradition ,  comme 
»  TOUS  le  dites.  »  Ces  cristaux  servoient  en  quel- 
ques églises  de  miroirs  ardents^  pour  faire  un 
nouveau  feu  le  samedi  saint. 

Saint  Boniface  avoit  consulté  le  pape  sur  la 
maiiière  dont  il  falloit  en  user  avec  les  personnesr 
qui  tombent  du  mal  caduc  *  (i),  et  sur  ce  qu'il 
convenoit  de  faire  à  des  chevaux  qui  avoient 
la  mémè  maladie.  «  Les  hommes  ^  dit  le  pape , 
»  qui  ont  ce  mal  de  naissance ,  ne  doivent  pas 
»  habiter  dans  les  villes,  mais  à  la  campagne. 
»  On  ne  doit  pas  néanmoins  les  éviter  ,  quand 
»  ils  demandent  raumône.  Pour  ceux  qui  ne 
»  sont  pas  nés  avec  ce  mal,  il  faut  les  souffrir 
»  dans  les  villes  j  et  tâcher  de  les  guérir.  Gepen- 
»  dant,  ils  ne  s'approcheront  de  la  communion 
V  qu'après  tous  les  autres.  (C  etoit  à  cause  de  la 

*  Celte  maladie  est  nammée  dans  le  texte  morbus 
regius  y  que^  plusieurs  dictionoaires  expliquent  de  la 
jaunisse j  mais,  comme  je  ne  pouvoîs  me  persuader  que 
le  pape  parlât  ici  de  la  jaunisse,  j'ai  consulté  un  Kabilè' 
médecin ,  ^ui  m*a  liépondu  que  tmrhus  règius  'iU»t  une- 
maladie  épUeptique. 

(r)       Zaehar*,  f.  i ,  eone.  GaU.,  p.  £7^ 
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»  noMMnumitfii  dit  sang  qu  on  prénoit  dans  le 
»  même  calice.  )  Pour  les  obeTaux  qui  aaxn 
»  atteints  de  w  wm\^  3i  cm  ae  pmt  les  ^guént^ 
n  il  faut  1m  jeter  Vfom  fosses  ou  dbais  des 
«  «  puits.  Il  faut  auasi  siépaver  les  ammaux  moir*^ 
»  dus  1^  des  6\nen$  oa  perdes  loups  emoLgésj 
«  ou,  sUs  som  eu  petit  nombre,  les  jeter  dans 
des  fosseSé  *  ' 

•  Votm  fraternité  ae»é  demandé  s'fi  ot» 
»  pevmis  auge  religieuses  de  se  kver  les  pied^ 
yK  tant  le  jeudi  saint  que  les  autves  jours.  C'est 
».l^«précepteda  Seigneur^  -eehii^BiraoQoanplky^ 

•  >»  avec  fol ,  BSbmte.  Hommes  et  fenftnes ,  nous 
»  n'avons  quun  même  Seigneuj:.  Q y  comme 
»  TOUS  savez ,  jpluaieuvs  ohoses  à  r^reudee 
»  dans  les  bénédictions  que  font  les  éanlois  : 
V  il$ .  n'agissent  pas  en  cela  selon  la  traditÎMk  - 
»  a{M>stolique  ^  mais  par  oàtentattiest*  »  On  ne 
pas  ce  que  le  pape  condamne  ici. 
Vous  souhaitez  aussi ,  contiime-t-il  ^  de 
3»  sftToir  si  Teai  pans  ordonaw  un  prétm  aérant 
»  trente  ans.  Ce  seroit  le  mieux  de  n'ordonner 
^  le  pretre^qu  a  cet  âge  ;  mafcs  si  la  nécessite  y 
»  oblige,  osk  peHit  ôtlobniuir  des  prêtres  et  dea  • 
»  diacres  à  vingt -cinq  ans»  »  Saint  Boniface 
s!étoit  encore  accusé  de  navoir-fas  toujours 
£EÛt  les  *€nrd£nati€KBs  dana  les  temps  marqué  par 
les  canons.  <t  Comme  vous  l'avez  fait  par  x^e 
»  pour  la. foi,  lui  dit  le  pape,  nous  prions  le 
9  Seigneur  qu*il  vous  le  pardonné.  »  D  Vexhorte 
à  ne  tesser  ae  tra^^llei  àla  correction  delMBlon, 
et  des  autres  qui  font. un  si  grand  dommage  à 
l'Eglise.  (GW  Vusnrpatenr  des^iéges  4e  Rdms 
'  et  Trêves ,  qui  se  maintenoit  depuis  plus  de 

.  r  trente  ans.  malgré  tant  de  conciles;)  Le  p9pe 
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comre  uiQL  éyéque  gu^mw  et  £moiioateur| 
qui  j  aprèa  ayoir  été  d4pwé>  yoiilwl.  i^fHwwir  lat 
*biens  de  l'Eglise,  D  marque  à  Boniface  qu'il  ne 
doit  fEW^'^^çuQ^  dilâmllé  wcmmv  pour  lei; 
églkes  un  sou  4ê  chaque  ftmSk  d'Mdaim, 
et  d'exiger  des  cens  des  Solavons  qui  demeurent 
dans  le  pays  4^  chrétîms*  £nfin,  comme  saftut 
Boiii&cQ  ayoit  fféé  k  papé  -de  im  wn^quev  le* 
«ndroits  du  canon  de^a  messe  où  il  falloit  faire 
4(?s  croix  j  ZofiikW^f^  Uû  dit  qu'il  a  marqué  le& 
eOddroits  sur  un  papier  qu'Û  a  dimné  à  hué  ^ 
et  qui  doit  servir  de  modèle.  La  lettre  est  datée 
du  troisième  de  niyyembre  de  Tonzième  aanee 
a»  tègne^ile  Conm^  d«pim  la  moft  de  «« 
père,  et  de  Tindiction  cinquième,  cest^-dire  de 

Prwilége  accordé  m  m^nmthe  de  Fukh.  ^ 
Zacharie  accorda  en  même  temps  à  s^int  Bonir 

*  Ji^  privilège  qu  il  lui-  aymt  demandé  jpmnr 
scm  monafitère  de  Ftdde*  Kous  en  avons  Pacte 
par  i(^uel  le  pa{ia  souniet  ce.  monastère  immé* 

^  di«temani|  à U  juriâÀctiott dk saint Âége,  àéiem^ 

dant  à  tout  évêque ,  soûs  peine  d'excommuni- 
c;^tiojgi,,  dy  célébrer  même  la  messe ,  s'il  n'est 
i|VFité  peir  t^àïbé  (i)«  H  pannsct  que  ce  pmilége 
n'étoit  pas  alors  regardé  comme  insolite  ,  puisque 
Icjpape  s^ujte  que  ce  manaslÀre  sera  sur  le  pied 

.  des'  autres  qui  jouissant.  de$  privilèges  du  saint 

^  siège  ^ 

^  Le  P.  Thomassin  et  le  P*  M^billoa  crpicat  <fa0  le 
monastère  de  Fnlde  est  le  premier  gui  ait  été  somois  iQi^ 
médiatement  au  saint  siège.  Ils  prétendent  que  les  mo- 

•  nasières.^  qui  àvîoie&t  eu  jusqu^alon  des  privilèges  du  saint 
siège  po»r  èit»  exempts  de  la  juftdictkui  de  réyéme  • 
diocésain ,  étoient  soumis  an  mteepoittaiii  otf  au  eottciiè  f 
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H1ST0IR£  DB  L  EGLISB 

Les  moiiies  de  Fuldle .  n^abusèrent  point  dé- 
cès exemptions ,  leur  humilité  et  leur  ferveur 
édifièrent  tout  le  pays ,  et  leur  attirèrent  tant 
de  sujets ,  que,  duviTant  même  de  saint  Stnrme, 
on  y  compta  jusqu  a  quatre  cents  religieux.  C'est 
ainsi  que  i  état  monastique  commençoit  à  fleurir 
dans  l'Allemagne  ^  tandis  qu'en  France  Firrégu-- 
larité  et  la  licence  de  plusieurs  abbés  le  faisoit 
beaucoup  dëcheoir  de  son  ancienne  .splendeur. 
Gepradant ,  malgré  le  relâchement  que  nous 
avons  vu  s'être  glissé  dans  la  plupart  des  mo- 
nastères de  fiUes,  Dieu  y  suscita  de  grands 
emmples  de  vertu .  pour  Tédifieation  ou  m  con- 
fusion des  vierges  sacrées  qui  oublioient  la 
sainteté  de  leur  profession. 

Vers  LAK  ySi*  Sainie  OpporUaie ,  ahhesse 
de  MomtreuiL  Sainte  Opportune,  qui  vivoit 
en  ce  temps-  là ,  c'est-à  dire  vers  le  milieu  du 
huitième  siècle ,  étoit  alors  dans  la  Neustrte  un 
modèle  de  la  perfection  religieuse.  Issue  d'une 
noble  famille  du  territoire  d'Hyesme,  elle  se 
consacra  à  Dieu  à  Monstrenil  \  Cëtoit  un  mo- 
nastère proche  de  Séez,  dont  ce  lieu  n'a  con- 
servé que  le  nom«  La  naissance  et  les  vertus 
d'Opportune  la  firent  bientôt  éllré  abbessè ,  et 
elle  justifia  ce  choix  par  sa  prudence' et  par  sa 
piété  (-i).  ËUa  menoit  une  vie  fort  austère,  ne 

mais  il  irie  paroil  que  Zacharie  ne  prétend  rien  accorder 
à  Fulde,  qui  ne  fût  déjà  en  usage,  puisqu'il  dit  que  ce 
lieu  doit  jouir  des  exemptions  qu'ont  ceux  qui  jouissent 
des  privilèges  apostoliques  :  Juxta  id  quod  subjecti  apos- 
tolicis  vriviles^iis  consistunh 

*  MoDStreuil  a  été  ainsi  nommé  au  mot  latin,  nionat* 
teriolumf  c'est  la  raison  pourquoi  il  y  a  en  France  tant 
de  liens  nommés  Monstrcuil. 

(i)  f^ita  S,  Opportunœ  apud  JBolland,  22  aprU. 
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joiangeant  le  plus  souvent  que  du  pain  d'orge , 
ne  buvant  jamais  de  vin ,  et  n  usant  de  poisson 
*  que  le  dimanche  :  maïs  autant  qudle  etoit  sé- 
vère à  ëlle*méme ,  autant  ayoit-elle  de  douceur 
pour  ses  sœurs.  Elle  étoit  nièce  de  Lanthilde , 
abbesse  d'Almenesches^  autre  moniastère  proche 
de  Séez,  et  sœiir  de  saint  Godegrand ,  qui  e'toit 
alors  évêque  de  cettey  ville  ;  mais  elle  eut  la 
douletur  de  se  voir  endever ,  par  le  plus  noir  at- 
tentat, Un  frère  qu'elle  aimoit  tendrement. 
Vers  LAN  571.  —  Saint  Godegrand ,  chèque 
^  de  Séez.  —  Ce  saint  évêque  ayant  eu  la- dévo- 
tion d'aller  visiter  à  Rome  les  tombeaux  des 
saints  apôtres,  confia  le  soin  de  son  église ^ 
pendant  son  absence ,  à  un  de  i^es  amis  et  de 
ses  parents,  nommé  Ghrodobert.  G'étoit  un  loup 
ravissant  qu'il  mettoit  dans  la  bergerie.  Chro-» 
dohert  pilla  les  églises,  et  ne  pensa  qu'à  s'en- 
richir de  la  dépouillé  du  troupeau.  Le  retour 
de  Godegrand  lui  fit  craindre  les  peines  quil 
avoit  méritées  par  ses  violences;  et  pour  éviter 
Je-châtinient  dû  à  tant  de  crimes,  il  n^eut  pas 
horreur  d'en  commettre  un  nouveau  plus  hor- 
rible, encore  que  tous.les'autres.  JQ  siworna  un 
.assassin  pour  verser  le  sang  du  saint  évêque  j  ^ 
et  afin  qu'il  ne  manquât  à  cet  attentât  aucun 
-  des  traits  de  la  plus  noire  perfidie,  il  choisit  le 

^      £U^..t  ^    .  .      1    'V  *  1  A      .  m 


même 


coup.  Ce  malheureux  Tatte^nditsur  Je  idbkemin 
de  .Séez  à  Almenesches-,  où  41  -  savait-  qu'il  .^é- 
Voit  aller,  et  après  l'avoir  embrassé  avec  d^ 
démonstrations  d'amitié  et  de-çespect,  il  lui 
déchargea  sur  la  tête  deux  coups  d'épée,  dont 
ilmottrut  sur-le-champ  le  troisièujie  ae*septem- 
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bre ,  jour  auquel  il  est  honoré  comme  martyr 
dans  son  église  (i)^ 

A  oatte  triste  nouteHe,  ie  premHsr  mouvement 
4e  sainte  Opportune  fut  de  se  prosterner  eti 
znrièresy  pour  demander  instamment  à  Dieu  de 
te  témnt  au  phi6  tôt  dans  le       à  uti  frère 

qu  ella  avoit  si  tendrement  aimé  sur  la  terre  : 
puis  ayant  couru  au  lieu  où  setoit  commis 
rasMSsIatiy  die  mêla  ses  lartnes  au  sang  de 
Godegrand,  et  après  aroir  donné  quelque  temps 
uxk  libre  ooiirs  a  sa  douleur ,  elle  le  fit  enterrer 
dofts  son  monafttère.  Elle  ne  survécût  pas  long- 
temps à  son  affliction  ,  étant  morte  avant  Tan 
révolu.  Dès  q^ueile  sentit  sa  fin  approcher^ 
eUe  «horu  ses  sceitirS  à  la  pratique  des  vertcis 
religieuses ,  fit  célébrer  la  messe ,  et  demanda 
le  saint  viatique,  quelle  reçut  avec  les  senti- 
ments dHute  tei^e  piété.  Gomme  on  récitoit 
pour  elle  les  prières  cfes  agonisans  ,  elle  s'écria 
pleine  de  joie  :  f^^oici  la  sainte  f^ierge  qui  arrwè  ! 
et  étendant  les  bras  comme  pour  Tembrasser, 
elle  expira.  Elle  fut  enterrée  auprès  de  son  frère; 
et  les  miracles  opéras  à  son  tombeau  ont  rendu 
son  culte  tris-embï^e;  Adalhelme  ou  Adhelme  ^ 
nommé  à  l'évêché  de  Séez ,  voyant  qu'on  lui 
disputoît  cette  place,  fit  vœu  que  s'il  lobtenoit, 
il  éctîroii;  lu  vie  et  tes  mirades  -de  sainte  Oppor- 
tune :  ce  qu'il  a  en  effet  exécuté.  Nous  verrons 
.idansila  suite  de  cette  histoire  comment  les  re- 
liques de  ht  sainte  idbbesse  ayant  ^té*  portées  à 
Phris  ,  ont  donné  lieu  d'y  fonder  l'éguse  eollé- 
:§ialë  et'pasôissiale  qui  potte  son  nom.  On  cé- 

(i)  Flta  S.  Opportunœ  apud  Bolland,  aa  april* 
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Jj^bce  féte  le  2!^  d'ayqiîl.  Adalhelme  donne 
la  qjEoàké^  de  sainte  à  Lantlûlde ,  abbeme  d*Al- 
flienesches. 

Le  prédécesseur  de  Godegrand  dans  le  siège 
de  Séex  fat  saint  Lothaire ,  tulgairmieBt  saiac 
Lûhier,  qui  avoit  mené  la  vie  érémitique  avant 
son  épiscopat ,  et  qui  est  honoré  le  1 5  de  juin. 
Cette  même  église  met  au  nombre  des  saints 
évéques  qui  l'ont  gouvernée  avant  lui ,  les  saints 
Latoin^  Landri^  Milheard^  Ravenère  et  Anno- 
bert ,  dont  j'ai  mieux  aimé  ne  rien  dire  que 
d'en  dire  des  choses  peu  certaines. 
Je  joins  à  l'histoire  de  sainte  Opportune  celle 
.  êluMe  autre  sainte  arbbesse ,  nommee  Glodeiûnde 
ou  Glosine ,  quoiqu'on  ne  convienne  pas  du 
temps  où  celle*ci  a  vécu.  Mais  comnre  1  ancien 
auteur  de  sa  vie  marque  qu'elle  florissoit  sons' 
le  règne  de  Childeric ,  quelques  auteurs  croient 
^'il  parle  de  Childeric .  III  %  sous  le  nom  du^ 
^mI  Pi^in  gouveraia  quelque  temps  la  France; 

*  Le  P.  Le  Cointe  croit  qu'il  faut  en  tendre  Childeric  111, 
et  il  s'appuie  pai  ticulicrcment  sur  ce  auc  dit  Tauteur  de 
l'Histoire  de  la  seconde  translation  ac  sainte  Glosina^ 
savoir  que  Drogon,  ëvéque  de  Mclz  ,  qui  \ivoit  au  neu- 
Tièmo  siècle  .  trouva  encore  des  personnes  quiavoj|ent*  vu 
lasaintcabbesse;maisd'un  autre  côté  l'auteur  deia  première 
Vie  de  sainte  Glosine ,  insërëe  dans  le  recuerl  des  Jîcta  SS,^ 
marque  que,  quand  elle  fut  enterrée  dans  Téglise  des 
saints  Apôtres,  le  corps  de  smt  Anioux  ny  étoit  pas 
encore.  Cette  difficulté  a  fait  croire-au  P.  Mabillon  qu'il 
,  falioit  lire  Chilpéric  au  lieu  de  Childeric;  mais  Chilpéric 
ne  régna  jamais  ^  Âustrasie,  où  étoit  la  ville  de  Metz.  • 
Les  savants  continuateurs  de  Bollandus  jugent  qu'il  faut! 
lire  Childebert;  ce  qu'ils  ent^dent  de  Childebert  IL  II 
faudroit  prendre  ce  paHi7^'ri  ffefntrai  que  sainte  Glosine 
eût  été  enterrae  mmi^WÊ^^^i  vie,  selon  Tédi- 
tion  da  P.  Lai be  ^  njp  l^^j^^j^^  claflement. 
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Vers  l'an  y  Si.  —  Sainte  Glosine  y  ahhess&\ 
Glosiue^ut  fiancée  dans  sa  jeunesse  à  un  srâ* 
gneur  nommé  Obolène ,  lequel  étant  sur  le 
point  de  répouser  ,  fut  emprisonné,  et  eut  la 
téte  tranchée*  Ce  triste  événement  acheva  de  la 
détacher  du  monde  ,  et  de  la  confirmer'  dans  la 
résolution  quelle  avoit  déjà  formée,  de  n'avoir- 
d  autre  époux  que  Jésus-Christ.  Elle  résista  aux; 
prières  et  aux  menaces  de  son  père ,  qui  vouloit. 
la  marier  avec  un  autre ,  et  de  peur  qu'on  n'usât 
de  quelque  violence,  elle  se  réfugia  dans  Téglise 
de  Saiî)t*Ëtienne  de  Matz  (i).  Elle  y  passa  six 
jours  en  jeûne  et  en  prières.  Le  septième  jour  , 
Dieu  la  consola  par  une  vision  céleste ,  dans 
laquelle  un  ange  parut  lùi  donner  le  voile.  Sa 
constance ,  ou  plutôt  la  grâce  ,  ayant  changé 


1 

1 

ff 

1 

cent  religieuses  ,  qu  elle  gouverna  pendant  (six 
ans  avec  une  prudence  au-dessu&  4e  ^on  à^^. 
Elle  mourut  âgée  de  trente  ans ,  et  fiât  eiitetree^ 
comme  elle  Tavoit  ordonné ,  dans  l'église  des 
Saints- Apôtres ,  laquelle  a  pris  le  nom  de  Saint* 
Arnoux.Elle  est  honorée  le  aS  de  jtdliet*  . 

(i)  Viia  S.  Glossendts  apiid  Laùb, ,  (.1,  bibl*  noif.  , 
fi.        »  et  apud  Bolland,  25  juliù 
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